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PRÉFACE
Le célèbre Pallas reprochait aux entomologiates de saa temps de s'amuser avec les Papillons, troupe brillante , disait-il , mais qui nous importe peu , et de n^liger Tétude des Insectes aptères , beaucoup plus dignes d'attention par la variété de leur organisation I par le donunage qu'ils causent à l'henmie et aux animaux qui lui sont utiles*
Sans examiner si le reproche fait par Pallas à ses contemporains était fondé, sans prendre le soin superflu de démontrer que l'étude des Lépidoptères, et de leurs larves si destructives , n'est pas un vain amusement, je me contenterai d'aSirmer que Pallas, s'il vivait encore , n'adresserait pas^ aux naturalistes de nos jours, le reproche que lui semblaient mériter ceux de l'époque où il a vécu. Pour s'en convaincre, il suffira de jeter les yeux sur la longue liste que j'ai donnée, dans cet ouvrage, des noms de ceux qui se sont livrés à l'histoire naturelle des Insectes aptères, qui l'ont enrichie par leurs travaux , ou qui ont conr tribué d'une manière quelconque à ses progrès* Un grand nombre de ces noms ne datent que depuis le temps où Pallas a écrit* Cette liste cependant, déjà incomplète au moment où je l'écrivais, doit être encore augmentée des noms nouveaux de ceux qui
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ont surgi dans cette carrière pendant Timpression des pages suivantes ; et à cet égard , comme pour quelques autres rectifications et additions, le lecteur est prié de prendre communication des corrections placées à la fin de ce volume.
Malgré tant de travaux sur l'histoire naturelle des Insectes aptères , il n'existe pas un ouvrage qui présente f sous une forme méthodique , Feusemble des connaissances acquises sur cette dassc d'animaux , et qui puisse guider le naturaliste dans l'étude des genres et des espèces dont elle se compose. Nous en possédons plusieurs , au contraire , de spéciaux sur chacune des autres branches de l'entomologie.
n n'est pas de naturahste qui ne connaisse la cause de cette lacune qui existe dans la science. Aucun ne doute qu elle ne soit due aux diflîcultés attachées à l'exécution d'un tel ouvrage. Il faut d'abord, s'eflforoer de combler, du moins en partie, les vides que présente encore cette portion de l'histoire naturelle ; ils sont de telle sorte , que des ordres entiers , les Chil(^nathes et les Syngnathes , qui ofErent les plus grands de tous les Insectes , n'ont point été étudiés ; et que leurs nombreuses espèces , déposées dans nos collections, n'ont été ni examinées ni décrites par aucun naturaliste. Beaucoup de belles observations ont été faites sur des animalcules aptères presque microscopiques : il faut vérifier ces résultats curieux d'une patience admirable , et en augmenter, s'il est possible , le nombre. Telle est la tâche pénible que je me suis imposée :
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] y VA été engagé , moins par le sentiment de mes forces, que par la'persuasion où je suis que mon ou- Tn^y malgré ses imperfections, serait utile aux progrès d'une science à laquelle je suis redevable de tmt et de si douces distractions. L'espérance que Tappui des naturalistes ne me manquerait pas , m'a aussi soutenu dans mon entreprise. J'ai eu soin d'indiquer, chaque fois que l'occasion s'en est présentée, ce dont cette partie de l'entomologie est redevable à chacun d'eux, et les secours particuliers qu'ils ont bien voulu me prêter. Je réunirai dans une table alphabé» tique , k la fin de cet ouvrage , les noms de tous ceux qui s'y trouvent cités , avec l'indication de ce qu'ils ont écrit sur la classe des Insectes aptères, ou de ce qu'ils ont fait pour contribuer à ses progrès.
Mais je dois dès à présent faire mention de deux ouvrages manuscrits dont je suis possesseur, parce que ces ouvrages se trouvent incorporés dans celui que je publie.
L'un renferme des descriptions détaillées, et accompagnées de dessins , de vingt-cinq Âranéides de h Caroline , faits par Bosc pendant son séjour dans ce pays. Bosc m'a généreusement remis ce manuscrit aussitôt après la publication de mon histoire naturelle des Insectes des environs de Paris ; et les noms de toutes les espèces d'Araignées d'Amérique, décrites par ce zélé naturaliste , ont été insérés dans mon tableau des Aranéides, publié en 180 5; mais les descriptions de ces mêmes espèces paraissent pour la première fois dans l'ouvrage que je publie.
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L'autre ouvrage contient les figures de cinq cent trente*cinq Aranéides^etPhalangides, de l'état de Géorgie , en Amérique , dessinées et coloriées d'après des individus vivants^ par Thomas Abbot, déjà connu par une histoire natureUe des Papil* lons de. la Géorgie, publiée et rédigée , d après ses observations , par J.-E. Smith. Ces dessins d'Aranéides, et de Phalangides, sont accompagnés dun cahier de 4^ pages écrit en anglais , intitulé : Notes and observations on the Drawings of the Spiders of Georgia. Ces notes et observations contiennent de courtes descriptions des espèces peintes par l'auteur. Lorsque j'appris que M. Abbot, qui avait passé cinq ans à recueillir les matériaux de cet ouvrage et à l'exécuter, avait l'intention d'en traiter à prix d'argent , je désirai en faire l'acquisition ; et, pour y parvenir, j'engageai, en 1802, une coiv respondance II ce sujet avec M. John Francillon de Londres , qui avait le manuscrit d'Abbot en sa possession , et était chargé de le vendre pour compte de l'auteur. M. Abbot se trouvait alors en Géorgie. Cette aflbire ne put se conclure parce qu'on se refusa à envoyer le manuscrit à Paris. M. Mac- Leay, le célèbre entomologiste , en devint propriétaire, n eut la complaisance de le faire remettre entre mes mains , et , après l'avoir examiné , j'en ai fait l'acquisition en 1 8a 1 .
Sur cinq cent trente-cinq espèces d'Axanéides et de Phalangides, figurées dans l'ouvrage d'Abbot, trois cents seulement environ peuvent être classées
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avec certitude. Les deux cents autres , à cause de riusuffisance des descriptions de fauteur, ne pourront prendre rang parmi les espèces connues , que lorsqu'on aura eu occasion de comparer la nature avec les dessins.
J'ai indiqué soigneusement les noms des propriétaires de collections qui m'ont fourni des espèces nouvelles. Le nombre de celles que j'ai décrites dans la collection du Muséum d'histoire naturelle était trop grand pour que je n'employasse pas un moyen abrégé pour les désigner. C'est ce que j'ai fait en ajoutant une (M) à leur description.
La nature de cet ouvrage me prescrivait de restreindre la synonymie à un petit nontibre de citations. J'ai donc donné la préférence aux auteurs , dont les descriptions ou les figures faisaient le mieux connaître les espèces décrites , et ceux qui ont le mieux atteint ce but sont cités les premiers. Obligé aussi , pour me faire comprendre , de fcûre précéder mon ouvrage de considérations générales sur les méthodes, et d'en indiquer l'apphcation à l'histoire naturelle des Insectes aptères en particulier, j'ai dû, comme je n'écrivais qu'un traité spécial , m'imposer une extrême concision , et me refuser à la nécessité des développements. J'y ai d'autant plus de regrets, qu'en quelques points, mes idées ne s'accordent pas avec celles qu'ont fait prévaloir des hommes dont j'admire le génie et le savoir. A ce défaut de mon ouvrage je ne puis rien; mais , ce qui me console de l'impuissance où je me
VJ PRÉFACE
trouve d'y remédier , c'est qu'il n'en est pas de ceux qui cultivent les sciences naturelles, comme du commun des lecteurs , l'habitude de l'observation les met en garde contre la hardiesse des hypothèses ; ils ne jugent pas les faits par les doctrines , mais les doctrines par les faits ; et leur intelligence, prompte et vive, supplée facilement, quand il le faut, à ce qu'un auteur a jugé à propos d'omettre.
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PxisEETER, dans un cadre resserré, les travaux des naturalistes sur les Insectes Aptères , en y joignant les nôtres , tel est l'objet de cet ouvrage. Mais comme le nombre de ces Insectes , qm nous sont connus , est trop considérable pour que nous puissions renfermer la description des espèces et les faits principaux de leur histoire naturelle dans les limites que nous nous sommes prescrites , sans le secours d'une méthode , il est nécessaire de développer les motifs qui nous ont guidé dans la formation de celle que nous avons établie.
Les principes des méthodes , en histoire naturelle , ne nous paraissent pas avoir été clairement exposés, et ont même été souvent méconnus par d'éminents naturalistes ; cependant , sans la méthode , toute science chancelle sur ses bases. La méthode est surtout essentielle pour étudier les êtres et les productions de la nature. C'est le fil qui doit nous servir de guide dans ce vaste labyrinthe.
APTÈRES, TOME t. I
BUT DES iq:THODES EH HISTOIHE NATURELLE , ET DES PRIN- CIPES QUI DOtTSNT irOUS GUIOSRDANB LEUR rORMAÎION.
La méthode , en histoire naturelle , a un douhle hut. Elle nous facilite l'acquisition de la science , et fournit à notre mémoire des moyens de retenir les faits nombreux dont elle se compo^ : elle est un puissant secours pour les retrouver au besoin lorsqu'ils lui ont
échappé.
De ce double but) qae l'on te propose d'atteindre par la méthode , il en résulte que les notions qu'elle doit inculquer seront présentées selon l'ordre le plus propre à être saisi par l'intelligence , et avec les ex* pressions les plus claires et les mieux définies.
L'histoire naturelle est la science des êtres , et noué ne pouvons parvenir à connattre les faits qui leur sont relatifs, qu'en apprenant d'abord à les distinguer entre eux.
La base de toute histoire naturelle est donc d'abord une nomenclature 9 et ce n'est là que le premier pas de la science ; mais ce premier pas est d'une telle difficulté , que les moyens qui nous aident à le franchir constituent à eux seuls une science.
Nous ne pouvons distinguer entre eux les êtres et les productions de la nature, qu'en étudiant dans tous leurs détails les rapports de dififérence , ou de ressemblance , qui les séparent , ou les rapprochent , les uns des autres.
Signaler ces rapports, et exposer les principaux
caractères qui les font connaître , tel est l'objet de la méthode.
La méthode, en histoire naturelle, n'est dont ^e Teipression la plus concentrée , la plus générale , et la pins claire, des connaissances que nous avons acquises sur les rapports mutuels des êtres 5 objets de nos études.
Plus nos connaissances sont étendues et. précises | plus la méthode se rapproche des classifications éta* Uies par la nature 1 plus les caractères sur lesquels la méthode est fondée résument en un petit nombre de faits généraux les faits particuliers; plus prompte et plus fiacile est l'application que nous en faisoiEis<
Les caractères, fournis par la méthode en histoire naturelle, sont, pour cette science, comme les fbr-* mules algébriques dans les sciences mathématiques^ Une foule de £ûts démontrés, et des applications sans nombre, jaillissent de leur développement) et par la comparaison et la combinaison de ces formules on en obtient d'autres plus générales et plus fécondes.
A moins que le Créateur ne consente à communiquer à l'homme une portion de son omniscience , jamais l'intelligence d'un être si £adble , et d'une vie si courte , ne pourra parvenir à discerner tous les rapports qui lient entre elles les productions du globe. Toujours ses connaissances , à cet égard, seront incomplètes et fautives ; et puisque toute méthode , quelle qu'elle soit , n'est que le résmné ^de ces con« naissances, toute méthode est donc nécessairement, incomplète et fautive.
De cette vérité incontestable, on a voulu en induire l'inutilité des méthodes ; mais l'on a erré.
On a dit que la nature n'avait crée que des espèces ,
et n'avait établi , ni classes , ni tribus, ni genres, ni familles. Gela est faux.
Les observations les plus superficielles nous démontrent, au contraire, que la nature nous oiire des j^upes d'êtres liés entre eux par des rapports de ressemblance dans leur forme et leur organisation ; et les caractères attribués aux classes , aux tribus , aux genres , aux familles , ne font que résumer ces observations.
Mais rien ne peut nous assurer que les divisions de nos méthodes soient celles que la nature a établies. Elles expriment seulement l'idée que nous nous en formons. Ces divisions et les cavactères que nous leur assignons sont, il vrai, des abstractions de notre esprit; mais l'idée d'espèce, elle-même, n'est aussi qu'une ab-* straction de notre esprit.
Il résulte , de ce que nous venons de dire , que la distinction établie par d'éminents naturalistes entre le système et la méthode n'existe pas. Tout bon système est nécessairement méthodique , toute bonne méthode est nécessairement systématique , c'est-à-dire fondée sur des bases fixes, et coordonnées par des principes et des règles invariables.
Sans la méthode on n'obtient que des résumés incomplets ; sans système , ces résumés manquent de clarté, et ne sont pas comparables entre eux; c'est-àdire qu'ils n'atteignent pas le but de la méthode.
Il n'y a donc point de méthodes artificielles et de méthodes naturelles ; mais il y a des méthodes qui résument d'une manière insuffisante les connaissances acquises , et par conséquent incomplètes , pour l'époque où elles paraissent, et des méthodes suffisantes
poar résumer ces connaissances, et par conséquent complètes pour Tépoque où elles paraissent.
Lorsque Linné, dans les plantes, et Fabricius, dans les Insectes , choisissaient, l'un la fleur , Tautre la Loudie pour hase unique de leurs méthodes , ils croyaient créer des systèmes. Ils se trompaient. En s'attachant à Tétude des organes qui , dans les plantes et dans les Insectes, signalent les plus importants rapports de ressemblance et de différence , ils s'approchèrent , plus que tous leurs prédécesseurs, de la méthode naturelle. Cest à leurs belles classifications , au grand nombre d'espèces qu'ils ont décrites , que cette méthode a dû ses plus étonnants progrès : mais en ne considérant ces organes essentiels des plantes et des Insectes que sous des rapports incomplets , ces deux hommes illustres ont créé des méthodes utiles , mais incomplètes , qui derinrent bientôt insuffisantes pour classer le grand nombre d'espèces dont leurs descriptions avaient enrichi la science.
n existe donc des principes dans la formation des méthodes dont nous ne devons pas nous écarter. Cherchons quels sont ces principes.
Puisque la méthode est un instrument pour l'acquisition et la conservation de nos connaissances , il fiiut qu'elle soit assortie à la nature de nos organes et k la portée de notre intelligence ; qu'elle ne fatigue pas trop notre attention. C'est en vain qu'un instrument serait parfait s'il ne pouvait être employé par celai auquel il est destiné.
Ainsi , dans l'étude des animaux j tous les caractères doivent être pris dans les organes extérieurs visibles , sans dissection , et faciles à séparer entre enx , et à distinguer. La méthode manquerait son but
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«i elle obligeait d^bord à détraire Tétre qu'elle Teat décrire ou faire reconnattre.
Plus on observe la nature , plus on trouve dans la création des êtres une grande unité de plan^ jointe à une prodigieuse diversité de moyens. La nature se joue en quelque sorte dans les formes et dans les couleurs qu'elle varie à l'infini , et ses variations sont d autant plus grandes et plus multipliées, que les par^ ties qu'elle modifie sont moiiis importantes pour l'exis* tence des êtres , et les fonctions qu'elles doivent rem« plir I mais dans les organes essentiels, la nature garde plus de constance. Il faut donc que nos méthodes BOUS retracent cette unité de plan , et ces moyens divers que l'observation noua découvre. Ainsi doqo , les divisions générales de la méthode seront fondées sur les organes les plus essentiels , sur ceux qui en^ traiaent avec eux des ressemblances d'organisation <mtre un plus grand nombre d'êtres , et que par-rlà on peut nommer caractères primaires. Les divisions ser eondaires seront fondées sur des caractères d'une moindre importance , e'esl<rà«dire qui entraînent des dif-* férences moins grandes dans l'organisation ; et ainsi de suite, jusqu'aux dernières subdivisions.
Mais la difficulté est de reconnaître quels tant ces eamotères qui subordonnent les uns aux autres, et de déterminer leurs valeurs relatives ; de fixer ceux dont la réunion détermine les limites des groupes que la méthode doit établir. Comme la nature varie son plan selon les différences fondamentales d'organisa^ tion dea êtres qu elle a créés , il n'y a que l'étude détaillée des espèces qui puisse nous faire trouver dans chaque division ces caractères , et nous donner ]m mûyens de les ranger en série , de manière à et
que ces caractères soient coordonnés selon leur degré d'importance. Mais comme cette étude des espèces est infinie et difficile , les naturalistes cherchent à y suppléer par le raisonnement ou par des inductions tiréea d'observations incomplètes ou imparfaites ; de là ré* suite les défectuosités des méthodes , et le yague de» systèmes.
SaToir bien résumer les connaissances que procu* re l'étude des espèces y est le génie du naturaliste. Plus cette étude sera profonde et étendue , plus elle fournira de moyens pour donner plus de perfection , de simplicité et de clarté à sa méthode*
Quand le naturaliste a trouvé quels sont y dans une classe , les organes ou les parties qui entraînent les difTérences les plus grandes dans l'organisation des groupes , il faut qu'il y coordonne toutes ses subdivisions ; quHl les établisse sur des caractères de même nature , sans cela ces caractères ne seraient plus comparables entre eux : ils manqueraient de clarté ; ils forceraient l'attention à se partager , et affaibliraient la puissance de la mémoire , c'est-à-dire que la méthode manquerait son douUe but , de faciliter l'acquisition de la science , et de nous donner les moyens de la coQMrw lorsque nous l'aurons acquise.
▲FPUGATION DES PRIVCIPES GÉNiRAUX DES MÉTHOStS A
l'itods BBS nrsBcns,
On conçoit > d'après ce que nous avons dit , les difficultés qui existent pour la formation d'une bonne méthode. Ces difficultés sont encore -plus irrandes pour
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un naturaliste qui cultive l'étude des Insectes que pour tout autre , parce que le nombre des espèces est tellement multiplié dans cette classe d'animaux , qu'on n'en a encore pu observer ou décrire qu'un petit nombre en comparaison de ce qui existe ; parce que , dans nulle classe d'animaux la nature n'a autant varié ses plans; parce qu'enfin le siège de plusieurs de leurs sens nous étant encore inconnu , nous ignorons l'usage et l'importance relative de plusieurs de leurs organes.
Cependant l'étude approfondie de cette classe d'animaux nous démontre que les rapports d'organisation extérieure , rangés selon leur degré d'importance relative, se suivent dans Tordre suivant :
Les métamorphoses,
Les organes du mouvement ,
de la nutrition ,
du toucher et de l'ouïe ,
de la vue,
de la génération.
Cette faculté qu'un grand nombre dlnsectes ont de vivre sous trois états difTérens , et entièrement dissemblables , est ce qui les caractérise , et les distingue le plus, non -seulement entre les autres animaux, mais aussi entre eux , car tous ne la possèdent pas , çt ceux qui la possèdent, ne la possèdent pas au même degré.
Les métamorphoses doivent être rangées dans les caractères extérieurs , puisque l'observation , sans aucune dissection , nous les fait connaître ; et nos classifications entomologiques n'auront acquis un grand degré de perfectionnement que lorsque l'étude des
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larves et des nymphes sera plus avancée , et que nous connattrons les rapports des diverses métamorphoses des Insectes, avec tous leurs organes dans l'état parfait.
Les organes du mouvement ne sont, en quelque sorte chez les Insectes, qu'une conséquence de la métamorphose , puisque , selon les derniers résultats de la transmutation , ces animaux ont des ailes ou des ély* très , ou en sont dépourvus , ou acquièrent un nomhre très- restreint ou très-grand de pattes. Il s'ensuit que ces organes fournissent , après les métamorphoses , les caractères primaires les plus importants. Voilà pourquoi Linné, sans s'en rendre compte, est arrivé, par la considération de ces seuls organes, à former des classes plus naturelles que celles de Fabricius , qui a voulu donner le premier rang aux caractères de la bouche.
Mais , après les métamorphoses et les organes du mouvement, la présence ou l'absence des ailes, le nombre des pattes, ce sont les organes de la bouche, c'est-à-dire les mandibules, les mâchoires, les palpes , les lèvres , qui sont les plus importants.
Les antennes , leur absence ou leur présence , leur configuration si variée , si compliquée , qui sont bien certainement les organes du toucher, et peut-être aussi ceux de l'ouïe et de l'odorat, sont, après les organes de la bouche , les plus importants dans les Insectes.
Yienaent ensuite les organes de la vue, les yeux taillés à facettes ou les yeux Usses , ceux qui parti cipent de la nature des uns des autres. Enfin le nrâibre , la situation , l'absence ou la présence de ces organes.
Nous plaçons après les organes de la vue ceux de la généiatmi , plus importants peut-être en eux-mêmes
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que ceux des anteimes et des yeux, mais qui , étant i&oius liés avec ceux de la nutrition ou de la bouche , entraînent de moins grands rapports de ressemblance avec tout l'ensemble de l'organisation ; et qui d'ailleurs, étant souvent intérieurs , sont diflSiciles à observer, à vérifier, et participent par cela même, jus* qu'à un certain point, des caractères anatomiques. Ces organes sont situés dans la plupart des Insectes à lextrémité du corps, souvent sous le ventre, quel* quefois sous des segments très-rapprochés de la tête , et quelquefois dans les palpes.
A la suite des organes de la génération on pourrait peut-être placer ceux qui servent dans certains Insectes à la production de la soie , et qui , dans les Aranéides situés k l'extrémité du ventre , fournissent de bons caractères extérieurs.
L'anatomie nous fait oonnattre les organes intérieurs des Insectes , qui , relativement à leur influence sur l'organisation extérieure, nous paraissent devoir se suivre dans l'ordre suivant :
Les organes respiratoires ,
* circulatoires , — — digestifs , sensitifs.
Les organes tespiratoirea et circulatoires seniam» festent au dehors par la différence des ouvertures laté* raies que le corps des Insectes présente ; les trous ronds on ovales , ou souvent plissés des stigmates qui déno» tent des trachées simples, étant fort diffifrents des fentes ou incisions particulières aux trachées pulmonaires.
Les organes digestifs peuvent s'induire par la configuration et la nature des oi^gams do la boodie» Les
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organes sensitifa ou les nerfs par la nature du tégu-^ ment ; et par les organes extérieurs , qui sont d'autant plus nombreux, d'autant plus compliqués et perfeo tiomiés , que llxisecte a une industrie plus sayante et plus variée , et est doué d'un instinct plus étende et plus capable d'intelligence
C'est une erreur de croire que la nature , dans les animaux à sang blanc, a établi les mêmes rapports que dans les animaux à sang rouge , entre les organes de la respiration et de la circulation, et ceux de l'intelli^ gence* Les animaux à sang rouge ou yertéhrés consomment une grande quantité d'air, et ne peuvent Tirre s'ils en sont quelques instants privés» il n'en est pas de même des animaux à sang blanc ou inver-* téhrés, et leur organisation subit des lois toutes dif* férentes. Qn a doue eu tort d'établir la série de ces animaux d'après les mêmes considérations que ceUes des animaux h sang rouge , et de placer les Molbisques avant les Insectes , c'est^-dire THuttre avant rAbeiUn.
Nos méthodes doivent présenter d'abord les êtres dont l'organisation est la plus riche , la plus parfaite , et par conséquent la plus digne de nos études, L'ana«< tomie so^s ce rapport ouvre un vaste champ à nos ob* servations ; et nous éclaire sur les classifioations que nous devons établir ; elle nous enseigne même l'usage des organes extérieurs ; et nous apprend à les mieux observer, à les mieux décrire} mais ces organes suffisent pour le méthodiste , et c'est sur eux seuls qu'il doit fonder $w divisions.
Les deux premières sortes de caractères , ceux qui sont tirés des métamorphoses et des organes du mou* ▼eiMQt t serviront à étabUr les divisknis primaires ;
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c est-à-dire celles des classes ou des ordres ; les trois autres , c'est-à-dire les caractères de la bouche , des antennes , des yeux , donneront les caractères des tribus et des genres. Les plus petites variations dans ces caractères secondaires, comme dans les caractères primaires ou du mouvement , et les formes du corps, établiront les divisions de familles , mot (ju'à l'exemple de plusieurs anciens naturalistes nous employons dans son sens propre, pour exprimer les êtres liés entre eux par les plus nombreux et les plus étroits rapports , et tels qu'ils pourraient faire soupçonner une parenté ou une origine commune. La famille est donc pour nous une subdivision du genre , tandis que chez beaucoup de naturalistes ce mot est appliqué à la division qui comprend plusieurs genres , ce que nous exprimons par le mot tribu. La tribu se subdivise en plusieurs genres , comme Tordre en plusieurs tribus , et la classe en plusieurs ordres.
Ces divisions suffisent à la méthode, et un plus grand nombre nuirait à la clarté et surchargerait trop la mémoire.
Mais ce n'est pas assez de discerner les caractères qui doivent constituer les classes, les ordres, les tribus, les genres, les familles, il faut les exprimer d'une manière claire et concise , et à cet égard l'historien des Insectes lutte contre une difficulté que les naturalistes ont augmentée par les efforts mêmes qu'ils ont faits pour en triompher.
La nature a formé les organes qui servent aux fonctions vitales dans les Insectes, sur un plan plus varié, et tout différent de celui qu'on remarque dans les animaux vertébrés ; et cependant on a été conduit , par l'analogie , à employer les mêmes termes que ceux dont
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cui faisait usage pour ces derniers, lorsqu'on a touIu désigna* les organes destinés à xemplir les mêmes fonctions.
Ce n'est pas tout encore : les Insectes présentent entre eux, sous le rapport de ces organes principaux, des différences plus fondamentales et plus grandes que ne nous en offrent les animaux vertébrés! lorsqu'on les compare les uns aux autres. De sorte que quand on ne considère que la fonction et l'organe qui est destiné à la remplir, et qu'on les désigne dans diverses classes dlnsectes par le même nom , il arrive que Ton emploie souvent un même mot pour exprimer des choses
Pour obvier à cet inconvénient, les naturalistes modernes sont tombés dans un plus grand. Ils ont remarqué que , malgré ses variations, malgré la diversité de &es moyens , la nature gardait toujours un caractère constant d'unité dans sa variété; qu'à la vérité certains organes , qui existaient dans certains Insectes , semblaient ne pas exister dans d'autres , mais que ces anomalies n'étaient qu'apparentes; et qu'il était toujours possible de les expliquer par la réunion de certains organes entre eux ; l'oblitération de quelques autres , qui entraînaient, comme conséquence, des emplois différents, d'autres formes, et d'autres contexturesj mais que , malgré toutes ces altérations , ces réunions, ces éliminations, ces atténuations, ces développements divers , il restait toujours des vestiges du plan primitif et complet. Ces observations, qui n'avaient point entièrement échappé aux naturalistes anciens , les naturalistes modernes en ont poursuivi l'application avec une louable persévérance. Il en est résulté une anatomiedes parties externes des Insectes plus détaillée , des
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idées plus exactes, et plus précises, sur la nature des or*^ ^anes qui servent à ces animaux à accomplir les principales fonctions de la vie. Tout allait bien, si l'on s'était contenté de remarquer, et de décrire , ces nombreux indices d'un plan primitif; ces rapports de ressemblance, et de dissimilitude, entre des êtres si diversement con« formés : mais on a voulu aller plus loin que les faits , devancer les observations ; et ramener tous les ^nr eâ d'organisation à un seul type; assujettir toutes les partieé dont se composent les Insectes à une seule et même nomenclature. Quelque grande que fût la différence de configuration des organes ; leur mode d'action ; leur usage , quand l'analogie systématique le commandait , il a fallu les désigner par les mêmes noms.
Ainsi les soies latérales qui servent à former la trompe du Papillon , et qui portent des palpes, occu-« pent la même place dans la tête que les corps durs et broyeurs des scarabées dont elles tiennent la place, et il a été interdit de donner à ces filaments d'autre nom que celui de m&choires.
Gomme la nature, dans les Aranéides , n'a point se' paré la tête du corselet , et que les organes de la boucbe sont , dans la plupart des Insectes , logés dans une cavité distincte du corselet , les naturalistes n'ont plus voulu reconnaître, dans les Aranéides, ni tête, ni bouche , ni mandibules , ni m&choires , ni palpes ; et ils ont désigné par des noms spéciaux , sur la signification desquels ils ne sont pas bien d'accord , les organes qui , dans ces Insectes , remplissent les mêmes fonctions que les mandibules, les mAchoires et les palpes des autres Insectes.
Telle a été , dans ces derniers temps , la passion des naturalistes pour introduire une conformité parfaite
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dans les cnrrres de la création, qu'en considérant qu'une portion des insectes était pourvue de huit pattes , sans ailes , et qu'une plus grande portion arait seulement six pattes et des ailes , le plus célèbre entomologiste de nos jours a été conduit à considérer les ailes dans les Insectes comme des pattes antérieures !
n n'est résulté de ces subtiles spéculations que la création de nouveaux noms, un emploi inusité des anciens, et une ambition pédantesque de suppléer aux descriptions , par la création d'une nomenclature fon* dée sur des analogies souvent obscures , quelquefois fÎEiutives , et toujours disputables , qui donnent au lan^ gage )de la science une concision emJbarrassante et per* nicieuse, propre à fatiguer inutilement l'intelligence, et à snrcbarger la mémoire qu'elle prétend soulager.
Cependant quel parti prendre pour surmonter une difficulté réeUe?
A chaque variation d'organe attribuerons-nous un nom spécial et différent ? Pour des organes différemment conformés, mais pourvoyant par des moyens divers à des fonctions semblables , emploierons -nous toujours les mêmes noms 7
A cela je répondrai , ni l'une ni l'autre de ces règles n'est bonne.
Ce qu'on doit préférer avant tout dans le langage, c'est la clarté , et particulièrement dans le langage des aciences : et la clarté, dans le langage, ne s'obtient qu'en se conformant à l'usage , et en définissant exactement les sens des mots dont on se sert, lorsque l'usage ne les a point encore admis.
Pour les choses ordinaires de la vie, c'est le vulgaire, c'est tout le monde' qui fait l'usage.
Pour une science quelconque, ce sont les sarants qui
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la cultivent qui font Tusage. Pour les comprendre, on doit parler leur langue , et non pas chercher à en créer sans cesse une nouvelle. Si de récentes analyses, si des distinctions, mieux établies, ne permettent pas d'em> ployer des termes déjà usités ; ou nous forcent à employer ceux (jui sont en usage d'une manière inusitée , alors, sans doute, inventons des termes, changeons l'acception de ceux qui sont connus ; mais n'en venons là que quand l'intérêt de la science l'exige d'une ma nière absolue ; et alors définissons bien les mots nouveaux , détournés de leur sens ordinaire. Enfin, efforçonsHBOUs de perfectioxmer le travail denosprédé^ cesseurs, ajoutons-y, mais ne le changeons pae sans nécessité.
D'après ces considérations, nous laisserons le nom de tête à cette partie des Aranéides , où se trouvent les yeux et tous les organes de la manducation : et les redoutables serres des mêmes Insectes , si différentes par leur insertion , leur conformation , et la manière dont elles se meuvent, des mandibules des G>léoptères conserveront le nom de mandibules , que leur ont donné Degéer et tous les naturalistes avant nous ; car, comme avec les mandibules des G)léoptères et des autres Insectes , les Aranéides piquent, brisent et déchirent avec cet organe comme avec de véritables mandibules. Que gagnerions-nous à les nommer chélicères, forcipules , antennes-pinces ou pieds-antérieurs, et qu'y gagnerait la science ? En quoi serions-nous plus clairs et plus instructifs en substituant au mot de tête , pour les Aranéides , celui de céphalo - thorax ou de camérostome qu'ont proposé des naturalistes? Serionsnous plus intelligibles si, aulieu du mot abdomen^ nous nous servions de celui de thoraco ^gaster , proposé ré-
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cemment par un très-habile naturaliste , et de celui de dère pour le corselet ou le thorax ? Que la base dilatée des palpes, qui, dans les Âranéides, prend des formes si variées , conserve donc aussi le nom de mâchoires ; et que le prolongement du dessous du corselet continue à être appelé lèvre : à quoi nous servirait de les nommer coxo-maxilles , ou lèvre sternale 7
La similitude des noms fera connaître la ressembbnce des fonctions , et la différence des descriptions la diversité des organes.
Mais quand les vrais caractères des classes , ordres, tribus, genres et familles sont trouvés et clairement exprimés , il reste encore à les coordonner entre eux ; à les disposer de manière à mieux remplir le but de la méthode ; c'est-à-dire, à les présenter sous la forme la meilleure et la plus claire , afin d'en faire le résumé des connaissances acquises , ou de fournir à ceux qui les étudient les moyens de les acquérir plus facilement.
Pour le succès de cette dernière opération de la méthode , le naturaliste lutte contre des difficultés qu'il lui est impossible de surmonter entièrement.
En effet, les productions de la nature se tiennent toutes entre elles comme toutes les parties d'un beau groupe; et notre intelligence, ne pouvant saisir simultanément l'ensemble de ce groupe, ni parvenir à connaître les rapports qui lient entre elles les différentes parties, est obligée de les détacher les unes des autres et de les ranger à la file. Forcés ainsi de rompre tant de liens qui les unissaient pour les aligner toutes dans une série continue , nous n'avons plus que le choix des inconvénients.
Pour y échapper , on a cherché à figurer la science aptJlres, tous I. s
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comme un arbre , où les faits géDeraux se résument dans la lige , tandis que les faits secondaires sont attachés aux branches principales , et où les faits particuliers, se ramifient àFinSni dans les rameaux d'une même branche. On a imiiginé des cercles qui se toubhent, se croisent, se pénètrent; des lignes spirales oiz rameuses ; d'autres qui se détachent les unes des autres pour aboutir à des accolades , comme dans un tableau généalogique; toujours dans l'intention de présenter aux yeux les rapports multipliés des êtres entre eux , afin qiie , rciliiis dans un seul (ableau, l'on puisse en saisir l'ensemble, et concevoir les mutuelles connexités de ce grand tout. Ces moyeiis mécaniques sont, non-seulement insuffisants , mais toujours forcément erronés , et sont plus propres à introduire dans l'esprit la confusion et l'erreur qu'à éclaircir les idées.
Pour remédier aux inconvénients obligés de nos méthodes , il n'est qu'un seul moyen que la science approuve, et c'est celui qui peut le plus contribuer à hâter ses progrès.
C'est de Hiire connaître à la suite de chaque division de la méthode les rapports qu'ont les espèces qui s'y trouvent contenues, avec celles des autres divisions ou subdivisions; d'inscrire , si je puism'exprimer ainsi , au bas de chaque page du grand livre de la nature, l'indication de toutes les pages qui y correspondent. Sans cette continuelle concordance , on n'a qu'une exposition incomplète des caractères de la méthode , et la connaissance des classes, des genres et des familles est imparfaite et tronquée. Mais ces notions ne doivent être présentées qu'après Texamcn et la description des espèces, car cette connaissance détaillée des espèces en est la conséquence. L'exactitude des caractères qui
constituent les classes , les ordres , les tribus , les genres , les familles , peuvent se vérifier par l'examen d'un seul des individus qui font partie de ces divisions ; mais les rapports qui existent entre chacune de ces dirisions, et toutes les autres, ne^ s'obtiennent que par la comparaison des diverses espèces qui se trouvent comprises dans chaque.
Je distitigue , en histoire natuirelle y cinq sortes de rapports.
I. RafporU de ressemblance^ c'est-à-dirë céuit qui ont lieu pour les formes , et les couleurs , entre de^ espèces qui différent par tous leurs organes essentiels. Ce sont les plus faibles et les moids importants. Cie-^ pendant ils existent quelquefois, à un point étonnant entre des espèces qui appartiennent à des classes toutes diffà-entes , et qui n'dnt souvent elitre elleë àUcUtie autre rapport.
n. Rapports d'analogie. Lorsque des êtres ont seulement un petit nombre d'organes , mais les })lus essentiels à la vie \ analogues entre eux. Ce sont ces rapports qui fournissent les caractères propres à constituer les classes et les ordres.
tll. Rapports d'affinité. Lorsque les principaux organes essentiels à la vie ont des types semblables. Ces rapports servent à caractériser les tribus et les genres.
rV. Rapports de conformité. Lorsque toutes les parties d'un être quelconque se ressemblent et sont conformées de même, et qu'ils ne difièrent que par les cooletirs ou par de légères variations dans les
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formes* Ces sortes de rapports constatent les familles et les races, subdivisions des genres dans notre méthode.
V. Rapports d'identité , qui n'existent que lorsque les êtres sont parfaitement semblahles entre eux , ou ne présentent que des différences de grandeur et de couleur , qui sont dus à l'Age , au sexe, et à l'influence du climat. Ces rapports constituent les espèces et les variétés.
Les rapports d'identité supposent toujours ceux de conformité et de ressemblance , et impliquent aussi ceux d'affinité et d'analogie ; mais ces derniers ne supposent pas toujours ceux de conformité, et encore moins d'identité ni de ressemblance. Les rapports d'affinité supposent toujours ceux d'analogie, tandis que ceux d'analogie peuvent exister sans ceux d'affinité.
Les rapports de ressemblance, lorsqu'ils existent seuls, excluent ceux d'analogie, d'affinité, de conformité , d'identité ; voilà pourquoi , plus qu'aucun autre genre de rapports , c'est celui qui doit attirer le plus notre attention , et dont nous devons le plus nous défier. La ressemblance pouvant ne pas exister avec Ti" dentité , l'affinité, la conformité , l'analogie ; mais lorsqu'une de ces conditions existe avec elle , ce n'est plus alors simplement un rapport de ressemblance, mais d'analogie ou d'affinité, ou de conformité, ou d'identité.
En suivant ces principes , les Insectes devraient être divisés en un plus grand nombre de classes qu'ils ne le sont dans les méthodes des entomologistes ; mais nous n'avons à traiter ici que des Aptères. Nous ferons donc à eux seuls l'application de ces principes.
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DE l'dCPORTAHCZ ET DE LUTTÉRET QT7E PRESENTE l'ÉTUDE SES nSECTES APTÈRES. CLASSIFICATION DES NATURA- LISTES QUI SE SONT OCCUPES DE CETTE ÉTUDE «
Parmi cette multitude inDombrable d'animaux invertébrés , ou articulés , connus sous le nom général dlnsectes , ceux qui , dans les sexes mâles et femelles et dans l'état parfait , sont dépourvus de ces membranes qui , dans tous les autres , attachées sur le dos le recouvrent en tout ou en partie, et servent à un grand nombre pour s'élever dans l'air, ont toujours formé une divi<sion distincte. Pourtant Aristote les divisait en deux classes, et distinguait les Malacostracées des j^/i* tomes y c'est-à-dire qu'il séparait les Crustacés des In-
Les naturalistes modernes, et entre autres Linné , méconnaissant les vues profondes du philosophe de Stagjre , les réunissaient dans une seule classe , en lui donnant pour caractère essentiel et unique : « Point d'ailes dans aucun sexe. » ^Ue nullœ in omni sexu.
Depuis Linné , les progrès de l'histoire naturelle ont £iit d'abord séparer les Crustacés des Insectes, ainsi que l'avait fait Aristote. Puis l'on a été plus loin, et l'on a formé sous les noms d'Arachnides et de Myriapodes, du plus grand nombre des Insectes Aptères, des classes intermédiaires entre les Crustacés et les Insectes ; de sorte que la classe des Insectes Aptères, proprement dite, s'est trouvée réduite à un très-petit nombre de ceux que Linné nommait ainsi. Mais, nonobstant ces innovations, les méthodistes les plus célèbres se sont accordés à pla-
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cer dans une série non interrompue, ou à la suite les uns des autres , quoique dans des classes différentes , tous les genres dont se composait autrefois la grande classe des Insectes Aptères de Linné : si donc ces Insectes ont été par les méthodes modernes distingués entre eux , ils n'ont point été désunis. Ainsi leur histoire naturelle forme encore une portion distincte dans lensemble de la science. C'est de cette pqrtiop que, en excluant les Crustacés à l'exemple d'Aristote, je me propose de traiter dans cet ouvrage.
De tous les animaux à sang ))Ianc articu]és que Linné comprenait sous le nom dlnsectes, les s<euls qi^i aient des caractères assez importans pour fojn^^c une classe à part, ce sont les Crustacés. Si donc l'on cpnsir dère les Aptères inarticulés comme appartenant à la grande classe des Insectes, on peut dire que les Aptères fbrnient et offrent à |a fois les plus grands, coinme ]pf plus petits animaux, de cette division du règne animal: qu aucune des classe^ qui le composent ne présente plus de variété , de singularité et d'anomalie apparentes dans son organisation *^ qu'aucune n'offre des exemple; d'une plus admirable industrie ; qu'aucune n'est d'uil plus grand intérêt pour l'homoie , puisque c'jest parmi elle qu'on trouve les Infectes qui vivent ^e sa substance, et sont la cause de plusieurs de ses mala4ief ; qu'aucune n'a des rapports plus étendus avec l'biçtoire ni^turelles des autres animaux , puisqu'il n'est parmi eux aucun genre et peut-être aucune fcspèce qui n'ai^ plusieurs sortes d'Insectes parasites Aptères qui Ifii sont particulières ; qu'aucune classe enfin ne présente une multiplication plus grande et plus rapide ; qu'aucune ne s'offre plus souyent à nos regards ; qu'aupai|ç
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nliabite dans des milieux si divers , et ne se nourrit d'autant de substances difTérentes.
Li'entoniologic a pris dans ces derniers temps une si Taste extension, <][u'il' devient impossible ç| ua seul bomme d'embrasser la connaissance d ipe qu^i^tité aussi innombrable d'espèces, (pxe celles qui appartiennent à cette sci^nc^ , et l'usage s'introduit, de désigner par des noms particuliers, ceux de ses adeptes qui s'appliquent plus particulièrement à certaines classes. Ainsi ceux qui s'adonnent à la classe des Lépidpptères, ont été désignés sous le nom de Lépidon^éristes , et on a nommé Coléoptéristes les naturalistes qui se sont livrés plus particulièrement ^ Tétude des Coléoptères, et ainsi des autres classes. En nous conformant à ce): i|sage , i^QU^ 4é§ig^^^^^ P<^^ ^^ '^^^ d'^ptéristes tous ceux auxquels la classe des Insectes Aptères a du ses progrès les plus importants , ou est redeTdble do quelques observations. Quoique cette partie do l'entomologie ^it été de toutes la plus n^ gligée, Iç noQibro des Aptéristes est encore assez grand pour qpo now jugions à propos de les partager en six classes. Nous tâcherons de présenter leurs noms selon le degré d'importance de leurs travaux, sans prétendre nous astreindre à un ordre rigoureux , en ayant soin seulepent d'accorder la priorité aux plus anciens , ou à ceux gui ont ouvert la carrièrç et l'ont frayée à leurs succes^ur^.
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I Les aptéristes anatomistes et physiologistes.
Ceux qui se «ont spécialement occupés de Tanatomie et de la physiologie des Aptères.
Swanunerdam,
Stranss.
LeinreiihoeL
Herold.
Mnralto.
Dagis.
Ljonet.
Ramdhor.
Boesd.
Muller.
Aesnnnir*
Cnvier.
Mareel-de^erre*
Iléon Oufeor.
a. Les aptéristes méthodistes.
Ceux qui ont étudié spécialement toute la classe des Aptères , et ont créé des méthodes pour en faciliter la connaissance ; ceux qui ont fait connaître de nouveaux genres ou de nouvelles familles de ces Insectes ; ou des espèces qui tiennent une place remarquahle dans la méthode.
Aristote. Latreîne.
Pline. Herbst.
Isidore. Léon Dafeur.
Lister. Sarignj.
Ray. Leach.
Hombeiy. Hermann.
GeoiDKiy. Doges.
JJegéer. Hejden.
Cierck. Ehrenbeif •
Muller. Nitxch.
Seopou. C« L« Koch.
Radi. Brandi.
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SanAdwtl.
Lucas.
Wd».
Thomas Saj,
Aen».
De Theis.
Schrincka
nahn.
Oimer.
Diiméril.
liniié.
De BlaiaTÎUe.
labricbu.
Westwood.
pyoM.
Dorthez.
Andoimu
Brailla.
Booe.
Léon Ledere.
Alibol.
Les aptéristes iconographes
Genx qni ont publié , ou dessiné , ou peint des fibres bonnes ou simplement reconnaissables des Lasectes Aptères.
Koeiei* Abbot.
MoUer. Léon Dnfonr.
SaT%nj. Panzer.
G* L. Kocut
Ljooet. Scboeffer.
Bedi. . Dngès.
Frisch. Seba.
ABnn. Meiîan.
Qerck. Gnérin.
Martyns. Lncas.
Habn. Theiii.
We3ier. Kummer.
Torpin.
Hflvbst. A* Tîmpleton.
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f aptéristes descripteurs
Ceux qui ont occasionnellement fait connaître un petit nombre d'espèces d'Aptères , ou ont bien résumé dans des traités fi:énéraux les méthodes et les des-
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criptions des autres naturalistes.
Aldrovau^.
Franziui,
Monffet.
Raj.
Jonttone.
Sloane.
Browu*
Marcçpyç.
Pison.
Merian,
PetÎTor.
Oleariiu.
Mentzeliiu.
Boccone.
GronoTÎni.
Blankaeart.
Homberg.
Hagendom.
Aossi.
Slîger.
Goeze.
De TOlen.
SamneUe.
De Tigny.
Cederhialm.
Risso.
Bowdich.
Klaproth.
AbdelaUîf.
Laudsdown.
Cirillp.
Swlnbame.
Poiref.
([[eislfr.
Alberto-Fortia.
Misaon.
Boemer.
Drummond.
Pallas.
Brackmaim.
Laxmann.
Bnttner.
Knorr.
Kolben.
Laet.
Ledermnller.
Schewenfeld.
Slabber.
Donmerc.
Yauthîer.
DIS APTÉRISTES.
Les aptéristes contemplateur
Ceux gui ont pbs^pré lef| if^œurs ^t Içs bab^fiid^s d'une seule espèce d'4-pt^r^ Pfl d'un petit i^pi|i))fQ, qif ont signalé des faits curieux sur les Aptères.
BaglÎTÎ.
Keysler.
Snengnerdins.
Richard Mead.
(xïsqifi f^^oma.
Fred. Otto Muller.
Cestonî.
Macary.
JcMephAlbe^49Ligi)ac.
Mnrleti.
SaiiTage.
Worbe.
Bankff.
Olaffen.
BUckewal.
Pontoppidai|.
Andebert.
Walkammirins.
Bonnet.
Walkins.
Pioche.
Wîçner.
Leaser.
Watton.
Htforean-Jo^nnff.
J. .f . Vojto.
Vircj.
Staunff^n.
GrmTenhorst.
Barro^.
Lenoble.
S^rao.
Jean Vr«y.
Flaschen.
Staffbrd.
Tonmon.
Arnold.
Bulifon.
Thomas Gomelmi.
Lepechin,
Dan. Gm^iia.
Tnrpin.
Berham.
Raspail,
Grobe.
Kenncci.
Goedart.
J.-A. Leroy.
Chabrier.
Yandenbecke.
Hanora.
1N5ECTE8 APTERES.
Les aptéristes collecteurs
Ceux qui dans leurs voyages ont recueilli et rap* porté un grand nombre d'espèces d'Aptères ou des espèces remarquables ou curieuses, ou qui se sont attachés à en former des collections.
Leschenault.
Riche.
Qnoj.
Dnssumier.
Gajmard.
Botta.
Rejnaud.
Bore.
Doranoel.
Gondot.
Donmerc.
S/lreira.
Gandichand.
Lalande.
Morard.
Hogard.
Diard.
Biberon.
Morean-Joannes.
Milne Edwards.
Plé.
Lesson.
Lesneur.
De la Porte.
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Roftsl.
Bicbard.
HeijardÎD.
Ward«n.
Freycinet.
Banon.
jLncu'^ por6»
Lamarre-Pîcot.
Eoîch.
Yernmx.
Rkord.
VOrbignj.
Yaathier.
Lefebrre.
Mosart.
Dros.
MObeit.
Mangé*
Poitflm.
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Les Aptères sont des animaux articulés qui n'ont ni ailes ni ély très ;
Qui, selon les classes dont ils se composent, ne subissent point de métamorphoses, ou n'en subissent que d'imparfaites, ou en subissent de complètes ou d'entières.
Dans le premier cas , Tceuf de ces Insectes se transforme en Insecte parfait, qui cependant, dans certaines espèces, n'acquiert toutes ses couleurs , et ne développe les organes propres à la génération , qu'après avoir subi plusieurs mues ou changements de peau. Dans le second cas, les Insectes acquièrent, peu de temps après leur naissance , des parties semblables à celles qu'ils possédaient déjà, mais non pas des parties nouvelles. Dans le troisième cas , les Insectes sortent de l'œuf sous la forme de petits vers , ou de larves apodes , ou sans pattes ; ils se transforment ensuite en chrysalides ou en nymphes , et enfin en Insectes par-
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faits. Ceux-ci forment le plus petit nombre, et ne forment qu'un seul ordre.
Pour certains naturalistes, les Insecte^ du premier cas sont des Insectes à métamorphoses complètes, parce que leurs œufs se tralisforment immédiatement d'une manière entière ou complète. Ceux du secbnd cas, ce sont des Insectes à métamorphoses demi-complètes, parce que l'Insectb, th naissant, est encore incomplet. Ceux du troisième cas , sont des Insectes à métamorphoses resserrées {coarctata), parce que l'individu, en naissant, n'a aucun desniembres qu'il doit acquérir par la suite, et que, dans sa nymphe même, ou dans son second état de transformation 4 ses organes futurs sont tellement resserrés, enveloppés ou cachés, qu'on ne peut les distinguer.
Les Aptères, selon les classes dont ils se composent , sont des Insectes pourvus de six pattes, de huit pattes, de dix pattes , ou d'un nombre beaucoup plus grand , qui, quelquefois, «se monte à plus de deux cents; c est-à-dire que ces animaux sont hexapodes , octopodes , décapodes et myriapodes.
Daiis les uns, les pattes sont toutes attachées au cbrselet ou aii tronc i dans d'autres , elles le sont au tronc et à l'abdomen. Dans les uns, lès pattes sont allongées et propres à la course ; dans d'autres , renflées et propres au saut; dans d'autres, très-courtes, propres seulement à ramper; dans d'autres, étalées et propres à la nage. Dans les uns, les pattes sont armées d'épines et d'organes préhenseurs. Dans d'autres , les pattetf antérieures s'appliquent contre la bouche , et serveilt à la manducation. Dans les uns, toutes les pattes sotit composées de même, n'ayant toutes qu'un petit nombre d'articles et toutes armées d'onglets ; dans
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d'autres , les pattes antérieures sont très-allongées , dépourTues d'onglet , et formées par un très-grand nombre d'articles, c'est-à-dire antemniformes.
Les Aptères préseiitient trois modes diiîérens de respiration : les uns respirent par des espèces de branchies pulmonaires , et ont par conséqueiit sous l'abdomen des {entes où ouvertures branchiales, cest-àdire des spiracUles; les autres reçoivent le contact de Pair par les stigmates, ou fles trous ronds ou ovales, ouverts sur les càtés du ventre oii de i'al>domen , auxquels aboutissent de nombreuses [trSicbées : enfin | d'autres réunissent ces deux modes de respiration, et respirent a la fois par des branchies pulmonaires et par des trachées, mais aldrs l'ouverture de ces dernières au dehors est une fente comme pour les branchies.
Aucun des Insectes Aptères ne réiinit tous les organes de la bouché que l'on remarque dans un grand nombre dlnsectes pourvus d'ailes , et qui forment ce que les entomologistes appellent une bouche parfaite : c'est-a-dire, le labrum ou la lèvre supérieiire , pièce qui recouvre la bouche en dessus ; le labium ou la lèvre inférieure , pièce qui recouvre ou soutient les parties de la bouche en dessous ; les mandinules placées immédiatement sous le labium, se mouvant transversalement , dures et propres à brover ou à déchirer la nourriture, ou à s'en saisir; les mâchoires, corps membraneux , placées sous les mandibules , propres à la macération ou h la succion , sur lesquels sont attachés les filets articulés, qu'on a nommés palpes maxillaires, par opposition à d'autres filets de même nature qui sont annexés aux parois intérieures du labium, et qu'on a nonunés palpes labiaux.
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Dans les Insectes Aptères , une ou plusieurs de ces parties manquent souTcnt , ou , ce qui est la même chose pour le résultat , elles sont soudées à d'autres ; ou il n'en existeque des rudiments , qui ne peuvent servir à aucun emploi.Toutes les bouches des Aptères sont donc, selon le langage de certains Mitomologistes , des bouches imparfaites. Les unes ont des palpes, les autres en sont dépourvues ; ainsi elles sont palpigères ou expal-* pées. Parmi les Insectes Aptères qui sont palpigères, on en trouve qui ont quatre palpes, ou sont quadripalpés; d'autres qui ont deux palpes ou sont bipalpés. Tantôt les palpes des Insectes Aptères sont courts , et ne peuvent servir qu'à la manducation ; tantôt ils sont aUongés et pédiformes , et peuvent servir pour la marche, ou pour le toucher; tantôt ils sont armés d'onglets, ou d'organes préhenseurs; tantôt ils sont simplement articulés.
Les Insectes Aptères , selon les classes dont ils se composent, tantôt ont des mandibules et tantôt en sont dépourvus;, ils sont mandibules ou émandibulés. Parmi les mandibules, il y en a dont les mandibules sont armées de pinces , ou sont chélifères , d'autres qui âont armées d'un crochet pointu et mobile, ou sont Onguiculés. Les premières sortes de mandibules sont didactiles , les secondes monodaciiles.
Dans les Insectes Aptères, la bouche est tantôt armée d'organes préhenseurs et masticateurs, tantôt d'organes propres à la succion , tantôt d'une nature mixte. Dans ceux qui sont pourvus d'organes propres à la succion , les uns n'ont ni mandibules ni mâchoires, et ces organes sont remplacés par de petites lames en forme de soies ou de lancettes , composant , par leur réunion , un suçoir reçu dans une gatne tenant lieu
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delèrre ; les autres ont deux lèvres membraneuses avec deux mandibules à crochets ; d'autres des suçoirs rétiactiles ; d'autres sont formés par des soies lancéolées. Dans les Insectes Aptères , à la fois broyeurs et suceurs , les uns ont une languette velue , couvrant l'entrée du canal alimentaire ou du pharynx; les mâchoires sont membraneuses, et les mandibules seules sont onguiculées ou en pinces. D'autres ont le labium armé de forts crochets, onguiculés, semblables à des man« dibules , et qui en font la fonction , mais placés en dessous de tous les autres organes de la bouche, an lieu d'être en dessus comme dans les mandibules des autres Insectes. Ces mandibules labiales ou inf^eures peuvent recevoir le nom de forcipules pour les distinguer des supérieures.
Les Insectes Aptères, selon les classes dont ils se composent , ont des yeux ou en sont dépourvus. Dans ceux qui en sont pourvus , les uns en ont deux , d'autres quatre , d'autres huit , d'autres douze , d'autres en beaucoup plus grand nombre , mais qui n'excède pas celui de soixante. .
Un grand nombre des Insectes Aptères a des yeux ronds, lisses, brillants, non taillés en facettes, luisants, qui sont souvent de deux sortes, dans les mêmes Insectes. Les uns offrant un éclat et une transparence homogène, d'autres, avec des cercles concentriques , différant de densité et d'éclat, présentent une cornée et une prunelle. Dans d'autres Aptères, les yeux ne sont pas ronds , mais polygones , et leur surface , au lieu d'être lisse et luisante , est rugueuse et terne. Dans les uns , les yeux sont bombés , granulés ; dans d'autres , très-plats ou lenticulaires. Quand les yeux excèdent le nombre de douze , ils sont toujours agglo-
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mérés entre eux , en une seule niasse , formant , par cette agglomération , au-devant et de chaque côté de la tête, un ovale pointu , un triangle , un quadrilatère ou un autre polygone. Quand ces yeux sont en petit nombre, ils sont détachés entre eux; ou groupés par petites portions isolées i et placés , dans les uns , sur la devant de la tète; dans les autres, en dessus i dans Ists autres sur le devant et les cAlés de la tète et du eopselet qui sont réunis; et alors on les dit antérieurs, latéraux, postérieurs i on les dit aussi êeB* ailes lorsqu'ils reposent sur la surface même de la tête ; coluranaires quand ils sont placés sur un tubercule très*élevé de la tête. Beaucoup d'Insectes Apères sont dépourvus d'yeux ; dans les genres très^voisins , ou dans les mêmes genres , souvent leur nombre varie : il se trouve même des espèces qui en sont entièrement dépourvues.
Les Insectes Aptères, selon les classes dont ils se composent, sont dépourvus d'antennes ou en sont pourvus , mais ces derniers n'en ont jamais que deux. Ainsi les Insectes Aptères sont aeères ou dicères.
Ces antennes sont courtes ou allongées , c'est-à-diro qu'elles ont peu d'articles , ou sont composées d'un trèsgrand nombre , mais alors très*courts , et h peine distincts entre eux. Ces antennes sont préoculaires ou intéroculaires, c'est-Â-dire qu'elles sont insérées en avant des yeux, ou entre les yeux ; distantes ou rappnv* chées, c'est-à-dire que leurs bases sont écartées entre elles, ou se touchent presque, ou sont conniventes. Elles sont supérieures ou inférieures, selon qu'elles sont insérées sur l'extrémité supérieure de la tête, ou en des* sous; allongées ou courtes; cylindriques ou en massue ; filiformes ou sétaoées ; selon qu'elles sont d'égale gros*
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scar dans toute leur longueur, quelles «nugnfentent en grosseur vers leur exlrcmilé , qu'elles, forment des filets très-déliés d*égale grosseur, ou plus fins vers la pointe. Lies Aptères , selon les classes dont ils se composent, ont, les uns, le corps d'une seule pièce, c est-à-dire que leur tête, leur corselet et leur abdomen sont réunis | Us sont monosectes ; les autres ont la tête et le corselet réunis, mais labdomen distinct ou séparé, ils sont bisectes. Mais dans ceux-ci labdomen et le corseW s^ touchent dans toute leur hauteur et largeur, ils sont sessiles; ou labdomen ne tient au corselet que par un filet , et alors ils sont pétioles. Les Aptères ont aussi le corps divisé en plus de deux segments , et alors ils sont mvAlisecles ; alors la tête est distincte du corselet, él le corselet de Tabdomen ; mais celui-ci est divisé en un grand nombre de segments.
Le corselet est monomère quand il est sans suture ou segment; dimère lorsqu'il est composé de deux segments ou sutures ; et multimère quand il se compose de plus de deux segments ou sutures.
Dans les Aptères , où la tête est réunie au corselet, les lianches de leurs pattes ou de leurs palpes pédiformes constituent les mâcboires, et en font l'office, ce qu'on a exprimé par le mot de stomapodes.
Les Aptères , selon les classes dont ils se composent, ont l'abdomen monomère ou sans suture , dimère ou composé de deux segments, multimère ou composé d un grand nombre de segments.
Les trguments ou la peau des Insectes Aptères est dans les uns cameuse ou ressemblant h tme chair tendre et spongieuse; dans les autres Éoriacée, c'est-àdire , semblable à du cuir : dans les uns cartilagineuse ; et dans les autres calleuse et cornée ; mais jamais elle
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n'est crustaccc ni calcaire. Souvent rëpiderme est nue, et souvent aussi velue; quelquefois squammeuse ou revêtue de petites écailles brillantes comme les ailes des Papillons ; souvent tendue ou homogène ; d'autres fois plissée; souvent I en partie , dureouscutellée , ou revêtue de plaques ou de boucliers , et en partie membraneuse ; souvent glabre et luisante ; souvent ponctuée , chagrinée , c'est-à-dire , piquée de petits points enfoncés , ou ayant des points proéminents comme du chagrin ; souvent rayée par des sillons ; souvent surmontée de tubercules ; dans d'autres , creusée en fossules ou petits enfoncemens ; dans quelques-uns projetant de longues épines dures et cornées.
Les Insectes Aptères , selon les classes dont ils se composent, ont, dans les uns , l'extrémité du corps arrondie ; dans les autres anguleuse , dans d autres pointue. Les uns sont sans queue , les autres pourvus d'une corne qui avance. Dans les uns , cette extrémité est munie d'une queue articulée qui se termine par un aiguillon pointu ; dans les autres par des soies ou Glets ; dans certains par des épines cornées ; dans un grand nombre par des mamelons percés de trous ou hérissés de petites papilles, d'où sort une liqueur visqueuse , qui , par le contact de l'air, durcit en un fil très-fin , auquel on donne le nom de soie , comme à celui que produisent les chenilles de certains Lépidoptères. Dans beaucoup d'Insectes Aptères les extrémités du corps se terminent par des pattes plus allongées que les autres , et souvent armées d'épines.
Les Insectes Aptères , selon les classes dont ils se composent , ont les parties de la génération placées, dans le plus grand nombre , sous le ventre ; mais dans les uns il est à l'anus ou à la partie postérieure
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da corps; sur d'autres, au contraire, sous la tête et sous la bouche ; sur d'autres sous le second ou au troisième segment dans un sexe , entre le septième ou huitième dans un autre sexe. D<ins quelques-uns, ces organes se trouvent, pour un sexe, à l'extrémité des palpes et sont doubles, tandis que dans l'autre sexe ils sont sous le ventre et sont simples.
Selon les classes dont ils se composent , les Insectes Aptères vivent, les uns dans l'eau; les autres sur terre ; d'autres dans l'intérieur même de la terre ; les uns sur les plantes; les uns s'attachent à la peau des animaux et vivent de leur substance; les autres pénètrent dans Fintérieur de leur chair et y creusent leurs demeures.
Dans les Insectes Aptères les uns ont la faculté de tendre des fils et de construire des toiles pour envelopper leurs oeu£s, les autres en sont dépourvus.
CAIACTÈBES DES CLASSES ET DES ORDRES DOH T SB COMPOSENT LES D1V1S10HS DES AJUMAUX IH VERTEBRES , ARTICULÉS, AFriRSS.
Les animaux invertébrés, articulés. Aptères, présentent tant de différences dans leur organisation ; des formes si diverses ; des modes d'existence si opposés ; qu'ils se divisent naturellement en classes et en ordres, auxquels , d'après les principes que nous avons exposés , nous assignons les caractères suivants :
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POINT D*AIUB9 NI d'^TTRSS DANS AUCUN SOS.
CLASSE I
ACERES.
Point de nirAMOBFmsEt^
Point d'AIfTENNES,
Corselet riuni en entier, on en partie, i la tète.
( Aranéidet, Phrjoéidet , Scorpioai4M« S»lftt^ gidet, PhaUn^dei, Acarides. )
Oadeb I.
LES ARANÉTOES.
Corselet réuni à la tête, et distinct de rabdomen. Abdomen pédicule, non segmenté.
Mandibules en pinces monodactjles.
Jlmt pattes onguiculées.
( ThérophoMs , Araignéet. )
OanaB 2.
LES PHRTNÉTOES.
Corselet réuni à la léte, et distinct de FabdooM^^ AbJofuen pédicule » non segmenté.
Mandibules en pinces monodactyles.
Mâchoires à palpes terminés par des griffes ou
des pinces.
"^uXi pattes : six onguiculées^ les antérieures an-
tenniformes.
(PhrjBW, Th%l|MiM.)
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Omnu 3.
LES SCORMONIDES.
Conelâi rfonii la l^té , et dbtinct de rabdomen. Abdomen iMila, ftegmefitët iJandibules en pinei» didaet^les.
Afdchoires à palpet en pldlMi didaetyla. Boit paitéê oogttUdUet.
Ouu 4-
LES SOLPUGIDES.
Conelet réuni à la t^te , mai» séparé d'elle par un
étranglement.
Abdomen distinct du rondelet , sessile , segmenté. Mandibules an pinces didactyles.
Mdehoiret à palpes pédiformes sans pinces. Huit polies s six oogoîeuléet» les antérieores pal-
piformes.
(jSaiodMff cte.) QlDAB 5.
LES PHALANGIDES.
Corselet uni à la tête et à Tabdoroen.
Abdomen non segmenté, mais à épiderme souvent
plissé en segments.
Mandates en pinces didactyles.
Mâchoires à palpes filiformes ou épineux.
JLjîI polies onguiculées.
( Fauchmin , Sirons, MacrochilM , Trognlsi, Ifitot.)
Ordre 6.
LES ACARIDES.
Corselet le plus souvent entier^ et réuni à b tête et à Tabdomen; quelquefois divisé, et réuni en partie à la téte^ et en partie à labdomen.
Abdomen non segmenté.
Bouche parasite, ou théoostôme ; c'est-à-dire renfermée dans un étui ou livre engainante; ou contenue dans la cavité de la tête; pourvue de pièces forantes , et dont les mandibules et les mâchoires sont converties en organes propres à s'attacher fortement aux substances animales on végétales , à les diviser et à les sucer, et qui varient dans leurs formes selon les genres.
Pattes , au nombre de huit dans l'état parfait , et sur plusieurs de six dans Tétat de nymphe, ou dans l'état parfait simulant celui de nymphe.
( Trombidiet , Hydnenéf , Gamaseï , Ixodw , Aearct, Elaja, Bdcllta, OribatM. )
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CLASSE U
DIGÈRES HEXAPODES.
MirAMOBPHOSEs y entières , partielles , ou nulles.
Deux ANTENNES.
GoBSELET divisé y distinct de la téta et de
Fabdomen.
Abdomen segmenté.
Six PATTES.
(Epizoï<inefy Aphaniptèrct« Thywnoiirtt. )
Cknas i.
LES EPIZOÏQUES.
Point de métamorphoses.
Antennes apparentes , courtes » articulées.
Corselet distinct de la tête.
Abdomen non pourvu d'appendice locomoteur à son extrémité.
Bouche parasite ou thécostôme, plus ou moins renfermée dans la cavité de la tête, iponryne àe mandibules etdemdchoi^ res en crochets, ou d'un suçoir, ou d'une trompe.
Pattes terminées eu pointes , ou en pinces.
( Les Ulonatet , oa les gtntm Philoptemi , Tricfaodètea, etc. Les R/ngotM, ou let genres Pedicuhif, etc. Lea Antliatet , on Ict genret Ryetcribiey Braiita, etc. )
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OaDU 3.
LES APHANIPTÈRES.
Trois mitamorphosess,
jintenna aphAoei, lamelleiMM, eomtM.
Corselet divisé en troî* segments mobiles , avec des rudimenli sqiiaaiMttf d*ailes et d'élytm.
Abdomen non poarrm dTappCndioes mobiles à son eitrémité.
Bouche parasite ou thëcostAme , formant un rostelle ou suçoir de trou soies engalné par deux valves articulées ^ dont la base est recouverte de deux écailles patpigèi*es , et pourvue en devant de dfot palpes allongées antenniformes.
Pattes onguiculées, allongées» fortes, à cuisses et jambes renflées piHipi'es au saut.
(Puoet.)
Omsu 3.
LES THTSâKODBES.
FoiaC àt mitamofph&êe.
Antermeê plos longue» qtie k tête.
Conetet dbtiiiet de la tête. Abdomen scssile pourvu ten son extrémité d'organes focomoCeotn.
PmtiÊi OBgoicuUc» propMs à la marche.
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CLASSE in.
DIGÈRES MYRIAPODES.
MéTAMOBrBOSES partielles.
BeaX ANTENNES. '
CoBSELET et ABDOBfEN divisës en segments nombreux j distincte de la tète.
Pattes nombreuses attachées au oondet et à f abdomen j terminées par un seul onglet.
OBDmi I.
LES CHILOGNATES.
Jlntcnnes courtes, presque toujours de sept irti^ des 9 toujours moins de qoatorse«
Corps conrexe ou arrondi , à segsients entourés d'un tégument dur.
Mandibules courtes, bi-articulées.
Point de mâchoires.
fomt de palpes,
Labium sans forcipules.
Pmites eoortes et fines.
Qums a.
VU
cowm>ibatiov8 sur les rapports que les dipférevts or0res d'utsectes aptères ovt evtre eux et atec les autres
ORDRES d'oiSECTES.
Noos l'ayons dit j les rapports qne la nature a établis entre les êtres varient de tant de manières différentes, qu'il est impossible de former une série naturelle, dans la métbode , en prenant pour base un seul caractère , quelque important qu'il soit
Ainsi , nous avons été obligés de placer ici tout un ordre dlnsectes qui subit trois métamorphoses , au milieu dlnsectes qui n'en subissent aucune , parce que les Puces, qui , jusqu'ici , ne forment qu'un ou deux genres, tiennent intimement aux Insectes para* sites , et que ceux-ci , par le râle qu'ils jouent dans la nature , ne sauraient se séparer des Âcarides , quoique par leur organisation très-variée ils difièrent beaucoup, non-seulement des Acarides , mais même entre eux , participant en quelque sorte , par leurs rapports naturels, à plusieurs classes de la grande division des Insectes. C'est par cette raison que nous avons donné , aux différentes tribus qui subdivisent les Insectes pa« rasites, les noms des dasses dlnsectes auxquelles ils ont le plus de rapport, qu'avait adoptés Fabricius, et dont on ne se sert plus que pour étudier ses ou«vrages.
Même le caractère essentiel de toute la division des Insectes Aptères, /M>mt faites nid^élytres^ n'est pas tellement absolu qu'il puisse à lui seul circonscrire
d*ane manière certaine les limites de cette grande division des animaux invertébrés et articulés. Aussi Brunnich, en 1 764, en s'attachant à ce caractère unique, et en le poursuivant dans toutes ses conséquences , a-t*il domié le plan d'une méthode où dans la classe des Aptères se trouvent placés des Insectes qui appartiennent aux Hémiptères , aux Orthoptères , aux Hyménoptères; et où le sexe mâle de certaines espèces d'Insectes sont dans une classe , et les femelles dans une autre ; où même les larves de certaines espèces se trouvent classiquement désunies de llnsecte parfait. Mais nos méthodes doivent se conformer à l'ensemble des rapports que la nature a établis entre les êtres , et non pas aux apparentes exceptions que nous y découvrons. Toutes les classes, tous les ordres, tous les genres , toutes les familles des êtres se tiennent par des rapports quelconques , soit de ressemblance , soit d'analogie , soit d'affinité , soit de conformité ; et il arrive quelquefois que par l'oblitération de certaines parties essentielles dans un genre, ou une espèce, un rapport d'analogie apparent n'est réellement plus qu'un rapport de ressemblance, et que par conséquent il ne peut servir à déterminer la classe à laquelle ce genre ou cette espèce doit appartenir*
Ainsi la Punaise des lits , qui , comme la Puce dans les Aptères, est aussi parasite de Thomme , n'a ni ailes ni ély très , et cependant tous ses autres rapports, d'ana* logie, et d'affinité, ne permettent pas de la placer ailleurs que dans la classe des Hémiptères , et avec les autres Punaises qui ont des ailes et des ély très.
Ainsi , certains Pucerons , et plusieurs espèces de 0>ccus, et les Termites, appartiennent aussi à la
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division des Hémiptères, et sont, dans un de leur sexe y Aptères ou dépourvus d'ailes.
Ainsi les Mu tilles et les neutres des Fourmis, et certains Ichneumons, sont aussi Aptères ou entièrement dépourvus d ailes ou d*ély très , et tous cependant appartiennent sans aucun doute à la division des Hyménoptères.
Ainsi certiins Grillons et certaines Sauterelles vivent longtemps sous l'état de nymphes, ou même d*Insectes parfaits , sans ailes ni ély très , ils sont Aptères ; et cependant, par Tensemble de leurs rapports, ils appartiennent à la classe des Orthoptères , et non à celle d^s Aptères. Ainsi, la femelle du Vers luisant ou Lampyris est pareillement dépourvue d*ailes, et est par conséquent Aptère ; mais son mâle qui a des ailes et des élytres , et tout l'ensemble de son organisation, rattachent ce genre à la grande division des Coléoptères.
D'un autre raté , plusieurs des Insectes de la classe des Aptères ont, avec ceux des autres classes , des rapports de ressemblance propres à faire illusion aux observateurs qui ne sont pas naturalistes.
Certains Acarides , du genre Ixode , par leur forme aplatie , les taches de leur dos , simulant un ccusson, ou des élytres , les bords divisés de leur abdomen, ressemblent à des Punaises.
Dans les Dicères Myriapodes, lesCermaties ou Scutigères, parles plaques allongées de leur dos, simulent les demi -élytres des ForGcules, ou Perces-Oreilles, et les pinces qui existent h l'extrémité de l'abdomen de ces Insectes , comme dans les Cermaties , ajoutent encore aux rapports d'analogie qui existent entre ces deux genres.
Les Aphaniptères , ou les Puces , ont des radimenls
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d'ailes et d'ély très qui , joints à leur métamorphose , ajoutent aux affinités de cet ordre avec celui des Insectes ailés.
Certaines larves d*Tnsectes, telles que celles des Fourmis -Lions parmi les Orthoptères, des Ciccindélies dans les Coléoptères , ont , par leurs pinces ou leurs crochets, la plus grande ressemblance avec plusieurs genres Aptères- Acères , ou même Aptères-Dicères.
Les lanres des Blattes, qui sont des Hémiptères, ressemblent aux Glomeris, qui appartiennent à Tordre des Myriapodes.
Tous les genres de Tordre des Épizoîques | et de ce« lui des Aphaniptères, ont de grands rapports d'analogie avec certains genres d'Orthoptères, dHémiptères ^ de Diptères et d'Hyménoptères.
Sous beaucoup de points de Tue, tous les Insectes Aptères ressemblent à des larves de Crustacés i et d'insectes i qui attendent ua développement plus complet.
Ainsi les larves des Carabes et des Dytiques, et sur» tout celles des Gyrins, ressemblent beaucoup aux Soo* lopendres , et les larves des Coléoptères Pétalocères ^ celles Ae% Scarabées , des Lucanes , ressemblent aux Jules dans Tétat parfait ; la larve de TÉlater Segetia ressemble au Jule nouvellement éclos.
Certains Pous, dans les Aptères Dicères , sont semblables aux lanres des Coccinelles dans les Coléoptères, La larve du Meloé Proscarabée , parasite de T Abeille , a été longtemps prise pour un Insecte , de Tordre dee Épisoïques, par plusieurs naturalistes ■. et Tun dea lAtta émiatnts, ne oonoaissant pas la, métamorphoitf
que subit cette larve, en avait fait un genre dans les Aptères.
Les larves des Termites et des Psocus , de la classe des Hémiptères, ressemblent à plusieurs Epizoïques. Celles des Pucerons, des Chermes et des Thrips, ont leurs analogues dans la classe des Dicères Hexapodes, et dans Tordre des Tbysanoures , c est«à-dire dans les Podures et les Smintbures.
Les Aranéides, qui diffèrent tant des Hyménoptères et des Diptères par leur organisation , ont cependant un caractère d'analogie avec le plus grand nombre des Insectes de ces deux classes , c'est d'avoir, comme eux, un abdomen pédicule, ou en quelque sorte suspendu au corselet par une tige qui attacbe ensemble ces deux portions du corps.
Quelquefois il existe d'étonnants rapports de ressemblance , et même d'affinité , entre certains Aptères et d'autres Insectes , que leurs organes essentiels éloignent et placent dans des classes très-différentes.
Ainsi , rien n'est plus semblable aux Gloméris, dans la classe des Myriapodes , que les Cloportes , et surtout ceux du genre Armadille , qui , comme les Gloméris, se roulent en boule , et cependant les quatre antennes des Cloportes , et l'organisation de leur boucbe , les séparent des Dicères Myriapodes , et les a fait réunir avec juste raison aux Crustacés.
. Rien ne ressemble plus à une Ecrevisse qu'un Scorpion de grande dimension , et cependant il y a bien plus de rapports d'analogie, et d'affinité, entre ces Insectes et les pbalangides , auxquels ils ressemblent fort peu , qu'avec aucun des individus de la classe des Crustacés, h laquelle l'Ecrevisse appartient. Ces bras en pince , qui donnent au Scorpion une si grande ressem-
blasce avec l'Ecreyisse , sont plus différents qu'on ne le croit à la simple vue de ceux qu on remarque dans ce Crustacé. Dans celui-ci , c'est le doigt intérieur qui se meut , et dans le Scorpion c'est le doigt extérieur
La Mouche Panorpe, dans les Diptères, ressemble aussi au Scorpion par l'amincissement de son abdo* men , qui forme comme une sorte de queue terminée par un bouton ovale , qu'elle relève en Tair comme le Scorpion.
Ces singuliers animaux, à corps linéaire, parasites des Cétacés et des Poissons , les Nymphons , les Proxichiles , sembleraient devoir entrer dans l'ordre des Épizoïques , avec lesquels ils ont de fortes analogies ; mais la configuration de leurs bouches , leur défaut presque absolu d'abdomen, leur donnent de plus fortes affinités avec les Crustacés, et c'est avec raison que l'habile naturaliste chargé , dans le grand ouvrage dont celui-ci ne forme qu'une portion, de l'Histoire natorelle des Crustacés , a compris ces invertébrés dans cette classe.
Dans les Diptères , les Conops et les Hippobosques se rapprochent , comme parasites et par leur organisation , des Aptères Épizoïques ; mais le Conops carnus y qu'un savant aptériste a placé dans l'ordre des Epizoïques, ne peut, d'après la rigueur de la méthode , être rangé dans la grande division des Aptères , car il ofire encore des rudiments d'ailes , et ses organes de la bouche le rapprochent trop des Stomoxes pour n'être ' pas mis dans la classe des Insectes ailés. De même , les Hippobosques ou Mouches parasites du cheval et d'autres animaux, ont des rudiments d'ailes bien distinctes , qui ne permettent paa de les sortir de la classe des Diptères ; mais
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il existe dans les EpizoYques Antliates des genres très-Toisins des Hippobosqucs , qu'on doit faire rentrer dans la classe des Aptères , parce qu'ils ne présen* tent point de rudiments d ailes ni de balanciers ; ce sont les Mélophiles , parasites des moutons et autres animaux ; et les Nycteribies , parasites des Chauves- Souris et autres animaux, dont les espèces étaient à tort inscrites dans le genre Hippobosque. Ces genres sont cependant puppipares comme les Hippo» bosques, c'est-à-dire que les femelles ne pondent point des osufs, mais des nymphes. D'un autre côté, les Apbaniptères à métamorphoses complètes ont, par leurs rudiments d'ailes ou d'ély très , des rapports frap« pants avec les Hémiptères et certains Diptères, et, par les maxilles palpi gères de leurs suçoirs , avec les Hyménoptères.
La première classe des Aptères , qui ne subit point de métamorphose , se rapproche aussi de la troisième par les mues qu'elles subissent ; par la faculté qu'ont certains Acarides d acquérir une paire de pattes de plus, peu de temps après leur naissance , ce qui les rapproche tous des Dicères Myriapodes , qui acquiè* rent aussi , peu après leur naissance , de nouveaux segments de corps avec les pattes qui y sont attachées ; genre de métamorphose qui rapproche la division des Aptères de celle des Hémiptères.
Par les Apbaniptères , les Aptères se rapprochent aussi des Hyménoptères et des Diptères , car la larve des Apbaniptères ressemble à celle des Tipules, tandis que la nymphe se rapproche de la nymphe d'un Hyménoptère, par le relief complet des membres. Les Apbaniptères tiennent encore à la classe des Ap* tèrct Acérés par la petitesse de leurs antennes, si cour-
tes , à peiiie visibles^, et semblables à celles des Ricins t ee qu on arait d'abord pris pour des antennes , dans les Aphaniptères , étaient des palpes maxillaires.
En établissant la série de nos classes , et de nos or* dres, d'après la considération des différences les plus importantes dans les organes de la boucbe y nous aYtal été obligés de négliger des rapports d'aiEnités diraes d'attention , qui rapprochent , sous d'autres pointé dé Tue, certaines classes , et certains ordres , que nous arona séparés. Ces rapports tendraient à faire reconnaître dai|s la méthode une série différente de la nôtre, mais ils rompraient des affinités plus importantes que ceUes auxquelles nous avons cédé.
Ainsi , sous les rapports des organes du mouvement, certains genres dans les Phalangides, et dans les SoU pagides , serapprochentplusdes AranéidesetdesPhrj^ néides que des Scorpionides , auprès desquels nous les avons placés. D'autres genres de Phalangides, tels qnelesTrogules, s éloignent, plus que les autres genres du même ordre, des Scorpions par la bouche, et s'en rapprochent par le peu de longueur de leurs pattes : comme par la bouche, par les pattes , et par la forme du corps , les Trogules ont de l'affinité avec certains Acarides.
Les Aranéides, les Phrynéides, les Scorpionides, ont un système de respiration qui se rapproche de celui des Crustacés ; ces Aptères ont des branchies pulmo» naires et non de simples trachées.
Les Phalangides, par le genre Trogules et autres^ conduisent naturellement aux Acarides, et s'y trouvent intimement liés parla famille des Oribates , dont le corps est segmenté. Les Acarides nous conduisent aux Dicères hexapodes par leur rapprochement avec
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les Épizoïques : ce serait s'écarter du but de la méthode que de prendre pour base de nos divisions le mode de respiration, quoique nous devions nous aider, de ce qui en est connu, pour nous éclairer dans la forma* tion d'une série naturelle. Le mode de respiration ne pouvant être vérifié sans des dissections difficiles , ou impossibles, ne saurait être donné conmie caractère fondamental dans la méthode. D'ailleurs , ainsi que nous l'avons déjà dit , toutes les observations concourent à prouver que la nature n'a pas attaché dans les anin\0ux invertâirés , articulés , qui n'ont pas de circulation , la même importance à ces organes que dans les animaux à sang chaud , et chez lesquels il existe une véritable circulation. Il y a même des Aptères, tels que les Aranéides , où la nature a réuni les deux moyens de respiration, ou plutôt les deux moyens de faire pénétrer l'air dans l'intérieur des vaisseaux de ces Insectes ; car ici le mot respiration est incorrect , puisque là ou il n'y a pas de circulation , il n'y a pas de respiration : dans ces Insectes il y a un mouvement péristaltique du fluide animal , mais point de vraie circulation. Dans des animaux de classes plus relevées , ne voyons -nous pas, dans le anéme individu, des modes de respiration différents Alors même , qu'en principe, il serait reconnu vrai qu» nous devons fonder nos divisions méthodiques, d'après la fonction importante qu'on a appelée mode de respiration dans les Insectes, la science anatomique et physiologique, relativement à ces animaux, n'est pas encore assez avancée pour que nous puissions en faire des applications exactes. En préférant cette considération à celle des organes extérieurs , on s'exposerait à commettre des erreurs qui rompraient les rapports le»
plus naturels , et jetteraient de la confusion dans la méthode.
Lia classe des Dicères Myriapodes que , dans la série qui nous a paru la plus naturelle , nous avons dû séparer des Acérés par celle des Dicères Hexapodes , s'en rapproche cependant par beaucoup de rapports. De tous les Aptères, les Dicères Myriapodes sont peut-être ceux fjui se rapprochent le plus de la grande division des Crustacés, que les Insectes Aptères doivent suivre immédiatement dans toute bonne méthode générale des animaux invertébrés, articulés ou à sang blanc. Comme les Crustacés, ils ont des antennes; et d'un autre côté, par les crochets labiaux onguiculés d'un de leurs ordres , les Dicères Myriapodes se rapprochent beaucoup des Aranéides, des Scorpionides , des Phry néides. Les Syngnathes, dans les Dicères Myria}k>des, ont aussi un grand rapport de ressemblance avec les Scorpionides par les téguments de leurs corps. Dans tous les autres Acères , ces téguments , soit qu'ils soient durs ou mous , enveloppent tout le corps , et offrent un derme homogène ; tandis que dans les Scorpions et les Scolopendres , le dos et le ventre sont recouverts par des plaques coriaces , et les côtés sont enveloppés d'un derme mou, plissé, vésiculeux, et d'une toute autre nature.
Les Thysanoures , les Lépismes et les Podures ont beaucoup de rapports d'analogie avec certains Parasi* tes ; leurs yeux lisses et simples les rapprochent des Jules ; les appendices de leurs segments abdominaux , propres au saut , et leur corps aplati sont des rapports qui les lient aux Scolopendre3 ; l'oblitération des organes de la bouche , dans certaines espèces , et les écailles brillantes qui les couvrent, sont des rapports
qui les lient aux Lépidoptères ; et le déreloppement de leurs trophies , ou organes de la manducation , les assimile aux Insectes mandibules, aux Eleulbérates et aux Piézates les mieux organises.
La division des Insectes Aptères , dans quelques* uns des ordres quelles contient, a des rapports de ressemblance avec d'autres divisions dlnsectes, dont l'organisation est toute différente, par une faculté qui leur est commune , celle de produire de la soie. Cette faculté est portée, dans les Insectes Aptères, à son plus haut point dans l'ordre des Aranéides, et, dans les In* acctes ailés , chez les larves des Lépidoptères ou les Chenilles. Mais parmi les Coléoptères, les femelles du genre Hydrophile enveloppent aussi leurs petits dans un cocon de soie ; et certains Trombidies, comme certaines Pinces ou Chélifères , filent, comme les Ara** néides , une toile pour s'abriter.
La larve des Aphaniptères a aussi la faculté de se filer un cocon, ce qui fournirait une nouvelle analogie, entre l'ordre des Aphaniptères , et la grande division des Lépidoptères. Une observation de Réaumur, com* binée avec les recherches d'un savant anatomiste de nos jours ( M. Léon Dufour ), ne permet guère de doo* 1er que certains Hyménoptères, ne possèdent aussi cette faculté de produire de la soie.
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PREMIERB CLASSE.
ACERES.
De toutes les classes des Insectes Aptères, celle dei Acères est la plus nombreuse en espèces , c'est aussi celle qui renferme les ordres les plus remarquables par l'industrie des espèces dont ils se composent, et par l'influence quelles exercent sur les végétaux et les animaux.
Les Acères correspondent à cette division des animaux invertébrés , que les naturalistes modernes ont nommés arachnides : mais si on a eu'raison d admettre comme coupe divisionnaire les Crustacés, et de les séparer des Insectes , malgré quelques genres qui s'en rapprochent ; on a eu tort, suivant nous, de suivre cet exemple pour les Insectes Ap tères- Acères , dont le tégument n est nullement dur et testacé , comme dans les Crustacés, mais membraneux ou corné comme dans les Insectes» dont l'organisation intérieure, autant qu'elle nous est connue , s'éloi^e beaucoup moins des Insectes que les Crustacés ; et qui sont loin de jouer un rôle aussi important dans la nature, d'occuper une si grande place dans la création , de présenter des es» pèces d'une aussi grande dimension.
Les Acères ou Arachnides tiennent par tant de rap*
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ports aux autres classes d'Insectes, qu'ils ne peuvent en être séparés par des caractères certains. La classe des Diptères et celle des Hémiptères dans les Insectes, dillerent plus de celle des Coléoptères que de celle des derniers ordres des Aptères«Acères ou Arachnides; il n'y a donc pas plus de raison pour éloigner ceux-ci des Insectes, que pour séparer chacune des classes d'Insectes en divisions distinctes; alors il est préférable de les comprendre toutes sous une même dénomination.
Le mode de respiration , qui rapproche certains ordres d'Arachnides des Crustacés , n'existe pas dans les autres ordres d'Acères , et ne saurait fournir un caractère divisonnaire. L'organisation intérieure des Acérés est si peu connue, que nous ne pouvons même nous hasarder à donner sur ce sujet des détails généraux qui concernent l'ensemble de cette classe , parce que rien ne peut nous garantir qu'à tort nous n'aurions pas considéré comme général ce qui est particulier à Tordre, ou au genre, ou à l'espèce; aussi, nous préférons faire connaître les recherches que l'on a faites sur ce sujet important, lorsque nous serons arrivés à l'histoire naturelle des ordres et des espèces , qui ont été l'objet de dissections et d'observations anatomiques.
On a voulu établir entre les Insectes Aptères-Acères , ou les Arachnides, deux divisions distinctes : les trois premiers ordres ont été considérés comme des Arachnides pulmonaires , et les derniers comme des Arachnides trachéennes : maison n'a pas assez multiplié les observations et les dissections pour être certain de l'exactitude de cette division, et, ainsi que nous Ta vous déjà fait observer , les Thérapboses , ou la pre-
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mière tribu des Aranéides , parait , par son mode de respiration , appartenir à l'une et à l'autre de ces divi* sions, et rien ne démontre , ce nous semble , que certains Acarides (les Ixodes, par exemple), dont les oorertures latérales sont garnies d'une plaque écailleuse si difierente des rebords plissés et membraneux qui entourent les ouvertures tracbéennes des Myriapodes et d'autres classes d'Insectes , n'ont pas un mode de respiration qui les éloigne des Arachnides trachéennes, où on les a placés. Rien ne prouve que les Tbysanoures aient des stigmates et des trachées, conune les Insectes parmi lesquels on les range, et que le mode de respiration n'est pas plus sembl2d>le aux Arachnides, que l'on a nommées pulmonaires, qu'aux Insectes trachéens.
Cette séparation des Insectes Aptères-Acères en deux divisions distinctes , a besoin, pour être admise, si toutefois elle doit être admise, d'être fondée sur des observations plus multipliées ; et jusqu'à ce que l'anatomie des Insectes ait fait de plus grands progrès , il faut s'en tenir aux caractères fondés sur l'organisation extérieure , qui , lorsqu'ils sont bien choisis , nous révèlent les vrais rapports d'analogie que les recherches anatomiques viennent ensuite confirmer.
Comme il n'est pas bien certain que dans les Acarides la division des Microphthires de Latreille, ou les Trombidiums à six pattes d'Hermann , ne soient tous que des nymphes , et soient tous octopodes dans l'état parfait (quoique cela ait été vérifié pour quelques espèces), il s'ensuit que les caractères essentiels de la classe des Acères se réduisent à ceux que Ton tire du manque d'antennes , et de la réunion de tout ou partie du corselet et de l'abdomen.
58 INSECTES APTÈKES.
Les Solpugides et les Phalangides ont des billes didactyles, et les Aranéides, les Phrynéides, les ont monodactyles. Les premiers ont été réunis en une seule classe par un savant entomologiste sous les noms de Chelignathes, et les seconds sous celui de Dactylognates : mais les Scorpionides et les Thélipho* nés, dont le même entomologiste a formé une classe sous le nom de Chélipalpes, sont Dactylognathes aussi bien que les Solpugides et les Phalangides ; et la forme variable des mandibules, dans l'ordre d'ailleurs si naturel des Acarides, ne permet pas de prendre ce caractère, comme l'unique et essentiel, pour former les ordres dans les Acères.
La réunion de l'abdomen et du corselet sous un même épiderme , qui a servi a Hermann pour ranger dans un seul ordre les Phalangides et les Acarides , rassemble des Insectes évidemment trop différents entre eux, et cette division, que Latreille a adoptée, n'est pas conforme à la méthode naturelle, et ne saurait être admise.
On doit ranger dans l'ordre des Phalangides les genres Trogules et Siro de Latreille, qui déjà , cepen* dant, se rapprochent des Acarides. Le genre Macro*chèles, et quelques espèces du genre iSiVo^ de Latreille, sont des Acarides, selon M. Dugès.
Le PkaUmgium melanotarsum d'Hermann appar* tient aux Phalangides.
Le genre Cecuie parait devoir trouver sa place entre cette famille des Phalangides et celle des Oribates.
Les Ph tires , dans les Epizoïques se rapprochent des Acarides par un corselet très-court , et un corpft qui ne semble formé que d'une tête et d'un abdomen.
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Tous ces rapprochements entre les Acères , et les Dîcères Hexapodes et l^yriapodes, rangés dans les Insectes par le plus grand nombre des naturalistes , démontrent que ces deux dernières classes ne peuvent former une division distincte des Insectes , et que la division du règne animal, à laquelle les entomologistes des derniers temps, ont donné le nom d*Arachnides , n'est propre qu à jeter de la confusion dans les me thodet.
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ORDRB I.
I. Des organes extérieurs des Aranéides
Après avoir présenté les caractères , et déterminé les limites , de la classe des Insectes Aptères-Acères ; après avoir fait connaître , autant que Tétat de la science a pu nous le permettre , les rapports de cette classe avec toutes les autres classes dlnsectes , et ceux des difTérents ordres dont elle se compose , le premier ordre que nous présente la méthode fondée par l'étude de ces rapports , est celui des Aranéides.
C'est à plus d'un titre que les Aranéides se trouvent placés en tête des Insectes Aptères , car ce sont ceux qui ont les formes Ips plus variées, l'industrie la plus savante , les habitudes les plus diverses ; qui ont été le mieux étudiés et qui sont les mieux connus.
Mais , quoique très-différentes entre elles par leurs mœurs , leurs habitudes , leurs formes , leur aspect , les Aranéides présentent des rapports d'aflSnités si complets, qu'aucun naturaliste ne s'y est trompé, et les ont considérées comme appartenant à un même groupe.
Linné et tous les autres naturalistes^ avant nous, n'en avaient formé qu'un seul genre sous le nom d'Araignée. Toutes les Aranéides ont un corselet d'une seule pièce réunie à la tète , qui se manifeste par la
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présence des yeux , au nombre de huit ou de six , et par les organes de la bouche placés au-dessous de la partie antérieure de ce corselet. Les organes de la bouche présentent , en devant , sous le labre , deux mandibtdes en pinces munies d'un seul onglet , deux mâchoires pouTYues de deux palpes de cinq articles, séparées à leur base par une lèvre stemale et une lancette velue, membraneuse, d'une seule pièce insérée entre ces parties. Huit pattes , de sept articles chacune , terminées par deux ou trois griffes , sont attachées à Tentour du corselet, à la partie postérieure duquel l'abdomen est suspendu par un pédicule court , cartilagineux. Cet abdomen est mobile, d'une seule pièce, ou sans division, et se termine par un petit chaperon , avec une fente au milieu qui est fanus , et par quatre ou six mamelons charnus placés en dessous de l'anus , destinés à élaborer la soie, qu'on à nommés filières. L'abdomen présente en dessous, et à sa partie antérieure , dans les deux sexes , deux ou quatre fentes , qui sont les ouvertures pulmonaires. Elntre ces fentes, et au milieu de l'espace qui les sépare, on remarque dans les femelles une ouverture circulaire où sont les organes de la génération. Ces organes sont , dans les mâles , placés dans un renflement du dernier article des palpes , et sont par conséquent doubles.
Tel est l'ensemble des caractères extérieurs communs à toutes les Aranéides ; mais cette organisation, en apparence si simple , se diversifie de bien des manières , et nous présente des détails qui doivent être étudiés avec soin.
Le corselet j qu'on a nommé aussi thorax , et céphalothorax ( téte-corselet ) , toujours couvert d'une pla-
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que coriacée qu'on a nommée scutum , est généralement ovoïde ou en cœur ; carré à sa partie antérieure ; arrondi , dilaté et déprimé à sa partie postérieure ; légèrement relevé en carène ; le milieu du dos courbé présentant en devant un espace relevé en voûte , où sont placés les jeux.
Mais ces formes ne sont pas constantes , ou nous offrent des modifications qu'il est essentiel de connaître pour la distinction des genres, et l'étude de mœurs et des habitudes de ces Insectes.
Les Orbitales , ou Aranéides h toiles circulaires et concentriques , comme celles de nos Araignées de jardins , nous offrent un genre , le genre Plectane , ou celui des Araignées épineuses , dont le corselet est , comme le reste du corps, couvert d^une plaque dure , cornée et non pas seulement coriacée ; et une famille | dans ce genre, dont le corselet est plus large que long^ très*court, très-bombé à sa partie antérieure, et près* que point élargi ou dilaté à sa partie postérieure , et ea carré long, transverse.
Dans les Latebricoles et dans la grande division des Tbéraphoses , il y a deux genres , le genre Olétère et le genre Spbodros , dont le corselet va en diminuant gra* duellement de largeur de la partie antérieure à la partie postérieure , au lieu de s'élargir dans une partie de sa longueur, comme dans les autres Aranéides. Dans les Missulènes, qui sont un genre voisin de ceux que nous venons de mentionner, le corselet se rapproche beaucoup de cette forme , et est élargi dans son milieu et non h sa partie postérieure. Les Attes ou Araignées sauteuses , si nombreuses en espèces , ont aussi des rapports d'analogie avec ce genre , et se rapprochent aussi de cette forme par leur corselet. Ce corselet, à
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sa partie antérieure , est carré et aplati , coupé per* pendiciilairement sur le devant , et les cAtés , coupé en talus , mais très • peu élargi à sa partie postérieure.
Dans tous les autres genres d' Aranéides , la forme du corselet est semblable à celle que nous ayons décrite eu premier ; mais les Mygales et les genres Pholcu , Deléne, Artéme, qui sont trés-<liirérents entre eux^ ont des corselets plus arrondis que les autres Ara*néides.
Les Araignées chasseuses, les errantes^ c'est-àdire les Lycoses , et les Spbases ; les Tégénaires , parmi les Araignées sédentaires , et les Argyronites qui nagent dans Teau , se rapprochent presque toutes par la forme de leur corselet , qui est allongé ; tandis que le corselet des Orbitèles ou Épéires , des Tapitèles ou Lyniphies , des Rétitèles ou Théridions, enfin des Fititèles, est plus court et plus élargi à la partie postérieure. Mais la forme du corselet ne varie pas seulement dun genre à lautre, elle change queU quefois dans le même genre. Ainsi une famille de Do» lomèdes a le corselet court et en cœur, comme une
Épéire ou une Théridion , tandis que dans les autres £imilles de ce genre le corselet est allongé comme dans les Lycoses.
Les corselets des Aranéides diffèrent aussi par leur épaisseur.
Dans les Mygales , les Olétères , et en général dans toute la grande tribu des Théraphoses , il est déprimé ou aplati ; il est encore plus aplati dans certaines fa* milles du genre des Epéires ou Orbitèles , tandis qu'il est médiocrement épais dans les autres familles de ot genre Presque toutes les Attcs, ou Araignées sau*
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genre Eripus, voisin des Thomises, a le devant du corselet surmonté par de gros tubercules coniques, autour desquels les yeux sont placés. Une p«* iite espèce de Théridion a deux bosses ou éminences ovales placées sur le labre ou le bandeau. Dans un genre de nos contrées , nouvellement découvert ^ in* termédiaire entre les Pbolcus et les ThéridiodS ^ la femelle présente un corselet sans aucun tubercule ni émînence , sur le devant duquel sont placés les yeux t tandis que le mâle a deux petits tubercules allongés^ cylindriques , qui s'élèvent verticalement sur le devant de son corselet , à l'extrémité desquels sont placés les quatre yeux , tandis que les quatre autres se trouvent
à la base*
Le dessous du corselet ou le sternum, retétu eonim# le dessus d'une plaque coriacée , présente toujours la figure d'un cœur plus ou moins arrondi ou allongé^ dont la pointe est tournée vers la partie postérieure de llnsecte : il est découpé , ou festonné > par les p7t* tiens de cercles formés par lea.écbancrures que néces«> site Tinsertion des pattes ; et au-devant de cette in<» sertion , dans certains genres , le sternum présenta de légères éminences , ou bosses arrondies , tandis que dans d'autres il n'en existe pas.
Le corselet des Aranéides est , dans plusieurs genres , recouvert en dessus de poils courts , et dans d'autres il est presque entièrement glabre ou dépourvu de poils. Ces poils sont plus abondants sur le devant, et la partie postérieure du corselet qui toocbe k l'abdomen en est dépourvu. Les Mygales ou les grandes Araignées dites Aviculaires, les Lycoses tu Araignées Loups , les Dolpmèdes , les Tégénaires Od Araignées Tapissières , la plupart des Epéires ou Araî-
gAéèê l^tidetiseï, loUt tièlleê doht li; eoraebt ë»t lH {^lUft if«lll. Léê Olétèi'èè ) leà Djrèâèred et lèh Segê^lHél ^ lêl Thomiêeê) ieê Gbltèft , lêl Èlubioûeè, léS Dffaisëi , lèè Tétragnalhes, certaines espèces d'Épéires^ les LiHy^ ^iéi) ont lé irofiêlet pfeèque eniièretnellt ^albrfe bu MHS poils. DaH» là pitipaft dès Araùéïdes le clèâSbtll du corselet) OU Ib sterniitn, s'en troUre dépOUl'Va; Étftil 11 «â est Où eette pAtiie est tfèë-^yelùé , cdiâmë dflilft plusiettt'A Attel. Toutes les eèpèces de té Retire Mt Busâi Ûèê pbiU pltis allongés et ftoufeiit ëOlorén âtt baildeâu ou lèvre êupéi'ieUre, et à FeiitôUi* des yêtit. Les Lycoftêê ou Artiignéeè Loups sôtit , apfèl leê Atteé ^ les Arailéides où le bàtldeau fet léft jfeUt ântérietti^ idilt le plUê entourés de poils , et théi Iti'^ qtièls ItA poils sOUt hi plus allongée.
Les fêu± des Afâtiéideê sOnt toujours kn fldifikre de huit ou dé siit : la plupart «A ont huit. Sût liM cinquauttiinë dé genres environ qUe l^eiiferniè , ifelôii notre méthode ^ cette elassé d'Insedeé , elnq gèhfes Ééulettieiit n'ont que sii yeux , et ees cint{ genres âont tiiiii trèMpèu nombreujt en espèces ; il M ést dfttis ws tih^ genres qui Sont réduits à une sèulé •i|ièee.
Les yeiiii deè ÂrànéidéS , d'après les caractères èl« teneurs qu'ils nous présentent ^ sont de deUi SôriéS i fei ttfil Ont une surfdtê homogène et opaqiie ^ otf tlne eomée opaque, finalogUes auit jeux lisseS des InSéb es, teiàtttfei^ plus gros, ont une cornée tranSp<ii*en te , laissant apereetdir un cristallin et une sorte de pu^^ ftUé 4 eoinme dans les yeux des animaux d'Un ^àfè
plus éleré. C'est daniles AUeS et les Lyeoses, ^ue l'on
tcrit ^lui facilement eelté seconde espèce d'y eux ^ et iU tfy sont qit^att nombre de deux. Là nature à slngtdiè-
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rement varié la position des yeux dans les Insectes , et c'est de cette considération que l'on tire les caractères de genres les plus faciles; les plus apparents , les plus certains.
En général , les yeux sont ramassés, rapprochés en un seul groupe , sur le milieu de la partie antérieure du corselet, dans les Mygales , les Olétères , les Sphodros et les Filistates ; écartés et dissémés sur le devant et sur les côtés dans tous les autres genres. Les Missulènes , dans la grande tribu des Théraphoses et dans ceUe des Araignées proprement dites , la petite famille des Cellulicoles , parmi les Chasseuses , et les grandes familles des Vagabondes, des Errantes, des Sédentaires et des Nageuses , c'est-à-dire les Thomises , les Épéires, les Tégénaires, les Théridions et genres analogues , ont leurs yeux disséminés sur le devant du corselet. Les Coureuses et les Voltigeuses, ou les Araignées Loups ou Lycoses , et les Araignées Sauteuses ou les Attes , ont les leurs placés sur le devant et les côtés du corselet ; ces deux grands groupes sont les seuls aussi qui présentent des genres qui aient des yeux très-inégaux en grosseur. Dans les gros yeux antérieurs de ces Aranéides, on aperçoit une prunelle distincte, brillant dans l'obscurité de la nuit , comme celles des chats.
Les mandibules^ qu'on a nommées aussi chélicères , forcipules , antennes-pinces, serres, placées immédiatement sous le labre ou le bandeau , se composent de deux pièces , la tige et l'onglet ou le crochet. La tige , qui est la plus grande , et surtout la plus grosse, de ces deux pièces , est presque toujours cylindrique ou en cône tronqué , aplanie à sa £ace interne , et offrant le plus souvent à Fextrémité de son côté interne une
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lainure, dont les côtés sont garnis de dents acérées, danslacaTité de laquelle Tonglet^ ou crochet, s'insère en m reployant. Cet onglet est mobile , ar<pié , trèsdur , pointu , et ayant dans quelques espèces , près de la pointe , un petit trou qui donne passage au yenin aTec lequel TAraignée donne la mort aux autres Insectes qu'elle attaque pour s'en nourrir. Ce petit trou , bien distinct dans la Mygale Aviculaire, n'est pas risible dans toutes les espèces , et peut-être existe-Wil dans les autres à la pointe même de l'onglet (i).
La tribu des Théraphoses se distingue par ses mandibules articulées horizontalement , c'est-à-dire dans le sens du corselet qu'elles dépassent de beaucoup, tandis que la tribu des Araignées a des mandibules articulées sur un plan vertical ou incliné , et se meuvent latéralement , quoique ces Insectes aient aussi la faculté de les porter en avant, et que quelques genres les aient ainsi naturellement , tels que les Dysdères , les Segestries , les Scytodes. Mais , outre ces différences radicales, les mandibules des Aranéides offrent des variations remarquables : celles des Théraphoses ont on dos courbé ou arqué et sont très-comprimées sur les côtés , et plus grosses dans leur milieu , et à leur extrémité , qu'à leur insertion. Dans les Araignées, au contraire , les mandibules sont généralement conicocylindriques, et diminuent graduellement de grosseur depuis leur insertion jusqu'à leur extrémité. Cependant certains mâles de Tétragnathes ont leurs mandibules très-allongées et renflées dans leur milieu. En général les mâles ont dans tous les genres des mandi-
(1) Roetel' et Swammerdam n'ont pa le déconyrir dans le» Améîdeft où ils Font examiné.
}3iu)^ plus i^UoDgées que le^ fei^ciUes , e\ XfmgUi p)u« •llms^. Plusieurs Attesetle genre Myrmç^ie oui dfi m^^dibul^ tr4| ^ allongées ^ «aplaties et angutey^i, ^^ (^co«e4 el tous les genres analogues ont de formel mmdib^l^ cylindriques et assea longues ; celles des 4,lte« soQt plus l^rg«s , iw^is su^tQ^t plus pQiirtes, I4Ç4 Tbamifi^f «^ tous leurs congénères QQt d^ m^n« Àibules très*- courtes et çouiques. I^es Épéires, lei Tégémi^^ •t leurs congénères ont des «uindibnles cjlindpîqiie^ asses longues et esse^ fortes. Mail eU«s wm\ W\^^\^ et )arg^ dîips U Um\h des Platanes à çilN^l«| li»rge et cylindrique , gr^es dans les Théridions rt Iw ^ipypbies l^ gepre Artepi^ est le seul qm ait ^es in|in4il)^e« k la fais courtes et él^irgîes si le^r «1t trémltfi , «t en cnillerpns conime les fD^^ndibules d« ç^rtl^ioes grosses Abolies, i1Y«ç un onglet très t petit,
l«es m^n4ibules de^ Arm%éi4e^ sont le plus sanrfat çQiivertcs de poils conrts , et en ont d'autres plu« Inuge ¥^rf leup partie snpérienro s quelques-unes, comme \^9( 1['ll0iniies,lesSipar;isses, certaines Clnbiones, lesPysdJK r^, les S^estriç^, les détères^ par^ni le^ Tl^érapl^osfiii 1$^ plupart desThéridions, des lânyphies, des Plectai^eai et certaines Ëpéirei^ 9 les W\ glabres i tandis qn elles swt très- velues jusqu'il IwF fitrén^it^ d^ns U plnp^ipt des Attes et dans les Mygales ^ n^alsdans cellesnçi eUf^ présentent le plus souvent des landes allonge ^^ tièrement nues. Unft i^^mille de Mygales, cflle d^ Mineuses , nous offr^ aussi des mandibules garnies de lusigs poils roides à l^trépité de leurs t^g§s, fl paruû «es poils des ppintes çornéeS} ftcér^i forinwt Wi
râteau qui leur sert à creuser la terre. Dans toutes les Aranéides , Tonglet , ou crochet des mandibi^Ies , est toujours glabre et dépourvu de poil), f l ^t muqi 1^ daUi
bftaMnp d'ospAces , d'un tubercule à son insertion ; et| dent une iamille du genre Sphodreà, d'une petite INiInte ou épine ^ da|u une autre famille du même gsore , U est hérissé à son insertion de pointes courtes. Cet onglet, gros et fort , et très-^ongé , dans les Mygidee , les Olétères , est aussi assez allongé et robuste dans lea Miasulènes , les Lyooses , plusieurs Epéires et dana lea Tégénaires ; il est très^allongé| mais grêle dans lea Tétragnatbes , et dans les Myrmeoies et certains ÉMm mâles , et dans les Dysdères ; il est court , au con* traire, quoique robuste , dans les Segestries ; mince et gfAo dans les Théridions ; petit dans les Thomises , \m Phdcus et les Artèmes ; et il semble entièrement dbUlcré dune eertaioes espèces de Scytodes.
Oant In plupart des Aranéides , les mandibules qui ne aont pas couTertes de poils sont rougeâtres y ou d'un hrwk ibncé; maia, dans nn assez grand nombre d*Attea , et dans certains Dysdères , elles ont un éclat méleUique rétt doré , bleu d aiur , ou rouge de feu.
I^is BÊàehoir0s et la lèvre stemale , dans toutes les Afonétdes , se portent en avant, et dans le sens de la longueur dn corps. Lee premiers de ces organes sont vnliit à leur extrémité , qui est plus ou moins arron« die I et elles sont souvent tronquées obliquement à leur cAlé interne , ou rétréeies en pointe. La configaration des mâdmres , et leurs positions par raf^Mxrt ik la lèvre eternalo i et la forme deoeUe-ci , combinées aveo la po^ ailîoii^ donneint pour loa genres les caractères les plus
tertnins.
Lia nèdMwea diTeiifent 9 on s'écnrteni danapreer ^pne teua lee g^is de la gt »Eide tribn des TbérapiMK iia^ dima lea Mygalear W» CHétèees ^ les MissuUnea, les SpbodiM, kaSegeatrins. Ellei
nent sur la lèvre dans les Délènes , les Thomises, les Sparasses , . les Théridions , les Latrodectes , les Storênes , les Agelènes , les Nysses , et encore plus dans certains Drasses, où elles entourent entièrement la lèvre. Elles sont droites, c'est-à-dire qu'elles ne sont ni divergentes, ni convergentes, mais écartées, dans les autres genres ; c'est-à-dire dans les Lycoses , les Attes , les Épéires , les Tétragnathes , les Plecta«nes , les Tégénaires , les Dolomèdes , les Ctènes , les Sphases, les Linyphies, les Clastes, certaines familles d'Olios.
Les mâchoires des Aranéides ne diffèrent pas moins par leurs formes , que par leur position , à l'égard de la lèvre sternale. Ainsi elles sont généralement allongées , et angulaires à leurs extrémités dans la plupart des Théraphoses, des Dysdéres et des Segestries ; fortes , ovalaires et dilatées dans leur milieu , dans les Lycoses, les Ctènes, les Dolomèdes, les Attes, les Clubiones ; renflées, courbées dans leur milieu dans les Drasses ; très-allongées et cylindriques dans les Sphases ; très - allongées et dilatées à leur extrémité dans les Tétragnathes ; courtes , larges , arrondies et dilatées à leur côté interne, et très-étroites à leur insertion dans les Épéires; étroites aussi à leur insertion, mais dilatées en carré ou en côtés anguleux dans les Linyphies; ovalaires, et larges à leur insertion, et peu allongées dans les Tégénaires, les Agelènes, ks Nysses ; très-allongées et plus étroites vers leurs extrémités dans les Pholcus et les Scytodes; à côtés parallèles et assez allongés, carrés , à extrémités intérieures conniventes dans les Tbéridîons et les Latrodectes ; à côtés également parallèles , mais à extrémités iirrondies, dans les Argyronètes et les Storénes.
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Gomme les mâchoires, dans les Aranéides , ne sont en quelque sorte que le premier article des palpes , qui sont, pédiformes , et jouent ainsi un ^and rôle dajis la manducation , ce caractère , qui leur est commun arec d'autres Aptères, a été exprimé par le nom de Stomapode ou Insecte à pieds-mâchoires.
Les palpes^ portés par les mâchoires, s'avancent de chaque côté des mandihules, et comme ils font l'office de pattes ou de bras , on les a nommés pieds ou bras palpaires. Ils ont aussi été confondus avec des antennes. Ils sont formés de cinq articles, et le plus souvent terminés par un crochet dans les femelles , par une massue arrondie ou ovalaire dans les mâles. Le premier article , ou Taxillaire , est ordinairement court ; le second, ou Thuméral , allongé ; le troisième , ou cubital , court; le quatrième , ou radial , allongé; le cinquième, ou digital, plus ou moins allongé dans les femelles, et se terminant en pointe arrondie au bout de laquelle est la griffe. Dans les mâles ce cinquième article n'a point de griffe ; il est court et renflé , et contient dans une capsule ou cupule arrondie , ovalaire , ou allongée , et quelquefois angulaire à son extrémité, les organes de la génération , compliqués et multiples, et de formes variées , mais composés cependant toujours d'une ou deux valves membraneuses ou vessiculeuses , susceptibles de gonflement, munies à leur surface interne , ou h leur extrémité , de petites membranes ou filets cylindriques arrondis , en pointe ou en croissant, contournés en vis, recourbés en crochets, entrelacés en nœuds, et, comme un Protée, afiectant nombre de formes différentes, selon les genres, mobiles, rétractiles, se tuméfiant et se grossissant , changeant de figure , de grosseur, de cou-
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liur «t de trim«iw«iic« dan^ Vactii de la copulation. Ob !«• a nommés coojoaeteurs ; mais eos orgunes , qui o'opt «aeoro été qu'imparlaiUmeiit étudiés, no «oqt développés qua ^usmd Tlusecte est adulte , ou suseep» tilde de proeréer* Ayant ce temps « le dernier artide des palpes, dans les mâles des Aranéides, est un bouton plus ou moins renflé , globuleux ou ovale , dont Ten- ^oppe ne présente ni cavités , ni ouvertures. Dam presque toutes les Arenéides, le second article des palpes , PU rhuméral , surpasse les autres en longueur , mais la longueur respective du radial et du digital varie. Dans les genres Mygale , Spbodros , Filislate , Misso« làne, Ctène, Spbase, Clubione, Drasse, Segestrie, Scytode, l4itrodecte, 8parasse« Btorène, oerlaines fa» milles de Tbomise et de Pbilodrome, le radial est plus allongé que le digital. Dans les genres Lyoose, Delomide, Atte, Ériseï Tégénaire, Agelène^ Té« tragnelbe « dans certaines familles d'Épéire , et dans la plupart des familles de Théridion , le digital est , au contraire, plus allongé que le radial. Daps les autres genres et familles, ees deux articles difiirent peu entre eux par leur longueur. La grandeur relative de ees deui^ articles n'est pas toi^ours la même dans le même genre , «sais elle doit toujours l'être pour la femeUe dans les subdivisions du même genre. Dans ka mâlea, la proportion des articles varie sans que leur grandeiw relative cesse d'être la même. Ainsi les mâles des My^ gid^, et surtout ceux des Filistates, ont le radial bien plus aUopgé « et le digital plus oouri que dans Im iiMncUes.
Las palpes sont , dans presque toutes les Aranéidea 9 plus ou moins velus ou couverts do poils v quolqu
'vnBW ^w^a ^^^^^ ^^^^^^^ ^^^%a% v^%tVVI •^^ai^^^pm % ^^m^^^p ^a^^n^n^^n^^^a
9f| Ai^Aif«i99«, yit
fçs piquapts sent mobiles \ mais dans l'état de repas ils scmt dpj)3 pertainç# çspâce^ couchés ou ioclioés ; d^Bi d'autre relevée i ^\ alars oii dit que les palpes sont his» pidç9< l^es palpes ^ont très-^yelus daps les Myfales, les I^co9^, ^aia encQrc pluy daqs lei Attes et le# Érèses. 0^$ ç§$ deux genres iU çopt #i aboudunts qu'ils foui
pcirattrç «QUTf^l^t l'wtPCTlité renflée , d© sorte qu il es| difficile de dj^tipgu^r, a la première vu« , pour eertaines familles , les mâles des femmes. I«eii palp«& fOUt peu TçluK dau9 le geur^ T^éridion , et ils sont preique entiàrefpçnt glabres, ou dépourvu» de poils , dans le» pieclape» fMi Araiguéçs épineuses. lU 9ont grAles et niinçes dans cç genr^, dans les Théridions et dans q^elqu^fiutrest trésrgros, très-forU et trèsraUofigéSt et tout-Vfiiit seuibliibles à de^ pattes , d^n^ les Myga*« les.î a«^9 gros çt forts aussi daps lei| (.jfçq^w*
Ci Voh^çrv^tion d'un jeune naturaliste, dont la sçifsuce ^ eu trop tàt à regretter }a perte , est ««aet© % le9 QT^ne» de 1a génération 9 dan^ les mâles d'Aranéi-i des , auMi bien qu« diinf les feni^Hes , ne se déf elnp« fept qu'^pr^s }a qui^triècne muQ ou changement de Mei|i. P*$\prè# unç autre observation de M- Sundevril sur XA^H cuivrée , il paraîtrait que dan^ cette fspèoe, où les mâles difi^rent de^ femellea par If s ppoporti^M relative dç^ pattes, et par des couleurs pluf somhrea, il se trouve des fenielles qui ont les mêmes couleun et les moines proportions relatives dans lei p^^ttes que
ççUç^ ^iii s'observent dw« 1^ mAle, qui floni enfin» sauf les palpeu , eu tout pareilles Uui*. Cf que M. Sun 4fy^}\ aiUri^uç ^ ce qu'elles, ont vi^iUi sau^s it^<M
\a («vr^ (ci^rû^i^^ Q« sf^ri^e, qu le labium»
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▼arie beaucoup dans sa forme selon les genres ; mais, en général , elle difiîre beaucoup dans les genres qui composent la tribu des Théraphoses. Très-petite, carrée ou semi-ovale , dans les Mygales et les Olétères, elle se prolonge entre les mAcboires , . extrêmement rétrécie , dans les genres Missulène , Spbodros , et s'élargit en trapèa&e dans le genre Filistate. Dans presque toutes les espèces de ces trois derniers genres, sa base présente l'apparence d'une articulation, à raison d'un ou deux sillons transverses.
La lèvre a la forme d'un parallélogramme plus ou moins allongé, et dont la base est un peu plus large que l'extrémité , dans les Lycoses , et les Dolomèdes ; elle est resserrée à sa base , allongée en ovale , arrondie à son extrémité , dans les genres Erèses , dans certaines familles des Tbomises et des Drasses , et dans le genre Storène ; beaucoup plus étroite h sa base, elle présente, dans le genre Spbase, un ovale singulièrement «tUongé , et légèrement tronqué à son extrémité. Dans les genres Ctènes, Delena, Clubione, Dysdère , elle est allongée , ovale ou trapézoïde , plus étroite à sa base que dans son milieu , et fortement tronquée , et un peu échancrée à son extrémité. Elle est ovalaire , légèrement tronquée , et peu resserrée à sa base , dans les Attes , les Segestries, les Tégénaires. Dans les Pholcus et les Scy todes , elle est courte , resserrée à sa base, en cœur ou en trapèze arrondi ; encore plus resserrée à sa base dans le genre Glastes , où elle figure un champignon surmonté sur sa tige. Dans les Epéires, les Tétragnatbes , les Latrodectes , quelques familles de Théridions (les Ovales, les Arrondies et les Renflées), elle est courte, plus large à sa base et arrondie, ou légèrement déprimée à son extrémité.
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Dans les LiBjphies , les Latrodectes , les Argyronètes , et dans la famille des Théridions triangulaires , elle est grande , peu allongée , large à sa base » se terminant en triangle, dont 1 angle supérieur est émoussé ou ar« itHidi. Dans les Agelènes , les Nysses ,'et dans la famille des Théridions dite des Crypticoles, elle est courte, lai^ et carrée. Elnfin , dans la famille des Théridions loogipèdes , encore imparfaitement connue , la lèyre est très-courte et très-large , creusée à son extrémité , arrondie à ses côtés et à sa partie postérieure, et figurant une fève posée transversalement.
Dans la plupart des Aranéides , la lèvre est glabre ; mais dans les Attes et les Erèses elle est velue.
La languette^ qui a été nommée aussi épichile, demi-cartilagineuse, velue sur les côtés et à son eitré» mité , est insérée entre les mandibules , les mâchoires et la lèvre, qu'elle dépasse le plus souvent par son extrémité. Dans le milieu elle présente une fente allongée , qui est la bouche. Dans les. Lycoses , la bouche est située sous la languette. La languette prend différentes formes, et est tantôt échancrée, tantôt pointue, tantôt arrondie ou carrée , selon les genres ; mais cet organe a été peu étudié, et, dans les petites espèces, les poils , dont il est revêtu , ne permettent guère de pouvoir en déterminer la forme.
Nous avons terminé la description de tous les organes de la bouche, qui, par leur réunion, forment ce qu'un célèbre entomologiste nomme trophi^ ils remplissent toute la cavité de cette voûte de la tête, ou portion antérieure du corselet , qu'on a nommée camérostome.
Les pattes sont disposées presque circulairement i l'entour du corselet, et se composent d'une hanche
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d'uti seul nrlicili , d'Une cuiise «I d'une jnmbc formées ehftcune àé Jeui ottielei, et d un pied dirisë dé fliékAê M deuft arlickê , à Fexiîeption d'un âeul genre , ftelul d'H«fiilie qui) selon l'ôbserVatiôn d'un tf es ^ habile naturaliste ^ M. Satigny 9 vérifiée depuis par M. LueâS, aurait le pied divisé en trois articles.
La hanche articulée atec le coflelet n'a qu'un légéf mouvement de bas en haut. Le premier article de la cuisse a été nommé eainguinal , et le Seeottd fémoral. L'exinguinal ^ analogue au trochanter déS Insectes allés , est toujours irès-côurt h Sa Jonction avec k hanche 9 il est soudé et ne se meut point ; à sa jonction avec la cuisse il a beaucoup de jeu , mais son mouvement est d'élévation et d'extension , il ne peut ftfiùfer la cuisse en haut. Le premier article de la jambe a été nommé génual , et le Second tibial. Le génual , comme l'ciinguinal, est toujours ordinairement plus court que l'article qui le suit. (Le genre Ghcrsis déroge k cette régie.) Le géUuàl est soudé à sa partie inférieure ou k sa jonction avec le tibial, mais 11 est mobile à sa jonction avec le fémoral ; son mouvement est en bai poUf reployer la jambe sous le corps ou pour l'étendre , mdli il ne peut 5 non plus que l'exinguinal , à l'égard de la cuisse , reployer la jambe en haut. Le premier article dti pied a été nommé métatarse , et le dernier tarse, hê métatarse est mobile h son articulation avec lé tibial ; mais comme l'eainguinal et le génual , il peut simple-' ment étendre ou reployer le pied en dessous, il ne peut l'élever yerticalement ou en arrière, de manière à fermer en dessus un angle avec le fémoral. Il n'en est pas ainsi du tarse, qui a un double mouvement par SM articulation avee le métatarse , et qui peut non-se^lesnlmt ie n^kyer en dessous 5 mais aussi en dessus^ de
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manière à «• qu« soii doê fornie un aîig;le àtec le don du métâUir^e. Dâiiê le genfe Hefâilié lé tafêé est, âi)ièt que je Tai dit $ subdivisé eu deux articles égaat eu loû-< gueur. M. LucAi a donné le nom de méêotàféé au pre* mier attide du tarse de Tâersilie^ Pêut^tre ees ofgfl^ nés, mieux étudiés, fourniraient'-lls d autres eiempléi d€ cette anomalie. Une autre anomalie se présente dans les pattes antérieures de TAtte Longimane , dont Texinguinal est si siogulièrement allongé qu^il est pltiS long que le fémoral , ce qui contribue^ aVèe le pfolôfl* gcmeni de la hanche et de tous les autfês attleleS des pattes de cet Insecte^ h leui* donner une longtieuf Si démesurée qu'elle etcède plus de t^ols fois la longUetilf totale du corps, quoique ce corps, relativement à sa grosseur et à sa largeur ^ soit.lui-<méme fort allongé. A l'extrémité du tarse ^ dans toutes les AranéideS , i0 trouvent , presque toujours ^ deunt ou trois griffes auxquelles on a donné aUSSi les noms d'oUgletS; ces deux crochets courbés , insérés Tun h côté de l'autre, sont pectines dans un grand nombre : dansbeati^ coup d'Aranéides se trouve un. troisième onglet plus cooii , plus droit , non pectine , qui est opposé aux deux autres. Cet onglet , plus simple, est nommé Fonglet inférieur ^ les deux autres les onglets supé* rieurs. Quelques Aranéides ont aussi les tarses tefml* fiés par des poils foides formant des espèees de plneeatl ou de poils , ou des membranes charnues.
De même que les sept articles ( ou les huit daM le genre Hersilte), dont se composent les pattes des Afanét-dee, ont été considérés comme ne formant que quatre parties principales , la hanche , la cuisse , la jambe et k pied} on pourrait ^ en les comparant avee les pilpM •t flttîTaiBi toit}cMirs eétta amdogie atéo lêê anhuAtii
d'un ordre supérieur, diviser aussi les bras ou palpes des Âranéides en quatre parties principales, l'épaule , l'avant -bras 5 le bras, la main et le doigt. Alors on trouvera que la nomenclature des articles de ces deux espèces de membres, dans les Aranéides, se correspondent de la manière suivante : les mâchoires à la hanche ; l'azillaire à lezinguinal ; Thuméral au fémoral ; le cubital au génual ; le radial au tibial ; le digital au pied; de sorte , qu'il n y a de différence que dans la subdivision du tarse.
De même que les palpes , les tarses des Aranéides sont souvent velus, et ont des piquants mobiles, tantôt couchés , tantôt redressés. Dans quelques genres , tels que les Thomises , les Sparasses, les Théridions , les Plectanes , les pattes sont nues , il n'y a presque pas de poils ni de piquants. Dans certaines espèces de Théraphoses , l'extrémité des jambes antérieures, ou le tibia, est armé d'éperons.
Les palpes des Aranéides difi%rent beaucoup entre elles, selon les genres et les familles.
En général , les pattes sont plus fortes , plus grosses^ plus ramassées chez toutes les Aranéides qui sont chasseuses, errantes où vagabondes, et qui attrapent leur proie à la course, que chez celles qui sont sédentaires, et qui attendent que les Insectes dont elles doivent se nourrir se soient pris aux grandes toiles qu elles ont tissues. Mais ces notions générales ne suffisent pas.
Ce sont les genres Mygales qui nous offrent les Aranéides , dont les pattes sont les plus fortes et les plus allongées : dans une famille d'Epéires , celle des Allongées cylindriques , et dans le genre Tétragnathe les pattes sont singulièrement longues , mais elles sont grêles et fines. Les Lycoses, ou Araignées Loups, et les
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Dolomèdes sont, après les Mygales, les Aranëides dont les pattes sont les plus robustes et les plus longues; les Olétëres, les Segestries, les Dysdères^ les Clubiones, les Drasses, les Philodromes , les Sparasses , les Clastes, ont les pattes assez longues, souvent fines, quelq[nefois fortes, et propres à la course. Parmi les Sédentaires et les Grandes Pileuses, les Tégénaires et les Agelènes , plusieurs familles d'Épéires, les Argyro» nètes sont celles qui se rapprochent le plus des genres précédents , pour la longueur et la force des pattes ; mais le genre Sphodros dans les Théraphoses , et le {dus grand nombre des familles du genre Atte , ont les pattes singulièrement courtes et fortes, et propres au saut ; cependant certains mAles de ces mêmes fa« miUes , ceux des Attes Fourmies, et les deux sexes du genre Mjrrmécie , si voisin des Attes , ont des pattes allongées. Une espèce d'Atte nouvelle , TAtte Longimane, dont nous avons parlé, a les pattes antérieures si singulièrement longues , que leurs articles se reploient les uns sur les autres, comme un double mètre portatif.
Les genres Thomise, Sénélops, Éripus, ont les pattes grosses , courtes , et très - inégales entre elles ; les genres Théridion, Épisine, Scytode, Uptiote, les ont de longueur médiocre , mais fines. Elles sont toujours minces dans les Plectanes , mais très-courtes dans certaines familles de ce genre. Enfin les espèces du genre Pholcus ont les pattes si minces, et si allongées, qu'on les prend souvent pour des Faucheurs.
La longueur relative des pattes difi%re non-seulement selon les genres, mais selon les familles du même genre ; et enfin , quelquefois , mais rarement , selon le sexe pour la même espèce , comme dans certaines
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•spices deSe^^stries e% d'Âttes. Pourtant, dans toutes IcB LycôQes , la quatrième paire de pattes est cdnstam? ment la plus allongée \ dans les nombreuses familles dvi ((onfc Epéire ( sauf une seule dont les habitudes sont indinnues), et dans les Tdtrp^athes, la première paire de pattes est toujours la plus allongée , }a seconde ensuite, et la troisième est la plue courte; et, dans presquA toutes les familles de Théridions, la pre» mière paire est la plus longue, et ensuite la qua»* trtème; c'est aussi dans ce genre la troisième pair^ qui e^t la plus courte, comme dans la plupart des Araqéides. Cependant le genre Âtte yarie beaucoup d^ns la longueur relative des pattes , çt la troisième paire est , dans certaines espèces , plus allongée que quelques-unes des autres paires : selon une obser^t vation de M* Sundevall, il paraîtrait que dans cer^ taines Attes , dont le mAle diffère de la femelle par la longueur relative des pattes, il se rencontre des femelles BQU féçopdées qui sont comme les miles , et leur res* sfmblept pour la proportion relative des pattes.
D^ps le gçnre Philodrome, plusieurs familles oqt la troisième p^iire plus allongée que la quatrième, Le^ genres Thomise , Selenops , Eripus , ont les deux paires d<s pattes antéripures, quoique courtes , befiucoup plus longues, et plus grosses que les deux paires de pattes postérieures.
Dans presque tous Us genres des Aranéi4es, les griffas sont insérées à l'extrémité des tarses; m^is )a première famille des Mygales , ou les Mygales PlaA-r tigrades , a ces griffes placées un peu en dessus ^ et sur Iç dos I du bçut du tarse , qui se termine par npe partie charnue , non yelue , posant sur le sqI quand l'Araigpç^ marctie ; dmf ces esp^es , Ips gri0es ne sont pis p#ç^
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tiaces, tandis qu'elles le sont dans la famille des Mygales digitigrades.
Quand les Aranéides n'ont que deux grifles , c'est toujours la grifie simple ou inférieure qui manque , ou plutôt qui s'oblitère , car on aperçoit dans les Aranéides où elle n'existe pas, un petit corps calleux qui en tient lieu. Pourtant, comme on a voulu fonder unf méthode sur ce minutieux caractère, il est essentiel de désigner les genres qui ont trois onglets ou griffée aux tarses , et ceux qui n'en ont que deux.
Les Aranéides qui ont trois grifles aux tarses sent le| genres Desis, Tégénaire , Lachesis , Erigone, Tetragnathe , Epéire , Clotho , Enyo , Latrodecte , Pholcus , Sphase, Lycose, Dolomède, Ërèse, Segestrie, une Emilie de nos Dysdères dont on a voulu faire un genre sous le nom d'Ariadne^ et la famille des Mygalef mineuses , dont on a voulu faire un genre sous 1^ nom de Némésie.
Les Aranéides où la griffe infériei;re du tarse se trouve oblitérée, ou, en d'a^itres termes, qui n'ont que deux griffes au tarse , sont les Drasses , les Glubio- , les Philodromes , les Seleneps , les Delènes , les , les Tbomises, les Chersis ou Platisceles, les ▲ttee.
Enfin, les longues pattes antérieures de l'Atte^ qui à elle seule forme la famille des Longimanes, n'ont qu'une seule griffe non pectinée , terminale, grosse et renflée. \Jabdomen des Aranéides est attaché au corselet par un pédicule cylindrique, court, cartilagineux, que nous nommerons le %fertébral. L'insertion du verr tébral varie selon les genres et les familles. En général, dans les Araignées sédentaires , ou qui font des toiles , iebqueles Théridioqs , les Epéires , les Tégénaires^
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le vertébral^est attaché plus en dessous de rabdomen , dont la partie antérieure recouvre la partie postérieure du corselet, plus que dans les Araignées chasseuses , vagabondes et errantes , tels que les Mygales , les Dysdères , les Lycoses , les Attes , les Myrmecies , les Thomises , les Gluhiones et leurs congénères. Dans le genre Myrmecie, le vertébral offre un étranglement, et parait lui-même comme le dernier des étranglements successifs du corselet; il est reçu dans un orifice de l'abdomen , arrondi et saillant , et beaucoup plus large.
L'abdomen des Aranéides est enveloppé d'une peau tendue, continue, sans division ni duplicature, et homogène , quoique peut-être toujours plus dure sur le dos. Mais dans le genre Plectane , qui comprend les Araignées épineuses , l'abdomen en dessous est le plus souvent plissé , et en dessus il est couvert d*une sorte de test ou bouclier dur.
Dans le plus grand nombre de genres des Aranéides l'abdomen forme un uvale plus ou moins allongé, plus ou moins arrondi, plus gros à sa partie antérieure qu'à sa partie postérieure ; mais dans la plupart des familles du genre Thomise c'est l'inverse , et l'abdomen augmente de grosseur et de largeur à la partie postérieure. Dans la famille des Théridions renflés , et dans le genre Scy tode , l'abdomen est singulièrement globuleux. Dans les genres Pholcus, Ulobore, Tetragnathe , et dans la première famille du genre Epéire , l'abdomen est au contraire allongé et cylindrique. Ce genre Epéire est , après le genre Plectane qui en est très-voisin^ et en faisait partie , celui où la forme de l'abdomen \arie le plus. Elle présente , il est vrai , dans la plupart des familles d'Epéire , un ovale trian-
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ffulaire ; mais dans d'autres cet abdomen est découpé en angles aigus , ou en festons arrondis , ou il e: t trapézoîde et terminé en tous sens par des tubercules charnus , et l'anus alors forme un cône. Dans les familles à abdomen oyale triangulaire , les angles antérieurs du dos tendent à former des mamelons proéminents , et une famille nous offre des tubercules coniques et élevés sur le derant. Quelques Théridions, et certaines espèces de Thomises, ont aussi sur le dos de leur abdomen des tubercules ou de petites épines très -courtes; mais les Plectanes, déjà si remarquables par le test dur qui les recouvre , et les font ressembler à des Crustacés, ont l'abdomen tantôt très-large, tantôt allongé, tantôt découpé diversement selon les espèces, et le scutum ou bouclier de leur dos projette sur les bords des épines acérées , dures et cornées , dont le nombre , la longueur et la direction varient beaucoup selon les espèces ; la base de ces épines déterminant la forme générale de leur abdomen, cette forme change à chaque espèce, et présente des irrégularités accidentelles , en apparence , les plus étranges et les plus bizarres.
Le dos des Âranéides a le plus souvent des couleurs yariées , formées par les poils et le duvet diversement colorés , qui recouvrent leur épiderme , dessinant diverses figures , qui servent beaucoup à la distinction des espèces. Le genre Epéire est celui qui est le plus remarquable par ses belles couleurs , presque toujours claires, souvent d'un éclat métallique. Le genre Atte offre aussi très-souvent cette sorte d'éclat, et a de très-belles couleurs. Ensuite les genres Thomise , Sparasse , Glastes et Théridion sont ceux dont le corps est le mieux orné.
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Sur le dos des Aranéides on distingue huit petits points enfoncés, disposés par paires ou sur deux lignes^ qui ne sont pas toujours tous visibles , dans toutes les espèces. Ces dépressions orbiculaires , improprement nommées stigmates , sont beaucoup plus nombreuses dans le genre Plectane ou les Aranéides épineuses, et j forment des cavftés ombiliquées , dont les plus extérieures sont disposées circulairement prèà des bords de l'abdomen.
Le dessous de labdomen , ou le ventre , dans leë Aranéides , ne présente ni la variété des couleurs , ni les beaux dessins du dos j mais, dans un grand nombre d'espèces ^ il offre simplement deux raies parallèles de couleur jaune ou blanchâtre, ou deux courbes ou croissants opposés sur un fond plus ou moins sombre oa clair ; ou quatre taches colorées en carré ; et quelquefois un fond uniforme avec une bande transversale.
La forme du petit chaperon , au milieu duquel est la fente de Tanus , est plus ou moins prolongée , plus eu moins ronde et pointue^ selon les genres , et a été prise, à tort, par quelques entomologistes, pour une des filières. Celles-ci sont de petits appendices articulés ^ cylindriques et rétrécis en pointe à leur extrémité^ et presque coniques, placés immédiatement au-dessous de l'anus , serrés les uns contre les autres dans Tétat de repos , et réunis par leurs pointes en un seul faisceau. Elles sont au nombre de quatre dans un grand nombre d' Aranéides, et de six dans d'autres; mais, parmi celles qui en ont six , il y en a deux composées de trois ott quatre articles velus jusqu'à leur extrémité , qui parais» sent sans trous et sans papilles ; les quatre autres n'ont que deux articles, dont le premier est velu , mais dont le dernier est terminé par une Surface ehamue munie de
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troua et de papilles très-fines , par où sort la matière de la soie : on a donné à ces organes le nom àe/uiulêt Ces mamelons ont été considérés par de savants entofluëlogistes comme les seules filières ^ et les deux- autres «omme des tentacules ou palpes anaux « et quand elle* aeront remarquablement allongées , nous leur censerv ▼eroos dans nos descriptions le nom de tenimeuletê Cependant ^ on ne Toit dans les Mygales que quatre filières ; deux grandes , composées de troi* arlicles i el deux très-petites presque cachées entre leè deiit aatres) et un peu plus rapprochées de la baie du ventre : ces filière! sont 9 dans la Mygale mèçonsf 1 qui construit en terre Un tuyau de soie si long et si admirable, extrêmement petites et rudimentaireSi^ n est difficile de croire que l'Insecte , pour filer^ ne se serre pas des grandes filières, qu'on a considéré^ cependant comme de simples appendices tentaculaires. Nous conserverons donc à tous ces organes le nom de filières, en distinguant les filières velues de celles qui sont membraneuses à leurs extrémités. Les filières ve* lues sont fort allongées dans certaines Mygales , dans les Agelènes et dans d'autres genres ; mais les différences que présentent ces organes, selon les divers genres, n'ont pas été suffisamment étudiées. Les quatre mamelons, les deux tentacules et l'anus, placés au^ dessus d eux , sont tous entourés par un cercle membraneux, et attachés à ce cercle par des muscle^ au moyen desquels l'Insecte peut les retirer dans le creux de l'abdomen , ou faire rentrer la dernière articulation comme on fait rentrer les divers tubes d'une lorgnette. Dans certains genres, tels que les Thomises^ toutes les filières paraissent de même nature ; danç le repos ^ les quatre plus grandes, les deux petites , et l'écusson
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anal , qui est lui-même papilleux et parait être une septième filière , se joignent entièrement.
Sous l'abdomen deux ou quatre plaques nues , blanchAtres ou brunâtres , situées par paires à sa base , décellent extérieurement les ouvertures en fentes des organes respiratoires. Les Dysdères , les Segestries , et plusieurs genres parmi les Tbérapboses, ont quatre fentes; mais dans le plus grand nombre de genres de la tribu des Araignées, on n'en observe que deux. Nous donnerons à ces plaques le nom ai opercules bran^ chiales. L'aréole de ces plaques , qui se prolonge et s'unit en angle au filet vertébral, et est distingué par une raie transversale , de la partie postérieure de l'abdomen , a reçu le nom d'épigastre.
Les organes arrondis qu'on remarque entre les organes respiratoires, au bas de Tépigastre , dans les Ara* néides femeDes, sont les organes génitaux. L'ouverture qu'ils présentent, dans un grand nombre d'Aranéides , est divisée en deux par une cloison, et entourée souvent d'un bourrelet écailleuxà son intérieur. Nousdonnerons à cette ouverture le nom de ^ul^e. Du milieu de la partie postérieure de la vulve , dans certaines Épéires , on voit naître un appnendice en forme de long crocbet qui la surmonte, couché longitudinalement sur le ventre , cartilagineux , aplati , mince, avec une large gouttière eu dessus dans sa moitié antérieure ; ensuite cylindrique , mou, flexible et strié à son extrémité, recouvrant l'ouverture propre à la sortie des œufs , qu'il est probablement destiné à faciliter. Cet organe se retrouve moins long et moins tubuleux dans quelques Théridions , et peut-être aussi dans d'autres genres : d'aprèa la fonction qu'on présume qu'il doit remplir , on lui avait donné le nom d'ouiducte , nous préférons celui
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Sépigyne, qui a aussi été proposé. Dans beaucoup de genres , tels que les Thomises et autres , Tépigyne est une fente au milieu de quatre bourrelets; mais cet organe n'est, dans toutes les Aranéides , apparent que lorsque rindiyidu est adulte ; avant il semble même n y aToir aucune ouverture, ou si on en aperçoit une presque imperceptible , ce n'est que comme une incision dans le derme sans aucun appendice extérieur.
La grandeur ne varie pas moins que les formes dans les Aranéides ; et elle varie non - seulement entre les différents genres , mais aussi dans le même genre. Entre la grande Mygale du Brésil , qui a trois pouces de long^ et qui, les pattes étendues dans l'état de repos , occupe un espace de six à sept pouces de diamètre , et certaines espèces des genres Uptiote et Théridion , qui n'ont pas même une ligne de diamètre , la différence est énorme. A la vérité, ce sont là les deux genres , qui présentent des exemples des plus grandes, et des plus petites dimensions. Les genres qui viennent après les Mygales, sous le rapport de la grandeur, sont : les Missulènes , les Lycoses, les Épéires , et ensuite les Olios, les Délènes et les Attes; mais ces trois derniers genres ne sont ainsi , que dans les pays cbaads et situés sous les tropiques ou dans leur voisinage; car, même dans le midi de l'Europe, ce sont les Lycoses , et surtout la famille des Tarentules , qui présentent des exemples de la plus grande dimension. Dans le nord de l'Europe les Lycoses cèdent, en grandeur à certaines Épéires. Les genres qui offrent les espèces les plus grandes , après ceux que nous venons de nommer, sont les genres Hersilie , Filistate , Olétère , Sphodros , Ctène , Érèse , Tégénaire , Agelène , Qubione, Drasse, Qotho, Sparasse, Eripus, Dys-
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dère, Segestrie, Zosis , Argyronètes, Clastes; L4S$ genres Linyphie, Artéma, Ulobore^ Plectane, Tetra* gnathe^ Myrmecie , Sphase , Dolopbène, Cberdis et Pholcus, ne comprennent que des indiridus d'uB« grandeur médiocre. Enfin les genres Scy tode , Théri'«> dion et Uptiote ^ ne présentent en général que des espèces d'une très-petite dimension.
Les genres qui offrent le plus de contrastes de gran* deur^ cest4<lire qui nous montrent à la fois des individus très -grands, et d'autres extrêmement petits | quoique parvenus par l'Age à leurs plus grandes di*mensions , sont , dans les Thérapboses ^ le genre Mi» gale ; et dans les Aranéides , les genres Lycose , Atte et Épéire.
Tels sont les caractères extérieurs des Aranéides comparés entre elles et dans les divers genres ; mais si nous les considérons d'une manière plus générale , et par rapport à la grande classe des Insectes j en y comprenant celle des Aptères , nous dirons que les Aranéides sont aptères ou sans ailes ; acéphales ou sans tête , puisqu'en effet elles n*ont point de tête distincte du corselet. Leur corselet est donc un céphalo-^thorax ou tête -corselet. Leur boucbe n'est pas terminale^ mais penchée , c'est-à-dire placée en dessous de la tête : elle est illabiée , c'est-à-dire qu'elle n*a pas de lèvre supérieure. Les Aranéides sont stomapodes^ c'est-àdire que leurs mftcboires tiennent au sternum , où les pieds sont articulés. Leurs mâcboires sont simples , c'esl* à-dire à un seul lobe; adhérentes , parce qu elles adb&» rent au labium ou à la lèvre inférieure ; bipalpées , c'est-à-dire n'ayant que deux palpes. Ces palpes sont plus ou moins pédiformes dans les femelles , er^éê dans les mAles. Leur langue est appelée ^Hiio^me , eu
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attachée aa palais. Les mandibules sont ongùiou" léei ou armées d'une onglet ; dépourrues ^ ou pour«^ Tues , d'apophyses pointues y formant une sorte de râteau ou de herse. Les yeux sont simples^ c'est-à-dire non taillés en facettes ; ordinés , c'est-à-dire rangés ré« gulièrement ; quelquefois conglomérés , ou formant un groupe ; toujours sessiles ^ quoique parfois fdacés sulr des émineaces de la tête ou du céphalo - thorax ^ mais ' non portés Sur dés pédicules distincts : bet yeux sont distants^ rapprochés ^ continus et cohnés^ c'est-à-dire se touchant et presque réunis. Les Aranéides ont un tronc ou corselet monomère , c'est-àdire sans suture. Les Âranéides sont octopodes , c'està-dire qu'elles oiit huit phtles : toutes ces pattes sont pectorales y c'est-à-dire attachées au sternum ou à la poitrine; équidistantes , c'est-à-dire insérées à égale distance l'une de l'autre; rapprochées ^ c'est-à-dire «pi'elles sont toutes à leur insertion rapprochées les unes des autres. Elles sont griffées ^ c'est-à-dire armées de griffes : ces griffes sont simples ou pectinées , c'est-à-dire dépourvues ou armées de dents. Les Aranéides ont un abdomen coalite , c'est-à-dire non divisé enseg;ments; adjoint^ c'est-à-dire attaché au corselet par un muscle ou filet court, que nous avons nommé yertébral. Les Aranéides ont un ouiducte ou épyginey ou un organe qui sert à diriger la sortie des œufs en de-* hors ; cet oviducte est tantôt carré , tantôt sigmoïde ou a la forme d'un sigma. Les Aranéides ont l'extrémité de l'abdomen pourvue à'unjusule, c'est-à-dire d'un appareil d'organes propres à filer la soie, formé par quatre ou six petits yîfjeauar sétifères ; c'est-à-dire j mettant au dehors la matière visqueuse qui , durcie par l'air, produit ces fils fins qu'on a nommés soie d'Araignée.
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C'est avec les Phrynéides que les Aranéides ont, par leurs organes extérieurs , les plus fortes affinités. Les caractères communs qui les rapprochent sont d'avoir le corselet réuni à la tête et distinct de l'abdomen , et un abdomen pédicule non segmenté : leurs mandibules sont aussi en pinces monodactiles. Elles s'éloignent l'une de l'autre par la configuration de leurs mAchoires et de leurs pattes : encore, sous ce dernier rapport , le singulier prolongement , et la forme des pattes antérieures , de l'Atte Longimane ( décrit pour la première fois dans cet ouvrage), qui se replient sur elles-mêmes rapproche les deux ordres.
s. Des organes intérieurs des Aranéides et de leurs
fonctions uitales.
Les organes extérieurs des Aranéides nous sont connus , il s'agit actuellement de décrire leurs organes intérieurs, et de quelle manière s'opère leurs fonctions vitales : sujet obscur et difficile , attendu l'état d'imperfection où se trouve encore , malgré tant d'admirables travaux , l'anatomie et la physiologie des Insectes.
Nous procéderons selon l'ordre que nous avons indiqué plus haut , en nous conformant à l'importance relative des fonctions, et nous traiterons successivement : i^ de la respiration ; "2? de la circulation ; i^ de la digestion ; 4"* de la génération ; 5"^ des organes qui produisent la soie , et 6® de ceux des sens.
Avant de procéder à l'examen de tous ces organes , nous décrirons le tégument qui les recouvre. Celui du corselet est musculaire, recouvert d'une peau coriacée. L'abdomen est revêtu d'une double peau. Tune extérieure , assez forte et souple ; l'autre interne et visqueuse, sous laquelle se trouve l'épiploon, masse grenue , agglomérée , dans l'intérieur de laquelle sont
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tous les Tiscères de Fabdomen , à l'exception des bran* cfaies. L'épiploon est blanc dans la plupart des Aranéides; dans quelques espèces d'une couleur jaunAtre ou rougeâtre ^ tantôt très-mou , tantôt assez ferme.
De F organe respiratoire. Les fentes et opercules par oà l'air pénètre sont au nombre de quatre dans certaines Théraphoses , dans les Dysdères et les Segestries; au nombre de deux dans toutes les autres Aranéides : elles aboutissent chacune à un enfoncement. Dans les Aranéides qui ont quatre ouyertures, il n'y a que les deux supérieures qui aboutissent à des branchies , les deux inférieures conduisent à des vaisseaux trachéens. Dans les deux ouvertures supérieures^ le bord est attaché par un arc cartilagineux ; et , dans l'enfoncement ou la cavité , se trouve une branchie qui , dans la T^énaire domestique , est de couleur blanche et de forme triangulaire. Cette branchie est couverte d'une peau fine , et les feuillets qui la composent sont plus nombreux , plus fins , et plus mous , que ceux des branchies des Scorpions. La mollesse des feuillets de la branchie des Aranéides leur donne souvent l'aspect d'une peau visqueuse, mais leur feuillure se montre d'une manière sensible dans les individus Agés, ou dans ceux qu'on a plongés dans l'eau bouillante. Ces branchies , qui sont destinées , comme celles des poissons ^ à décomposer l'air, le laissent ensuite pénétrer dans de petits vaisseaux très-fins dans l'intérieur du corps , aboutissant à un long vaisseau qui s'étend le long du dos et au-dessus de tous les autres viscères ; ce vaisseau est l'organe du mouvement vital , et semble remplir les mêmes fonctions que le cœur dans les animaux d'un ordre supérieur.
Mais , avant de décrire cet organe , nous ne devons pas oublier de remarquer quHl parait certain, qu'in-
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dépendaHimen^ de ce mode de respiration par branchies, particulier à plusieurs ordres des Aptères- Acères, les Aranéides en ont en même temps un autre, semblable à celui des Insectes ; c'est-à-dire que Pair pénètre directement dans Fintérieur de leur corps au moyen de petits vaisseaux qui aboutissent à des orifices ext0rne8. Outre les ouvertures trachéennes que Ton remarque dans les Aranéides , qui en ont quatre à Tabdomen, dans toutes on observe, que de chaque côté du corselet , et dans la peau qui unit la cuirasse dorsale avec la sternale au dessus de la naissance des pattes , Tépiderme forme une élévation environnée d'un sillon carré. Dans Tangle postérieur de ce carré, on aperçoit des ouvertures ou stigmates : ils sont au Bombre de quatre de chaque côté.
Ainsi , par leurs corselets , les Aranéides appartiennent à la division des Insectes trachéens , et par leuF abdomen à celle des Insectes trachéens et des Insectes pulmonaires , s'il en est réellement qui soient purement tels.
- Un habile anatomiste a cru que l'abdomen des Araséides avait aussi des stigmates , et il a considéré pODime telles les dépressions orbiculaires , dont nous avons parlée que l'on remarque sur le milieu de leur dos ; mais lui-même a reconnu qu'elles ne présentaient aucune ouverture : un autre anatomiste s'est convaincu que ces dépressions servaient à l'attache des muscles filiformes qui traversent le foie , et qu'on retrouve aussi dans les Scorpions.
, De la oiroulation. Lorsqu'on a découvert la peau du dos de l'Aranéide, et qu'on l'a débarrassée de Fépiploon , on aperçoit sur la ligne dorsale le vaisseau qui tient lieu de cœur qui a , comme dans tous les Insectes, la forme d'ua tube allongé, et semble éga*«
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kmeot avoir des oauscles latéraux <j|ii forment des dUIatatiens eu des saillies ailées , triangulaires dans certaines espèces. Ce tube est élargi à l'endroit où l'abdamea est attaché au corselet ; il Test encore plus dans son milieu, mais il va en se rétrécissant à sotf extrémité inférieure. Deux iraisseaux particuliers, ^Vm ne retrouve pas dans les autres Ipsectes , s'inlêrent à la partie antérieure, au-dessous de la pr^nière dilatation , et vont ensuite descendre dans son milieu , de chaque côté du eœur. De ce vaisseau sortent , dans les Aranéides de certains genres , un grand nombre de petits filets qui se perdant et se ramifient dans l'épiploon. Ces filets fiirinent | vers la partie la plus large »> quatre rameaux (deux de chaque côté] , plus allongés et plus ramifiés que les autres. Plus bas , d'autres fileta iortent des côtés 4u tub@ principal du cceur , qui se prolongent jusque vçrs l'dpus , où le tube ^e prései)t« plus qu'un tuyau amioçi ^ns Qlets l^térau^i^r
La fornie du cœur tu)>ulé dçs Arapéide^ vgfie selon lef genres : ainsi, daps la Clubione fitroce, le^ sail* lies du tube ne sont poipt ailées ^ ^les sopt arrondies , et la partie élargie est beaucoup plu§ courte i les deux vaisseaux latéraux sont aussi moins longs, plus écartés , ils sont dépourvus de filets latéraux , ef ils vont se perdre , ou se rattacher par leurs pointes ^ sous les peaux qui recouvrent les branchies. Le tuyai| étroit qui se rend à l'anus est beaucoup plus allongé dans cette espèce que dans la Tégénaire domestique , et l'on voit à son origine quatre grands vaisseaux qui se ramifient en tout sens dans l'épiploop.
Selon M. Strauss (i), le gros vaisseau que l'op oIh
(1) StimoiSy ConiidiratioHS gàninUet sur Us animaux artiet^y
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serve dans la ligne médiane du dos des Aranéides s^ rait un cœur aortique à un seul ventricule ; les deux vaisseaux latéraux seraient les oreillettes ; et il y aurait chez ces Insectes une véritable circulation , comme chez les Crustacés (i). Mais cette conclusion de ce trèssavant, et très-habile anatomiste, nous parait hasardée, et ne résulte pas des observations qui nous sont connues : il y a un mouvement oscillatoire dans le fluide des Aranéides qui tient lieu de sang^ et ce mouvement est plus vif que dans les Insectes ailés ; mais il ny a pas, nous le croyons, de véritable circulation.
De la digestion. Si nous ouvrons l'extrémité du corselet, ducâté du dos, nous trouvons au-dessous de la cuirasse qui le couvre , les muscles des pattes , qui sortent , en rayonnant , d'une membrane cartila^ gineuse, située dans renfoncement du corselet ; et dans une fente de cette membrane nous apercevons Testamac , qui est placé entre ces muscles (a).
L'estomac, placé dans la fente de la membrane dont nous venons de parler, consiste, dans le genre Tégénaire ou dans l'Araignée domestique, en quatre sacs pellicules , deux plus grands et deux plus petits. Les plus grands ont leur superficie appliquée l'une contre Tautre : ils sont formés d'une peau fine et mince : celle des deux petits est mucilagineuse. Ces sacs de l'estomac communiquent par une seule ouverture dans l'œso-
p. S46. Noos ne derons pas cependant deviser que les obeerratioDS de Leawenhoek semblent confirmer Topinion de M. Strauss. Lenwenhoek prétend aroir tu dans les grandes Araignées de yisnes le sang cîrcnler dans les yeines , et avoir distin(pié les artères de ces Insectes. Leawenhoek, £pittolœ adtoetetaum angtiam, tpist. i38. (1) Treyiraniu , Ueber der inmem Bau der Jtrachmden , p. 3o ct3i.
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phage , qui est court , d'une contexture délicate , et attaché à une avance arquée du muscle de la languette. .
Après sa jonction avec les sacs de l'estomac, Tessophage, tuyau tendre^ léger et étroit, descend en droite ligne le long du corselet jusqu'à la partie antérieure de Tabdomen , et il s'y convertit sous la partie supérieure en un tissu pellicule extrêmement tendre , tellement uni avec l'épiploon , qu'il n'est pas possible de l'en séparer : mais , peu après , le canal intestinal prend une contexture plus ferme, et il se montre Gonmie un tuyau situé sous le cœur. Ce tuyau a la forme d'un entonnoir, et son ouverture la plus étroite est dirigée vers Tanus. Cette partie étroite s'élargit en s'avançant vers l'anus et forme ainsi le rectum^ qui s'unit avec un ccecum ovale allongé, aboutissant à l'anus. Dans ce cœcum s'ouvrent quatre vaisseaux biliaires disposés par paires, qui se réunissent en deux troncs avant d'arriver au cœcum. Le cœcum est d'une contexture très-ferme , et contient une matière blanche et fluide. Dans la Clubione atroce , le canal intestinal s*unit deux fois avec l'épiploon, tandis que dans la Tégénaire domestique il n'y a qu'une seule jonction de cette nature.
Outre ces parties , deux vaisseaux salivaires appar« tiennent encore aux organes de la nutrition. Us sont situés dans les mandibules , et ont leurs ouvertures au sommet de l'articulation antérieure de ces dernières. On les voit, après avoir ouvert le corselet, saillir comme deux vessies blanchâtres des ouvertures postérieures de la tige des mandibules. Ces vessies^ un peu courbées , ont une forme allongée , et se prolongent par un tube étroit jusquàla pointe percée d'un trou, de l'on-
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forme de grappe. Les œufs qui aToisinent les bords extérieurs sont les plus gros , ceux qui sont au milieu sont les plus petits. Dans la Tégénaire domestique, d'après laquelle nous décrivons ces organes , on croit apercevoir dans certains individus, au milieu de chaque ovaire, un vaisseau très-fin , dirigé de bas en haut, qui manque dans d'autres (i).
De même que l'orifice extérieur de la génération des femelles , dans les Aranéides , varie un peu selon les genres , les organes intérieurs , surtout par l'extrémité des tuyaux ou oviductes , qui aboutissent à cet orifice, varient aussi; ainsi, dans la Clubione, les tuyaux , ou oviductes, s'unissent à leur extrémité et ne forment plus qu'un seul tube circulaire, à l'endroit où ils aboutissent à l'ouverture des organes de la génération.
On a remarqué dans l'Épéire Diadème, que le sac où sont contenus les œufs, est divisé dans le sens de sa longueur en deux réservoirs par une cloison (a), et chacun de ces réservoirs est aussi transversalement partagé par une autre cloison. Ces cloisons des ovaires sont formées d'une peau ferme, qui est attachée par en haut à un arc membraneux ; la division longitudinale n'a aucune ouverture , les deux transversales sont au contraire perforées. Il n'y a donc aucune communication entre les deux chambres principales ; mais il y a un passage de la division antérieure à la division postérieure , et les œufs qui se trouvent dans la première doivent arriver dans la seconde avant de pouvoir être évacués. Cette organisation, qui s'est retrouvée sem-
(1) Trcvinnns.
(a) Roetel , imfûkttii btlu$tigungen , theil. 4 * ^?* '« 3, 3, 4*
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Bal dans la ca^té de répiploon , comme un kabile anatomiste, M. Bamdhor , la prétendu.
Le second endroit où parait s effectuer la transmutation des aliments digérés , du canal intestinal dans d'antres organes, est là où le coecum se réunit au rectum et aux -vaissaaux biliaires. Cette réunion ne peut avoir d autre but, que d'effectuer la dernière séparation, des parties nutritives du chyle , d'avec les excréments. Il est seulement singulier que cette séparation s'effec-^ tue dans un lieu si peu ordinaire, puisqu'il est voisin de Fanus. Mais la même chose s'observe aussi dans les Punaises (i). On a remarqué que certaines Ardnéides j des genres Epéire et Lycose , lancent souvent , par l'anus , une liqueur excrémentielle, en partie d'un Uane laiteux, et en partie d'un noir d encre.
De la génération des Aranéides, Après la respiration , la circulation et la digestion , qui entretiennent la vie de l'animal, il n'est pas pour lui de fonction plus importante que celle qui sert à perpétuer son espèce. Nous avons déjà décrit les organes extérieurs de la génération des femelles dans les Aranéides.
Les organes intérieurs sont contenus dans l'abdomen, et consistent en deux tuyaux placés à côté l'un de Fautre, aux deux côtés du canal intestinal. L'extrémité de chacun de ces tuyaux aboutit à l'ouverture extérieure 9 divisée par une cloison formant une proéminence placée au milieu de l'espace qui sépare les ouvertures des branchies , que nous avons déjà décrites. Dé ce point ces tuyaux vont en s'élargissant, et c'est à leur superficie supérieure que les œufs sont suspendus en
(1) Trevinmiu.
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dans les femelles, et que^ par conséquent, il n'était pas situé à l'extrémité des palpes , comme on l'avait cru jusqu'à lui. Il a été ainsi amené à conclure que ces Insectes s'accouplaient par le ventre; que les organes qu'on observe dans les palpes des mâles des Aranéides n'étaient que des organes excitateurs ; et qu'enfin ce que l'on a pris pour l'accouplement n'en était que le pré» lude. Pourtant ni M. Treviranus^ pi personne autre, n'a vu les Araignées se toucher par le ventre : mais à c^ M. Treviranus répond que cet acte est si rapide qu'il a échappé à l'attention des observateurs.
Cette opinion, adoptée par un grand nombre de naturalistes, d'après l'autorité de M. Treviranus, n'en est pus moîa^, suivant nous^ erronée et contraire aux observations les mieux faites , et les plus précises.
Il résulte de celles que nous avons faites, et souvent répétées, sur quatre e^èeead' Aranéides de genres dif* férents, que nous rapporterons eix leur lieu^ que le m&le^ après delentes approches, eldeloUgs préludes, introduit successivement danë les ouvertures génitales de la femelle placées sous le ventre , les conjoncteurs de ses pdU pes; qu'alors les valve» de cet organe se gonflent^ et deviennent transparentes; que tous les conjoncteurs principaul et surnuméraires se tuméfient en même temps ; puis se lubrifient , et ofirent des pulsations et un BDlouveineiit interne , qui ne permet pas de se méprendre sur leur nature. Certaines Aranéides (parmi les petite^ espèces ou du genre Théridion ) paraissent teUement absorbées par leurs seilsations pendant cet état, qu'elles deviennent insensibles àce qui se passe à l'entour d ellesj et qu'on peut les examiner à la loupe sans qu'elles se dérangent ni se troublent. Cet accouplement dans lesThéridions ou les petites espèces^ se renouvelle un grand
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nombre de fois pendant lespaee de plus d'une deihi^ heure, sans que jamais le mâle fasse subir à son abdè« men aueun mouTeme&t cpii témoigne le désir , ou Fin* toitien, de toucher avec son Tontre le tentre Aé là femdle. Dans les Epéires et les Tégénaii*es , le mâle aussitôt après avoir terminé l'acte de la génération, au làojen des conjoncteurs de ses polpes introduits dani la Tulye de la femelle, s'éloigile avec rapidité^ tet s'il n'est pas assea prompt h fuir il est aussitôt déroré parla femelle ; ce qui prouve que l'acte s'est accompli , que les désirs sont satisfaits, et que les palpes du mâle n'ont pas agi comme des organes excitateurs , mais comme des agents de sensations amoureuses, et de fécondation;
Ges laits ^ constatés par nbos avec un grand soin , cenfinnènt ceux qui ont été rapportés par les plus habiles observateurs , Lister j Clerk , Lyonet , Degéer^ et beaneoup d'autres , et ils nous oUtorisent à penser que les filets contournés qui sortent de l'épipldon versent la liqueur séminale dans les deux enfoncements oïl réservoirs décrits par M. Treviranus) que cette li« queur , au moment de l'accouplemetit, Se transfuse dans lea valves des palpes ou de l'organe générateur par dès vaisseaux différents , qui , devant passer auparavant par le vertébral^ doivent être d'une telle,ténuité^ qu'il sera toujours impossible de les apercevoir danâ les Aranéides aussi petites que celles sur lesquelles M. Treviranus a fait ses observations, mais que, peut** être, on pourra découvrir un jour dans les gtandes Thérapboses.
Cette conjecture , sui* la manière dont s'opère l'acte delà génération dans les Aranéides, explique parfaitement pourquoi M; Treviranus n'a trouvé aucune liqifteur séminale datis les valves des palpes dei Inâles
d'Aranéides , puisque cette liqueur n'y séjourne pas , et n'y panrient qu'au moment même de l'accouplement. EUe rend aussi raison de l'extraordinaire tuméfaction , et du gonflement alternatif, qui a lieu pendant cet acte , où l'organe s'emplit et se désemplit à mesure qu'il s'opère, etserenouYelle^ayecplus d'action. Enfin, la conformation vésiculeuse des conjoncteurs des palpes dans les mâles d'Aranéides, la finesse de l'épiderme qui les recouvre , et la grandeur relative de leurs pores , que démontre assez leur transparence , expliquent aussi très-bien pourquoi il n'a pas été besoin que la nature pratiquât des orifices particuliers, pour donner passage à la liqueur séminale.
Des organes qui produisent la soie dans les Ara* néides. Outre les organes sexuels , et ceux de la respiration, de la circulation et de la digestion, on trouve encore dans l'abdomen des Aranéides les organes qui produisent la soie, dont nous avons déjà fait connaître les appareik extérieurs. Ces organes à l'intérieur sont placés à la partie postérieure de l'abdomen, et consistent en un petit nombre de vaisseaux contournés, sinués, ou ployés comme des boyaux , assez allongés , inégaux , élargis dans le milieu de leur longueur , ii l'extrémité desquels , et proche des filières extérieures , sont une multitude d'autres vaisseaux semblables , mais beaucoup plus courts, et plus petits , qui se pressent et se réunissent à une base commune, sur laquelle s'appuient les filières extérieures, quoiqu'on n'ait en* core pu découvrir leur connexion avec ces filières. La matière qu'ils renferment diffère de celles des grands vaisseaux.
Les appareils des organes de la soie offrent aussi des différences selon les espèces. Ainsi dans la Clu-
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bione atroce il n y a que quatre grands vaisseaux , âargis dans leur milieu, ramifiés vers le haut, et se terminant en Bas par un canal étroit qui aboutit aux mamelons sétifères. Dans la Tégénaire domestique , il y a de même quatre grands vaisseaux principaux, mais ils ne sont pas ramifiés, et les moindres sont proportionnellement plus petits. Dans TEpéire Diadème, il y a six grands conduits sétifères au lieu de quatre (i). La matière qu'ils renferment est jaune dans cette espèce, au lieu d'être blanche ou brune, comme dans la Qubione Atroce ou la Tégénaire domestique.
Cette matière est semblable à tme gomme ou à une coUe transparente ; elle ne se dissout ni dans Tespritde-vin ni dans l'eau ; elle se casse si on la plie , et , comme le verre, elle ne peut être flexible que quand die est divisée en filets fort déliés.
La nature , à cet égard > y a bien pourvu ; car dans l'Épéire Diadème seule, Réaumur estime à plus de miUe le nombre des fils qui sortent des papilles qu'on remarque à l'extrémité des mamelons ; mais llnsecte en réunit plusieurs à leur sortie. De là, collés à quelque objet, ces fils se dévident et durcissent à mesure qu'ils s'éloignent du point d'atlache. L'Insecte les tire lorsqu'il en a besoin, avec ses pattes postérieures, n les dévide encore par le seul poids de son corps :
(i) Roes«l, Intêkunbdustigungen t 144» S aSS-^Sg .— Réaumiir, Jfêai. de V Jcizâèmit des sciences , poar Tannée 1713, p. Saa , PI. 3, fig. 1 à 6. — Mémoire sur la prodigieuse ductilité de diverses ma- Uèrts. -— Treriranus , p. \x. — Réaamar n*a ra, représenté et décrit, que quatre grands filets sétifères dans FindÎTida qa*il a disse qoé ; ce qni ferait croire que c'était ane antre espèce qne TEpéire IHadéme , qui cependant est celle dont il a donné la figure.
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enfin, au besoin , avec ses pattes et sa bouche, il les réunit en pelottes, et par ses mouTements les rallonge et les raccourcit à Tolonté. Mais il paraîtrait que ion corps en produit de différentes natures 4 qu'il peut émettre ou retirer ; car dans les toiles que font les Orbitales y les fils, qui sont en cerclas, contiennent un gluten , ou matière visqueuse , propre à retenir les Insectes ; celles qui sont en rayons , par où TAranéide descend, sont sèches et dépourvues de gluten. Enfin leé fils , avec lesquels F Aranéide compose le sac où elle se renferme , ou le nid où elle enveloppe ses petits ^ ne paraissent pas de la même nature que ceux qu'eUo emploie pour attraper sa proie , ni que ceux dont elle se sert pour construire les cocons de ses œufs : ceux-* ci, dans plusieurs espèces, sont d'ulii tissu tellement dur et serré, qu'ils ressemblent à une pellicule ou à du parchemin. La même espèce recouvre encore' ce eocon pellicule d'une bourre de soie lAehe et itioUe^ qui semble encore différente.
De tout ceci concluonS| que lés vAsseaux qui à l'extrémité de l'abdomen contiennent la matière de la sqie, et l'organisation des mamelons et filets setifèresf renferment bien des secrets qui seront loogtMnps en* core, et peut-*étre toujours, ignorai.
Organes des sens. — Système nefveux. — Toutes les fonctions vitales des Aranéides nous sont connues ( il nous reste à décrire les organes des sens et du mouvement.
Cest dans le corselet de l'Arâhéide que l'on trouve , indépendamment des autres organes que nous avons décrits, le cerveau et les ganglions pectoraux, avec leurs nerfs.
tJne des pièces principales du système nerveun des
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Aranéides est un grand nœud, ou ganglion^ qui repose sur la partie inférieure du corselet au -> dessus des muscles , d'où sortent les nerfs des pattes , comme de petits cônes et en rayonnant. Les nerfs qui pàiétrent dans les pattes sent, d'après le beau travail de M. Strauss ^ en si grande quantité , et ont on nombre si prodigieux de ramifications, surtout rers les extrémités , que la sensibilité de cette partie doit être exquise dans les Aranéides , et que le toucher ches elles , et les impressions nenrenses^ doircnt pouvoir suppléer au sens de l'ouïe, et même de l'odorat. Des organes si déliés devant être sensibles à toutes les impressions , et variations ^ de l'air.
Sur la partie antérieure du corselet au-dessous de la courbure de la membrane, qui soutient la languette, est le cerveau ; il consiste en deux parties pirlforme* séparées par une cloison (i). L'eltrémité |>ostérieUrë parait être unie avec le nœud principal que nous avons décrit, et de l'extrémité antérieure sortent deut paires de nerfe , qui abotitissent aux musclée qui font mouvoir les pattes.
Be ^extrémité inférieure du nœud priiicipal sort un filet nerveux qui , au commencement de l'abdomen^ se gonfle en un ganglion ovale. Cest de ce deniier nœud que sortent tous les nerfs abdominaux. Les principaux sont deux filets qui descendent aux deux côtés de la ligne médiane du tentre , et qui , après avoir donné naissance k quelques rameaux latéraux , se perdent dans la ré^on du rectum. Il y a en outre six nerfs pltis eonrts^ qui sortent du même ganglion, descendent aui
(0 Conférez Treriranas , p. 4^, tab. T, fig. 4^; et Strauss,
deux cÀtéfl de l'abdomen, et se dirigent latéralement vers les branchies, et vers les parties sexuelles, et les autres viscères contenus dans la région antérieure du ventre.
Des principaux muscles ou des organes du mou^ement dans les Aranéides. Par les nerfs , sur lesquels l'animal agit , par sa volonté , au moyen de ce principe mystérieux qu'on appelle la vie , les muscles sont contractés ou dilatés , et mettent en mouvement les divers organes du corps. Les muscles qui meuvent les pattes sont attachés au corselet , et partent tous en rayonnant d'un centre marqué par une fossule ou creux qui se trouve au milieu. Le tégument coriace ou corné, dont le corselet est couvert dans toutes les Aranéidea, fournit des moyens d'attache solides pour ces muscles, et pour ceux qui doivent mouvoir les palpes , les man* dibules et les mâchoires , dirigés du même centre vers la partie antérieure.
Mais il n'en est pas ainsi de l'abdomen, dont le tégument est mou et flexible , dans presque toutes les Aranéides. Ce tégument ne peut donc servir de point d'attache à cette partie que l'Aranéide élève , abaisse et meut cependant à volonté; c'est ailleurs qu'il faut chercher ces points d'attache. En efl*et , sous l'ouverture extérieure des branchies et des organes sexuels, on remarque une membrane de laquelle sortent , au point médiant , deux ligaments qui descendent jusqu'au cercle qui entoure l'anus et hsB mamelons sétiflères. La moitié supérieure de ces ligaments est cartilagineuse, la moitié postérieure, au contraire, est composée de filaments musculaires. Leurs extrémités supérieures servent à attacher deux muscles qui sont unis vers le haut avec la membrane
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située dans le %fenébral^ ou le tuyau qui joint Tabdojncn au corselet ( i )
A cette membrane est en même temps suspendue rexirémité supérieure du cœur. De cette même membrane, sort encore une autre paire de muscles qui aboutissent aux extrémités extérieures de la membrane demi-circolaire située sous louyerture des brancbies, dont nous ayons parlé.
Cest au moyen de ce simple mécanisme que l'Aranéide exécute tous les mouvements de son abdomen. Quand les muscles que nous Tenons de décrire , qui s'allongent latéralement et conyergent au vertical , se tendent simultanément , ils courbent plus fortement les arcs membraneux, qui se rattachent aux branchies, et les raccourcissent ; alors les branchies s ouvrent : quand, au contraire , ces muscles se relâchent, les arcs membraneux s'allongent , et les branchies se referment. Ces muscles, ainsi qu'une autre paire qui se trouve posée. obliquement, servent encore à tirer en avant les parties sexuelles. Lorsque les parties inférieures musculaires des ligaments qui sortent du point médian t de la membrane demi circulaire , qui descendent le long de l'abdomen jusqu'à son extrémité postérieure, sont mis en mouvement, elles courbent nécessairement l'abdomen, et attirent vers la partie inférieure du corselet les mamelons sétifères. De chaque câté de ces ligaments , et des paires de nerfs qui en dépendent, et entre l'espace qui les sépare, se trouvent les gros vaisseaux sétifères, ceux qui renferment la matière de la soie , et en dessous les petits.
(I) Treriraiim, p. 4^, tab. 9, fig. 3o et Si.
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Oeê deux sortes de vaisseaux iemplissent en grande partie tout cet interralle ; le reste , dans les femelles^ est occupé par les œufs.
Des S0n$ des Aràniides. Nous aTons fait connaître , autant que l'état imparfait de la science nous le permettait, le système musculaire et le système nenreux dans les Aranéides ; le premier nous montre les agents des organes du mouTement, et le second ceux des sens.
Le peu que nous saTons du système nerveux des Aranéides , ne nous permet pas de douter que le sens du toucher ne soit chez elles très-développé , surtout dans les palpes et dans les mamelons sétifères, et aux parties sexuelles. Par son exquise sensibilité aux moindres vibrations de Tair, le tissu des nerfs supplée-t-ilausens de Toute, ou ce sens a-t-il chez ces Insectes un organe distinct ? Cfest Ik une question à laquelle nous ne pouvons répondre. L'homme qui a mesuré les astres et calculé leurs mouvements, n'a pu encore parvenir à connaître , même imparfaitement, l'organisation d'un seul Insecte.
Ce qui est certain , c'est que le sens de Toute existe chez les Aranéides. Plusieurs observations démontrent même qu'elles sont sensibles à la musique. Grétry raconte, dans ses mémoires , qu'à sa maison de campagne, une Araignée se rendait sur la table de son piano lorsqu'il se mettait à jouer ^ et disparaissait dès qu'il avait cessé de toucher le clavier.
L'anecdote de Pellisson , dont nous parlerons bientôt, démontrera que l'Araignée n'est pas moins sensible , aux sons rauques de la musette , qu'aux sons doux et flattés d'un piano. J ai été témoin du fait suivant : une dame, occupée à pincer de la harpe dans une chambre située au nUlieu d'un jardin, aperçut une Araignée
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fixée au plalbad ftu-dessua d'elle. Aussitôt elle se transporta à l'autre extrémité de la chambre ; mais à peine eat«dle &it retentir Tair de son instrument, que Tin* secte eommence k se mouvoir, et Tient s'arrêter encore aa-^essusde la dame; là, Tlnsecte reste sans mouTement, et comme attaché au plafond. La dame, dont la corioeitéest excitée par ce phénomène, change de nou» Tcan de place , et reste quelques moments sans jouer , et fAraignée ne la suit pas , et attend immobile; mais à peine les sons harmonieux ont-ils recommencé, que rinsecte accourt se placer de noureau au-dessus de rinstroment qui les produit. La dame répète de nouyeeu l'expérience, et elle parvient à attirer TAraignée dans diaque partie de la chambre, et, comme une autre Ampldon , à s'en fiiire suivre. Plusieurs autres faits, paiement certains , plus étonnants encore , que je pourrais citer , ccftifirment ceux-ci , et ne laissent aucun doute relativement à Tefiet produit , par des sonà cadencés et mesurés, sur certaines Aranéides.
L'oi^ane de l'odorat , dans les Aranéides , n'est pas mieux connu que chez les autres Insectes , quoique nombre d'observations semblent démontrer qu'il existe dans tous. Peut-être le siège de ce sens est-il , pour les Aranéides , dans ces ouvertures trachéennes que Treviranus dit avoir aperçues au-dessus des pattes de chaque côté de la partie postérieure du eerselet, et par où s'opère aussi la respiration trachéenne. Quant h l'organe du goût, il est trop entièrement uni avec l'acte de la nutrition, pour pouvoir supposer qu'il existe ailleurs que dans la bouefae^ et chez les Aranéides , la languette en est probablemept le siège.
Les organes de la vue si intittement liés h ceux de
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la nutrition, puisque c'est par leur secours que linsecte saisit sa proie et la choisit , s'aperçoivent facilement dans les Aranéides , puisqu'ils sont situés sur le devant , et quelquefois aussi sur les côtés du corselet. Mais les recherches de Soemmering^ de Léon Dufour, de MuUer, de Goëze, de Strauss ( i ), n'ont pu encore éclairpir leur organisation, et ces profonds investigateurs ne s'accordent pas sur la manière dont s'opère la vision dans les Insectes à yeux composés , ou à facettes , comme les Insectes ailés, et ceux à yeux simples ou lisses comme les Aranéides et les Aptères. M. Muller a cru discerner dans les yeux simples des Aranéides , et des Scorpionides , une cornée très-convexe, un cristallin très-dense et convexe à sa partie postérieure , et une humeur vitrée , très-convexe aussi h sa partie antérieure; puis un espace creux, en forme de canal , entre le corps vitré et le cristallin. Dans cet appareil , la lumière , suivant lui , suhit une quadruple réfraction, et il en résulte une vue éminemment propre à discerner les objets à une courte distance ^ mais qui ne peut voir que d'une manière trouble ceux qui sont placés dans un espace éloigné. M. Strauss, au contraire, considérant les yeux à facettes desinsectesailés comme une réunion d'yeux simples , pense que la paupière , la cornée, l'iris^ disparaissent dans ces animaux , et que les cristallins en nombre fort considérable se trouvent par-là adhérents aux téguments avec les yeux ; ils sont suivant lui confondus , et en même temps soudés, entre eux , formant une calotte sphérique , connue sous
(!) Muller, Jttçherches sur la phythlogie comparée du setu de la vision* Leipzig, ]8a6 (en allemand).— Stranss-Dorckhciin, Jnnalu des Sciences natureUet, décembre 18391 1> XVUI» p. 4^*
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le nom de cornée : des nerfs optiques, qui^se termi* sent derrière chaque cristallin , présentent un renflement pyriforme qui doit nécessairement renfermer la rétine des yeux, où les objets Yont se peindre, et opèrent la vision.
Daprès nombre d'obsenrations qui nous sont propres, nous nous sommes convaincu que la grande lumière Boit aux Aranéides et les empêche de voir. Leurs yeux ne sont propres qu'à distinguer les objets dans l'ombre et dans l'obscurité , et seulement à une courte distance. Nous croyons aussi qu'elles ont deux espèces de yeux , les uns où l'on paraît distinguer ime sorte de prunelle, qui doit présenter un foyer de vision plus prolongé , les autres plus simples , et pour ter les objets très«rapprochés.
toU piVELOPPEMEHT DE I. OBUF DAHS LES ARANÉmES , ET DES FACULTÉS GÉNÉRATRICES DE CES INSECTES.
Nous avons exposé dans les sections précédentes ce qu'il y a déplus certain sur l'organisation interne et externe des Aranéides , nous allons actuellement, d*après les belles observations de M. Moritz-Herold (i) , suivre le développement et la transformation de l'œuf d'Aranéide en Insecte : sujet curieux, et d'une haute importance , parce que , attendu la transparence et la Daiible pellicule de ces œufs , il est permis à l'homme
itm
(I) Moritz-Uerold, De GenmOwne Amnearum in ovo» Marburg, 1894, in-folio.
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de suivre la progreaaitm àtn effeU de cette force myi^ térietue de la irie, mieux que daBS des animaulL d'uA ordre âupérieur.
L'ttttf de rÀraîgnéf a la forme globuleuse , ou «vale peu alloDgée , et diffère des œufs des Insectes ailés , en çt qu'il a une euveloppe à coque simple et unique , tandis que ces derniers en ont deux , une intérieure et TaUtre extérieure ( mais Cette enveloppe est rerètue d'unp pellicule très«mince , soyeuse , et si tendre | ainsi que Teaveloppe même , que la moindre pres^ sion suffit pdur les briser Tune et l'autre ^ et laisser échapper la liqueur qui s'y trouve contenue. Cette {lellicule revêt la surface entière de Tceuf excepté dans un seul endroit i c'est celui où Toeuf se trouve pressé contre un autre auf dans le cocon commun , qui réU*> nit tous ceux d'une même ponte. L'involucre, ou Fenveloppe de Tœuf dans cet endroit, est transparente comme du verre , mais dans le reste de sa surface elle est opaque. 3i on enlève la pellicule dont j'ai parlé, on aperçoit sur sa surface intérieure de petits grains ; mais on n a pu découvrir aux plus forts microscopes les pores de la surface extérieure de l'enveloppe. Lorsqu'on l'enduit d'huile y elle devient parfaitement transparente, et alors on aperçoit facilement ce qui est dans son intérieur, et on discerne trois parties distinctes dans Toeuf de T Araignée :
K"* Le vitellus qui remplit la partie la plus intérieure, formé de globules, et qui est comme le jaune dans les œufs d'Oiseau \
ao L'albumen limpide , transparent, sans globule, qui entoure le vitellus^ et qui est emnme le blaae d'end des Oiseaux^
3<> Le germe , lenticulaire blanchâtre , formé de
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gnins globulcox comme le vitellus , mais beaucoup plus petits , et composant uae masse plus opaque.
Ualbomen et le germe se trouvent hors de la sphère formée par le vitellus ^ et le séparent de Imvolucre ou enveloppe.
DansTEpéire diadème, dont l'œuf est eelui auquel se rapportent plus spécialement les descriptions qui vont suivre, M. Herold n a vu qu'uti seul germe. Il eh est de même de l'œuf de la Tégénaire Domeàtiqiie ^ de la 6pa« lasse verte ^ de plusieurs Epéires et de plusieurs Lyco* ics ) que notre habile observateur a soumis à ses inves* tigations ; mais un œuf d'Araignée, d'une espècb qui loi est inconnue , lui a fait voir jusqu'à douze petits globules blanchâtres opaques ; M. Herold ne considère bcs globules qufe comme les portions d'un même germe ^ qui se réunissent en un seul au moment de la fécondation. — Ge fut singulier semblerait donner à penser ^e, dans les autres œuft qu'il a soumis à son exameii, le travail de la fécondation était déjà commencé.
Pourtant il a vu toutes les parties de l'œuf en repos, et les a distinguées entres elles ; ce n'est que lorsqull a soumis cet œuf à la douce chaleur du soleil , que les bords du germe se sont dilatés , mais le centre est resté immobile.
Ainsi , le principe vital , la force créatrice , cette poissance mystérieuse dont la nature nous sera tonjoërs inconnue , agit d'abord dans l'œuf de fArai-* gnée par irradiation , par expansion , ou An ceiH Ire vers la circonférence. Quelques-^uns de ces gldbit? les du germe ^ dont la substance poreuse^ spongieuse, ressemble au pollen des fleurs , commencent enfin I se mouvoir et à se mêler avec l'albumen , dotit ik •ttt tfoublé la tratispâreliee $ piuis le noyau blaïichâtre
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du germe a fait un mouvement ^ et se porte vers l'extrémité de Tœuf ^ sans se séparer de la partie unie avec l'albumen , qui , au contraire , s'est augmenté en raison du trajet qu il a fait ; de sorte que le tout ressemble à une comète^ portant avec elle une queue.
Le germe, arrêté à lextréihité de l'œuf, émet aussitôt un grand nombre de globules qui se répandent dans toutes les parties de l'albumen y en troublent la transparence^ et lui donnent une couleur lactée; mais il reste toujours une petite portion de l'œuf opposée au germe , où Ton aperçoit dans sa couleur naturelle le vitellus , qui reste encore pur et sans mélange.
Ce mélange de l'albumen et du germe forme une substance composée^ que M. Herold nomme co//i* quamentwn , et que nous appelons le mélange.
Bientôt lacolUquamentum ou le mélange se condense entre les deux espaces qu'a parcourus le germe ^ et où il a successivement séjourné. Ce mélange devient brillant comme une perle, mais tellement opaque , qu'on ne voit pas le vitellus. Cette transformation du melange est la substance que M. Herold nomme cam^ bilan ^ et que nous nommerons en français le composé.
C'est dans ce composé, et dans l'endroit où était le germe , que vont se développer les diverses parties de l'Araignée Le volume du composé est environ le quart de celui du vitellus, et bientôt il se divise en deux parties : la plus petite portion remplit l'espace qu'occupait le germe , c'est le composé céphalique ; la plus grande portion remplit l'espace tracé par la queue de la comète, c'est le composé pectoral. Dans le premier composé se développeront les parties de la tète et les palpes ; dans le second, les pattes.
Par cette troisième transformation , le vitellus reste
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dans la partie postérieure de Tœuf dégagé de l'enveloppe Duageuse du mélange, et avec la transparence et la couleur qu^il avait avant le commencement dumou- ▼ement vital; mais, entre lui et le composé, il reste une partie du mélange où doit se former non^seulement le corselet , mais une partie des viscères.
JN oublions pas de dire que dans les Araignées sphériques (probablement les Théridion), M. Herold a observé que le germe se métamorphose en mélange , et le mélange en composé , sans changer de place.
Du composé pectoral on voit naître comme des nuages cylindriques, au nombre de quatre de chaque côté, rudiments des pattes; puis des raies légères tracent la séparation du corselet et de Tabdomen ; après on commence bientôt à distinguer la tête , et les pre* miers rudiments des appareils de la manducation blancs et opaques.
Ainsi, la cause formatrice, le principe de vie, réside dans le germe , puisque le premier il se meut ; mais le germe est stérile , et ne peut se développer s'il ne se combine avec l'albumen pour produire le mélange (colliquamentum), qui, par sa seule force plastique se contracte et forme le composé (cambium). Ainsi , le composé est le résultat de l'attraction continue et toujours plus intense des molécules du germe et de celles de l'albumen; dans sa partie pectorale s'observe le premier développement des parties : cette partie est donc l'animal futur, comme l'embryon produit le fœtus dans les Oiseaux.
Lorsqu'on ouvre l'enveloppe de l'œuf de l'Araignée avant que le travail de la fécondation soit commencé, le germe 9 le vitellus, l'albumen, se séparent l'un de fautre, et les globules du germe, comme ceux du vi-
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teUus , roulent et se désunissent ; mais h l'époque de k fécondation où nous sommes arrivés, si on 6iA la pellicule de Fœuf, on trourele composé (cambium) matière risqueuse , qui adhère au vitellus , et qu'on ne peut en séparer.
La cause formatrice continue à agir : des plissures, et ensuite des courbures , marquent la séparation du corselet et de Tabdomen indiquée auparavant par une seule ligne. La partie antérieure s'allonge et se rétrécit; la surface du composé s'étend \ les pattes s'allongent ; et présentent avec la tête une sur&ce blanche , homogène; tandis que le vitellus jaunâtre, globuleux, remplit la cavité de l'abdomeù , et la partie postérieure et les côtés du corselet , s'avançant ainsi par deux cornes, ou triangles, vers les côtés de la tête.
On voit ensuiteparaîtresurle dosdn viteHus, uneligne dorsale plus large à sa séparation avec le corselet, et qui va en diminuant graduellement. Ce sont là les premiers rudiments du cosur, ou du vaisseau dorsal qui en tient lieu et dont nous avons parlé. Ces rudiment ne sont qu'un fluide sans mouvement , coagulé , sans qu*on puisse voir le vaisseau qvi le contient, et il parait être le résidu de Valbu^iien après que cehil-ei à p«h duit le composé (cambium). Dans k partie abdominale où est le vitellus, il n'y a point de composé; mais des raies que Von observe sur la courbure du vitellus annoncent le développement du tégument, ou de h peau de l'Araignée.
Ainsi le tégument ou la peau se forme en même temps que le cœur, et Valbumen donne naissance au système vasculaire ; la liqueur contenue dans le canal du cœur se coagule^ avant que l'enveloppe ou k vaisseau , qui doit h eoHieniir^ soit fermé.
AEft âRAXÉiDBS. 1 1^
Im ffvnnt n'ëtail « atant la fébcfaidatioii ^ nullement lié m TileUqa; oette Uaiioo at «'est opérée qna qwMl le composé a été formée Tamtea les purtita ÎQÛradi du trattc, ou oarsaltt^ dérivent d« la ooimbinaiion ém égïa tubatanefic du foiayaié et du TÎteUud ; delM combinaison agit sur l'albumen qui entoure le vilaUiKl^ al cette aotîon donne naissanea au tégttihaàt , mi à la ]KaH, qvd 9 par sa traniparenee ait oo^selet ^ et même il i abdomen, dana nombtv d'aapècea, décela sda arigibo^ et oonlre aasea qu>Ila a été fehnée pnneif^alèmiBl de l'albumen.
I^e TiteUufl s'est, ainsi qu'on l'a iru^ trOui^é, pat les progrès delà fécondation, divisé «à deux pmiiimsf k tboraciqua et fabdbminale : la plus petite, la tbolacique , ae trouTa restreinte k la partie peatérieurë et sopéricare da eorselet. II n'y a pas de ritellué aar la poitriae ou snr le dctsmis du coarsdel ai» lea patteè sent prodailei; en daastts du earaelet, il s'jT aumtvt eBcore après le développement des pattes. Maaa la grande porliem da vitellus est logée dans l'abdomeai il CBTeloppe toutes les parties qui s'y forment ctadme selles qui j sont farinées ^ et il occupe la même pbiéa qaeVcpiploonyeumatièregraisseuaBf dansles Araigaéc» aïkdtea.
A mesure que le fétus se dessine , s'allonge et si'éii» Ile , TouYeloppe de Y^buS se tend , ef s'applique de ]|>lus esi pluâ eontre toutes les parties ^ui se Ï6laic»t ; mais Yeeaf, aveo soa eutBhrppt^ est l'Iaseete mèsBa^ cA Degéer a eu raison de dire que renyelefq)e de ïsiai aTéteit qu'une preaaière peau de l'Araignée^ et la seetie de f Araignée de l'œuf une premidre nnlé« B ea eet ainsi dams les Fourmis et certarias Hyaiéi nefwres.
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Le mitieu de l'abdomen en dessous commence à présenter ime partie plus opaque et pAle, qui bientôt développe les parties 8e:toelles.
En dessus , les dépressions dorsales se décèlent , et les filets sétifères commencent à montrer leurs petites
ooraes.
Ainsi , la tète , les pattes , le sternum, par leur couleur blancbe, diapbane, luisante, nous indiquent qu'ils sont formés de composé ou de cambiwn pur ; mais le corselet en dessus , à sa partie postérieure, et ijaiift ses parties* latérales , nous montre le vitellus et ses globules colorés, et semblables à ceux qui remplissent aussi l'abdomen .
Mais déjà , sur le dessus de la tète , on voit apparaître les buit yeux ; puis après les bancbes , et les mâchoires prennent leurs formes ; ensuite la cuisse , les jambes et les tarses se divisent en articulations distinctes ; les palpes et les mandibules se développent en dernier : mais toutes ces parties sont courbées , resserrées, et pressées les unes contre les autres.
L'abdomen est incisé par plusieurs lignes en cercles, et le ventre a deux taches blanches, l'une grande , qui marque la région des parties sexuelles , l'autre plus petite , ronde , qui indique l'endroit des filières.
L'Araignée est donc complètement modelée ; mais, enveloppée dans la coque de son œuf, elle ne pourra exécuter aucun mouvement qu'elle n'ait d^iouiUé cette peau primitive. Aussi la voyonsnous bientôt, cette peau, se rompre an corselet; la tête paraît , la première , revêtue d'une nouvelle épiderme ; les yeux ressortent plus distincts ; ensuite les mandibules ; puis après le cwselet ; puis les palpes :
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les pattes se dégagent en dernier, et par un trarail de contraction, et d'extension^ qui semble pénible. Enfin, l'enYeloppe de l'œuf s'ouvre sur le dos , et Tabdomen se trouve débarrassé au moyen d'un l^er mouvement ondulatoire.
On discerne encore le vitellus qui remplit l'abdomen, et adhère à la partie du corselet qui s'en approche.
L'Araignée qui yient d'éclore est faible et comme engourdie. Elle se meut difficilement, se tourne len* tcment , étend ses pattes et ses palpes ; et quand on la retire de son nid , elle paraît accablée de fatigue après aToir fait un ou deux pas. La tête , précédemment ronde , est devenue polygonale , et on aperçoit à travers le tégument du corselet, les muscles qui font mouvoir les pattes. Le vitellus, qui se trouve dans l'abdomen et dans la partie postérieure du corselet, se laisse facilement distinguer par ses globules colorés. L'Araignée a acquis la faculté de se mouvoir , mais eDe ne peut encore ni filer ni manger , car les organes de la manducation sont enveloppés dans une peau commune ; et il en est de même des filières ; ce n'est qu'au bout de deux jours qu'elle dépouille ces enveloppes partielles.
Linsecte , ainsi complètement éclos et formé , doit^ avant de quitter le cocon natal et chercher sa proie , subir encore une mue complète , qui n'a lieu que quelques jours après , et quelquefois au bout d'une semaine, selon le degré plus ou moins grand de chaleur. Jusqu'à ce dernier travail de la nature , qui doit la mettre en possession de la vie, et de toutes ses facultés , TAraignée reste les pattes étendues et immobiles. Enfin , die se délivre encore de cette peau , et comme pour recueillir ses forces épuisées, elle reste
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aans moavemeBt , mais pour peu de temps. Aprèi ub petit Bombre d'heures on la iroit marcher : elle se laisse tember du nid , et tire de ses filières un fil violet et hrillanti puis, emportée par l'air, elle accroche son fil à quelques branches ; et , petite comme un ^ain de millet , elle se met à construire une toile proportionnée a sa grandeur , mais dont les cercles et les rayons sont aussi réguliers que lorsqu'elle sera cinquante fois plus grosse, et sa toile cent fois plus grande. On trouye dans le cocon de ces Araignées autant de dé» pouilles, qu'on a tu sortir déjeunes Araignées.
Cependant l'Aranéide , ainsi noureDement éman* eipée, eenBerre encore les couleurs qu'elle arait avant sa dernière mue. Ses pattes seulement sont plus allongées , les sillons latéraux du corselet dessinent mieux les deux côtés bombés du triangle de la tète; la portion du vitellus, qui a servi à fbrmer la partie postérieure du corselet , apparaît distincte k travers le derme transparent de celui-ci. Mais bientôt k peau de l'abdomen s'épaissit ; on ne voit plus comme précédemment , dans l'intérieur du corps , le vitellas répanda au milieu des intestins i lé ccsur, ou le vaisseau dorsal , se trouve voilé de soies rigides ; des piquants noirs commencent à paraître sur la surface de l'abdomen, des pattes, et des palpes. Tous les organes prennent une teinte plus foncée, excepté les mAchoires, le cubital des palpes, et le genualdes pattes, qui conservent une couleur plus claire. Peu à peu la figure du dos de l'abdomen se revêt de nuances plus distinctes , et se dessine d'une manière plus nette ; d'abord par le jaune et le noir, dans TEpéire diadème ; les nuances intermédiaires ne viennent qu'après. Mais è mesures que les filières notfw eissent, les opereutes branchiales devi^nent plus dal-
Ptf AKAirilDES. 123
res, et se déUdMot mieiu sur le ùmâ <jui fkit la Moleur do ventre; l'aréole qui contient les parties sexuelles dans les femelles prend une teinte noirâtre , et il en est de même daûs le mâle } mais il est remarqua- Ue qae cette tache noire s'unit dans le mâle avec une ligne transversale également noire , dont Tépigastre , on l'aréole commune aux opercules branchiales, se trooTe orné. Cette dernière tache n'existe pas dans les femelles ; la tache noire des parties sexuelles leste isolée dans celles «ci ; et attendu que Tépigastre , traTersé par la barre noire dans le mâle , s'étend , et se prolonge par le vertébral , jusque dans le tronçon du corselet, nous pensons que cette jonction des deux taches , indiq\ie une communication entre les réservoirs de la liqueur séminale avec le corselet et les palpes , opérée par des vaisseaux d'une telle ténuité^ qu'ils ont échappé à l'œil des plus habiles anatomistea.
Les couleurs dont se revêt PiCranéide se développent dans Fépidermede la peau, et ne sont pas dues^ux intestins ni au vltellus , converti en épiploon^ car si on enlève la peau de TAranéide , toutes les couleurs disparaissent, et il ne reste plus trace de dessin.
LeviteUus ne sert pas immédiatement comme le composé et l'albumen à la formation des parties de Ffaisecte , mais il sert à nourrir et à entretenir les parties formées qui l'absorbent , et y puisent la matière nécessaire à leur développement. Le vitellns, sans aucune diminution notable des globules , dont sa substance seeompose , se transfuse de Tœuf dans le fétus, et dn fétus dans la jeune Aranéide. Il est donc destiné aussi à ibumir la matière nutritive nécessaire à la vie , dbne||9 éas éà eHe resterait longtefiips sans
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qu'aucune proie vienne se prendre dans la toile qu'elle alissue. En effet, les jeunes Epéires diadèmes qu'on a isolées aussitôt après leur naissance , ont vécu deux mois sans prendre aucune nourriture : ce n'est que lorsque le vitellus n'est plus nécessaire , et que l'Aranéide est assez forte pour pourvoir à sa nourriture , qu'il se transforme en épiploon , et que l'Insecte est revêtu de toutes les couleurs , et de tous les signes , qui caractérisent son espèce. Ainsi, le germe commence la création de l'Araignée ; le mélange de l'albumen et du germe la continue -, le composé qui en résulte forme le fétus; et le vitellus nourrit le fétus, qui se développe et croit en Insecte parfait.
Dans le jeune âge , si l'on excepte cette différence dans les taches du ventre que nous avons signalées , les deux sexes , dans les Aranéides , sont pareils , même par rapport aux palpes; et ce n'est que dans un âge plus avancé , et après plusieurs autres mues , que le dernier article des palpes se gonfle dans les mâles , et dépouille l'enveloppe qui cache ses organes génitaux.
Lemâle se revêt aussi à cette époquede couleurs plus foncées que celles de la femelle , et même quelquefois ces couleurs deviennent toutes différentes , et font voir des dessins et des figures qui ne s'y trouvaient pas, avant cette époque : c'est ainsi que le Sparasse verdissime^ d'abord d'un beau vert tendre comme la femelle , se montre au temps des amours avec un abdomen paré de lignes d'un jaune vif, et du plus beau rouge écarlate.
Par un changement contraire , l'abdomen, dans certaines espèces femelles d' Aranéides , change tellement après la ponte , qu'il devient méconnaissable à cause de. la disparition des figures qui se trouvaient
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tracées sur son abdomen , et l'altération des couleurs dont ces figures étaient revêtues.
C'est la nécessité d observer les Aranéides dans leurs différents âges , pour bien distinguer les espèces , qui a été cause que la plupart des naturalistes, doués de plus de talent pour la description que d'habileté pour l'observation , ont tant de fois décrit la même espèce sons des noms différents.
Ce n'est pas au seul développement des parties génitales du mâle , et aux changements de couleur, que se home la force créatrice dans les Aranéides adulâtes. Il est démontré , du moins pour certaines espèces, que lorsqu'elles ont perdu une ou plusieurs de leurs pattes, ces pattes repoussent et se reproduisent avec toutes leurs articulations, quoique plus faibles et plus courtes que précédemment; mais ces régénérations n'ont lieu que par suite des mues successives.
Si on place les œufs d' Aranéides dans une liqueur quelconque , ou dans un gaz , même le gaz oxigène ou l'air pur, ou dans le vide, ils deviennent stériles. Ainsi, les mêmes causes qui tuent cet Insecte font aussi périr ses œufs. Ceu^-ci , soumis à un froid de 1 7 degrés au-dessous de zéro du thermomètre de Réaumur, ne perdent pas leurs facultés génératrices, et nous avons vu, dans l'hiver de i83o, des Aranéides adultes résister à un froid de i5 degrés.
Les œufs de certaines Aranéides ont besoin d'un calme parfait pour pouvoir éclore. Ainsi , une simple chute à terre des œufs de YEpeirafusca les rend infé* Gonds; aussi cette espèce fait- elle sa toile dans les caves ou les lieux retirés. Les œufs de l'Épéire diadème , du Sparasse verdissime , et ceux de la Tégénaire domestique, peuvent être secoués sans cesser
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de pouvoir ésiore. Un naturaliste (M. Tremé^er) fait mention de cocons où il a trouvé des œufs infé« conds, ce qu'il attribue à ce que les œufs avaient été pond us sans accouplement; mais ces ceufs avaient peut» être été rendus incapables de produire par les secousses qu'ils avaient subies (i).
L'époque où les oeufs de TAranéide doivent édore dépend entièrement du degré de chaleur. Leuwenhoek a fait éclore cent cinquante œufs de l'Araignée diadème, le I j janvier , en les portant sur lui, et par la seule chaleur de son corps. Le 23 du même mois , toutes ces jeunes Araignées avaient changé de peau i et, le aS, il en vit qui levaient leurs pattes etleur abdomen pour filer leur toile, qu'elles construisirent avec autant de dextérité que les grandes (2).
Il résulte des observations de Lister, d'Audebert^ de Tremeyer et de cdles que nous avons faites qu'un seul accouplement suiBt pour féconder les œufs dans les ovaires de l'Araignée femelle, nonseulement pour plusieurs pontes dans une même an» née , mais même pour les pontes qui sont faites daiis deux années diflérentes . Tremeyer pense même que les Aranéides ne reçoivent le mâle qu'une fois dans leur vie ; et cependant , quoique le plus grand nombre d'espèces périsse dans l'année , nous avons la preuve que quelques-unes peuvent prolonger leur existence , au moins pendant cinq ans.
Si la conjecture de Tremeyer est vraie, elle ezpli^ querait peutrêtre pourquoi le nombre des miles dans
(i) Tremeyer, p. a.
(a) LenTenhoek , Epittolœ ad sodetattm angUam ; în-dS P* 335 •t336.
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le$ AT0néide$ est si petit en comparaison des femel'^ les , et pourquoi laccouplem^it dure si longtempê ches ces Insectes , et le grand nombre d actes répétés qui ont lieu pendant sa durée. J'ai observé pendant quarante minutes la Lyniphie montagnarde et son mâle, occupés sans interruption à l'acte de la généra*tion y sans qu'il parût vouloir cesser. Tai compté une fois trente-cinq accouplements ou gonflements et dé^ gonflements des conjoncteures du mâle en quatre mi» nutes ; une autre fois , cinquante-trois en six minutes , ce qui donne environ neilf à dix par minute. Dans ces quarante minutes , il y a donc eu trois cent soixante ou quatre cents coïts ou versements de la liqueur séminale dans ^a vulve de la femelle, M. Kummer , habile observateur, a compté en vingt minutes cent vingt - cinq éjaculations de TÉpéire calopbylle mâle avec sa femelle, ce qui ferait deux cent cinquante en quarante mi|)Utës,
Les œufs des Araignées sont diversement colorés, et cette couleur est due à celle de leur vitellus. Généralement ils sont blancëy ou d'un blanc jaunâtre ; cependant quelques-uns sont jaunes comme ceux de rÉpéire diadème et de lotnbraticole , et ceux du Drasse brillant sont d'un rouge orangé , quoique son cocon soit d'une blancheur éclatante , et les couleurs de son abdomen plus sombres que claires; mais les œufs du Sparasse verdissime . soilt d'un beau vert tendre , ciHnme son abdomeii , tandis que dans le Drasse nocturne , dont l'abdomen est noir mat , les ttufs sottt d'un beau jaune.
Gomme dans presque tous les Insectes ehcE les Aranéides ^ c'est la femdle qui est k jdus gf esM , la plte forte, la plus grande et la mieux organisée^ parce
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que c'est elle qui doit prendre soin de la postérité. Le mâle n'est que pour la reproduction , et souvent dans certains genres , tels que les Epéires , les Tégénaires , il est , après Taccouplement , dévoré par la femelle ; mais ceci souffre de nombreuses exceptions. Dans les' Segestries , du moins celles de la première famille de ce genre dans les Argyronètes, et dans quelques autres genres, c'est le mâle qui est le plus grand, le plus gros, le plus fort.
DES TOILES, DES COCONS, DES RETRAITES FORKéES PAR LES ARARÉIDES , ET DE LEUR INDUSTRIE POUR SE PROCURER LEUR NOURRITURE , SOIGNER LEUR POSTÉRITÉ , ET SE GA- RANTIR DE LEDRS ENVEiaS. •— DE LEUR FÉCONDITÉ.
I . Des toiles formées -par les Aranéides
Un Insecte , dont la moitié du corps se trouve suspendue à l'autre par un simple filet facile à rompre, dont la peau est molle , et ne peut résister à la moindre pression , dont les membres ne tiennent au corps que par des attaches si frêles , qu'un faible tiraillement les en sépare ; un être si faible ne parait pas créé pour garantir sa vie contre toutes les causes qui tendent à la détruire , et semble dépourvu des moyens propres à se procurer sa nourriture, à se défendre contre ses ennemis , à protéger sa postérité naissante.
Telles sont cependant toutes les espèces d'Aranéides , surtout celles de la seconde tribu ^ ou les Araignées proprement dites , qui toutes seraient détruites et anéanties si la nature n'avait trouvé un moyen de
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suppléer a la faiblesse de leur corps , de manière à ce que, par des embûches multipliées , elles font dlnsectes beaucoup plus gros et beaucoup plus forts qu'elles, une proie facile ; et que, par des travaux souvent merveilleux, elles garantissent leur progéniture contre les inclémences de l'air et des saisons , et les attaques de leurs nombreux ennemis.
Pour produire des effets aussi puissants, et aussi merveilleux , la nature n a employé qu'un moyen bien simple, c'est d'accorder aux Aranéidesdes viscères qui ont la faculté de sécréter deux liqueurs, dont l'une est un venin qui s'infiltre et se verse par leurs mandibules, et l'autre qui se transsude parleursCIières : avec la première, elles engourdissent instantanément les Insectes plus grands , plus redoutables qu'elles par la force de leur corps, ou l'énergie de leurs organes ; avec la seconde , elles produisent cette soie qui leur sert a marcher sans se heurter sur les corps les plus âpres , à glisser sur les plus polis, h se précipiter a terre, à monter verticalement, à traverser les airs, à tendre des filets pour surprendre leur proie, ou tapisser leurs demeures ; à construire ces cocons durs, serrés, qui doivent garantir leurs œufs des ennemis malfaisants, ou à les couvrir de ces légers édredons destinés à les proléger contre les atteintes d'un climat trop rigoureux. Pour apprécier la puissance de ce moyen ^ il suffit de dire que l'on a calculé que seize mille millions des fils les plus fins, qui s'échappent d'une des papilles des filières des plus jeunes et des plus petites espèces d'Aranéides, ne sont pas, lorsqu'ils sont réunis, plus gros qu'un cheveu humain , et qu'il est , sous les tropiques, des Aranéides qui forment des fils tellement
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forts , ^'on ne p«at les rompre qu'avec un instrument tranchant (i).
La ténuité des fils que les Aranéides extraient de certaines papilles de leurs filières j a trompé nombre d'excellents observateurs; ils n'ont pu comprendre comment ces Insectes parvenaient k s'échapper et k s'enlever dans l'air; comment ils pouvaient tendre leurs subtils filaments, k deux arbres placés k une distance considérable. Les uns ont cru qu'ils avaient la faculté de faire jaillir ces fils de leurs filières; d'autres ont pensé , qu'en raison de la légèreté de leur corps, et de la longueur de leurs pattes , elles pouvaient, par le mouvement rapide de eelles-ci , nager dans Tatr (a).
L'organisation de l'Aranéide , la nature de la matière dont elle forme sa soie , nous semblent rendre ces deux opinions invraisemblables, et les observations suivies que noui avons faites nous^-méme j sont contraires.
La matière qui sort des papilles de toutes les Ara» néides n'est point de la soie , mais une liqueur glutineuse dont les gouttelettes , par le seul contact de l'air, en s*éloignant des corps gui en ont été touchés, s'allongent en plusieurs fils qui se réunissent en un seul.
(l) Staonton , Emhassy to China, t. I, p. 343.
(a) Degë«r, t. VII, p. 191. M. P. • . , dans Lamétherle, Jomr^ IN|/ lie Physique ^ t, lY, p. 3ig. — Virey, Obsery^tions sur l'agcea- ^ion d« petites Araignées dans l'air, p. 5 ; et dans le Bulletin Universel de F^rassae, cahier d'octobre 1829, section a 1 et Londom MagaMîne 0/ P/atural History* i8a8, n* 4t P* 3ao à 334* *** l'ûtor, dans les Philosophical TransactioMt^ vol. VI, n* 77, p. 3ooa; etCo//«c* tion Académique , t. II , p. i^S. —C'est ane lettre qui contient des observations don anonyme, qai est, je crois. Lister. <— Voyet ansii le jonrnal le Temps ^ ao août iâ3o, où M. Lenoble sappoie qae les Araignées meUent des fils entre lenrs pattes , se créent ainsi des aUes , et se gonflent l'abdomen d'air pour se rendre pins légères.
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Les Annéidcs^ mk m iNdançant, ne tcuchent pâs im corps qa'ellei ne tendent un fil, cl lorsque vous les prenes elles s^ichappent par un fil latéral que tous n'aries pas aperçu. Si tous prenez une très-jeune Épéire sur Totre doigt , et que tous l'isoliez bien de Ions les c<»ps euTironnants , l'Aranéide n'ayant pas de fil latéral flottant , elle ne peut s'échapper latérale» ment ; mais , suspendue à TOtre doigt par sa matière glutinense , elle se laisse tomber assez lentement au bout de son fil qui s'allonge. Si plusieurs fois tous raooourcisses ce fil en le coupant aTec un doigt de l'antre main, auquel il adhère, l'Aranéide, désespérant d'arrÎTer àterre, emploie un autre moyen pour s'échapper. Elle remonte le long de son fil , et, à une certaine distance du point d'attache , elle traTailleTiTement aTec ses pattes et sa bouche, et parrient à fermer, sur la corde où elle est suspendue , un petit flocon de soie ; puis elle monte et descend rapidement aurdessus et en desgoos de œ flocon ^ laissant des fils très-fins h chaque coorse , qui s'appuient sut le flocon et y aboutis- ■ent, et qu'on Toit briller et flotter au soleil (i)« (De tdles obserrations ne peuTent se faire qu'au moyen d'un soleil brillant, et par un temps très-calme.) L'Araignée s'essaie sur un de ces fils, qui souTent n'est pas assez fort pour la porter; alors elle reTient sur SCS pas pour le renforcer, puis, se dirigeant le long de ce fil qui s'allonge toujours , deTient plus ferme , et la soutient d'autant mieux qu'il est plus long , elle ac-
(i) Cette obscrratioii, que je croyais m*étre propre, est bi^ aaciettae » car je la tetrooye dans Aedi , qui la rapporte eomme AftBt été laite moisi par un P. lUaiMauas. y, CoU^eUùm Acmdémiqme^ t. I y a* partie , p* 4^*
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crott de vitesse à mesure, qu'elle s'éloi^e du point d'attache. J'en vis une remonter ainsi , comme sur un plan incliné, vers un arbre , distant, de l'endroit où j'étais, de quatre toises. Le fil était tendu sur une longueur d'environ cinq pieds , et pnrnissait tenir encore à mon doigt. Au-delà de cette distance , je perdis ce fil de vue, mais non l'Aranéide que je continuai à suivre des yeux : je la vis s'élever toujours dans la direction de ce même plan incliné , sans dévier , plus baut ni plus bas , soit à droite , soit à gaucbe; mais sa rapidité fut telle^ et elle était si petite, qu'elle disparut à mes yeux. Il ne serait pas impossible que l'électricité de l'air, comme l'a constaté M. Murray, ne contribuât à soulever et à faire diverger ces fils si fins (i)
Les Aranéides , au besoin , tirent de leurs filières diOerents fils et les composent diversement; chaque fil étant une sorte de petit écbeveau formé de cinq ou six autres : la même espèce d'Aranéide forme des fils frisés ou tendus; elle les croise en tissu serré, comme une toile ou une pellicule, ou elle les écarte en mailles plus ou moins grandes. La même Aranéide a souvent pour sa toile des fils , dont la couleur sera bleuâtre, et d'autres pour son cocon d'un blanc éclatant , ou de couleur jaune ou fauve , et souvent de toutes ces sortes de fils dans un même cocon ; enfin elle produit, sur une même toile , des fils gluants et qui gardent longtemps leur viscosité , et d'autres secs et cassants aussitôt qu'elle les a tendus.
Toutes les Aranéides d'une même espèce font leurs
(i) John Marray,.0A tkt Aerial Spider, dam London'i MagaâfMf of Naturel Nittorf, november i8a8, p. 3ao à 3a4' ** ^^^^* Collêctiom Académique , t. II , p. iqS.
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toiles et leurs cocons de la même manière , avec la même sorte de fil, et selon les mêmes formes. Le cocon ne varie jamais; mais lorsque l'Araignée est emprisonnée et gênée dans le déploiement de ses moyens , die sait varier son industrie, et construit une toile appropriée au local, diflerentc de celle qui lui est liabitueHe. Lorsqu'elle est violentée par l'homme ou par une cause quelconque^ c'est alors que se décèle son degré d*intelligencc ; car , dans l'état de nature , elle n'a jamais occasion de l'exercer, attendu quelle sait toujours choisir les lieux et les situations les plus propices aux moyens qu'elle possède, et aux travaux que son instinct la porte à exécuter.
D«ins nos étables, d;ins nos écuries, dans l'intérieur de nos maisons, des toiles construites par les Âranéides, couvertes de poussière, vieilles et tombant en lambeaux , importunent nos regards et n'inspirent que le dégoût.
Il n'en est pas ainsi lorsque^ dans une de ces belles matinées de la fin de septembre , si commune dans nos dîmatSy où la nature est souvent voilée par un léger brouillard, on se promène au lever de l'aurore dans une vigne à haute tige , ou dans un parterre orné d'arbustes et de fleurs, ou dans les larges allées d'un bois ou d'un bosquet , ou dans un potager où végètent avec abondance des arbres fruitiers et des plantes de toutes pimensions, soutenues et protégées p«ir des supports et des treillages. Alors de tous côtés des loiles d'Aranéides, tendues encercles concentriques , étalées en tapis , suspendues en drapeaux , allongées en guirlandes , frappent vos regards. Le soleil, après avoir dissipé les vapeurs nocturnes , projette ses rayons sur les chefs - d'œuvre d'industrie de nos Arachnées, donne
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r^dat des dumants am gouttelettes de roaée ^[m • y troo^ent attachées, et les fait briller de toatea les ooik» leurs de Taro-en-ciel* Alors on aperçoit mieux la ner* reilleuse oontextare de leurs tissus ; alors les plus iB> différents observateurs admirent cet Insecte arant si dédaignépareux, et éprouvent le besoin de oonnaitrt son étonnante industrie^ et ses espèces si tariéea dans leurs couleurs et dans leurs formes.
Quand le soleil a fait disparaître et pompé dans l'air toutes les traces d*bumidité qui se trouvaient sur ces légers filaments si on regarde de cbié les écoroes des ar* bres et de toutes les plantes ; si on se couche à terre de manière à considérer de profil les inégalités du terrain, on sera surpria de voir que les plantes » leurs écorccs , leurs hranclies^le sol, les sillons, les pienea qui s'y trouvent , et que tous les corps de la nature placés en plein air sous la voûta du ciel , sont couverts de fils d'une ténuité extrême , invisibles à l'ombre, naaisqué leur éclat permet de voir à la lumière du soleil. Cest qu'à cette époque de l'année un grand nombre d'Annéides viennent d'éclore, et par milliers dévident en marchant d'innombrables fils; c'est qu'un grand nombre aussi travaillent, pour mettre leur postériték couvert contre les rigueurs de Thi ver ; et que toutes les gêné* rations , qui sont nées k diffà^ntes époques dans le cours de la belle saison , cherchent à s'accoupler^ à engendrer, et à jouir des derniers beaux jours; et construisent des cocons qui , déposés par elles en lieu de sûreté, perpétueront leur espèce au printemps pro* chain , lorsqu'elles^m^es auront cessé d'exister.
Cette prodigieuse multitude de fils d Aranéîdes, ce nombre immense de toiles anciennes et nouvelles y querecèlent les forêts, ks bosquets, ks campagass,
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rtjBliniKJlêinnnt lMd|paéet par W» bnima* bumidê» de Vurtièr€'9aM80ùj s'a^lomèrent €i » amoncèktit en lotigt ichêfemta. qui , téchës par le soleil ^ et Valr aouTent âpre et pur, à cette époque de Tannée ^ acquièrent une Uancbeur extraordinaire^ puis 9 a^tés par le» Tentât ila s'enlèvent dans l'air en formant ces longs fila« ■BCnU blancs, nommé» fiU de Ut Vierge | sur l'origine diignels on a tant disserter
Les jeunes Araignée* répandues de tous côtés ^ qui sa trouvant accrodiées par ces fils, ne peuvent s'en débarrasser, ou y restent volontairement, et voyagent au loin par ce moyen. Les espèces du genre Lycose qui marchent sur terre, et les Epéires qui construisent leurs toiles dans les lieux les piua découverts , sont celles que Ton rencontre le plus souvent dans CCS fils* Plusieurs naturaliste» ont cru quelles en élaicnt les auteurs , et ont ainsi décrit de très-jeunes Aranéides comme espèces distinctes. C'était attribuer on bien grand effet à un bien petit agent. Car ces filimmts sont souvent d'une prodigieuse longueur, et se réunissent en flocons si nombreux et si grès, qu'ils retombent par leur propre poids, et ressemblent à usa pluie de coton « Dans les contrées méridionales, où les Aranéides sont grosses et très-abondantes , les étangs» les rivières, les prairies, en sont quelquefois couverts. Toutes les fois que j'ai eu occasion d obser«ver ces longues et blanches touffes , je n'y ai jamais trouvé attachées qu'un trè^ petit nombre d' Aranéides, et toujours des espèces dififérentes et de différents genres.
Ces fils , résultat des toiles et des cocons de toutes les espèces d' Aranéides , ne sauraient être confondus avec ceux qui sont garnis de petits pelotons de soie ,
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par les jeunes Aranéides qui appartiemient à la grande tribu des Pileuses, pour se transporter dans Fair, de la manière dont je viens de le décrire , d'après des observations que Lister avait déjà faites avant moi (i). Ces fils sont plus diaphanes et ne forment que des flocons très^^minces. \Jj4ranea obtetrixjh laquelle M. Gravenhorst a voulu attribuer exclusivement la formation des fils de la Vierge, n'est pas une espèce , mais un jeune individu mal décrit du genre Epéire , que ce savant naturaliste a vu avec , Je fil qu'il avait fiibrique , pour se transporter dans l'air (a).
Il y a un fait rapporté par Lampridius, dont l'exagération même peut , cependant , donner une idée de la prodigieuse multiplication des Araignées. Cet historien, racontint les extravagances d'Héliogabale, dît de cet empereur : « Il se faisait un amusement de ses esclaves, et donnait des prix à ceux qui lui rapportaient un mille pesant d'Araignées; on raconte, qu'il parvint ainsi à réunir dix mille pesant de ces Insectes , et par-là , selon lui , on pouvait apprécier la grandeur de la ville de Rome (3). »
a* Classification des Aranéides daprhs leurs toiles.
Les tissus si compliqués des toiles d'Aranéides, et la variété des formes que Ton y observe, sont le résultat non-seulement du travail de leurs filières, mais encore de la plus ou moins grandeflexibilité de leur abdomen, et aussi de leurs pattes, surtout de celles de derrière, qui
(I) FoyeM Liiter, Collection Académique^ t. II, p. tgS.
(a) Isis, i8a3, 4* livraison , p. 378.
(3) Augiut, Script, , p. 110 de rédition in-folio.
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agissent continuellement pendant toute la durée de ce traTail; elles se trourent aussi forcées d'employer quelquefois, leurs palpes pour cette tâche laborieuse. La ressemblance dans les toiles tissues par les Aranéides, est donc un indice des rapports d'afliDÎtés qui existent dans leur organisation. Les Aranéides , qui font des toiles peu difi'érentes entre elles , doivent appartenir au même genre, ou à des genres très-voisins. On est donc certain de former une classification naturelle en groupant les Aranéides d'après les formes de leurs toiles , et nous allons y procéder en ne classant que celles dont nous avons nous -même observé les toiles , et mettant dans une classe à part toutes celles que le besoin de la méthode nous forcera ensuite de classer par induction. Sous ce rapport, les Aranéides peuvent se diviser en deux grandes classes, les Sédentaires et les Vagabondes.
Les Sédentaires hcoTsûet proportionnellement plus court 9 plus petit , à pattes plus fines , et presque toujours {Jus allongées, sont celles qu'on pourrait dénommer les Grandes Pileuses^ parce qu'elles construisent de grandes toiles, oii elles se tiennent immobiles au milieu, ou cachées dans un des coins, en attendant que les Insectes viennent se prendre dans leurs filets ; mais les toiles des unes ne sont que des trames formées Aefils écartés h grandes mailles, celles des autres sont des tissus à maiUes plus ou moins serrées.
Les premières comprennent deux tribus , les Orbiteles et les Betitèles. Les Orbitèles , habiles géomètres, forment ces grands filets composés de cercles concentriques ou en spirale, croisés par des rayons qui se réunissent à un centre commun , le plus souvent verticaux ou perpendiculaires au sol. Celte tribu se com-
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pose de quatre ifenret y qui rm£trmtni lee Artinéidee les jlLuB remarquables 9 par la Tariété de leurs fmues et le brillant de leurs couleurs; œs genres sont t Épâre, Plectane^ Tétragoathe, Ulobore.
Le premier de ces goires est de beaucoup le plus nombreux en espèces.
Les Jiétàèleê font des toiles grandes et en apparence irrégulières , et pourtant trèsHrqpilières , puisqu'elles scMit toujours formées de même dans les mêmes espèces, et par des fils qcd se croisent à distance dans Ions kn sens. Cette tribu, qui renferme en général les petites espèces d'Aranéides , est la pins curieuse pent<ètre par la variété étMinante de l'industrie des Aranéides qui la compose I elle compte plusieurs genre» s ThéridioD^ Épisine et quelques autres analogue»^
Mais le premier de ces genres , le Théridien ^ cet beaucoup plus nombreux en espècea^ se sobdrrise en familles ^ assea différentes entre elles povr qu'on ait été tenté d en formée autant de genres#
Les Sédentaires ou le» grandes Fileases , qui font des toiles à tissas ou à mailles serrées^ sont pev nems^ breuses en espèces; mais ces espèce» sont tiAssnulti^ pliéesy et se rencentrcnt parteift dans ne» maisons et dans les cbamps.
Elles se subdivisent en deux sections, les NapdèUs et les Tapitèles.
* Les Napitèks forment une toile il mailles serrées, qui est comme une espèce de nappe oi» de bamac suspendu boriaontalement entre les j^antes, sans ancun trou rond comase les Tapiifèle»; leurs toiles senA aussi beaucoup plus claires et plus diaphanes ifue celles de ces dernières^ mais certaines espèces surmontent ces toiles en nappes» dey aadss toiles a tsames
teméet de fik crQues dans tous les sens^ et à <^î^t4^T^^^ lyw»*"**» les Aétitèles. Les Napitèles forment le genre Linyphie^ et ceux qui lui sont analogues.
Les TapUèUs tissent, dans les angles des murs, sous les pierres et sur les buissons , ces toiles à mailles serrées, étendues horizontalement en tapis, étant pourvues d*une retraite arrondie , tissées de même que le leste de la toile. Cette tribu comprend peu d'espèces, nais ce sont les plus connues, les plus nombreuses » et celles qui fournissent la plus grande quantité de soie* Les gexures dont elle se compose sont i Tégénaire , Agélène , Nyssns et quelques autres analogues.
Les f^agabondes ou Aranéides, qui cherchent leur proie et ne construisent point de grandes toiles, se subdivisent aussi en deux classes bien distinctes , en Errantes et en Chasseuses. Les premières n'ont pas seulement recours aux courses qu'elles font , à Tentour des lieux où elles résident , pour attraper leur proie , mais elles se fient principalement pour cela aux fils qu elles ont tendus*, et dont 'elles s'écartent peu ; les secondes sont sans cesse occupées à chasser les Insectes dont elles doivent se nourrir^ et voyagent à de grandes
Les premières , eu les Enfantes ^ se subdivisent ensa deux sections : les Niditéles , qui font des nids où elles doivent renfermer leurs œufs , et une petite toile où aboudasent des fils pour attraper leur proie ; et les FilitèleSy qui tendent de longs fils épars qui n'aboutissent à aucun nid ou à aucune toile. Les Niditéles se composent des genres suivants : dans ksThéraphoses ; Mygale , Missulène , Olétère , Sphodros , Filistate ; dans les Araignées ; Clubione , Osasse , Dysdère « Segestrie, Filistate, Argyronète^ »gT<mels il ùkui ajouter cependant les Dolomèdes , du
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moins la première famille formée par la Dolomède admirable, qui fait une assez grande toile à l'entour de son nid, et que cependant d'autres i*npports dorganisation ningent dans une tribu différente. Il en est de même des Dysdères et des Segestries , que diverses affinités éloignent des Clubiones et des Drasses, et rapprochent des Mygales ou des Théraphoses en général.
Les Nitidèles ont en général le corselet allongé , et se rapprochent par leur organisation des Tapitèles et des Vagabondes proprement dites, tandis que les Fi-litèles ont le corselet plus petit, les pattes plus grêles, et sont plus voisines des Rétitèles. Les genres compris dans la tribu des Fililèles sont : Pholcus, Clotho, Enyo, Upliotes, Scytodes.
Les Chasseuses^ qui cherchent au loin leur proie, peuvent se diviser en deux tribus , les Coureuses et les Marcheuses.
Les premières , à corselet grand , à pattes longues et fortes, sont au nombre des plus grandes et des plus redoutables Âranéides ; elles courent avec une extrême rapidité. Elles comprennent les genres suivants : Mygale, Olétère , Lycose . Sphase.
Les Marcheuses , qui vont lentement et épient leur proie, Se subdivisent en deux tribus; Tune dont le corselet est épais, gros et grand, proportionnellement à l'abdomen, les pattes courtes et fortes, et qui sautent souvent en marchant, ce sont les Marcheuses^ Sauteuses qui comprennent les genres Âttus, Chersis, Erésus, Myrmécie.
L'autre tribu des Marcheuses , dont le corselet est élargi, court, proportionnellement a labdomen, dont les. pattes sont étalées et souvent inégales entre elles, doivent être nommées Marcheuses latérigrades, parce qu'elles marchent de côté. Les genres dont se compose
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cette tribu sont: Dâéna, Thomise, Sélenops, Sarotes, Philodrôme, Sparasse. Ces deux derniers genres ont oependant une marche assez rapide , et se rapprochent des Vagabondes coureuses.
lïous n*aTons aucun renseignement sur les toiles formées par les espèces des genres suivants : Storène, Ctène, Hersilie, Eripus , Arkys , Dolophone, Clastes, Desis, Ârtema , Lachésis , Zosis.
Mais les rapports d affinités les plus multipliés nous font ranger dans les Vagabondes coureuses les genres Storène , Ctène , Hersilie , Sphase et Dolophone.
Dans les Marcheuses latérigrades, les genres Eripus et Clastes.
Dans les Vagabondes errantes^ nous plaçons le genre Ârtema.
Dans les Sédentaires , les genres Lachésis et Nyssus qui paraissent être des Tapitèles; et des Zosis qui semblent être des Épéires.
Mais des observations directes valent mieux que les ^ inductions les plus fortes , et , en apparence, les mieux fondées : nous recommandons aux observateurs futurs, l'étude des mœurs et des habitudes , et de la forme des toiles , des genres que nous venons de nommer.
Les témoignages de plusieurs voj.ngeurs, dignes de foi ne permettent pas de douter, que les fils tendus par certaines grandes Epéires, et certaines Théraphoses , sont d'une telle force , qu elles arrêtent de petits oiseaux, et que l'homme même a besoin de faire eflort pour les rompre. Selon M. Staunton , à Java on est obligé d'employer pour cela un instrument tranchant. Si cette assertion est exacte, il n'y a aucune raison pour ne pas croire à celle de Richard Staf* ford , qui assure qu'aux lies Bermudes certaines
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Arstignétt «mt des toiles oiii pcurent ftfiêlei' un oiseau gros comme une grire (i). Un antre auteur dit , qu'au Mexique , il est des Araignées qui tissent des fils assez forts pour soutenir le linge qu'on a lessiré. D'un autre côté, Leuwenhoek a démontré, d'après des observations microscopiques très-exactes, que dix mille fils qui sortent d'une des filières d'une Araignée adulte n'égalent pas la grosseur d'un cheveu de l'homme , et que les fils qui sortent des jeunes Araignées qui commencent à tisser leurs toiles sont quatre cent mille fois plus fins qu'un de ces cheveux (a).
La couleur des fils des toiles d'Araignées difiire selon les espèces, elle est tantôt blanche, jaune, bleuÂtre , verdàtre. Il y a une Araignée au Mexique dont la toile se compose de fils rouges, jaunes et noirs , entrelacés avec tant d art que l'œil ne peut se lasser de l'admirer ; d'autres dont les fils sont noirs et écarlates (3).
De la réunion ou de la séparation des mâles et
des femelles d^Aranéides.
Les m&les et les femelles d'Aranéides construisent et habitent des toiles séparées. Dans la plupart des genres , le mâle se rend pour l'accouplement sur la toile de la femelle. Cependant un observateur assure que dans une espèce du genre Clubione le mâle con-
(0 Richard Stafford, Lettre dam la ColUeiivn. Académique, t. II«
(S) Leawenhoek « EpiêioUg ad sodêiattm Jlagiiam ; p* 335. (3; LesMr, Théologie des intûctes, t. I, p. 36i, chap. i4 » il cite Mtavloritéf.
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struit une UnU tsprès pour raocoupleoinit , sur laquelle il n'admet la femelle que lorsque le moment propice est venu,
Dana eerlains genres , tels que les Tégénaires , les Êpéires , après Tacte de la génération , le mAle se retire aTcc précipitation de la toile de la femelle , qui cherche à le saisir et à le dévorer; mais parmi les Rétitèles, et les nombreuses familles du genre Théridion , les miles cohabitent longtemps sur la même toile , avec la femelle , avant , et après, Taccouplement. Le mâle de la Dolomède admirable , partage même avec sa femelle les soins de la postérité i il ramasse le cocon que la femelle laisse tomber, le place comme elle sous sa poitrine, et le défend contre toutes les attaques, jusqu'à ce que les petits soient édos. Dans certaines espèces d'Épéires , tels que TApocIise , les mAles coha* bitent avec les femelles , dans le même nid , sans se nuire.
Mais dans d'autres espèces , les mâles ne sont pas moins redoutables pour les femelles, que celles-ci pour elles. J'ai vu le mile d'une Épéire inclinée profiter de ce qu'une femelle de son espèce ne pouvait que difficilement se remuer , parce qu'elle était pleine , pour lattaquer , la garrotter et la sucer.
Si les individus d'une même espèce en agissent entre eux avec cette férocité , on pense bien que les espèces différentes, et de genres différents, sont dans un état de guerre continuelle. On ne voit pas cependant les Orbitèles et les Rétitèles se hasarder souvent sur les toiles de leurs congénères pour les attaquer ; mais les Thomises tendent fréquemment des embûches aux Aranéides plus petites et plus faibles , et les surprennent et s'en nourrissent.
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pr€«qttti tol^tei" l«i Lycioseê , lie cocon «st tn j^énAral globuleux mais aplati , ou du moins comprimé ; c««pendant la petite Lycose Albimanè a un cocon entière* ment iph^iquei
Cette forme de eocon globuleux comprimé de la Ly^ cosa saccata^ et de beaucoup d'autres de ce genre, su retrouve aussi dans les espèces du genre Mygale , dans eertaine» Glubiones de la famille des Furies , telle que la Laptdicole. Les cocons sont globuleux dans leé genres Olétère, Tégénaire, Dolomède, Sparasse, Bégestrie , Agelène ; dans un grand nombre de Aittilles du genre Tbéridion, dans les Renflées (Théridion Sisyphie) 9 les Ovales (Th. redimitum , eto. )^ lesCryticoles ) lés Triangulilabres.
Ils sont au contraire aplatis et lenticulaires dans h théridion bienfaisant.
Ils sont aussi aplatis dans les genres Spbase et Thomise^ si nombreux en familles et en espèces ^ et dans le genre Philodrome, qui en a été détaché i de même dans certaines Glubiones , telle que laClubione «oy^euse. Us isont aplatis aussi , et ovales, dans la Ségestrie perfide.
Ainsi la forme sphériqué , orbiculaire, ou gliibulense , ovale, aplatie , et la forme ronde , plate et len-ticiilaire, sont les formes les plus communes dans ka cocons d'Araignées : mais pourtant il en est qui sont en ovale allongée et resserrée, et tronquée h sa partie supérieure , semblable à une amphore antique avec sept ou huit pointes , comme celui de TEpéire Aurélie et de l'Épéire Fasciée : d'autres l'ont en forme de coupe profonde recouverte par une opercule , comme le Drasee brillant. Il en est enfin comme dans les genres Ulobore Philodrome, Plectane ou les Araignées Épineuses , qui
M0 A.mAvii»ii. l47
tetâestoQODSUiguleiixoa étoiles. Pour cet dermeft| ilsse trouvent en rapport avec k forme de leur abdoinei»» Le rapport entre la forme du cocon et la forme de l'abr domen^est assez général quoiqu'il ne soit pas conr stant. Ainsi TEpéire Fasciée a un abdomen OTale et lait un cocon ovale i le cocon des Thomises est en général aplati comme leur abdomen ; celui des Tbéridions^ g)pr bnJeux comme eux. Les Tégénaires, les Épéires et )(ss Latrodeetes, dont les cocons sont globuleux , put aussi l'abdomen renflé en sphéroïde à leur partie antérieure* Hais il n'y a aucun rapport entre la forme ovale , allongée, un peu comprimée, du Drasse briUeiit , ft son cocon hémisphérique ou en forme de coupe î entre 1 abdomen cylindrique du Pholcus , et sa gvosse m^sse d'œufs agglutinée , globuleuse ; entre Tabdotoea ég^Jer ment allongé, mais diminué vers l'anus, de Wlcibofa^ et son cocon aplati et anguleux,
KouB avons déjà remarqué que la couleur, dans les oofs d'Aranéide. n'est pas toujours semblable à celle du cocon, quoique ce rapport ait lieu quelquefois. I) en cet de même des couleurs du cocon , à l'égard de rabdomen : le cocon d*un vert tendre du Spar^^sse Yerdissime, d'un vert bleuâtre dans la Tétragnathe ctendue , d'un vert sale dans le Tbéridion Nervosum , d'un rouge ferrugineux dans le Théridion Sisyphuqi, d'un blafic jaunâtre dans la Dolomède Admirable, ont des rapports évidents avec la couleur de l'abdomen de ces Insectes , ou avec certaines couleurs qui occupent ■ae grande place dans les figures tracées sur leur dos. Mais le plus souvent les cocons d'Araignées sont d'an Uanc plus ou moins pur, oouême dans les espèces dont les oouieurs sont dépourvi^es de blanc ; et ces couleurs ■e aont pat les marnes dans les espèces d'un même
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genre , quelque naturel qu'il soit. Ainsi , dans la Lycose à sac , le cocon est d'un vert sale , tandis que celui de la Lycose Albimane est d'un blanc éclatant, n ne faut pas oublier cependant que cette dernière espèce a les palpes garnis de poils très-blancs , ainsi que son nom l'indique, et que son abdomen a aussi une petite raie blancbe: mais le cocon du Drasse bril* lant est peut-être encore d'une blancheur plus éclatante que celui de la Lycose Albimane , et cependant, son abdomen et son corselet , ne nous présentent que des couleurs sombres , ou métalliques et brillantes. Le Théridion Bienfaisant^ d'un brun noirâtre , fabrique un cocon blanc de lait ; enfin le Drasse nocturne , qui est noir comme du jais , a aussi son cocon d'un blanc éclatant. Le cocon de l'Épéire Aurélie est d'un vert sombre , quoique ses couleurs soient blanches , noires , argentées , dorées, sans mélange de vert.
Les Tégénaires et les Agelènes , dont les couleurs sont ternes et sombres , font des cocons très-blancs et couleur orange. Le cocon du Philodromus Tigrinus, d'un gris brun, est aussi très -blanc. Le cocon du Latrodecte Malmignatte noir et à taches couleur de sang, est d'un fauve jaunâtre clair.
Le cocon des Araignées est en général d'une seule couleur ; pourtant certaines Aranéides , surtout parmi les Épéires , ont des cocons nuancés ou marqués de couleurs diverses ; ainsi le cocon de l'Épéire Fasciée est grisâtre, mais panaché de petits traits noirs. * Dans les cocons composés , les tissus extérieurs ne sont pas semblables en couleurs aux tissus intérieurs. Ainsi la première enveloppe du cocon de la Tégénaire agreste est blanche , tandis que celle qui contient les œufs est orange. L'enveloppe extérieure du cocon
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de lÉpéire diadème est blanche, mais la bourre de soie qui recouvre les œufs est jaune comme eux. Le cocon de TAgelène labyrinthique est de même formé de couches de terre et de soie , mais moins compliqué.
Dans les Araignées , dont le cocon est simple ou formé d'une seule enveloppe , il y a cependant une grande différence entre la surface extérieure de cette enveloppe, qui est d'un tissu en général plus fin et plus serré, et la surface intérieure , qui souvent est molle et garnie de duvet , et dont la couleur diffère souvent de celle de la superficie extérieure.
Les Aranéides, qui forment des cocons simples, sont celles qui les soignent avec le plus d'assiduité, ou qui suppléent à Timperfection de ces cocons par les sacs ou fourreaux où elles se tiennent renfermées , ou des toiles extérieures qui suppléent à la multiplicité des enveloppes.
Ainsi la femelle du Pholcus phalangioïdesj ne fait point de cocon ; elle agglutine seulement ses œufs, mais elle les porte constamment avec elle, jusqu'à ce qu'ils soient éclos. Les Scytodes, au moins les Thoraciques, portent aussi leurs cocons dans leurs mandibules.
Les Aranéides , dont le cocon n'est formé que par une enveloppe mince comme ime gaze , tels que la T^é* naire domestique ou l'Araignée des chambres , la Glubione accentuée , la Qubione erratique , la Linyphie montagnarde , sont remarquables par les procédés ingénieux qu elles emploient pour protéger les germes de leur postérité. Nous les ferons connaître , lorsque nous décrirons les espèces de cette nature , qu'on a le mieux observées.
Il en est de même des Aranéides qui recouvrent leurs œufs d'une simple bourre de soie , sans enveloppe extérieure , comme les Dysdères , les Théridions cou*
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romiés , rayés, ovales , et les Théridions de la famille des Grjpticoles.
Les cocons simples , à tissus serrés , peuyent être diyisés en deux sections : ceux dont le tissu est facilement déchirable) ceux qui, ayant la consistance du parchemin, ne peuvent être que difficilement déchires*
Les espèces qui forment les premiers sont principalement des genres Mygale, Olétère, Lycose, Dolo* mède, Thomise, Clubione; et ceux-là veillent sans oesse sur leurs petits, imparfaitement protégés par le cocon. Les Lycoses, et certaines Mygales mineuses, les traînent sans cesse avec eux attachés à 1 extrémité de leur abdomen; et lorsque leurs petits sont éclos ils les reçoivent sur leur dos, et les portent jusqu'à ce qu'ils soient assez forts pour chasser leur proie.
Les espèces de la première famille des Dolomèdes portent leur cocon sous le ventre ; et restent, avec leurs petits, dans les grands nids en soie que leur prévoyance maternelle leur a fait exprès fabriquer. Les Thomises et certaines Qubiones restent constamment sur leurs cocons , et les couvent en quelque sorte : ils s'en laissent difficilement écarter, jusqu'à ce que les œufs qui s'y trouvent contenus aient fait éclore leur postérité. Le Tbéridion Sisyphe, dont le cocon est d'un tissu plus ferme , et qui le cache sous des feuilles sèches suspendues au milieu de la toile , s'en écarte plus facilement que le Théridion couronné « et se laisse tomber à terre dès qu'on remue sa toile , même lorsqu'il a son cocon. Les Latrodectes, qui tendent des fils pour prendre leur proie, forment un cocon d'un tissu très-serré, et sphéroïdale conune leur abdomen.
Les espèces qui font un cocon d'un tissu plus ierme
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•t plus serré, comme du parchemin, abandonneat encore plus facilement leurs coconë , qui , le plus sou* vent , ont la forme aplatie et lenticulaire. Tels sont le Dresse noir, dont nous ayons déjà parlé , le Théri* dion bienfaisant et plusieurs autres. M^is le Drasse brillant, dont }e cocon est aussi d'un tissu très^diScile à déchirer , est en forme de coupe , se s^ pare difliqilemept du pi^n. Certaines Clubiones et les l^ùoêeê , ordinairement si farouches , se laissent prendre plutôt q^e de se séparer de leurs cocons. Bonnet TÎt U1I0 Lycose qui aixna mieniç se laisser ^gloutir diins le trou d'un fourmi-lion , plutôt que d'abandonner
Les Arenéides qui construisent des cocons composés, les abandonnent, le plus souvent, après les avoir mis en lieu de sûreté. Telles sont les Épéires, dont le cooon est formé par une bourre de soie , contenue , presque tonjourS| d^ns une enveloppe extérieure à tissu s«nré,
La Tégénaire agreste, dont les œufs sont renfermés dans une bourre l^phe qu'enveloppe i^n tissu serré, recouvert ensuite de terre et de sable , et de débris dlnsectes, renfermés dans une enveloppe de soie mince et transparente, se tient vigilante au-dessus de son eocon, sur une petite toile construite exprès et suspendue comme un hamac.
Pli»Sieurs Aranéides font deux pontes, l'une au printemps, l'autre à l'aptomne, et font par conséquent deux cocons dans l'année : mais il en est qui font coneécutivement plusieurs pontes et plusieurs cocons,
(t) Bonnet, Traité d'instetologie , dans Mt oniTNS , t. i,
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qu'elles placent les uns à câté des autres, et qui doivent éclore presque simultanément : ainsi j'ai compté jusqu'à sept petits cocons lenticulaires du Théridion bienfaisant , rangés l'un à côté de l'autre sur une seule ligne dans une feuille d'arbre, et la femelle qui s'y trouyait paraissait pleine encore. Les gros cocons de la Tégénaire agreste, que l'on troure sous les pierres, sont toujours au nombre de trois ou quatre à côté les uns des autres. Quand on examine le nid composé de feuilles sècbes , de débris de plantes qui paraissent comme tombés fortuitement au milieu de la toile du Théridion Sisyphe, on trouve toujours trois ou quatre petits cocons globuleux réunis. On en compte aussi souvent trois, et quelquefois cinq dans le nid en vase renversé, ou en forme de dôme, que le Théridion découpé construit dans un coin de sa toile. M. Tremeyer s'est assuré qu'en Italie l'Épéire diadème pond jusqu'à six cocons dans le cours de l'année , non consécutivement , mais à d'assez longs intervalles.
Mais les cocons d'Araignées qui sont multiples , c'est-à-dire qui sont formés consécutivement, et se trouvent réunis ensemble dans le même nid , ou dans la même retraite, contiennent ordinairement un, 'petit nombre d'œufs ; tandis que les cocons qui sont isolés et uniques , formés par les Aranéides , quij ne pondent qu'une ou deux fois dans l'année, et à de longs intervalles, en renferment un très-grand nombre.
Le nombre d'œuft qui sont renfermés dans les cocontf d' Aranéides varie beaucoup, selon les différents genres, souvent même dans le même genre, mais peu dans la même famille. En effet , dans nos climats on trouve des Aranéides dont le cocon ne renferme
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ijne dix , douze à quinze œufs^ et d'autres qui en contiennent quelquefois plus de six cents : certaines espèces exotiques nous en font voir qui en recèlent plus de mille ; il en est peut-être qui en contiennent le double de ce nombre. En considérant ce sujet d'une manière générale , on peut dire que les cocons sont peu productifs , quand le nombre d'œufs qu'ils renferment est de moins de quarante ; qu'ils sont médiocrement productifs quand ce nombre est ^u-delà de quarante, et ne dépasse pas soixante ; et qu'ils sont très-productifs quand ce nombre de soixante est dépassé.
Eln général, le genre Drasse ne forme que des cocons peu productifs. Le cocon du Drasse brillant ne renferme que dix à douze œufs, celui du Drasse nocturne une vingtaine.
La plupart des Attes, du moins ceux de nos climats, font des cocons qui ne contiennent que trente à quarante oeufs au plus, et quelquefois moins. La Tégénaire agreste, quoiqu'elle appartienne à un genre où certaines espèces font des cocons productifs , ne nous présente dans le sien qu'une quarantaine d^œufs.
Presque toutes les Thomises font des cocons qui sont médiocrement productifs. On compte dans le cocon de la Thomise citron une cinquantaine d'œufs ; dans celui de la Tbomise enfumée , je n'ai compté que seize œufs , tandis que le cocon de la Thomise crété en septembre m'a donné cent vingt-cinq œufs.
Les genres Pbilodromes , et certaines familles de Qnbiones, ouvrent la division des Aranéides, qui dans nos climats commencent à donner des cocons trèsproducti£i. Le cocon de laQubione amarantbe ne nous oflire cependant que cinquante à soixante œufs , mais celai de la Qubione atroce en a au moins cent ; le
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Philodrome sobrele même nombre, maia le Philodrome flamboyant quarante à cinquante seulement. Les Tbéridiona ne font pat en général des cooona trèa-prodiictifat cependant on compte environ quatre-vingts k quatre-vingt-fcinq œufa, dans le oooon du Théridion découpé.
Le genre Sparasae , dans Tespèce dite Yerdiaslme , nous donne des eooons où l'on compte environ cent quarante œufs ; mais le Sparasae Argelas n a offert dans le sien que soixante œufs,
L'Agelènelabyrinthique enveloppe aussi une soixanr taine d'œufs dans son cocon i mais la Tégénaire domestique en fait compter dans le sien de cent soixante à cent quatre^'Vingts, LaDolomède admirable produit aussi depuis cent jusqu'à cent soixante œufs. I^es Latrodectes pondent jusqu'à deux cent vingt œufs , et peut-être davantage. Les espèces dont les coccme sont les plus productifs » et aussi l^s plus pleins , les plus gros , sont les Lycosea et les Èpéires, On a compté jusqu'à cinq à six cents œufs dans le cocon de la Lycose narbonaise s la Lycose agrétique t dont le cocon n'a que cinq lignes de long, produit cent quatre-vingts œufs. Je n'ai jamais compté que trois à quatre cents œufs dans les cocons de TElpéire diadème ; mais M. Tremeyer dit, qu'en Italie, le cocon de pette espace en produit le double de ce nombre. Cependant il est certaine» Épéires beaucoup moins fécondes j je n'ai trouvé que cinquante œufs dans lo cocon de l'Epéire anguleuse. Mais le fécondité de ces Insectes varie avec l'âge , et les jeunes femelles d'Aranéides pondent un moins grand nombre d'œufs, que celles qui sont plue âgées.
Dans la plupart des cocons d'Épéiresi dans
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ainss Globioneft, les œufs sont agglutinés entre eux^ et ne se détachent pas les uns des autres lorsque le cocon est ouvert. Les œufs sont libres au contraire , c'eftt«à^re qu'ils roulent et se séparent entre eux lorsqu'on ouvre le cocon, comme dans le cocon des Tégénaires domestiques , du Sparasse TerdissimO) du Drasse brillant^ et de certaines Thomises*
Dans plusieurs espèces , les œufs ne sont pas agglutinés , tnais en quelque sorte soudés ensemble Comme ceux du PholcUs ; ils ont la superficie enduite d'une certaine viscosité qui les empêche de se séparer, et de rouler, par leur propre poids, lorsqu'on déchire le tissu du cocon.
Les œufs sont le plus souvent tellement couverts par le cocon , qu'on ne peut que soupçonner leur présence lorsqu'il est entier. Mais dans certains cocons , surtout parmi ceux qui sont aplatis , le tissu du cocon s'adapte tellement à la partie supérieure de la couche d'œufg , que ceux-ci sont en saillies, et forment sur le cocon autant de petites bosses hémisphériques. La dubione soyeuse, et le Thomise crété, nous présentent des exemples de ce genre de cocon.
Le coeon de l'Araignée est presque toujours plus gros que son abdomen , et la masse d'œufs qui se trouve contenue dans le cocon de plusieurs espèces, parait M pouvoir avoir été renfermée dans le ventre de celle qui la pondu , et semble être le résultat de plusieurs pontes. Il n'en est point cependant ainsi , mais ces œufe sont comprimés dans le ventre de la mère . à peine en sont^ils expulsés , que leur enveloppe moUe se dilate aussitôt qu'elle se trouve en contact av#c fairi et e'eat aaM douta là le premier efiet du mouve-
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ment vital , et celui qui prépare celui qu'on observe dans le germe.
On voit fréquemment le jour, les Araignées travailler à leurs toiles, mais jamais à leurs cocons, d'où Ton doit conclure qu'elles exécutent ce travail pendant la nuit. Pourtant , une femelle du Drasse brillant , que j'avais placée dans un tube de verre, a construit sous mes yeux , et au grand jour, son cocon , sans qu'elle fut intimidée ni arrêtée dans son travail par le mouvement de ma main, et par la loupe qui plongeait sur elle lorsque j'approchais le tube de mes yeux.
Dans plusieurs genres d'Aranéides, les femeUes ont l'habitude de porter leurs petits sur leur dos lorsqu'ils sont éclos , et ces genres sont ceux dont les espèces se renferment dans des trous en terre ; ce sont les Lycoses , les Olétères , les Sphodros , et peut-être aussi les Mygales mineuses. Les jeunes vivent ainsi en société, pendant quelque temps, sous la direction de leur mère. Les Aranéides vagabondes qui vivent sur les plantes et construisent de grands nids de soie blanche, tels que la Clubione nourrice^ la Dolomède admirable, ont des petits qui demeurent assez longtemps en société sous la protection de leur mère , dans le nid même où elles sont écloses , d'où elles sortent et rentrent pour aller chasser.
4. De la diversité des lieux habités par les Aranéides , de la forme et de la nature de leurs retraites,
La diversité des lieux habités par les Aranéides, et la nature et la forme de leurs retraites, n'est pas mouis grande que celle de leurs toiles , et de leurs cocons.
La première et la plus grande distinction qui ^^
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i fidre à ce snjet est celle des Aranéides qui habitent anmiliea de l'eau , et celles qui yiyent dans l'intérieur de la terre , à sa superficie , ou suspendues dans l'air. Jai dit au milieu de l'eau , car aucune Aranéide ne peut TÎTre dans l'eau , c'est-à-dire longtemps baignée par ce fluide , ni dans la terre, froissée et touchée par les molécoles terreuses comme les vers de terre, les scolopendres et certains scarabées.Leurgenre de respiration, et la délicatesse de leurs membres , ne permettent aux Aranéides aucun de ces deux modes d'existence ; il faut tonjours de l'air et de l'espace à ces Insectes. L'unique espèce qui compose le genre Argyronète, et qui , dans le grand nombre d' Aranéides connu , nous offre la seule qui ait la faculté de nager dans l'eau, a son poil enduit d'une matière visqueuse, qui défend à Feau d'y pénétrer ; et elle est obligée, pour réunir le ballon d'air qui doit la contenir, et former le nid où elle se tient en respirant comme le plongeur dans .sa cloche , de revenir fréquemment à la surface de l'eau , et d'en faire sortir son abdomen, afin qu'il reçoive le contact de l'air. Un journal a dernièrement fait mention d'une grande espèce d'Araignée ou de Théraphose de la Nouvelle-Hollande, qui aurait aussi la fiiculté de plonger dans l'eau , et d'y aller chercher sa proie.
Les Aranéides qui vivent dans l'intérieur de la terre y pratiquent des trous parfaitement ronds, qu'elles munissent d'une soie fine, et habitent ainsi de petits souterrains très-propres, et solidement construits : quelquefois ils sont munis d'une opercule , ou petite porte, qui s'ouvre et se ferme à volonté; ou bien murés simplement d'un petit rempart de terre, fortifié par des débris de plantes sèches.
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Cft ton! 1m Mygalei, les Olétèrct, 1m SphodrM et 1m Ly codes qui nous offrent des exemplM de ce genre de vie , et de cette admirable industrie , mais le mode d'existence varie à cet égard selon les genrM et dans le même genre : ainsi, plusieurs MygalM habitent sur 1m plantM ; mais il n'y a que 1m MygalM mineusM et pour- TUts d'un râteau ou de dents à leurs mandibules , qui creusent des trous , et vivent sous terre à la manière des Sphodros et des Lycoses. Les grandM MygalM font dans Técorce des arbrM , dans 1m intersticM dM pierres , ou des rochers, dM tubM ou sacs de soie où elles se renferment.
En général, presque toutM les AraignéM raga* b<MidM, 1m Dysdëres, les SégMtries, 1m Attes^ 1m Thomises , les Sparasses , 1m Glubiones , les DrassM | ont l'habitude de se cacher et de se renfermer dans des sacs ou tubM de soie , ou de former des cellulra ou des tentes ^ mais la forme de cm tubM , de om ccIIuIm , de ces tentes , et Les lieux où cUm sont établiM , diSi* rent selon 1m genres , et quelquefois entre 1m diversM familles d'un même genre , et enfin mjème quelquefois entre les diversM espèces d'une même famille. Lm DysdèrM et les Ségestries se renferment dans dM tubes de soie , mais 1m tubes dM SégMtries sont plus arrondie et sont ouverts aux deux bouts ; ceux des Dy^dèteM sont plus ovalM et mieux clos. C'est dans 1m trous des murs, et en plein air, que lesSégMtrÎM établissent leurs demeures. Lies DysdèrM, au contraire, se cachent sous les pierrM« Les OlétèrM et 1m Sphodros font dm longs sacs , dont une moitié Mt sous le sol, et Tautne moitié à sa surface. Dans le genre Atte, toutM les MpicM se renferment aussi dans des saM d'une soie fine et blanche où doivent éclore leur cooob ( mais
taitifis «sfiècèt Aibirii{aent ces Mci Mtr« des feuilles qu'elles rapprochent; d'autres espèces choisissent de préférence les cavités des pierres, des réceptacles de fruits, des coquilles vides. L'Atte fourmi fait indtflfércmmènt son nid dans les fentes de pierre, ou dans les rugosités des écorces d'arbre. Il en est de même de cer* taincsCIubiones , telles que les Glubiones amaranthe , soyeuse, féroce, atroce, corticale, que Ton trouve si souvent enveloppées dans leurs sacs blanchâtres, sôit derrière les plâtres peu adhérents des murs, ou sous réeom à moitié détachée des arbres ; mAis cependant avec celte différence, que l'on rencontre fréquemment les nids de la Glubione amaranthe , et de la Glubione sojease, dans des feuilles d'arbres qu'elles mit plissées en rapprochées , et qu'on n'y rencontre pas les deux autres espèces. Aussi ces Aranéi des appartiennent-elles à des familles difTérentes. La Clubiûiie Epimdas , dont je n'ai aussi trouvé le nid que dans des feuilles ployéeS est, aous ce rapport, comme là soyeuse et comme la fa*-
mille des Dryades. Dans les Glubiones dites Hama^*
drjradeSf une espèce, la Glubione accentuée, fait son nid dans les feuilles , et surtout dans les feuilles dessé^
diées ; une autre, la Aupicole, le construit dans les ro»
elles et les pierres.
Les Glubiones de la famille des Nymphes , là Glu«
Uone nourrice et la Glubione erratique , n'habiteit
qoe les plantes, et construisent leur sac spacieu): dans
des feuilles qu'elles ploient, ou entre des feuilles
qu'elles rapprochent.
La famille des Furies ^ au contraire , ôu la Glubione
LapidicoUe , ne se trouve jamais que sous les pierres
ou parmi les rochers.
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Les mêmes différences se remarquent parmi les Drasses.
Les nids , ou sacs formés par les Drasses Litophiles , ne se trouvent que sous les pierres.
Mais dans la famille des Cachées , il y a le Drasse nocturne , dont je n'ai jamais trouvé le nid que dans Fintérieur des feuilles d'arbres, qu'elles plissent et tapissent de soie, tandis que le nid du Drasse noir est toujours sous les pierres.
La famille des Drasses habiles ou le Drasse brillant , fait son nid dans les géodes ou cavités des pierres isolées reposant depuis longtemps sur l'herbe. Ce n'est point un sac, mais une espèce de tente. Les Drasses Spéophiles et surtout les espèces surnommées Atropos, Ëgorgeur, Ségestriforme, filent aussi leurs sacs soyeux et blancs sous les pierres.
Les Drasses Phytophiles, le vert et le jaunAtre, ne font pas précisément des sacs , mais une espèce de tente sous laquelle elles se tiennent, et qu'elles con-> struisent sur la superficie des feuilles. ' Dans le genre Sparasse, le Yerdissime file aussi une sorte de tente pour retraite , mais entre des feuilles , tandis que le Sparasse Argelas fait une sorte de coque sur la surface antérieure des fragments de ro^ chers ; cette coque est appliquée contre la pierre, à peu près comme les palettes marines. Les Aranéides du genre Ciotho font pour leurs nids une coque à peu près semblabl j , mais celle-ci est échancrée dans son contours et placée sous les pierres.
Les Argyronètes , ou Araignées aquatiques , ont au milieu do l'eau une demeure globuleuse ou ovale, d'une soie très-blanche , où elles se tiennent.
Telles sont les diverses formes d'habitations des
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Aranéides , que Ton pourrait surnommer Incluses^ parce qu'elles ont Thabitude de se tenir enfermées, même dans la belle saison.
Les Tapitèles , qui font au milieu de leur toile un tube rond où elles se cachent , ne s y renferment pas et ne sont pas Incluses. Parmi elles, les Tégénaires recherchent nos habitations et les cavités des rochers, et se nichent sous les pierres. Les Âgelènes, au contraire , résident sur les plantes et les hautes herbes ; mais les Aranéides de ces deux genres placent leurs cocons au fond d'une large poche ou sac , où ellesmêmes ne se renferment pas.
Dans toutes les grandes tribus des Orbitèles et des Rétitèles , plusieurs se cachent dans des tubes de soie , ou entre des feuilles qu'elles rapprochent , et d'autres se construisent des demeures près de leurs toiles. Ces Aranéides ne sauraient être rangées parmi les Incluses , puisqu'elles ne renferment ni elles , ni leurs cocons , dans ces demeures , la plupart du temps , très-informes , et qui sont plutôt des cachettes que de véritables retraites. Pourtant quelques espèces, qui sont organisées pour survivre à l'hiver , nous ofirent des exemples de sacs de soie , où elles se tiennent renfermées durant toute la saison rigoureuse ; telle est TEpéire Apoclise , qui construit un sac dans des roseaux , ou entre des graminées qu'elle rapproche, et dont elle le fortifie ; celle-ci , jusqu'à un certain point , pourrait être considérée comme incluse. Toutes les espèces de la famille à laquelle cette Aranéide appartient , qui est celle des Ovalaires Oviformes, se distinguent par l'industrie qu'elles emploient pour se dérober à la vue en se tenant près de leur toile. L'Epéire Qua-
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drille se construit un nid en dôme , entièrement composé de sa soie. Dans d'autres familles de ce genre, il en est , telles que les Epéires Calophylle et Tubuleuse , qui forment à la partie supérieure de leurs toiles un tube de soie rond , assez semblable à celui de la Segestrie , mais moins long , où elles se tiennent assidûment. D'autres , telle que TEpéire Scalaire, fabriquent , dans la partie supérieure de leur toile, une demeure ceintrée de toutes parts par un tube de soie, ou par des feuilles qu elles rapprocbent. Enfin , il est d'autres Épéires qui se tapissent dans des nids de soie pareils à des nids d'oiseau^ ou à des coupes très-creuses, qui ne sont pas recouvertes par en haut. Nous avons parlé de l'industrie des Théridions découpé et Sysiphe , qui se cachent avec leurs œufs dans une retraite fabriquée par elles , en cloche renversée, la première dans un coin de sa toile, l'autre au milieu : mais rien n'égale à cet égard les constructions formées par certaines Plectanes, ou Araignées épineuses, qui, ayant à se garantir des fortes pluies de la zone des tropiques , se cachent près de leurs toiles , sous une sorte de cornet renversé , d'une extrême dureté , lisse et poli, et vernissé à sa surface externe, sur lequd. l'eau glisse facilement sans l'altérer. Du reste, nombre d'Araignées Epéires ne se filent point de retraite, et se contentent de se tenir cachées entre des feuilles qu'elles rapprochent, comme les Epéires Diadèmes, anguleuse , inclinée , et autres. Il en est qui se tiennent constamment au milieu de leurs toiles ; et d'autres qui ne cachent pas même leurs cocons. L'Epéire Aurélie suspend le sien par les pointes de son contour, à peu près comme les lampes de nos églises. L'Epéire conique, presque toujours au miliea
de sa toile I au lieu d emporter sa proie dans sa re^ traite , se décèle elle-même , eu tenant pendu à un fil chacun des cadavres dlnsectes qu'elle 4 tués.
La plupart des Théridions , qui ne se eachent pat sous les pierres, ou qui n habitent pas des cayités som»' hres, tels que lesThéridion8Ponctué,CFyptieole,Tpianr gulifère, Obscur, et Marqué , ne se construbent pas de retraite : d autres, tels que le Théridion-Bienfair fiant , et le Crénelé, restent au milieu de leur toile. Les Titragnatbes , les Linyphies, les Pholcus et les Scy tondes ne prennent aucun soin pour se cacher, et on les yoit toujours au milieu des toiles quelles ont formées, ou des fils qu'elles ont tendus. Les Thomises se déro^ bent le plus souvent aux regards, en se tenant sous la •urface inférieure des feuilles , des fleurs et des corps où elles se trouvent , ou entre leurs parois , ou dans les fentes ; mais il ne parait pas qu'aucune espèce de ce genre, si nombreux en espèces, construise d'habitation ou de retraite.
DK l'jETFET des LIEUX ET DES CLIMATS SUR LA PROPAGATIOlT DES ARANÉIDES, DE LEURS MOYENS DE SUBSISTANCE, DES EHNEMIS QUE LA NATURE LEUR OPPOSE , ET DES AGENTS qu'elles EMPLOIENT POUR LES DETRUIRE.
I. Pes lieux et des climats les plus fai^orables h la propagation des Aranéides , et considérations géographiques et topographiques auxquelles ces Insectes donnent lieu.
Les plus grandes espèces d' Aranéides, comme les plus grandes espèces d'Insectes , se trouvent toutti
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dans les climats les plus chauds. C'est en Asie, c'est en Amérique que sont ces belles Epéires Chrysogastre et Clayipède, dont on a voulu à tort faire un genre. C'est aussi dans les parties chaudes de l'Asie, et de l'Amérique , et en Afrique , que l'on voit ces énormes Mygales Aviculaires , et ces Lycoses redoutables. La présence de la Mygale Calpéienne en Espagne, aux environs de Gibraltar, et de la grande Tarentule dans la Pouille , sont des indices certains , que ces contrées méridionales de l'Espagne, et de l'Italie, sont les plus chaudes de l'Europe.
Certaines espèces d'Aranéides , remarqu«ibles par leur taille et par leurs couleurs, pourraient servir, au défaut d'observations précises , à apprécier la tempé-> rature moyenne d'une grande contrée ; ainsi l'Épéire fasciée ne se trouve nulle part dans les limites du bassin de la Seine , tandis quon la rencontre au Mans , dans le bassin de la Loire , aux environs de Strasbourg*, et par conséquent dans le bassin du Rhin , et plus belle et plus abondante encore dans le bassin du Rhâne , dans celui de la Garonne, ou de la Dordogne. Cette Aranéide suit, en quelque sorte en France, la culture de la vigne. Certaines espèces vivent , au contraire, dans des climats très-différents, et occupent , si je puis m'exprimer ainsi, de vastes contrées ; ainsi l'Araignée domestique se trouve dans toute l'Europe ; et la Thomise crétée vit sous le climat glacé de la Suède, et sous le soleil brûlant d'Egypte , et est commune en Europe comme en Afrique.
Le genre Argyronète , ou l'Araignée aquatique, n'a encore été trouvé que dans des contrées froides et tempérées, et il n'est pas prouvé nue l'espèce qui le forme puisse exister dans des eaux exposées à une trop grande
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ardeur du soleil. Les Latrodectes ne commencent à paraître qu'en Italie, en Espagne et en Corse ; l'Afrique, et les parties chaudes de FAmérique , nous en ofTrent ensuite une plus grande variété d'espèces.
Aucune espèce de Plectane, ou d'Araignée épineuse, n'a été trouvée en Europe^ même dans les parties les plus chaudes : toutes paraissent particulières aux contrées des tropiques, à l'Asie, etàTAmérique.
Presque tous les genres d'Aranéides de l' Ancien- Monde (Asie, Europe, Afrique) se retrouvent dans le Nouveau-Monde (Amérique septentrionale et méridionale); mais les espèces sont différentes. La plupart des genres particuliers au Monde-Maritime (l'Archipel Malais , la Nouvelle-Hollande ou Australie , et les tles du grand Océan) ne se sont point retrouvés ailleurs.
Le genre si singulier des Olétères, qu'on rencontre, quoique rarement, au nord de la France comme dans le midi, compte une ou plusieurs espèces en Amérique; il en est de même des Mygales mineuses.
Les Filistates, genre non moins curieux que les précédents, s'est trouvé aux environs de Marseille et au Sénégal.
Les genres Sphodros^ Éripus, Ctène, Myrmecie et Zosis , paraissent particuliers au Nouveau-Monde , quoique je soupçonne qu'il existe en Europe une espèce du genre Ctène.
Les genres Missulène, Storène, Dolophone et Deléna, n'ont encore été trouvés que dans le Monde-Maritime ; mais le genre Nysse a son analogue en Afrique et en Europe.
Le genre Glastes s'est rencontré dans le Monûe-Maritime et en Amérique.
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Artema , ce ^nre si singulier par la conformation de ses mandibules , semble ne se produire nulle part ailleurs que dans File de France. Le genre Olios pa*» ratt aussi particulier aux Iles du grand Océan ^ à TO^ eéan indien et à rAmérique , et l'espèce qu'on trouve en Ejspagne s'écarte du genre.
Le genre Selenops se trouve dans TOcéan indien €t en Afrique et dans TAmérique méridionale. L'Elspagné en montre au ssi une espèce. En général, l'Espagne a de l'analogie avec l'Afrique par les Aranéides qui y Tirent.
Le genre Hersilie semble aussi appartenir partie culièrement à l'Afrique. Il en est de même du genre l)jction^ qu'on n'a encore trouvé qu'en Egypte. Le genre des Scy todes d'Europe , si remarquable pat 1& formé du coraelet, a son analogue en Amétique.
Le genre Latrodecte, qui se distingue par ses couleurs noires avec des taches couleur de sang ^ et par les efiets désastreux de sk morsure , se trouve en Ea<«rope, en Afrique et en Amérique, et dans toutes ces contrées il est également redouté.
Le genre SpliasC) qu'on trouve en Italie, conipte aussi des espèces asiatiques, américaines et de l'Archipel indien. Mais le genre Ulobore et le genre Uptiote n'ont encore été trouvés qu'en Europe et en France^ quoique peut*étre les espèces singulières qui ont servi à les former, ou des espèces du même genre, se retrouvent dans d'autres contrées.
Les 0H>itèle8 et les Rétitèles deviennent plus rares^ et offrent une moins grande variété d'espèces à me*> sure que le climat est moins chaud et plus stérile \ ear le nombre des Insectes est alors moins considérable, et les moyens de subsistance, pour les Aranéides, se trouvent diminués dans la même proportion.
S ARANÉIDE
Ce sont les Lycoses , les Clubiones , les Drasses , les Tégénaires , les Agelènes et certaines Thomises , toutes Aranéides à couleurs sombres , qui savent se mettre à l'abri dans les cayemes, sous les pierres, qui résistent le mieux aux climats froids. Ces genres sont communs aux pays septentrionaux et méridionaux. On les retrouve presque uniquement lorsqu'on est par* Tenu sur le sommet de hautes montagnes , à la hauteur de six cents à neuf cents toises au-dessus du niveau de la mer. A cette élévation on ne voit plus de ces Aranéides, qu'on pourrait surnommer aériennes, parce que les grandes toiles qu elles construisent les font habiter et vivre , presque constamment , au milieu de Tair ; et leurs toiles ont besoin d'être abritées contre la violence du vent. Les Araignées semblent fuir aussi certaines plantes. J'ai remarqué que, dans nos climats, da moins ^ on n'en trouve pas sur la plante du tabac. On a prétendu aussi qu'elles évitent de souiller certains bois de leur toile; et les habitants de la ville du Mans, lorsqu'ils vous entretiennent de leur grande halle toute construite en bois de châtaignier, prétendent qvi'on n'y voit jamais une toile d'Araignée, quoiqu'on ne prenne aucun soin pour s'en garantir.
Les lieux où on trouve le plus grand nombre d'A* xasiéides, d'espèces diverses , sont ceux qui produisent le plus d'Insectes, c'est-à-dire, ceux qui ne sont ni trop iMiMiides , ni trop secs , ni trop ombragés , ni trop exposés au soleil; et où la terre inculte fait voir , en plus grande abondance , un plus grand nombre d'espèces de plantes sauvages. Les forêts au milieu desquelles sont des taillis , des arbres de diverses essences , des sources , des marais , des roches , et des amas de pierres ou de cailloux , des coteaux découverts , des buissons ,
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et une grande variété d accidents de terrains, d'expositions , et de productions végétales différentes , sont les lieux les plus favorables a la propagation des Ara-> néides de toutes les espèces , et de tous les genres. On doit, pour trouver ces Insectes, examiner les endroits ombragés , comme ceux qui sont à ciel ouvert ; visiter chaque plante , chaque arbuste sous différents aspects 9 et à plusieurs heures du jour , pour voir les toiles et leur forme ; déployer les feuilles plissées ; plonger les regards dans les calices des fleurs; voir en dessous , sans les toucher, celles qui ont de grandes corolles ou forment de larges ombelles ; soulever l'é*corce des arbres à moitié détachée; retourner les pierres exposées au soleil qui ne sont pas trop enfoncées dans le sol, mais qui y paraissent fixées de-* puis longtemps : enfin on doit aussi visiter l'entrée des grottes et des cavernes qui ne sont pas trop humides.
Dans nos climats , par les raisons que j'ai déjà déduites, ce sont les mois d août et de septembre qui sont les plus propices pour cette recherche.
L'harmonie que la nature a établie , entre les couleurs des Aranéides et les lieux qu'elles habitent , ne doit pas être passée sous silence. Les Epéires qui font leurs toiles en plein air, les Thomises qui se cachent dans les fleurs, les Sparasses qui courent sur les gazons émaillés , ont des teintes jaunes , vertes et pourpres; tandis que les Mygales, les Lycoses^ les Tégénaires, qui se cachent dans des retraites sombres, ont des couleurs brunes , comme les lieux où elles vivent.
DES ARANÊIDES. 169
Des moyens de subsistance des Aranéides
Les Insectes , et les autres animaux dont TÂranéide fidt sa proie, sont toujours proportionnés à la force de ses fils, à la grandeur de sa toile. Sous les tropiques, les grandes Mygales dévorent, dit-on, jusqu'à des oiseaux colibris et des reptiles; les Delènes et les Olios se nourrissent aussi de Kakerlaks et des gros Insectes de ces contrées. Cependant l'Araignée ne digère que les parties molles des Insectes , et dans ses excréments d'un blanc de lait on aperçoit souvent des portions de pattes de Mouches , et autres parties dures, non digérées.
Dans nos climats , ce sont des Diptères et des Lépidoptères, de petits Coléoptères et des Hyménoptères qui deviennent la proie des Aranéides. Les gros Insectes rompent les toiles de nos tisseuses. Cependant si une Guêpe, un Scarabée , un peu gros , vient à s'y prendre^ l'Aranéide, quoique plus faible en apparence, l'attaque avec courage , mais non pas sans prudence , et sans prendre des précautions^ ni sans enrouler ses fils avec une vivacité, et une adresse, qu'on ne peut se lasser d'admirer. EUle ne se hâte jamais de fondre sur cette proie dangereuse, et elle attend que l'Insecte captif se soit embarrassé dans les filets ; s'il s'en dégage, elle le laisse volontiers échapper. Il n'en est pas de même des grosses Mouches, sans aiguillons, sur lesquelles des Aranéides de taille médiocre , se précipitent avec impétuosité. Aussi voit-on le plus souvent dans les toiles des jeunes Aranéides, de très-petites Tipules^ des Psocus ou Pous de bois ailés , de petites Phalènes ; et sur les grandes toiles , des Taons , de grosses Mouches , des Papillons. Selon une observation de M. Prévost,
les grosses Tendeuses ne se jettent que sur les grosses Mouches. Quand il y a de petites Tipules prises dans leurs toiles , elles les laissent amasser et les avalent avec la toile i car, selon le même auteur , elles aralent leurs toiles arant d'en faire une nouvelle ; mais cette observation a besoin d'être confirmée; et si elle est exacte pour quelcpies espèces ^ je suis certain qu'elle ne lest pas pour toutes.
Ce n'est que sur sa toile, ou au milieu des fils qu'elle a tendus , que TAranéide a tout son courage ; elle le perd dès qu'elle ne peut plus se servir de son industrie filandière. J'avais reçu de la Guadeloupe une Mygale d'un pouce et demi de long ; vivante elle était dans un bocal assez grand pour pouvoir étendre ses pattes. Je mis dans le bocal une grosse Guêpe, la Mygale recula, fut bientôt piquée par la Guêpe , et mourut.
Si les Aranéides attaquent avec courage des ennemis beaucoup plus gros qu'elles, il en est qui sont plus petits, qu'elles redoutent jusqu'à fuir devant eux. Ainsi , lorsqu'une seule Fourmi, des plus minimes, pé* nètreàl'ieiijbréedela toile de la Segestrie perfide, espèce redoutable aux plus grosses Mouches , l'Aranéide entre dans une agitation extraordinaire ; et si la Fourmi , ce qui arrive souvent, continue sa marche, notre Arachnée sort de sa toile et l'abandonne à ranimaicule ; elle n'j rentre que lorsque celui-ci en est S€»rti. Cette terreur, qu'une seule Fourmi peut inspirer k cet Insecte et à tout autre , se conçoit facilement. Une Fourmi est un soldat éclaireur détaché d'une avant «garde, qui annonce la présence d'une armée formidable par le nombre. Mais que dire de l'observation de Bonnet sur la Tégénaire domestique et une petite espèce d'Aranéide , que ce grand observateur
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n'a fju'imparfaitement décrite, et que je soupçonne élre on Théridion? Cette Aranéide, qui est de la gros- •cnr d'un petit pois , ne parait pas construire de toile , et arrache à la Tégénaire domestique la proie que celles ci a sa se procurer par son industrie. Pour cet efiet, elle marche sur la toile de notre grande Pileuse , s'a^^ nmce hardiment vers elle , mais en arrière , à reculons et en mant ( probablement pour lancer des fils ) ; notre grosse Tégénaire recule ; puis s'avance pour reprendre •a Mouche ; puis recule encore , et revient de nouveau t mais l'effronté voleur avance toujours ^ et rayit , en mant , et en enveloppant de ses fils, et l'entratnatit , la Mouche que la Tégénaire tenait déjà dans ses pattes, mais qu'elle a abandonnée, pour s'enfuir tout efi'rayée dans sa retraite (i).
Les Aranéides offrent une grande diversité dans la manière dont elles se saisissent de leur proie , et il y à sur ce point une opposition complète entre lesbabîtodes des Araignées fileuses ou sédentaires , et les Araignées vagabondes. « Pour saisir leur proie , dit très-bien M. Kirby, les Araignées , prises en masse , noos offrent l'attaque audacieuse du Lion , le rapide âan du Tigre, la ruse tranquille et sédentaire du Paresseux, et la dextérité amphibie de la Loutre (2). »
Les Aranéides sont douées de la faculté de vivre longtemps sans manget. Celles qui s'enferment à l'entrée de Fhirer ne sortent de leurs retraites qu'au printemps suivant ; leur état de maigreur et d'affaiblissement dé-
(1) BomwC, Traiti d'Imeetaiùgit, obserrftt. 45 et 4^, «uYiret
(a) Kirby, Jmirodmetiom to Mntomologjr, t. I, p. 4^>'
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montre que , durant ce temps , elles n'ont pris aucune nourriture. Tels sont un grand nombre d'Attes, de Clubiones, deDrasses, et quelques Epéires , tels que rÉpéire Apoclise , ou l'Araignée à feuille coupée de Geoffroy, qui s'enveloppe dans un nid de soie recou- Tert par les filaments des graminées ou des roseaux, à l'extrémité desquels elle se logé, et qui y reste dans un état de torpeur tant que dure la saison rigoureuse. LePhilodrome Sobre a été pris par M. Panzer, en novembre , enfermé dans une botte et laissé sans aucune nourriture', dans le mois de mars suivant il était vivant, et ne paraissait avoir nullement souffert d'une aussi longue abstinence.
Des ennemis des Aranéides
Si les Aranéides font la guerre à tous les Insectes, et contribuent à prévenir leur trop grande multiplication , nombre d'animaux s'acharnent à leur perte.
Plusieurs espèces de singes , les écureuils , un grand nombre d'oiseaux , les reptiles , c'est-à-dire les lézards, tortues, grenouilles et crapauds, en font une destruction considérable. Une espèce de brebis noire, dans les steppes de la Russie asiatique, déterre les tarentules et les mange (i).
Il y a dans le grand Archipel oriental un genre d'oiseau de l'ordre des passereaux , qu'on a nommé Arachnoptères , parce que les différentes espèces dont il se compose ne vivent que d'Araignées (2}.
(]) Lepechin , Tagehueh der reif durch verschiedemt prwimMem dtr Hussichtn reich, aut dem Aussichen ubersetzi, Alteobarg enUrtkeilt p- U57.
(.a) Cuvier, Règne animal \ 1829, in-S*, t. I , p. 4^4-
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Mais c'est parmi les Insectes que les Aranéides trourent leurs plus nombreux , et leurs plus redoutables ennemis. Indépendamment de ceux qu'elles ont dans leurs propres classes, les Scolopendres, avec leurs serres puissantes, ne leur laissent aucun moyen de se défendre ; plusieurs Pbilantbes, des Sphex , des Pompiles fondent sur elles et les enlèvent du milieu de leurs toiles avec leurs pattes, quoique souvent huit fois plus grosses et plus pesantes , puis les égorgent à moitié, et les emportent dans leur nid pour être dévorées vivantes, par les larves d'Insectes qui sont près d'éclore. Nous rapporterons à ce sujet TobservatioD curieuse de M. Smith- Abbot , dans son ouvrage manuscrit sur les Araignées de la Géorgie d'Amérique. Cet habile artiste , qui a passé cinq ans à recueillir et à peindre les Araignées de ce pays^ indique, dans une courte introduction à l'explication de ses dessins , la manière dont on se procure les espèces les moins communes , et à ce sujet il dit :
« Plusieurs des espèces les plus rares , et les plus curieuses , se trouvent dans les nids de leurs plus grands ennemis , les Mouches maçonnes. Il y a trois espèces de ces Mouches : celle qui est toute noire, celle qui est noire et jaune ou oranger, et celle qui est d'un bleu foncé. Ces Mouches construisent des cellules oblongues ou des alvéoles, formées découches de terre détrempée qu'elles maçonnent aux planchers , aux auvents ,- aux murailles et autres lieux convenables. C'est au fond de chacune de ces cases que la Mouche dépose un œuf; eUe l'emplit d'Araignées , et ensuite en bouche l'ouverture. La larve qui éclot de l'œuf mange toutes ces Araignées , et se file ensuite un cocon formé d'une pellicule fine, semblable à celle des batteurs d'or^ puis elle se change
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en chrysalide, et après en Insecte parfait. Ces Mouches commencent à construire leurs habitations au mois de mai^ et continuent tout leté. Mais ce qui est remarquable , c'est qu'elles ont la puissance d'engourdir les Araignées sans les tuer, ou de les embaumer , en quelque sorte , pour en former des momies vivantes. J'ou» vris une de ces cellules , et je trouvai que toutes les Araignées qui y étaient contenues vivaient; cepen«» dant elles ne pouvaient marcher , elles ne pouvaient même faire aucune résistance. On les voyait seulement remuer 9 et étendre languissamment une jambe, et témoigner par -là qu'elles n'étaient pas privées de vie : bien plus , elles étaient grasses et fraîches , et n'avaient perdu aucune de leurs couleurs. Je mis une de ces Araignées dans une botte à part , et elle s'y conserva ainsi longtemps avec tout son embonpoint, et fut bien plus lente à commencer à se flétrir, et à se dessécher , qu'une autre que j'avais fait mourir moi-même. La même Mouche construit plusieurs cellules à côté , et au-dessus les unes des autres. Ces-Mouches détruisent une quantité énorme d'Araignées. C'est presque toujours des individus d'une seule espèce , dont elles se saisissent pour les entasser dans leurs nids; et souvent ce sont des espèces trèsrares. Je présume qu'elles les prenaient sur les sommets des arbres les plus élevés , où je ne pouvais les atteindre. En ouvrant plusieurs de ces cellules à U fois , j'eus le plaisir d'y voir un nombre considérable d'Araignées revêtues des plus beUes couleurs , et plusieurs individus d'espèces curieuses, et nouvelles pour moi. »
Les espèces que , d'après les descriptions d'Abbot , ces Mouches choisissent de préférence pour dkmner en
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aliment à leurs larves^ sont celles dont le derme est le plus tendre, telles que certaines Thomises de la famille des Crabes ou Cancroïde , comme la Thomise Iris et autres. Le â^Aexceni/ea de Gatesby est probablement une (i) de ces Mouches maçonnes. SelonM.Westwood, le Pompilus petiolatus saisit des Araignées beaucoup plus grosses que lui , leur coupe les pattes postérieures, et , avec ses mandibules enfoncées en dessous de Fextrémité inférieure de leur abdomen , il entraîne ainsi sa proie contre la paroi du mur où il a établi son nid (2).
Biais les plus faibles, en apparence, les plus minces, les plus déliés de tous les Insectes, sont peut-être ceux qui blessent le plus douloureusement les Aranéides , puisqu'ils s'attaquent ^ leurs œufs , à leur postérité, dont elles prennent tant de soin, et pour laquelle on les voit disposées à sacrifier leur rie. Le Pimpla 0\fwora , le Pimpla ArcLchnit9r, percent, avec leurs invisibles tarière8,la tendre pellicule de l'œuf de FAranéide , et , sans la rompre, introduisent leurs propres œufs dans la liqueur. Bientôt cet œuf ne tarde pas à éclore , et la larve qui en provient dévore la substance de l'œuf de TAranéide, d'où sort un Insecte ailé ; phénomène qui avait fait croire, aux naturalistes , que les Araignées pouvaient procréer des Mouches à quatre ailes (3).
On trouve rarement des Insectes parasites sur le corps des Araignées. J'ai cependant rencontré quelquefois une très-petite espèce d'Acarus , qui m'a paru éùre du genre Izodes.
(0 Cateshy, Hîtt. ofCaroHma , t. II , p. io5. — Kirby*s, IntroJuei, to Emt»mol, t. I« p. 339. — Geoffroy, Insectes des environs de Paris ^ t- II, p- 36 1, n* 863, décrit richncumon des Araignées.
(3) Westwood, Mèm. delà Soc, entomol, t. Y, p. 398.
( 3) Ceit aussi ce qai a fait croire à Aristote que les œafs d*Arai- %fiém praduisaient ds petits yers ( Hist, An, lir. I, c. 27 ).
Ces Insectes ont aussi leurs vers intestins. J'en ai trouvé un dans Tabdomen d'une Epéire, qui en remplissait presque toute la cavité. Il était du genre Filaria. Abbot a vu sortir deux vers de labdomen d'un individu de la Lycose courageuse qu'il avait piquée ; ils avaient un pouce de long.
Enfin les Araignées paraissent être accidentellement les victimes d'une espèce de larves , dont l'Insecte nous est inconnu.
Le 20 août , me trouvant dans les Pyrénées , je pris sur sa toile une Liny phie montagnarde, et la plongeai dans l'esprit-de-vin. A ma grande surprise , j'aperçus une larve blanchâtre, pareille à une petite chenille, le long de son dos. L'abdomen de l'Araignée avait une ligne et un quart de long , la larve deux tiers de ligne. Cette larve ou chrysalide, quoique ballottée dans l'esprit-de^vin avec l'Aranéide , ne s'en est point détachée, et s'y trouvait évidemment fixée. Je vis, en l'enlevant avec la pointe d'une aiguille, qu'elle adhérait fortement à l'épiderme de l'Aranéide , qui ne m'a paru avoir, dans là place que la larve occupait ^ aucune ouverture ni cicatrice , mais qui dans cet endroit était meurtri ou flétri. Cette larve ou chrysalide est granuleuse , d'un vert jaunâtre, ovale , allongée , aplatie en dessous , pointue aux deux bouts : mais le bout qui était tourné vers la tête de l'Aranéide était le plus mince et le plus long ; celui qui est vers la partie postérieure est arrondi. Ce qui pourrait faire penser que la larve était déjà convertie en chrysalide, c'est, qu'à travers sa pellicule transparente , je vis un petit corps ovale , brun , semblable à une graine , qui n'occupait guère que les deux tiers de la pellicule , ou de la partie gonflée du milieu. Ce corps brun , qui me parut être l'Insecte chrysalide, est divisé en trois
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OU quatre segments. Le dessous de la larve ou chrysalide est coDcaye ou creux , et les côtés forment une saillie tranchée , comme le dessous d'une Limace. Le bout pointu, qui était du côté du corselet, est noirâtre, chargé de substance, et semble être une espèce de suçoir. J ai pris plus de cent individus de cette espèce de Linyphie , sans avoir depuis observé ce fait, ni rien :ue.
SESEFFST8 VUUIBUS OV UTILES DES ARANÉnES, RELATXVEMEllT
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I . Du venin des Artméides
Quelque subit , quelque violent que soit l'efTet du venin que TAranéide verse dans la piqûre qu'elle fait à llnsecte quelle saisit, ce venin, dans les espèces les plus grosses du nord de la France , ne produit aucun eflet sur l'homme. Je me suis lait piquer par les espèces d'Araignées les plus grandes des environs de Paris , sans qu'il en résultât ni douleur , ni enflure, ni rougeur. Ces légères piqûres ne m'ont fait éprouver d'autre sensation que celle qu'aurait produite une aiguille ou épingle fine , dont j'aurais enfoncé la pointe dans mon doigt. Ainsi , le venin de l'Araignée n'a pas , sur l'homme , des effets aussi fâcheux que celui de la Punaise , de la Guêpe, de l'Abeille, du Cousin, de la Puce, et -d'autres Insectes encore plus petits.
Il n'est pas rare de voir des personnes qui , à leur insu, ont été piquées par quelques-uns de ces Insectes venimeux , attribuer les suites fâcheuses qui résultent
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éê cet piqûres à la morsure d'une Araignée , parce qae c'est souvent le premier Insecte qui s'offre à leurs re^ gards , lorsque dans la nuit elles se trouvent éveillées en sursaut par les démangeaisons ou la douleur* L'Aranéide , effrayée par l'approche inattendue de la personne, ou l'éclat de la lumière, fuit et se cache, et a ainsi toute l'apparence d'une coupable.
Dans les climats chauds , qui nourrissent de tràs^ grosses Aranéides, la piqûre de celles-ci doit être plus forte, par conséquent plus douloureuse; et, dans le moment des grandes chaleurs , chez des personnes mal disposées, les effets négligés de la petite pkde qui résulte de leur piqûre peut produire la fièvre , et la fièvre peut occasionner le délire sans l'action d'aucun venin. C'est ainsi que nous expliquons les effets extraordinaires attribués à la Tarentule de la PottiUe, en Italie, et à la Latrodecte Mnlmignatte, dans Die de Corse. Ces effets, au reste, ont été fort exagérés ; les observations qui les constatent sont toutes asses anciennes , et, dans le moment où elles disaient le plus de bruit , plusieurs observateurs judi» cieut les ont traitées de fables.
Selon un asseï grand nombre d'auteurs du dixseptième siècle 9 lorsque, dans la Fouille, on était mordu, au temps de la canicule, par la plus grosse espèce de Lycose Tarentule, il en résultait un spasme soudain , un froid mortel , puis une chaleur brûlante , une fièvre accompngnée d'un délire particulier, qui donnait une gaieté foUe h celui qui en était atteint. Le malade tarentaié criait, riait, dansait, et faisait mille contorsions et mille extravagances. Il ne pouvait aoufirir la vue du noir^ mais le rouge et le vert le réjouissaient. Pour le guérir, on lui jouait deux airs ,
ta Panaral0 «t ta Tar^mpla , qui oDt été nptéf ay«i| soin djinn de gros ouvrages. Cette musicpie s'e?^4cutait aveo un concert de plusieurs instrumepts, et Qot^nia ment avec la guitare , }e hautbois 9 le violon ^ le9 cimbalfa, lu trompette, et Iç tambourin sicilien cpi p^mtt être une espèce de tamboiir de baçquie. Alors lu patient ne mettait à danser, et pn le laissait aipsi s'a-r gitiçr, jusqu'à c^ que, épuisé par le^ si^eufs ^ihfatigu^^ il se laissait mi^ttre au Ut < 1^ , un spi^meil 4« dou;^^ beurea le rendait k )a santé ; il se réveillait S0n$ se rappel^ rien de c^ qm «était passé* Les fsiQqie^ ^ ^ ç^q^^ de leurs longii vêtements , étaient les plu$ expQ§éefi g Ig morsure de la Tarentule^ mais Yon a remarqi^é fffi§ cellea qu'on prétendait en avoir été attisintes , pgrpff qu'elles présentaient les symptômes de ce genre 4^ j^ vre quV») nommait le tarentisme, étai^ent précisén^^nt celle» qui »e trouvaient dans l'Age critique dgi déy/çleppement, ou d'autres chez qui les évacua tipn3 pgr^ ticulières à leur j^exe n'avaient pas lieu régnliéreme^^f ^ ou d'autres enfin d'unecomplexion particulière, offrant toiis 1^5 indices dun tempérament inflammable^ e| de nerfs singulièrement jrritobliç^ (1),
On a attribué à la Latrodecte Malmignatte de Corse et dm Sardaigae les m^éroef efieta qu'à la
t^bi, Ba^livi, Dapper, Uoinberg, Blamenbach* Biisching, Dorthez, Swinbome, A. Foriis , «t toM le» a«tean cités pof^c «1 de mon ta- Mwvdes AisftoéidM, 180$ iM-9^i #t en <Hitre iMcMifiet, K^TsJbejTj Travds, translated/rom the a'édit. , 1760, iu-8«, t. III, p. 35. — Keysler, Ifeueste reûen, 4 ▼ol.. i^Si, a thcil , p. 760 et 762. — Commera'um litUrar.mm «4 ^ m»dkm., 991». V)^» P* h^ '• 1^9$ « P^» 1737, p. <eS; 193$, p. 37Î ; *>43, p^ ?9« et ^...— /W7«#lf h^wmêa-deU' Mitiotim m^tmvl • i%^« iîD'feliOj P- 7^7 «1 f • 901, #$ b tnd. latine , Cologne, 1696.
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tule (i). Les espèces de ce genre sont cependant beaucoup moins grosses, mais, en Amérique comme en Europe, elles sont considérées comme venimeuses*
Azara a eu plusieurs de ses nègres mordus par de grandes Mygales aviculaires de l'Amérique méridionale : il remarque qu'il est souvent résulté de ces morsures une fièvre de vingt-quatre heures , quelquefois accompagnée d'un peu de délire dans les gnindes chaleurs , mais qui jamais n'eut de suites fâcheuses.
Les jardiniersjse plaignent fréquemment du dég4t que les Araignées font dans un plant de carottes nouvellement semées, probablement pr l'efTet des fils ou des toiles de ces Insectes; quand ils se mettent dans les melons, il faut les déraciner : leurs toiles ont un venin qui fait périr leurs feuilles.
Barrow, dans ses voyages, parle d'une espèce d'Annignée, dont les Boschimans des environs de Khamies- Berg mêlent le jus à celui de la bulbe de VAmjrriUis disticha pour empoisonner leurs flèches (2).
a. De l'utilité des Aranéides pour t homme, comme aliment ou comme spécifique.
Si parmi les nombreuses espèces d' Aranéides aucune n'est redoutable à l'homme , ni très-malfaisante, aucune non plus ne lui est d'une utilité particulière.
Elles le servent puissamment sans doute en maintenant l'équilibre des êtres , en diminuant le nombre des Insectes nuisibles ; en délivrant les étables , et les
(1) Boccone , Museo di Fitica , lOgj, in-4*f P- i<*7'
(a) Barrow*s Travds into <A« imitrior 0/ south^rm J/ricùt t. I,
p. 39a. — Voyage dans U partie mëridionale de l'Afrique t t. II,
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de séjour des animaux domestiques , des Mouches hostiles ou importunes ; en empêchant les raisins et lés fruits saroureux d'être dévorés par des Guêpes et d'autres Insectes avides ; en diminuant le nombre des Stomozes , des Taons , des Cousins , qui s'attaquent i l'homme même , le troublent , l'irritent par leurs piqûres incommodes; mais l'homme n'a su encore tirer qu'une bien faible utilité de ce nombreux ordre des Aptères, soit pour les nécessités, soit pour les agréments de sa vie.
Cependant certains peuples sauvages mangent des Araignées, et les habiLints de la Nouvelle-Calédonie font leurs délices d'une grande espèce d'Epéire, qui leur parait d'un goût exquis. La répugnance et Tespèce d'eflroi que l'on éprouve à la vue de cet Insecte , suite d'un préjugé d'auLint plus fort qu'il est plus général , ont empêché qu'on ne fit des expériences h cet égard ; mais l'astronome Lalande n'est pas le seul personnage que nous «ivons vu manger des Araignées. On leur ôte les pattes et le corselet, et on avale seulement l'abdomen, après l'avoir passé dans.reaii et frotté de beurre (i) ; je parle seulement des grosses, et surtout de l'Araignée domestique , qu'on dit avoir un goût de noisette. Quant aux petites, tout le monde en mange sans s'en apercevoir. Il n'est personne qui , en avalant des grains de raisin, n'ait englouti en même temps dans sa bouche beaucoup d'Araignées de l'espèce que j'ai nommée Théridion bienfaisant , et de plusieurs espèces du même genre qui s^ logent. On ne s'en aperçoit nullement , parce qu*on n'éprouve alors aucune de ces saveurs désagréables , souvent dues à
(I) C^mmtreium Uiicrdritan f ttc, Norimb«rg',aiiii. I734»p*3i8'
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cértflin«è petites Punalftes et autres Insectes puants , qui é'attachént aussi aux fruits , et aux raisins.
ÛA prétend que certaines Aranéides ont und Tertu Aphrodisiaque^ et causent h ceux qui les ont avalées Une eidlation dans les organes génitaux (i). Si ce fait était bien avéré , peut^tre verrait-on les Araignées recherchées h Tégal des nids de la Salingane , payés si chèrs dans l'Orient ^ et qui ne doivent leur Yogue qu'à cette seule propriété.
M. Larrey parle d'une femme qui voulut se défaire de son mari 5 et qui, iKirtageant le préjugé généi^l, et ci*oynnt les Araignées venimeuses ^ mit huit grosses Araignées noires dans ses aliments, qu'elle lui fit lUanger à son insu» Loin den être empoisonné, k mari se trouva beaucoup plus animée et fit goûter les plaisirs de l'aiûour à celle qui voulait lui donner là toort (a).
Plusieurë auteurs rapportent qu'au Brésil , et dnnt d'autres régions de l'Atnérique, les femmes réduiseat des Araignées 6n poudré, et-mettent cette poudre dam lés alimenté et leé boissons de leurs maris , dont dles veulent exciter l'ardeur amoureuse.
Il est certain qu'au Kamtchatka les femmes > qui désirent avoir des enfants, mangent des Araignées (3); probablement parce que ces peuples ont éprouvé que cette pratique était favorable k la propaga*tlon de l'espèce. C'est aussi, je le présume, par cette même raison que certaines peuplades de nègres s'ima* ■— — • — • - ■ ^
Ci) Journal de Pharmacie et des sciences accessoires, aoB. i8aO, p. 476.
(a) Journal de Pharmacie^ iSau , p. a5o.
(3) Kraclienninikow , Description de Kamichaika , tradnit dn rtise; 3 vol. in-is, AiiifUrdâin « 1770, p. i75el 176.
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gÎBent que l'homme fut créé par une Araignée nom* mée Anansé (i).
On a longtemps cru que les Araignées étaient maU faisantes lorsqu'on les avalait; et on leur attribuait alors des effets h. peu près semblables à ceux qu'on prétendait être causés par leur morsure , et surtout par la morsure de la Tarentule. Les anciens recueils d'écrits relatifs à la médecine sont pleins d'obserra» tions de ce genre , qui paraissent toutes copiées l^s unes sor les autres. L'horreur qu'inspiraient ces insectes semble aToir donné naissance à cette croyance, qui oe parait pas fondée sur des faits bien déterminés. Toutefois , il serait utile de faire à cet égard quelques expériences, surtout dans les pays chauds, pour s'as* surer si l'cçinion des anciens médecins sur ce point était entièrement fondée sur un préjugé* Quelques* uns d'entre eux ont cité des observations qui leur étaient propres. Ainsi Schwenckfeld , médecin du eommencement du seizième siècle , nous instruit des dTets produits par une Araignée , avalée par mégarde avec de la boisson, sur sa femme bien aimée. In eon* juge med suavUsimâ , dit*il. Elle ressentit un froid interne, et un gonflement par tout le corps , puis une prostration de forces complète. Schwenckfeld parvint cependant à la guérir assez promptement par les pur*gatifs et les sudorifiques (2).
Les anciens employaient plusieurs espèces d'Ara-
(i) Hist. gèa» des Voyages ^ ëdit. in-ia, t. XIII, p. 4^0. On lit Anaasio dans cette édition. Bosman , Descriptiçm de la Guinée , p. 338 de rédit.1705, mais la Egare de Bosman indique un Solpuge.
(a) Schwenckfeld* Therio - Tropkœum Siletiœ ^ Lignici , j5i3 » in-4M p* 509.
(i) Pliniai, llUt. ttat. liv. XXIV, chap. 3o, 12 , t. VIII. p. 370. (i) G. Heiits , Journal o/tht Jeademy of natural sciences 0/ Phi' htlitphia, vol. il, partie i, PI. 5, Kg. i. p 53. ( j) Journal de l Empire , 39 juillet 180R.
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néides pour la composition de certains médicaments. ^ Ainsi le Pholcus Phalnngioïde, broyé dans de la vieille s huile , formait un collyre propre à enlever les taies ou i taches blanches des yeux ; et l'Araignée domestique , s attachée à un morceau d'étoffe , guérissait les inflam- m mations des yeux (i). Gallien assure que les œufs d'A- i raignées , mêlés avec de l'huile de nard , guérissent du mal de dent.
La propriété qu'ont les toiles d'Araignées d'arrêter le sang qui s'épanche dans les coupures , ou dans les hémorragies , est un fait certain et bien connu.
On attribuait aussi aux toiles d'Araignées une vertu narcotique et anti-fébrifuge. C'était lopinion géoérale dans le dix-septième siècle; et plusieurs médecins et naturalistes ont cherché de nos jours à la mettre en crédit. M. Hentz dit, qu'en Amérique on a administré avec succès , comme remède pour certaines fièvres , la toile de la Clubione médicinale qu'il décrit ('j) , et que toutes les toiles d'Araignées , filées dans des lieux obscurs , ont la même propriété. Le docteur Faust de Munich proposa, il y a quelques années, un médicament connu , disait-il, depuis longtemps , et propre à suppléer au quinquina dans les fièvres intermittentes. C'étaient des toiles d'Araignées , mangées entre deux tranches minces de pain de seigle, enduites de bon beurre frais (3).
On croyait au Brésil que l'Araignée, nommée Nhamdui, suspendue au col, chassait la fièvre quar-
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te (i). Au nombre des remèdes secrets que possédait le £uneux Walter Raleigh, Lister nous apprend qu'il y ayait une décoction de la Ljcosa Saccata pour guérir les blessures.
Dans les lies d'Amérique , on se sert de l'onglet des mandibules de FAyiculaire pour en faire des curedents ; l'on croit qu'elles ont la vertu d'empêcher les dents de se gAter, et quelles en apaisent les dou« leurs (2).
Dans certains pays, où les Insectes occasionnent de grands dégâts , on sait apprécier les services que rendent les Araignées en leur livrant la guerre. Ainsi , aux Antilles , FOlios chasseur, \Araneus f^enatorius de Linné, grande et redout^ible Aranéide, qui ferait reculer d*horreur un Européen , et qu'il se hâterait^ non sans de grandes craintes, de combattre et d'écraser, est, au contraire, considérée avec plaisir par les sages insulaires de la zone torride , qui les respectent comme des animaux sacrés, auxquels il faut se garder de nuire, et qu'on doit avoir soin de ne pas effrayer. Ces insulaires savent que ces bienfaisants insectes les délivrent des Kakerlacs si destructeurs ; et ceux qui parmi eux manquent de ces Aranéides> en achètent pour les transporter dans leurs maisons.
De tutiUté de la soie ^Araignée
Mais l'utilité la plus grande que l'homme pouvait espérer des Aranéides, c'était de tirer parti de cette faculté que toutes possèdent , comme les Bombyx , à
(1) L«mery, Traité universel des Jroguesi a» édit., Paris, 1714. :a) Biblioth^cpie miiyerMlle , t. Tl , 1697, in- 18.
<i) Waickenatr , f^iu dt pbuUun pÊnomm^gu célèbres f t II. p. 1^9, on Tarticle Bom^ dans la Biogfaflû« uÛTenèlle.
ott d«4^rc si éminent, de filer une soie fine, bril* bttte et blanche. Il est étonnant que Tidée pa- i raisse ne s en être présentée à personne avant le eomnencement du siècle dernier. Ce fut le président Bon z à qui on en fut redevable : il fit à ce sujet diverses v expériences, mais la glu ou matière visqueuse de certains fils de l'Araignée , qu'on ne peut séparer des ^i autres, et la difficulté de réunir une assez grande g quantité de cocons ou de toiles, lui opposèrent de *i grands obstacles. Pourtmt, il parvint à dissoudre la matière visqueuse en plongeant la soie d'Araignée dans Teau bouillante, et il fit carder de cette soie une assez grande quantité. Il en fit ensuite filer assez pour fabriquer des bas, des gants et autres objets. Il les envoya en présent à des souverains, et à l'Académie des sciences de Paris. Sa découverte fit grand bruit ; et la dissertation qu'il fit imprimer à ce sujet fut traduite dans toutes les langues de l'Europe, et même ensuite en chinois , par ordre de Fempereor Kien*Long(i).
Voici de quelle manière Bon rend compte de son procédé :
« Après avoir fait ramasser douze à treize de ces coques d'Araignées, je les fis bien battre pendant quelque temps, avec la main , et avec un petit bâton, pour en £aiire sortir toute la poussière; on les lava ensuite dans de l'eau tiède, jusqu'à ce que l'eau qui en sortait fût bien nette. Après quoi je fis tremper ces coques , dans un grand pot , avec du savon et du salpêtre, et quelques pincées de gomme ara-
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bique; je laitsai bouillir Je tout k petit feu pendant deux on trois heures; je fis ensuite relaver, avec de Feau tiède toutes ees coques d'Araignées pour en bien ôter tout le savon ; je les . laissai sécher pendant quelques jours j et les fis ramollir un peu j entre les doigte , pour les faire carder plus facilement , par les cardcurs ordinaires de la soie, excepté que j ai fait faire des cardes beaucoup plus fines : j ai eu par ce lùojtn une soie d'un gris très*» particulier; on peut la filer facilement , et le fil qu'on en tire est plus fort et plue fin que celui de la soie ordinaire (i). »
Treixe onces de soie brute ont ainsi fourni près de quatre onces de soie nette. « Il n'en faut que trois , ajoute Bon , pour faire une paire de bas à Thomme le plus grand. Ceux«-ci ne pèsent que deux onces et un quart, et les mitaines environ trois quarts d'once, au lieu que les bas de soie ordinaires pèsent sept à huit onces. »
Réaumur fut chargé par l'Académie des sciences de Paris d'examiner cette découverte, et, dans un mémoire sur la soie des Araignées , le 1 2 novembre 1710, il la réduisit à sa juste valeur.
On a vu qu'il ne s'agissait pas ici de chercher à tirer parti de la soie d'Araignée dévidée , telle qu'elle sort des filières de l'Insecte, et qu'on la dévide du oocon du ver à soie. Ce n'était qu'avec le fil d'un amas de soie cardée, c'est-à-dire de la filoselle d'Araignée et non de la soie d'Araignée , que le président Bon était parvenu à fabriquer des bas , des gants et
(i) Bon, Disitrtation sur V Araignée; Paris, ches Sangrain, 17 lO, 39 pages y p. t8. ^ A^o/e« anssi XHittoire de l'Académie de MontpMer, p. 137.-» Le Mémoire de Bon fnt traduit en anglais et inséré dans les PMiùsepkIttd Tretnsttfùn» , ann. 1710, no 5i5, vol. XXVIl.
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autres objets. Ce fut aussi d'après ces données que Réaumur fit ses expériences , et il reconnut (i) :
1" Que les fils des coques d'Araignées sont plus forts que les fils de leurs toiles , nuiis moins forts que les coques de Bombyx ou vers à soie.
2** Que la soie d'Araignées, à cause de la nature crépue des fils, a moins de lustre que la soie ordinaire.
3** Que quatre des plus gros cocons de soie d'Araignées bruts de nos climats égalent le poids d'une coque de ver à soie pesant un grain; mais le cocon d'Araignée , nettoyé , ne pèse plus que le douzième de la coque du ver à soie.
4** Qu'il faudrait 663,552 Araignées {%) pour obtenir une livre de soie , et si on prend les plus grosses il en faudrait 55, 296.
Il continue en disant qu'il reste peu d'espérance de profiter de l'ingénieuse découverte du président Bon ; cependant il engiige à faire de nouvelles expériences, et à chercber à naturaliser dans notre pnys certaines grosses Araignées d'Amérique , qui , suivant lui , pourront y vivre , et qui font des coques beaucoup plus grosses que les nôtres.
Longtemps après, en ijjy et 1778, et depuis, en 1791 , un Espagnol qui cependant a écrit en italien et en Italie , Raymondo Maria de Tremeyer, fit des expériences répétées sur la soie d'Araignée (3), et comme
(i) Réaamor , Examen de la soie des Jraignèes^ dans le Recoeii de Y Académie des sciences poar Tannée 1710, p. 386 k 40^'
(a) Ibid^ p. 407.
(3) Raimondo Maria de Tremeyer, Scelle d'OpuscuU interressanU, t. m , in-4-, p. a88 , et Opusculi sceitî, 1. 1 , p. 49. — Bichereke e sperimenti iuUa seta dei Ragni et sulim loro generaêione.
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il opéra dans un climat plus chaud que n'avait fait Réaumur, il parvint à des résultats beaucoup plus satisfaisants. Il réussit d'ailleurs à obtenir directement la soie de l'Araignée, et à l'enrouler dans un dévidoir à mesure qu'elle sortait de son abdomen. Expérience qui a été répétée depuis avec plus de succès encore.
Selon Tremeyer , il est possible de réunir une plus grande quantité de soie d'Araignée , que ne l'a prétendu Réaumur. La femelle de l'Araignée Diadème, si commune en Italie , fait cinq à six cocons par an. Les premiers contiennent huit cents œufs, les seconds quatre cents. Ainsi chaque Araignée peut faire annuellement quatre mille petits, et douze Araignées mères peuvent produire cinquante mille Araignées. L'auteur assure que, lorsqu'il était en Amérique , dans leTchiaco, il a recueilli deux mille quatre cent quatre vingt-quatre Araignées très grosses, qui, placées sous un double rang de grenadiers, lui donnèrent deux mille treize cocons de belle soie jaune (i). Il en tira les œufs ; et il calcula que , s'il n'avait pas été obligé de partir, ces œufs auraient pu lui donner Tannée suivante dix-neuf millions d'Araignées , en estimant six cocons pour chaque Araignée , et mille à six cents petits pour chaque cocon.
Tremeyer affirme qu'en Amérique les cocons de l'Araignée aviculaire, lorsqu'ils sont nettoyés, donnent trois et quatre fois plus de soie qu'un cocon de ▼er àsoie; et, dans nos climats, cinq cocons del'Epéire fasciée suffisent pour donner autant de soie qu'un cocon de ver à soie.
Six cocons de l'Epéire Diadème équivalent pour le
— ■ ■ Il ■ ■— — m ■ Il — ^»^— ———.—— M^
(l) ibid, p. 7.
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poî<b, sdoii Tremeycr, à im eoeoo de Tcr à wmB s il a même remarqué que, lorsqu'on recueille le coood de l'Araignée IKadéme qoand elle Tient de TacheTer^ et qu'on en extrait les «nls (e'est ce qu'il ajqidle un ooeon Tierge) , quatre de ces oooobb équivalent à un cocon de ver à soie. Ainti , pour filmer une Uyre de soie d'Araignée il ne faudra que i3,8aS cocons, au lieu de 65,ag6, comme le prétend Réeumnr; et Tre» meyer dit qu'en Italie les Araignées Diadèmes qu'il a nourries lui ont fait jusqu'à ûx eoeons dans Tannée, tandis que le ver à sme ne donne qu'un seul cocon.
Tremejer a cherché à réfuter ce que Réamnur avait dit sur la finesse de la soie de l'Araignée, dont la plus forte ^ selon ce dernier, est cinq fois plus fine que ecUe du Ter à soie/celle<i soutenant un poids de 1 80 grains, tandis que celle de l'Araignée n'en peut soutenir qu'un de 36. Tremeyer remarque qu'il a tu des Araignées âu Mexique qui tendent des fils à travers les ch»» mins , tellement forts, qu'ils renversent le chapeau de dessus la tête d'un homme avant de se rompre.
En effet , k l'île de Gorée et au Sénégal , eertaioai Araignées font des fils assez forts pour soutenir on poids de plusieurs onces ; et celui qui rapporte ce foii dit qu'on s'en servirait pour foire de petits oonlnoSf si les nègres ne possédaient pas déjà une ^ante qui leur sert k cet usage (1).
Réaumur ajant dit qu'on ne pouvait pas dévider la soie d'Araignée , et que cette soie, ne pouvant étne employée qu'après avoir été caidée, perdait néosi» sairement son lustre > Tremeyer s'attacha à foire m»
(1) Prelong, Mémoire tur Us (les de Corée et du Sèmègal , JbuuJes de Chimie, jaUlet 1793, t. XVIII, p. 278.
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ce 8ttjet de noureaux essais. H chéidia d'abord k dérider Ja soie du cocon , mais il ne put dévider de cette soie que la longueur d'un pied au plus , attendu que le fil se rompait lorsqu'il était panrenu à l'endroit où le cocon était attaché au nid. Cependant, étant paf^ Tenu à dissoudre la matière visqueuse qui se trouve à fendroit où le cocon est- attaché, il dévida nn fil de soie de la longueur de neuf pieds.
Il fit plus , il parvint à dévider directement le fil
d'une Araignée à mesure qu'il sortait de ses filières.
Pour cda, il imagina l'appareil suivant t il prit une
petite plaque de liège qu'il coupa en ligne droite sur
les côtés, qu'il arrondit par en haut, et à laquelle il
fit en bas une échancrure en demi-<:ercle; il adapta
cette plaque de liège, disposée verticalement, à dee
montants de fil de fer, de manière à ce qu'elle put se
hausser et se baisser à volonté sur une autre plaque
cylindrique et arrondie, qui lui servait de base, comme
une porte de cage d'oiseau qui serai t trouéepar en bas ;
il put entourer ainsi d'une sorte de ceinture l'Araignée
Diadème, à l'endroit où son corselet se rétrécit, et
ainsi prise dans ce trou , die ne pouvait bouger, parce
que ni son abdomen, ni son corselet n'y pouvaient
passer; et comme il avait remarqué que l'Araignée^
aussitôt qu'elle tirait des fils de ses filières, le scoupait
aussitôt avec ses pattes de derrière, il eut soin d'isoler
ses pattes de son abdomen, et de faire en sorte qu'eUts
fussent toutes pbcées du côté de la cloison , on de
la pbque ^ où se trouvait le corselets L'Araignée, ainsi
retenue captive, ne se saisit pas moins d'une Blouche
qu'il lui présenta; elle la pelota dans ses pattes, et
âeva son abdomen comme pour l'envelopper; et , aa
prenûer conlact, «Ue ouvrit sa filière pour laisser
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passer la soie abondamment. Tremeyer Tattacha à un déridoir de quatre pouces et demi , arec un bras cylindrique en verre ; il le tourna lentement , et dévida la soie d'Araignée , comme on déride celle du ver à soie. Quand le fil se rompait, il le renouait comme on fait celui du ver à soie. Il obtint ainsi un fuseau plein de soie d'Araignée. Il en fila un semblable de ver à soie avec le même dévidoir, de manière à se procurer un fuseau pareil en grandeur, à celui de la soie d'Araignée. En comparant les deux soies, il trouva celle de l'Araignée beaucoup plus brillante et plus belle ; elle a l'éclat d'un métal poli et reluit comme un miroir. A la vérité, cette soie ne peut s'enlever du dévidoir et se mettre en peloton. Tre* meyer la fit filer avec la quenouille , et il en obtint un fil très-fin et très - luisant , qui avait en outre une telle élasticité, qu'il pouvait s'allonger considérablement sans se rompre, et revenir, lorsqu'on le Ucbait, à sa première dimension. Un des avantages de la soie des Araignées est qu'elle est diversement colorée. Tremeyer pense que les Araignées ont difierents réservoirs de la matière à soie, de manière h produire cette diversité de couleurs selon le besoin, et c'est aussi notre opinion. Une des qualités de la soie d'Araignée %st que sa couleur ne s'altère jamais.
Tremeyer ne parait pas avoir tiré assez de soie en la dévidant , pour l'appliquer à aucun usage ; mais en cardant , comme Bon l'avait déjà fait, la soie des cocons de \j4ranea diadenta^ il a pu faire filer cbez lui assex de 5oie pour fabriquer une paire de bas du poids de deux onces un quart , qu'il envoya à sa majesté Charles III , et diverses bourses dont il fit présent à ses amis. En 1796, il avait recueilli vingt-deux onces de
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soie, extraite de cocons vierges de l'Araignée Diadème.
Un négociant anglais , nommé M. D. B. Rolt , a été encore plus heureux que M. Tremeyer dans les essais qu'il a faits pour dévider la soie d'Araignée , et fut récompensé d'une médaille par la Société des arts de Londres. C'est aussi sur l'Araignée Diadème qu'il a £iit ses essais. Ayant remarqué la facilité avec laquelle cet Insecte dévide son fil à mesure qu'on l'enroule , il mit en communication avec une machine à vapeur, et avec une vitesse de 1 5o pieds par minute, un dévidoir très-léger, autour duquel il enroula le fil d'une Araignée à mesure qu'elle l'abandonnait. M. Rolt trouva que les Araignées qu'il soumit à cet essai fournissaient un fil continu pendant un espace de trois à cinq minutes. L'échantillon présenté à la Société avait environ 18,000 pieds, et avait été filé en moins de deux heures par 22 Araignées. Le fil est blanc, brillant, d'un aspect métallique ; on n'a pas essayé de le doubler. Il est cinq fois plus fin que le fil du ver à soie , et en supposant que la force relative soit proportionnelle à la finesse , et qu'une Araignée fournisse deux Ibis l'an un fil de 760 pieds, tandis que celui du ver à soie est de 1^900 pieds , on voit que le produit de ce dernier est égal à celui de 6 ^ Araignées (i).
Azara rapporte , dans son Voyage au Paraguay , qu'il existe dans cette contrée , jusque vers le trentedeuxième degré de latitude australe^ une Araignée qui fait des cocons sphériques d'un pouce de diamètre, de couleur orange , que l'on file parce que sa couleur Ai permanente. Mais on remarque qu'il sort beaucoup d'eau aux fileuses par les yeux et par le nez tandis
iO Le Têmpi y journal.
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qu*ellefl filait , sans que cependant elles sentent de mauvaise odeur ni aucune autre incommodité, ni qu'elles éprouvent aucune suite fâcheuse. Cette Arai- ^ée est peut-être la même que celle dont parle M. de Bomare, dans une lettre écrite à la Société philomatique et datée de Buenos- Ayres ; il dit qu'on nomme, dans le pays, l'espèce dont il parle, Araignée à soie. Son cocon est de la grosseur d'un œuf de pigeon, et peut se filer en entier; la soie en est moelleuse, et se carde facilement.
Si l'extrême finesse de la soie d'Araignée, est un obstacle à ce qu'on puisse la filer et la tisser, c'est un avantage pour l'emploi qu'on en sait faire en astronomie. Cette propriété, jointe à celle de leur éclat métallique, rend ses fils très-propres k construire let micromètres que Ton adapte aux lunettes astronomiques ! le fil d'argent le plus fin qu'on puisse se procurer pour cet objet , a ^^ de pouce de diamètre , tandis que les fils d'Araignées ont depuis ^^ jua- V^'^ vhz ^^ pouce d'épaisseur, selon qu'ils ont fait partie des amarres principales de la toile ou des fils moins essentiels à sa solidité. Throughton, babile artiste anglais, imagina de substituer aux fils d'argent qu'on employait avant lui , pour les micromètres, des fils d'Araignée , et ce moyen ayant réussi on l'a toujours employé depuis {%).
(I) Bnlletin de la Société plûloBiatiqiie, 1. 1, part, s, f. it» (a) Pictet de Genève, yojra^e dt nvis mçis en Jlngieterrt êi^n Éeossi, an II (i8oa), p. 3oa *
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De lafacuké qu'ont les Araignées de se laisser
appri\foiser par l'homme,
n nous reste à considérer TAraignée sous un dernier et curieux rapport. Tous les animaux redoutent rhonune et sont ses ennemis ; et cependant , quoique inférieur en force à un grand nombre , il est parvenu^ par la supériorité de son intelligence , à les dompter et à les asservir. La faim et la privation du sommeil sont les deux moyens que son habile, et industrieuse tyrannie, emploie avec succès contre les plus féroces. Mais cette faculté des animaux à se laisser apprivoiser par l'homme, qui démontre en eux la possibilité de les faire dévier de Tinstinct pour obéir à l'intelligence , diminue avec la capacité intellectuelle ; c'est-à-dire à mesure que Torganisation des animaux s'éloigne le plus de l'homme. Ainsi , elle est à son plus haut degré dans certains quadrupèdes ; à un degré moindre dans les oiseaux; encore assez remarquable chez certains Reptiles ; peu apparente dans les poissons ; à peine perceptible dans les Crustacés ; et eUe semble entièrement nulle dans l'innombrable classe des Insectes, si cm excepte pourtant les Araignées. Les essais en ce genre ont été rares , les observations sont en petit nomhr« ^ mais elles sont si complètes et si bien constatées, qu'on est certain que cette exception existe.
Tout le monde connaît la noble conduite, la coangeose fidâité de Pellisson envers Fouquet , sa captivité à la Bastille , et les éloquents plaidoyers qu'il 7 composa pour la défense de son ami et de son bienfait tcor. Voici ce que d'Olivet, dans l'histoire de l'Aca-
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demie française , raconte au sujet de cette captivité et ce qu'il tenait de Pellisson lui-même (i) :
« Resserré dans un lieu isolé qui ne prenait le jour que par un soupirail, n ayant pour domestique et pour toute compagnie qu'un Basque stupide et morne , qui ne savait que jouer de la musette , Pellisson crut devoir se précautionner contre un ennemi que la bonne conscience ne dompte pas toujours; je veux dire, contre les attaques d'une imagination oisive, qui devient le plus grand supplice d'un solitaire lorsqu'une fois elle s'efTarouche. Voici donc h quel stratagème il eut recours. Une Araignée faisait sa toile à ce soupirail dont j'ai parlé : il entreprit de l'apprivoiser, et , pour cela , il mettait les Mouches sur le bord de ce soupirail, tandis que son Basque jouait de la musette. Peu à peu l'Araignée s'accoutuma à distinguer le son de cet instrument , et à sortir de son trou pour courir sur la proie qu'on lui exposait. Ainsi, l'appelant toujours au même temps , et mettant toujours sa proie de proche en proche , il parvint, après un exercice de plusieurs mois , à discipliner si bien cette Araignée, qu'elle partait au premier signal pour aller prendre une Mouche au fond de la chambre , et jusque sur les genoux du prisonnier (2). » Un éminent
(t) D*OU?et, mtudtV Académie françmist, article JPMinom. Cette vie a été reprodqite à la tête des Lettres hisioriquet de /Wiitiom, 179g, in-ia, t. I, p. i3.
(2) On ajovte à ce récit, pour le rendre plqs dramatique, qae le (eôUer de Pellisson avait, pour Iniôter ce passe-temps, écrasé sa chère Arai|pnée. Ces! un conte inventé longtemps après ; mais il a fbvrni de beaux yers à Delille. — Voyex ane lettre de noos à ce tajet dans les jÊnkivet iitUrmires de Vanderlioarr , C X , p* 141 -146. *
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naturaliste, M. Léon Dufour, avait accoutumé uDe Lycose Tarentule à venir prendre une Mouche vivante entre ses doigts , et cette espèce d'Aranéidte est au nombre des plus féroces et des plus farouches (i). ' Une femme qui possède toutes les vertus et tous les agréments de son sexe , fille de M. le comte de Béarn ,* aucpiel nous devons un exemplaire du mémoire de Tremeyer, que nous avions en vain cherché à nous procurer, nous a raconté qu'à Tâge de dix ans elle s'était amusée à mettre dans un petit flacon de poche une jeune Araignée noire qu'elle avait prise sur sa toile : d'après la description qu'elle nous en a faite , ce devait être une des deux espèces de Cluhiones , auxquelles les naturalistes ont donné, peut-être bien injustement, les noms d'atroce et de féroce. Cette petite Araignée grossit au moyen des Mouches que mademoiselle de Béàm avait soin de lui présenter. Pour cela' elle couchait son flacon sur une table , et y déposait la Mouche que TAraignée emportait dans un nid en soie qu'elle avait construit dans le flacon. L'Araign^ vécut ainsi , changea de peau et passa lliiver. Au printemps suivant , le flacon se trouvant presque rempli par des dépouilles de Mouches et les peaux que l'Araignée avait quittées par la mue , mademoiselle de Béarn mit la Mouche qu'elle présenta à l'Araignée à quelque distance de l'ouverture du flacon. L'Araignée vint se saisir de la Mouche presque dans les doigts de celle qui la lui présentait.- Mademoiselle de Béarn nettoya le flacon , et l'Araignée , qui avait erré quelque temps pour chercher l'entrée de sa
(i) Dafomr^ Annalti des Scieneis naturtUes , i835 , Zool. t. III , p- 100.
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demeure , s'y précipita dès qu'elle leut retrouvée , et ae hâta d'y construire un nouveau nid. Ce manège se répéta pendant l'espace de quatre ans. L'Araignée gro»* sit pendant deux ans , mais ensuite resta stationnaire. Elle ne fit point d'œufs ni de cocon , n'ayant aucune occasion de s'accoupler. Mademoiselle de Béam , qui prenait alors des leçons de piano , plaçait son flacon à côté d'elle et louvrait lorsqu'elle jouait. L'Ami*gnée, sans qu'on lui offrit de Mouche, sortait alors de sa bouteille et se tenait sur le piano tant qu*on jouairt , puis rentrait dans sa bouteille dès qu'on avait cessé de jouer. Mademoiselle de Béam, soit à la viUe, soit à la campagne, soit en voyage, portait toujours avec elle son merveilleux Insecte , et y était d'autant plus attachée , qu'il lui valait des louanges sans cesse répétées pour sa patience et sa dextérité : mais un jour qu'elle avait terminé le nettoiement du flacon, une jeune femme de chambre qu'on avait récemment placée près d'elle , ignorant l'usage de ce flacon , y versa de l'eau de G>logne et noya F Arai* gnée , dont la mort fut accompagnée des regrets et des larmes de celle qu'il l'avait si longtemps nourrie. Le récit de madame la comtesse de Yillefranche, qui est cette demoiselle de Béarn à qui nous devons f ette décisive et intéressante expérience , me fut lait en présence de son père et de sa mère, et de personnes qui avaient soigné son enfance , et qui toutes Ven rappelèrent les circonstances , que je fis préciser avec une rigoureuse exactitude.
Grétry , dans ses Mémoires , raconte de quelle manière il sut apprivoiser une Araignée, et la faire descendre de sa toile , à volonté , au moyen de son piano.
Les observations que nous avons faites nous-mème
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font bien loin d'être aussi imporlantes pour leurs résultats. Pourtant nous nous sommes assuré par des eipériences répétées que l'Araignée aquatique est susceptible d'une sorte d'éducation , et vient , à un signal donné si on a soin de .lui donner à manger^ sur ks bords du vase rempli d'eau , où on l'a placée , et où élJe a coutume de se rendre pour changer de peau.
De la manière de prendre les Aranéides et de lès
conserver*
Quand on yeut recueillir des Aranéides, il faut être muni d'une petite paire de pinces d'horloger; de petites boites de carton rondes comme des bonbonnières ; d'un flacon rempli d^esprit de vin ; et de petits tubes de verre cylindriques , arrondis et fermés à l'un des bouts y ouverts et fermés avec un bouchon à l'autre bout, tels qu'on en fabrique à Paris pour le Muséum d'histoire naturelle ; et enfin d'un échiquier ou nasse en toile , pouvant se ploDgër dans l'eau.
En prenant les Aranéides, il faut éviter de les toucher; Bompar la crainte du mal qu*elles peuvent faire , c'est là une crainte futile, surtout dans nos climats , où elles sont si faibles qu'on ne sent pas leur morsure, mais parce que, en les saisissant avec le doigt, on déforme souvent leur abdomen , tendre dans beaucoup d'espèces , ou leurs pattes , fines et délicates , et qui se brisent facilement , ou se détachent de leur corps. On les enferme dans les petites bottes qu'on approche près d'elles , et qu'on referme subtilement , ou bien on les noyé dans l'esprit de vin. Quand on veut les conserver vivantes on les introduit dans de petits tubes de verre, et de cette manière on les isole pour
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qu'elles ne se mangent pas. Quand elles sont dans des fentes ou dans des retraites , on les en chasse avec les pinces ; mais H faut faire attention au moment de leur sortie , car elles se laissent tomber, sont très-subtiles à se cacher, et on ne les trouve plus. En secouant les branches d'arbre sur un mouchoir tendu par terre , en automne, on en fait souvent tomber que Ton prend facilement. C'est dans cette saison qu'il faut lever les pierres, qu'on voit être anciennes sur le sol , et qui cependant ne sont pas trop fortement enfoncées. Souvent aussi, en promenant l'échiquier, ou la nasse, sur les hautes herbes, d'une manière rapide, on en prend un grand nombre.
On a imaginé divers moyens de dessécher les Araignées , de manière à ce qu'elles conservent leurs formes dans les collections. Nous ne décrirons pas ces procédés, tout ingénieux qu'ils sont, parce qu'ainsi conservés , les individus , quand ils ne sont pas trèsgros, deviennent presque inutiles pour Fétude. Le meilleur moyen de conserver ces Insectes est de les plonger dans l'esprit de vin rectifié ; mais , quand on veut les observer, il faut les sortir de la liqueur, les placer sur un papier non colley et leur laisser le temps de sécher ; alors toutes leurs couleurs reparaissent , et comme leur forme ne s'altère jamais dans la liqueur, et que leurs membres conservent la souplesse de leurs mouvements , on peut les observer et les décrire avec plus de facilité que lorsqu'elles étaient vivantes.
DE CET ORDRE
Nous avons résumé tout ce qui concerne les Aranéides en général ; il nous reste à faire connaître les nombreuses espèces de cet ordre , et les faits particuliers de leur histoire naturelle ; mais nous ne pouvons parvenir à ce but qu'en classant avec méthode toutes ces espèces , d'après les organes qui décèlent dans leurs habitudes, et dans leur organisation des rapports d'affinités phisou moins complets.
Nous appliquerons donc ici les principes que nous avons exposés ci-dessus , et après avoir reconnu que la ressemblance des yeux et de la bouche ^ sont , pour les Aranéides , les organes qui nous donnent les rapports d'affinités les plus génériques, nous proposerons le tableau synoptique suivant, comme présentant la méthode la moins imparfaite et la plus naturelle que l'on ait encore mis au jour pour cet ordred'Insectes (i).
(]) Conférez sur nos premiers essais de classification des Ara« néides la Faune parisienne ( Insectes ) , t. a ; le Tableau des Aranéides ^ i8o5, in-8«; la Faune française ; le Mémoire sur une nour 9dle classification des Aranéides , la à la Société entomologique le 3 jnillet i833 , et imprimé dans les annales de cette société. Je dois faire observer que presque tons les genres noayeaoz indiqués par moi dans mon nouyeau tableau, et dont quelques-uns ont déjà été proposés par d'habiles naturalistes sous d'autres noms , avaient été depuis longtemps caractérisés dans le Prodrome publié en i8o5, comme des familles pouvant former des genres. J*ai conservé à ces lUNiveauz genres, les noms que je leur, avais donnés dans mes manuscrit* ou dans mes diverses publications. J'ai eu grand soin , dans cet ouvrage , d'indiquer le petit nombre de genres véritablement nouveaux dont d'antres naturalistes ont publié les premiers le caractère
AV BIS ai
I'*" TRIBU
THÉRAPHOSES.
Mandibules articulées horizontalement, proéminentes , à mouvement vertical.
Caractères de la tribu. Les Théraphoses ont les mandibules grandes et fortes, proéminentes, articulées horizontalement , à mouvement vertical, le plus souvent à dos arqué, couvert de poils courts, et qui quelquefois, à Textrémité de leurs tiges ou premier article , ont des dents ou tubercules , formant une sorte de râteau ou de herse caché dans des poils , et à onglets qui se replient en dessous , forts et allongés dans presque tous , mais qui, dans un seul genre , 3QDt presque oblitérés*
Leurs yeux sont au nombre de huit, toujours placés sur le devant du corselet, et souvent ramassés et resserrés en un seul groupe , plus rarement disséminés.
Les palpes sont le plus souvent allongés , robustes et pédiformes. Dans les femelles, le digital est muni d'une petite griffe, et dans les mâles, d'une cupule génitale, qui recouvre un conjoncteur gldbuleux ou en ovale allongé, terminé par un filet, ou creusé en gouttière comme le côté arrondi d'un cure-dent ou d'un «ue-oreitte , et quelquefois muni de plusieurs conr
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joncteurs auxiliaires en pointe ou en tire -bouchon.
Les mâchoires sont allongées ; souvent divergentes ; cylindroïdes ou triangulaires; et se terminant en pointe ou carrées, oacourbées et convergentes ; la lèvre steroale, souvent courte ou étroite , quelquefois allongée et se prolongeant entre les mâchoires , quelquefois trapézoïde et enveloppée par elles.
Le corselet est grand , large et comprimé ; ou bombé et allongé; arrondi, ovale, trapézoïde ou elliptique , et alors diminuant graduellement de largeur vers sa partie postérieure , et très-large vers la tête ; quelquefois aussi, mais rarement, allongé et à tête pointue ; très-rarement nu , et le plus souvent couvert de poils courts ou d'un duvet de couleur sombre , mais parfois avec un reflet métallique; ayant une fossule très-profonde dans le milieu.
Les pattes sont fortes , allongées , étalées latéralement , le plus souvent velues et munies de piquants mobiles : quelquefois avec des lignes nues et dépourvues de poils : elles s appuyent dans un grand nombre sur un tarse charnu en dessous, et sur le dos duquel une petite griffe, cachée dans les poils, est insérée. Dans plusieurs ces pattes sont plus minces , et diminuent graduellement vers leurs extrémités , et 'se posent sur un tarse terminé par une griffe, tantôt pectinée-, tantôt non pectinée : les pattes intermédiaires sont souvent peu différentes entre elles en longueur.
L'abdomen est ovale arrondi , ouéchancré à sa partie postérieure , le plus souvent velu , de couleurs sombres, uniformes ; ayant en dessous quatre fentes pulmonaires, qui dans un petit nombre de genres sont réduites à deux : le derme est tendu, homogène et membraneux, et la partiépostérieufe est terminée par quatre filièrtô,doiit
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deux sont souvent fortement allongées en tentacides. Moeurs et habitudes. Les Théraphoses renferment les plus grandes espèces d'Aranéides^ et retieonent dans leurs fils , outre de très-gros insectes , des petits oiseaux, tels que les colibiris. Elles enveloppent leurs œufs dans, un cocon de soie ; elles cliassent et courent après leur proie. Elles se retirent dans des trous qu'elles se pratiquent en terre, ou se cachent dans les larges feuilles des arbres, et des plantes',- qu'elles rapprochent , ou dansi'intérieur des troncs d'arbre. . Les grandes Théraphoses habitent toutes des climats chauds ; les moindres des climats tempérés ; aucune espèce , jusqu'ici connue , ne s'est trouvée dans des climats froids.
. ArmaTis de la tribu des Théraphoses et de celle DES Araignées. La tribu des Théraphoses ne se compose que de cinq genres : Mygale, Olétère, Sphodros, Missulène, Filistate. De: tous ces genres, le genre Mygale, qu'on a voulu à tort subdiviser en plusieurs autres, est le plus non]d>reux , et le type le jdus> complet de. la tribu, ou celui qui s'éloigne le plus de la deuxième tribu des Aranéides^ qui comprend les Araignées proprement dites. Les genres Olétère- et Sphodros sont ceux qui ont des rapports les [Jus intimes avec le genre Mygale. par leurs yeux ramassés et en un seul groupe, et leurs mAchoûres: allongées et divergentes; mais ils en diffèrent par leurs lèvres allongées entre les mâchoires , et par leurs pattes insérées , non à l'extrémité, mais sur les côtés des mâchoires. Le genre Missulène ^ par son ^corselet large à sa partie antérieure , ses mandibules fortes et ses mâchoires divers^entes , a des rapports d'affinités très-étroits avec les. genres Olétère, Sphodros, et
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avec le genre Mygale ; mais il se rapproelie deë Annéides par ses yeux , disséminés snr le devant de la tète. Les Filistates s'en rapprochent encore plus par kor corselet pointa à sa partie antérieure, et leurs mandibules plus grêles, quoique proéminentes, leurs mâchoires convergentes, qui les assimilent aux Drasses , et aussi par Toblitération presque totale du crochet de leurs mandibules, qui établit un rapport important d'affinités , entre elles et certaines Scytodes. Les Filistates se rapprochent encore du plus grand nombre des Araignées par le caractk'e de leurs ouvertures pulmonaires , qui sont seulement au nombre de deux ) mais par les yeux ramassés en un seul groupe , les Filistates se rapprochent encore plus des Mygales que les Missulénes, et elles appartiennent surtout aux Théraphoses par leurs mandibules pressées Tune contre l'autre, proéminentes, articulées horizontalement, et ne pouvant se prêter qu'à un très-léger écartement latéral.
Par la grandeur, la forme générale , et les pattes étalées, les Théraphoses ont de si grands raf^MVts de ressemblance avec les grandes espèces d'Araignéss des cUmats diauds , démembrées du genre Thoraise , ou les Araignées crabes (Delena, Olios, PhilodrAmus), qu'on les a confondues avec elles , et qu'on leur s donné le nom d'Araignées crabes ; mais ces Insectes sont séparés les uns des antres par tous les rapports d'analogies et d'affinités. Cependant la Mygale Australienne, eonune certaines Delènes et plusieurs Philodrames, a la seconde paire de pattes plus allongée que la fwemière , ce qui établit un rapport d'affiinité entre es Mygales , les Delènes et les Philodrâmes. Ce sont es Dysdères et les Drasses^ qui parmi les Araignées
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se rapprochent le plus des Théraphoses ^ éi qui forment la liaison des deux tribus d'Aranéides. Les Dysdéres , par leurs fortes affinités av^ les Olétères et les Sphodros ; les Drasses , par les rapports des organes de la manducation et du monTement avec les Filistates ; les Tégénaires et les Agelënes, par la longueur des tentacules de leur anus ou de leur filière supérieure , la grandeur de leur corselet , et leurs pattes fortes et allongées ; établissent de grands rapports entre les Araignées et les Théraplioses ; surtout , par la deuxième race de la famille des Mygales digitigrades, et par la famille des Mygales mi-< neuses , dont le corselet est ovale. Enfin les Érèses , par l'arrangement de leurs yeux, qui figurent deux quadrilatères renfermés l'un dans l'autre , et par leurs pattes robustes , ont aussi de lanalogie arec les Thérapboses par les Mygales, les Spbodros et les Missulènes.
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I'' Genre. MYGALE.
Teux au nombre de huit, presque égaux entre eux ,
groupés et ramassés sur le dei^ant du corselet
entre les mandibules : trois de chaque côté
formant un triangle irrégulier, dont l'angle. le
plus aigu est en aidant; les deux autres yeux
. situés entre les précédents sur une ligné trans-
. iferse.
Lèvre petite , presque nulle , insérée sous les md^ choires.
Mâchoires allongées , cjrlindroïdes , divergentes , crewsées longitudincdement à leur côté interne.
Palpes allongés, pédiformes j insérés à l'extrémité des mâchoires.
Pattes allongées , fortes, peu inégales entre elles.
Aranéides chasseuses et courant après leur proie y se renfermant dans 1^ intérieur des feuilles , des creux des arbres , des rochers , dans des retraites qu'elles se creusent en terre.
!'• Famille. LES PLANTIGRADES.
Pattes terminées par un tarse court, obtus et charnu , et
Tclouté en dessous » à griffes insérées en dessus. Corselet grand , arrondi.
Mandibules inermes ou dépourvues de râteaux.
AijjsixDEs se renfermant dans des cellules , sur les plantes , dans les creux d'arbres et des rochers i cocon rond» déprimé.
i" Race. LES AVICELLES.
Pattes alhngéet, presque égales entre elles en longueur \ première ptiire presque aussi nllvngée que la quatrième ^ qui est la plus Icngue s la seconde plus courte que la première; la troisième la plus courte,
I. Mtcâlb fascibs. {M, fasciata.) Long, a pouces 6 lignes
D'un brun fauye ou rougeâtre, arec une bande ovale, festonnée , plus claire , longitudinale , sur le milieu du dos. M.
Jranœa maxima Ceilonica, Albert Seba, t. I , p. log , Pi. 69, fig. I. — Mjrgalefasciée, Walckenaer , Hi«t. nat. des Aranëides , Fasc. IV, 1. — Hahu, Monographie der Spinnen, în-4*, 1810, p. i5, PL 3. — Ihid, Die Arachniden, 1. 11 , p. 63, PI. 5;, fig. 187, Immense Spidern^ Percival, Account of Ceylan, London, iSoS, p. 317.
Ancien-Monde — Asie — Geylan.
SiuTant Seba , cette espèce ne 61e point de toile , et se trouve nr les grands arbres. Elle dévide un gros fil au moyen duquel elle descend lentement , à la manière des chenilles, qu elle imite aussi en formant un nid ovale où elle dépose ses œufs. Elle enchâsse ce nid si fermement entre les branches d'arbres qu'il est difficile de Ten tirer.
Selon le témoignage de Percival , cette espèce fabrique une tofle assez f ^rte pour arrêter les petits oiseaux. En comptant la longueur des mandibules , elle a 3 pouces de longueur. Mais nous évaluons toujours la longueur, sans compter les mandibules et les filets sétifères.
s. Mtgalk tacbetêe. ( M. maculata» ) Long. 1 ponces 6 lignes.
D*nn brun cendré uniforme , bande ovale , longitudinale, plus claire sur le milieu du dos , avec une suite de taches rondes dans le milieu.
Tarant ula 4. Maarlma suhcinerea hirsuta , the large hairr Taran- APTÈP.rs , TOME l. 14
jio jnttikfBosts.
l«/<r. <-* Brown , Hist. of Jamaice, 1766, in-fd. p. 410, pi. 43, fig. I . — Albin , pi. 3/( , fig 1 69, p. «Si .
Nonvean -Monde — archipel d* Amérique.
Selon Brown , on tronre cette Mygale dans les rochers da centr« de rtle de Jamaïque.
3. Mtgau de Le Blowd. ( M. Blondit, ) Long, s pouces S lignes.
D*un brun roogeltre uniforme , ayant deux tranches rongea- 1res , allongées et pointues, sur le genual ou quatrième arti.le des pattes formées par l'absence de poils. Mâchoires prolongées tu pointe an côté interne ; digital des palpes du mâle ponrYU d'an conjoncteur orale, cylindrique ou resserré dans son milieu , figurant un cure-oreille. Filières-tentacules de Tanus allongés.
MjrgaU de Le Bhnd, Latreille , Dictionn. d*Hist nat. , t. XV, p. S04 , s'édit. , p. 1 18. — Paliasot de BeauTois, Insectes d'Afrique* pi. 3, fig. a, p. i3S. — Hahn, Monographie der Spinnen, 1820» ln-4^ pi. I, p. !•'». — Ihid, die Arachniden , 1. 1 , p. iS , tab. VII. ( Les pattes sont très-inexactement figurées.)
Nouveau-Monde — Cayenne — Saint-Domingue — Saint- Vincent
— Martinique — Brésil.
J ai dans mes manuscrits trois descriptions très-détaillées de
cette espèce , accompagnées de dessins : la première d'après une femelle rapportée de la Martinique par M. Droz, qui est dans la collection du Muséum. La seconde d'après une jeune du même sexe , rapportée de l'île Saint- Vincent. La troisième est d'un maie qui m'a été envoyé par M. Strauss, de la province du grand Para au Brésil. Voici les dimensions de cette dernière : la longueur totale du corselet et de l'abd men est de 2 pouces 6 lignes ; y compris celle des mandibules, de 3 pouces. La longueur du corselet est ogale à sa largeur, et a i pouce 3 lignes ; les palpes ont s pouces ; la quatrième paire de pattes , 4 pouces 4 lignes et demie ; la première» 4 pouces 1 ligne ; la seconde , 3 pouces 9 lignes ; la troisième, 3 pouces 7 lignes. Les yeux sont sur une gibbosité très-arrondie, formant un carré 1 ng transverse ; les latéraux rougeatres, <.v«laiics; les intermédiaires plUs groà, arrondis, noirâtres.
Le m decîn Le Blond a trouvé cette grande espèce à Cayenne. Palissot de Beauvois dit qu'elle est commune à Saint-Domingue, où on la nomme jÉraignic'Crahe, Serait-ce la même espèce que
C. ktGÀLÉ. an
Uiïgsddrf (ftélsé um diéWèlt), i8ii.în-4*. 1. 1", p. 63. a deôriiè en la confondant avec layiculaire ? 11 a trouvé la sienne sur le continent d'Amérique, sur la côte opposée a l'île Sainte-Cathe- Hne ; il dit qU'ellc est commune parmi les plantations de ble de Turquie, et dans les lièiix qu on homme os barreiros. Les naturels Comment cette Araignée jéra'à Carànguexeira ; les Portugais U nomment Jfraî^née Crabe. Selon Langsdorf , elle vit en terre ^aiis des trous, et ne fa il point dé toile : elle se nourrît de mouches, de foonnii, d'abeilles,^e guépès et d'ftuti*êS inMetéS, et hôh d*oileanx et de colibris. Cette dernière hssei'tioh serait une ftfblë, selon Langsdorf. Pourtant Milbert, dans son Voyage k rUe-de-France ( t. Il p. 64 ) , dit : « Je trouvai dans quelques touties de bambou dès Af*aighées cl'iihe gix)sseur'monstrueuse. Un petit bengali s*ëtait pris dans leurs toiles perfides ; je me hâtai de le sauver de fattëinte de ces odieux insectes. » M. Perty , dans son ouvrage iar leè Insectes recueillis par MM. Spix et Martius an Brésil, )S34, in-folio, p. 3;, affirme , que Langsdorff se trompe et, que les grandes Aviculairês du Brésil mangent des petits oiseaux et des Reptiles. Stedman dit qu'à la Guiane les grandes Araignées sont nommées Jraignécs de Buissons^ et quelles font ime toile de peu d'étendue, mais forte. Suivant Palissot de Beaovois , & Saiht-Domingile la Mygale de Le Blond se tient dans les chatûpé, y pratique un trou où elle attend sa proie; mais Ule ne se confié pas à ce seul moyeu de pourvoir à sa nourritlire. elle s rt le suiret lë matin , elle grimpe aux arbres , pénètre 8abs les nids des colibris et des oiseaux-mouches, suce leurs œaSk (m le sang de leiirs jpetits. Son cocon est de la grosseur d'uH oeilf de pigeon. Selon MM. Spix et Martius, elle se cache sous lefe ^io+es, dans les bois pourris, et visite souvent dans la nuit les lits dés voyageurs.
4. Mtcali VEASicotOBt. ( Jf. Fersicotor.) Long, i poîice é lignes.
La femelle très -velue : eorselet arrondi , recouvert de poils conrts ùa de duvet d'un beati vert bouteille d'un éclat métallique. Abd men bvalé; pltti gbos a sa partie postérieure, et dont Fepiderme est reci*uvert en dessus d'un poil ou duvet noir de velours, et de longs poils d'Un beaU t. uge ferrugineux, qui, du •ôte eu ventre , vus à im certain Jour, ont im reflet violet. Les pattes allongées sont revêtues de poils uoirs en dessus , et lès
palpes de poiU vert bonleUle. Tout le dessous est d'un beau noir
Telouté.
Le mâle, un peu plus allonge , a i pouce 9 lignes. Le corselet très-grand et couleur d'un noir de velours. L abdomen d'un r uge ferrugineux. Les pattes antérieures pourvues à lextrémité du fémoral de deux appendices ou épines rouges et courbes. Aux palpes le digiUl a un conjoncteur globuleux à sa base , et est terminé par un filet à double courbure ou en tire-bouchon.
Jranœa EirUpes. Fabricius, Entom. Syllem. , p. 4«8. n« 77. Nouveau-Monde — Archipel —Guadeloupe— Martinique.
Ma description de la femelle de cette espèce est , daprès un individu vivant envoyé de la Guadeloupe à Paris ; et le mâle d'après un individu envoyé du Brésil à la collection du Muséum. Les filières sont au nombre de quatre. Les filières Supérieures ont 3 lignes de long , et sont composées de quatre articles. Les filières inférieures, insérées plus en avant sous le ventre, sont beaucoup plus courtes et n'ont que trois articles.
Une Mygale de 5 lignes de long, avec des poils longs blanchâtres, qui provient de la Martinique, et est dans la collection de M. Guérin , paraît être une Versicolore jeune. D'autres Mygales de la même Uille et aussi jeunes ont les p Jls fauves rougeâtres.
Laet (Description des Indes occidentales , p. 5oS) parle d'une Araignée vivante qu'il avait reçue de l'île de Saint-Alexis, près Saint-Fernambouc. — Marcgrave, Hist. nat. du Brésil, p. 148, cap. 3, fait mention d'une grande Mygale trouvée dans la même Qe, qu'on appelle au Brésil Xjéraignée Gouaeou ou Nhamàou- Guacou, — Leschenault avait rapporté une Aranéide de la c6te de Malabar, qui, dit-il, se nomme Nhamdou^uacou. 11 faut qu'il y ait confusion ou erreur dans ce fait.
M. Risso a décrit une Mygale d'Europe , qui paraîtrait , par la diversité des couleurs, se rapprocher de la Versicolore. Voici la description de ce naturaliste : Mjrgale Solitaria. Corpore thoraceque violascentibus lanuginosis ; pedibus fuscescentibus , pellucidis. Cette espèce préseule un corselet brun violet ; l'abdomen ovûle, arioudi, violalre, plus clair sur les c6tés, couvert d'un petit duvet ; les pattes luisantes , d'un brun clair; les quatre yeux supérieurs géminés de chaque côté. — Argylle tertiaire. — Vallon obscur, juillet. ( Risso , Hist. Nat. des environs de Nice et des Alpet maritimes t. \, p. 159. )
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MrcALB cvBjLiiE. {Mygale eubana
Mâle : 1 ponce 9 lignes.
Abdomen d'un brun foncé. Corselet rouge brun , À poils luisants, mais non métallique. Pattes fortes très-allongées, ayant deux épines ou crochets noirs courbés au fémoral. Digital des palpes pea renflé, à conjoncteur gLbuleux , rougeatre, terminé en pointe peu allongée.
Femelle : i pouce 6 lignes.
Abdomen brun. Corselet ovale, allonge, bombé, rongcâtre. Pattes de longueur médiocre, sans crochet au fémoral.
Mrgole Spinierus deLatreille, Dîctionn. d'Hist. nat. » s*édit. t.XX^ll, p. 118.
NoQTean-Monde — He de Cuba.
Les pattes antérieures du mâle, on de la quatrième paire, ont a pouces 6 lignes; les pattes postérieures, ou de la quatrième paire , s pouces 8 lignes.
M. de la Sagra a rapporté treize individus de l'île de Cuba de cette espèce, et dans ces treize il y avait douze mâles et une seule femelle. Celle-ci était plus petite que le maie comme dans la Versicolore. Serait-ce une jeune? ou les femelles, dans certaines Mygales, sont-elles plus petites que les mâles?
La Cubane diffère de la Versiv olore , dans la femelle , par les eonlenrs non métalliques. Le mâle n'a pas le corselet si noir. Tantes deux ont des crochets dans les mâles seulement. 11 fallait donc changer ce nom de Spinierus qui pouvait induire en erreur.
Mtgàlb bose. {J^f/'gaU rosea,) Long, i ponce 9 lignes
Très-velue. Abdomen et corselet couverts de poils d'un rouge tendre tirant sur le rose luisant. Fémoral garni de deux crochets.
Nouveau-Monde — Amérique méridionale— Chili. —Collection de M. Guérin. Envoyée par M. Année.
Cette espèce est voisine de la Versicolcre, mais elle en diffère nirtont par la couleur du corselet semblable à celle de Vabdomen.
Mtgalb NiGRâ. {M, Nigra.) Long. 2 ppucei
Conelet très-grand , d*un noir fonce, velouté; abdomen trèsrein , d'un brun noir foncé , avec des points rouges allongés ; poitrine d*un noir velouté. Mâle dont le digital est pourvu d*un èonjoncteur glo' uleux , terminé par un crochet. Le tout figurant one larme batavique. Couleurs plus foncées et plus noires ({ue celles de la femelle. ( M. )
Mjrgale Jvicularia, Hahn. , Monographie der Spinnen , t8«o, 19-4?. t i*'. Hist. pi. 4 > fig* 16. — Ibid. die Aracbniden, i833, in-8». 1. 1», tab. XXV, fig. jS. — Utreille* Mxgoh Barikotomei.
Nouveau-Monde — Amérique méridionale — Brésil.
Latreille dit de sa MigaU Bartholomei (Vues générales sur !•• Aranéides, t. l*', p. 61 et suiv. des nouvelles Annales du Mn* •éum , p. 9 de ce Mémoire tiré à part ) , qu elle ressemble à l'Aviculaire , mais que (extrémité de ses pattes est moins large ; que I9 corps est d'un noir très-foncé , avec des p jÎIs d'un brun ferrugineux sur le dessus de l'abdomen et le contour du céphalothorax; ^'çlte a Iq céphalothorax plus carré et plus largement tronqué ^ avanl que dans TAviculaire ; que les pattes ont des raies Ion*» gitu4i|ialef « plus claires , et que les yeux lisses sont rongeâtrcs ^ plac^ comme dans TAviculaire.. J'ajouterai qu'il y a despoQs roux qui sont ferrugiueux, ardents , comme cillés à l'extréniité àm, )>9n<leau , ç( s'étendant à la naissance des mandibules. Ces mandibules sont noires, avec des poils roux allongés ; la petite raie fine 46 poib roux ardent qui est sur la tranche du bord du corselet « ]% raie plus épaisse de même couleur, à l'extrémité de la hanche et à la naissance du fémoral , font facilement distinguer cette espfiQf». Les pallies sont npires , avec des poils roux, allongés, hispides , peu épais.
Mtçu^ CiifCBUPis (la femelle). {M, Catutrida fimim
Long. I pouce 8 lignes.
D'un bmn fauve uniforme, avec des poils d'un fauve-roq^ No9re«u-Mopde ^ ile de la Mutiiuque — BréiU*
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Les mandibnles sont plus allongées que dans rAriculaire , leur premier article est plus gros vers l'extrémité. Les yeux sont en carrés comme dans rAviculaire, mais plus écartés entre eux. Les postérieurs intermédiaires sont les plus petits, et sont placés plus bas que les extérieurs latéraux ; les antérieurs intermédiaires plus gros et ronds ; les quatre extérieurs ou les latéraux sur les deux lignes, sont ovales. Les filets sétifères, les palpes et les pattes sont plus allongés que dans l'Aviculairs. Les pattes s'amincissent vers )eurs extrémités , et se rapprochent par-là de la seconde famille , et aussi par leurs griffes plus apparentes. La quatrième paire de pattes a s pouces 9 lignes. La première 3 ponces 3 lignes.
Je regarde cette espèce comme la femeUe de rAraniide mâle , par BeauTois , qui suit :
I kii* UiCALK ChMcànim (le mâle?). ( M. Caucendes m«/.^)
Long. 3 pouces.
Brune» relue ; pattes dont le fémoral est terminé par un tabercnle pointu et arqué ; digital des palpes pourvu d'un oonjonc? teor pyrifprme , à pointe arquée.
Palissot de Beauvois , Insectes recueillis en Afrique « in-folio , t. 1 , p. i3J>, pi. 3, fig. I. — W. Hahn, Monographie der Spinnen, x8to, in-4'\ pi. 3, p. i6. — Jfnd. die Arachniden , i833, in-8*, t. XlX , fig. 57, 1. 1 , p. 77. — Dortbez, Transact. of theLiunean iocietjr, yol. s, p. 68, Nouveau-Monde — Saint-Domingue.
^. Mtcalx ochràcêe. (if. ochracea.) Long. 14 lignes.
Corselet brun. Pattes et abdomen d'un rouge pale. Yeux de la ligne antérieure plus bruns; yeux postérieurs rapprochés. Pattes Tcloes d*un roux ochracé. Abdomen couvert de poils roux trèsdenses ; ventre plus brun. (M.)
M. ochracea, Perty, Delect. animal qusc in itiner. Bras. ann. 1817 et 1820, colligerunt J.-B.deSpixetF.-P. Martius— Monathii, iSSoet i834, ri. 38, fig. 2.
Nouveau-Monde — Brésil , sur les bords du Rio-Negro.
Cette Aranéide est très-semblable à laCancéride delà Martinique!
2l6 THÉRAPUOS£ô.
La Mj'gale noire foncée {MrgaU atra de F>a treille) , Vue générale sur les Aranëides, t. I , p. 6i etsuiv., des Nouvelles Annalet d'hist. nat., p. lo du mémoire tiré à part, me paraît se rapprocher des précédentes . si toutefois elle appartient à cette race. Latreille dit qu elle est moins grande que la Mygale Avii ulaire » toute noire on noirâtre. La gibbo«ité oculifère paraît un peu plus élevée et plus arrondie ; les yeux , ou du moins leur iris, sont jaunâtres ; les deux jambes antérieures du mâle sont armées d'un fort ergot. -^ Conférez cette description avec celle de la Mygale funèbre, n* iG.
to. Mtgals Javanaise, (ilf. Jauanentit,) Q Long, s poocef.
Rouge brun clair; griffes des tarses allongées et apparentes. (M.)
Monde-Mantime •— Java.
Les pattes antérieures ont s ponces i ligne; les postérieures s pouces 1 lignes.
Les yeux de cette espèce se rapprochent beaucoup de la Mygale de Le Blond , et forment un carré plus allongé , dans le sens transversale , que daus l'Aviculaire , et que dans certaines espc< es de la race suivante. Les yeux intermédiaires de la ligne antérieure sont gros et ronds, bruns, les autres ovales, d'un rouge jaunâtre ; les Intermédiaires postérieurs pas très-rapprochés des extérieurs , enfoncés et bombes.
II. Mtcals Saint- Vincent. ( ilf. Sancti-F'inceniu,) ja Long, i p,
1 lignes.
Corselet d'un bmn rongeatre , presque entièrement glabre ; abdomen d*un brun moins vif; pattes, palpes et mandibules do la couleur du corselet et très-velus. ( M. )
Nouveau-Monde — île Saint-Vincent.
Dans cette espèce . la quatrième et la première paire de pattes sont presque égales ; les pattes antérieures sont plus renflées. Les yeux forment un carré long, transverse , dont la gibhosité est peu prononcée : les yeux postérieurs intermédiaires sont les plus petiU de tous . et sur la ligne de Textrémité des yeux latéraux postérieurs; très-rapproché) d'eux. Les quatre yeux latéraux sont ovales, allongés ; les yeux intermédiaires antérieurs arrondis pins gros : tons, OQ presque tous, sont rouges.
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la. Mtcajlb Walcunaer çf, (M, ff^alckenaerii.) Perty.
Long. 1 pouce.
Corselet et abdomen arrondis. Corselet , aussi long et aussi large qoeFabdomen , d*un brun foncé, couvert de poils plus allongés d'un brun plus pâle ; les trois derniers articles des palpes et des pattes d*nn rouge sanguin à leur extrémité. Tarses larges et renflés, et presque entièrement couverts de poils rouges sanguins. Ventre et sternum noirâtres ; mandibules fortes , très-proéminentes.
Perty, Delectus anîmalium articulatorum quœ in itinere per firasiliaui annis 1817 et 1820, colligerunt J.-B. Spiz, Freder. Pbilip deMartios. — Monacbiî, i83o et i834, in-fol. p. 191, PL 38, fig. s.
Nouveau-Monde — Brésil , région équinoxiale.
Espèce bien distincte, et caractérisée par les belles couleurs des anneaux d'un rouge sanguin, dont les articulations des pattes et des palpes sont rerouverts. Ses tarses sont élargis et ronges k leur extrémité; les pattes antérieures et postérieures presque égales, ont quinze à seize lignes de longueur : les deux paires de pattes antérieures ont les anneaux rouges aux articulations beaucoup plus larges . et quatre des articulations sont ainsi entourées, tandis qu'il n'y a que trois anneaux rouges aux pattes postérieures. La tige des mandibules égale la moitié de la longueur du corselet, et les onglets sont noirs. Cette espèce, rare dans les collections , n'a encore été décrite et figurée que par M. Pcrty.
!• Race. LES AVICULAIRES.
Pattet couriet ou peu allongées , inégales entre elles en longueur t la première paire de pattes sensiblement plus courte que la quatrième.
i3. MrcALB AvicuLAïKB. (if. Jvicularia,) Long. 2 pouces.
Abdomen d'un brun uniforme on notr jaunâtre, sans taches sur le dos. Pattes groises, très-velues, et à jambes et tarses dilatés. Palpes gros, allongés ; digital du mâle pourvu d'un conjoncteur, dont la base est en forme de fève on d'un globale comprimé , qui se tmtniiie en filet délié, k double courbe.
2l8 TUÉRAPUOSES.
Die west indianischen tmnkeltpinne , Kleemann, dans Roesel Beliistigungen, 4 theil, p. 35- 108, 1. 1 du supplément, tab. XI et tab. XII. — jéniignèe jiviculaire, Degeer, Mém. pour senrir à l'Histoire des Insectes, t. VII , p. 3i3 , PI. 38 , fig. 8,96! 10. -^ {^treille » Mém. du Muséum d'hist. nat. , t. VllI , p. 4&6 à 460. — Walckeur.er, Tabl. des Aran. p. 4, Pi. i, fîg. 3.
Nouveau-Monde — Amérique méridionale , commune àCayenne el à Surinam.
Les yeux , dans cette espèce , sont portés sur une gibbosité brusque, et sont plus ramassés que ceux delà race précédente ; ils figurent, par leurs lignes extérieures, presque un carré : les yeux poatérieurs sont très-rapprochés, et les postérieurs intermédiaires plus petits que les postérieurs extérieurs , et placés un peu plus bas: tous les yeux sont ovales» bors les intermédiaires intérieurs qui sont gtos et ronds : ils sont tous d'une couleur pale blan* cbâtre. La quatrième paire de pattes a ordinairement s pouces , la seconde i pouce 4 ligne , la deuxième i pouce , la troisième II lignes.
L'ATieulaire fait , dans les gerçures des art>res, les intentioes dies masses de pierres , sur la surface des feuilles , à la campagne , dans les lieux solitaires , dans les habitations , une ceUnle d'une soie très-blanche , fine , demi-transparente, qui a la forme d'un tube, rétréci à son extrémité postérieure : c'est un ovale allongé , tronqué antérieurement , qui a 1 décimètres de kmg , war 6 centimètres de large. Le cocon est enveloppé d'une soie de trois couches, dont l'intermédiaire est plus mince et n'est pas recouvert de bourre. La femelle place son cocon près de sa demeure, et y veille assidûment. La toile de l'Aviculaire est tour jours propre , et jamais on n'y a trouvé de débris d'insectes, L'Araignée chasse pendant l'absence du soleil sur l'horizon.
Plusieurs voyageurs m'ont assuré qu'on les voit le soir courir sur l'écorce des arbres de l'avenue qui conduit à la ville de Cayonne. Selon M. Moreau de Joannès, elle enveloppe ses œufs dans une coque de soie blanche , au nombre de t ,800 a 2,000 , et les fourmis rouges mangent les jeunes lorsqu'ils sont ëdos. M. Goérin a dans sa collection un c.:con de Mygale qui est couvert d'une multitude de très- petits Cynips : ce cocon est aplati, rond, et a trois pouces de diamètre ; il a été ouvert en nu présence. Les petits étaient éclos. Os avaient deux lignas de
HmÇnenr ; coulçnr blanç-jaunitre unifonnç, 0xcepté 1« gibbotité des Veux qui est brune. Le» tentacules allongés de l'an^?, lep mandibules proéminentes et coufbëes, les yeux très-appareqts, tout ce qui caractérise le genre est bien développé. Les yeux intermédiaires intérieurs, très-gros, bruns rcugeâtres. Les pattes autérîcnres, ou la première paire, étant aussi )ongu^ que la q^atriéme. Je soupçonne que ce cocon , d'ailleurs reqiarquable par sa grandeur, appartient à une espèce de la race des ^ivicellef , ^ noQ à l'ATiculaîre. Les Cynips, comice certains Ichneumoi^, introduisent probablement leurs œufs daqs les çeùfy de ces ^a néides , et ]a larve des Cynips se nourrit dç la sub^aoce d^ V(»ufc qui produit alors uii Cynips au lieu d'upe ^ra^^^^Ç-
i|. HrcALB posTiLE. (if. EosiUU.) Lppg. X pouç^ 6 Ugn^.
Van hnm rongeâtre , yeux d'un rouge-brun oli^scur, avec un reflet don jaune luisant. PaUes courtes. Le digiUl du mâle pourvu d'un conjonctenr en forme de fève ou de globule comprimé, terminé par un filet à double courbure. ( M. )
La patrie de cette Mygale, remarquable par le peu de longueur de ses pattes, relativement à la longueur de son corps , n^'est incoonne. Les pattes antérieures ont 2 pouces i ligne, les postérieures s ponces 4 lignes. Les yeux forment çn carré assez élevé comme dans TAvîcnlaire : les deux intermédiaires de la ligne postérieure sont les plus petits , tous les yeux extérieurs sont ovales , les açitérieors intermédiaires arrondis.
Je n'ai aperçu de griffes qu'aux pattes antérieures, et cachées dans les poils , les palpes et les pattes postérieurs en étaient dçpowvus. Le maie de cette espèce a les pattes plus allongées et pins amincies vers le bout ; il est beaucoup plus petit et n'a que i ponce 3 lignes. Etait-ce un jeune?
i5. Mtcalb rÂBSEMKK. ( Jf. contpersa, } Q Long, x pouce 3 liffaes.
D'nn bmn-marron uniforme, abdomen plus clair. Corselet orale y allongé, plus long et plus large que l'abdomen, presque glabre, couvert d'un léger duvet, très-large à 9a partie antérieure, et très-bombé vers la tête, peu dilaté dans son milieu et coupé en ligne droite à sa partie postérieure. Sternum allongé , très-étroit, bombé, brun-foncé glabre et luisant: mandibules
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brunes, arec une large raie nne , glabre et Inisante mr le derant , gibhosité des yeux très-elerëe. — Collection de M. Bnqnet.
Nouveau-Monde — Airér. Mérid. — Brésil.
La gibbosité des yeux figurant un carré long, Ips yeux transrer- •aux et intermédiaires beaucoup plus gros, à prunelle brune , entourée d*nn cercle jaune brillant, lesyeux de couleur jaune. Bandeau ou bord antérieur du corselet glabre et rouge. Pattes fortes , pea allongées, cuisses renflées, brunes, avec quelques piquants an métatarse : le fémoral , le génual et le tibial ayant des raies longitudinales nues , glabres. La quatrième paire de pattes surpasse de beaucoup la première , qui , elle-même , est sensiblement pins allongée que la seconde. La troisième est la plus courte. Abdomen OTale , allongé , étroit , très-bombé sur le dos , velu , mais garni de poils égaux , peu allongés , mais bruns , en denous desqneb sont de petites taches fauves semées irrégulièrement, obtcnret, an milieu de. taches plus grandes.
Z* Race. LES AUCEPS.
Pattes de longueur médiocre, La première paire la plus allongée» la quatrième ensuite»
i6. Mygale caisx {Mjrgale murina). Long, s ponoei.
Noire, corselet velu, abdomen noir, à poil court; pattes arec des poils plus longs. Les yeux forment un carré long , transversal , étroit dans sa hauteur; ces yeux sont d*nn rouge brun; les quatre de la ligne antérieure sont les pim gros. Les yeux intermédiaires de cette ligne antérieure sont presque sur. la même ligne que les extérieurs ou latéraux , ronds et plus gros, tandis que les latéraux sont ovales. Les yeux intermédiaires de la ligne postérieure sont les plus petits , placés plus bas, ou sur une ligne moins reculée que les latéraux extérieurs; très-rapprochés d'eux; d'un rouge pale, et un peu enfoncés et aplatis, comme dans beaucoup d'autres Mygales. (M.)
Les yeux rapprochent cette race de la première et de certaines Digitigrades. La Mygale Murina est une des plus fortes du genre. Les pattes antérieures sont remarquablement plus grosses et plus renflées que les postérieures.
Sa patrie m'est inconnue.
G. MYGALE. «i^ I
Ohserpafiûn générale sur Us Mj'gales Piantigraâes,
Les dÎTerses espèces de Mygales Plantigrades sont difficiles à distinguer entre elles , à cause de l'unifonnité de leurs couleurs ; il parait même qu elles se dépilent avec Tage , ou qu elles perdent lenrs plus longs poils. C'est par Tëtude attentive des plus légères diflerences dans les yeux , dans la longueur relative des pattes et des tentacules de Tanus, quon parviendra à les bien caractériser : nous avons fait un premier pas , c'est aux naturalistes qui habitent les contrées où ces Aranéides sont communes, à s'avancer plus avant par d'assidues observations. Il nous « paru que certaines espè* es de Mygales Plantigrades avicelles, n'avaient de grifies qu'aux pattes antérieures et aux palpes , et qu'elles en étaient dépourvues aux pattes postérieures, où ces grifles étaient remplacées par une simple callosité; mais celte observation doit être soumise à de nouvelles vérifications.
Famille. LES DIGITIGRADES INERMES
Pattes amincies à leurs eitrémités ; tarses allongés , avec des griffes terminales.
Mandibules inermes ou dépourvues de râteaux. Akajiéides chasseuses^ courant après leur proie.
\^ Race. LES OVALAIRES LARGES.
Corsdet ovalaire, large ^ déprimé.
Filières-tentacules très-apparents et médiocrement allongés,
Mtcale zsbaxb. (^M/'gale zébra,) Long, i pouce 5 lignes
Corselet , abdomen et pattes d'un brun noir. Abdomen marqué sur le dos de sept bandes transversales d'un rouge ferrugineux, les quatre premières interrompues dans leur milieu. Première paire de pattes la plus longue. Tentacules allongés.
Mygale peinée. — Latreille , Analyse des travaux de l'Académie royale dés sciences pour l'année i83o , partie physique , p. 80. —
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Lairville. Vnes générales fur Icb Aranéides, Nouvelles Annales du Muséum d'hisl. nal. t. i«', p. i6i. — Walcken., Annales de la Société enlomol. vol. IV, p. 637-65o, pi. 19. Nouveau-Monde — Amérique méridionale — Brésil.
Je ne connais tjue la femelle de cette belle espèce , qui se distingue de toutes les autres Mygales par ses couleurs bariolées , c<mune Un zèbi-e. Les pattes ont au fémoral , âù génual , et aiî tibial des |>arties liues et rbuges. La loiigueui* totale , avec tes mândîhor les , est de I pouce 8 lignes. La premièi*e paire de jpattès a s pouces ; ligtieé; la quatrièxhe , t |>oiices 6 lignes ; la deuxième, t ^uces 4 li^es el demie ; là troisième , t pouces ; lés palpes , 1 pouce 3 lignes 1 tiers. Yeux formant un parallélogramme transversal , allongé, tous d'uii jaune d'ambre brillant : les intermédiaires ^>ostéHeur8 plus petits et moins reciilés que les latéraux extei*ietlrs , les intermédiaires antérieurs arrondis. Les filières- tentacules sont allongées.
Cette espèce fait partie de ma collection. Elle m*a été donnée par M. Aleiandre Lefebvre , secrétaire de la Société entbmologiquo de France.
Mtcalx cacELLE. {MrgaU sétpa.) çj^ljoo%. i ponce
Corselet un peii déprime , A'nn brun fauve. Abdomen ovale , allongé. Palpés peu allongés ; le digital pôtirvu d*un conjorictènf globuleux , recouvert par une touffe de poils d'un fauve clair, oa couleur de chair. Mandibules un jpeu tombantes, coùrliées en bas, diminuant de grosseur vers leurs extrémités; poils d'un fanve clair très- long, au bas du bandeau et sur les mandibules .Yeox formant un trapèze dont le plus long côté est U-ansversal ; les intermédiaires postérieurs sont les plus petits, et sont plus culés que les latéraux postérieurs, mais très-rapprochés d Les mtermédiaires antérieurs , ou les yeux de la seconde ligne sont ronds, et beaucoup plus reculés que lès antérieurs, qdi Sont les plus gros et ovales.
Nouveau-Monde — Amer. mér. — Capitainerie dé Motttérided.
Je ne connais que le maie de cette espèce. — L'Aranéide femelle beaucoup plus petite , dont la descriplioa Ta saitre, pêr rait ea différer spécifiquement par les jreoz*
la à
MrcAU TELCE. ( Mygale hirsuta, ) Long. 6 lignes
Ronge , trèt-ve)ue , surtout les pattes. Mandibules minces, comprimées sur les côtés, subitement courbées à leurs extrémités. Abdomen allongé et de la longueur du corselet ; corselet large , aplati. Yeux presque égaux entre eux, formant un trapèze; les intermédiaires postérieurs les plus petits , et un peu plus éleyés on plus reculés que les latéraux postérieurs, les intermédiaires antérieurs sont aussi beaucoup plus reculés que les latéraux anté* rieurs ; les quatre yeux latéraux sont les plus gros; tous ces yeux sont d an jaune brillant , et portés sur une forte gibbosité. Quatrième paire de pattes la plus longue. Filières-tentacules allongées. (M.)
NouTeau-Monde — Amer. mé:. — Capitainerie de Monterideo.
Le caractère des yeux empêche de croire que cette espèce ne soit une jeune Ariculaire. Elle s'éloigne par ce caractère des espèces de cette race, et semble se rapprocher de celle des Avicelles, dont les yeux forment un carré long , transverse , mais avec des yeux intermédiaires antérieurs plus gros que dans cette espèce. Les pattes sont allongées, très- relues ; les cuisses grosses, mais les extrémités fines , la quatrième paire plus longue.
Dans la Mygale zébrée, les pattes antérieures et {)Osterteurës sonè presque égales , mais la première paire est cependant un peu plui kngne. C'est le contraire dans la M. hirsuta.
Par le corselet et par ses fili Tes-tentacules , cette espèce appartient a cette race. Par ses yeux , dont tous les intermédiaires sont plus recalés vers la parlie postérieure du corselet et forme une figure trapézoîde , elle se rapproche de la race suivante.
2o. MTCAI.E LONCXTAisE. {^MjrgaU longitarsit,) Long, i pouce
I ligne.
Abdomen brun , peu velu. Groupe des yeux comme dans les antres Mygales. Pattes allongées (les postérieures ont 2s lignes) , sans épines ni piquants : le tarse et le métatarse ayant une brosse courte , serrée , qui se continue jusqu'à une brosse plus petite où se trouvent les griffes : l'ergot est remplacé par un appendice replié mr le côté poitérieur de la saillie, en forme de dmt, imitant
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un râteau , à raison d'une lérie d'une douzaine environ de petits points cornes que présente ta tranche inférieure ; de longs poils et un fin duvet plus intérieur enveloppent cet appendice. L organe copulateur dans le mâle , sphéroîdal à sa base , se contourne fortement en manière de tire-bourre , puis est comprimé et strié longiludinalement , et se termine en une pointe acicnlaire , longue et peu arquée ; le radial qui le précède est très-velu en dessous ; les filières-tentacules sont allongées. (M.)
Latreille , Vues générales sur les Aranéides, dans les NouTélles Annales du Muséum d'histoire naturelle.
Ancien-Monde — Madagascar.
Cette espèce fait son habitation sons les troncs pourris det forêts , situées près de la rivière Troulouine.
Sur la Mygale de ff^iiie,
G>mme il ne s'est pas encore rencontré de Mygales plantîgradea dans la Notasie ou Nouvelle-Hollande , je présume que la Mygale décrite et figurée par White, dans son voyage à la Nouvelle- Galle ( Voyage to New-South-Wales, p. 277 ), est une Mygale digitigrade ; sa longueur est d'un pouce et demi , son corselet est proportionnellement, avec son abdomen, court et en cœur. L'abdomen est allongé , pyriforme , c'est-à-dire large et arrondi à sa partie postérieure. Elle a , selon White, les yeux disposés comme la grande Àviculaire du Brésil. Son corse et et ses pattes sont d'une couleur très-luisante. Les pattes ont des épines ou piquants mobiles, c'est-à-dire que l'insecte abaisse ou relève à volonté : et White fait observer que cette particularité se retrouve dans quelques autres espèces. La couleur de celle-ci est d'un brun-marron clair ; mais l'abdomen est d'un brun pâle , et a sur le dos une raie d'un noir foncé. Elle n'a point de filières-tentacules allongées , et formerait, si c'est une digitigrade , une troisième race k corselet cordiforme. Cette Mygale de White est peut-être cette grande Aranéide de la Nouvelle-Hollande qu'on dit avoir lafacnlté de se plonger dans l'eau et d'y aller chercher sa proie.
s« Kace. LES OVAIAIRES ALLONGÉES.
Gonelei ovalaire^ allongé^ bombé»
Fi]ières-teiitacules/>ffu allongées»
s X . MrcALS CiFBEBiÈïfS. (Mjrgale Cafreriana.) Long, x 3 lignes.
GcNileDr rouge clair, nniforme dans les femelles , gris de souris dans le mâle ; digital dans le mâle , à conjoncteur pyriforme , terminé en filet peu allongé , conrbe , et légèrement recourbé à Textrémité , et quatrième paire de pattes la plus longue. Filières tentacules peu allongées.
AncienrMonde — ^Afrique— Cap de Bonne-Espérance — -Cafrerie. l>uis le mile, la quatrième paire a 17 lignes, et la première paire n*a que 1 2 lignes.
Les yeux forment la figure d*im trapèze élevé en hauteur; les jeux intennédiaires postérieurs sont plus petits et, sont plus âeré», plus reculés vers Tabdomen que les extérieurs latéraux. Les intermédiaires antérieurs sont aussi plus petits et plus reculés qxie les antérieurs latéraux : ils sont tous portés sur une aération ; les intérieurs ou les plus petits sont bruns ; la lèvre est courte et large, c*est-à-dire qu'elle forme une sorte de paraDélogranune transverse. Les pattes ont des grifics sans dents apparentes, et ces griffes sont insérées un peu au-dessus de rextrémitë du tarse , ce qui rapproche cette espèce de la famille précédente ; mais ces pattes sont fines et amincies vers leurs extrémités. Dans le mâle, le tibial des pattes antérieures est terminé par une forte épine cornée , courbe ; le corselet est ovale , allongé , convexe , ou relevé en carène dans le milieu. L'abdomen est aussi ovale, allongé dans le mâle, moins long et moins large que le corselet, peu velu, mais garni de poils courts et serrés ; le dessous est noir, sauf les poils ronges qui garnissent les mandibules.
Vae. I y la petite. J*ai vu un individu plus petit, mais semblable, indiqué dans la collection du Muséum , comme provenant de l'île de Kangourous.
Vab. ?, à^eux sessiUs. Un autre, plus petit encore, de ICa' frerie , mais dont les yeux sont plus sessiles , et ne sont pas portés sur une élévation aussi prononcée. Cependant elle me parait être de la même espèce.
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Mtgalb poilue. ( M. pillosa. ) Long. 12 ligne
Velue. Yeux d'un jauneoranger briUant ; petite touffe de poils sur le sommet de la gibbosité où sont les yeux.
Ancien-Monde - Afrique - Cap de Bonne-Espërance.
Cette e^ceTe«emble à bi Cafrcriène ; mai» elle est plus relue; elle diffère surtout de la Mygale velue de Monterideo, par des mandibules plus fortes, et «n oonelct pbis ëlcré et plus bombe
dan» son milieu. . 1, *• j^%if tw-
Dans un individu de cette espèce , de la collection de M. Dafresneja quatrième paire de pattes avait iB lignes dekmg; U première i5 , la deuxième et la troisième étaient presque égale*, dest^Hiireque la deuxième avait II lignes de loiig^.€*latro»è^
i<» lignes et demie* ■. :
,3. Mygale ftkèbm, femelle. {Mxgalc funchra.) iLong. 1 pouce
- ■ . 3 lignes.
Corselet noir , abdomen brun , avec des poils fauves. Quatrième paire de pattes la plus longue. FiUères-tenUcules peu allongées, (M.)
Mxs^l^ ^^ra. Latreille, —Vues généralessur les Aranéides-— Nouvelles Annales du Muséum d'hist. nat. t. i , p. 61 j et p. lo
de ce Mém. tiré à part.
Ancien-Monde — Afrique — Cap de Bonne-Espérance.
Assez semblable à l'espèce précédente, sauf la conkor qui est beaucoup plus sombre, et la grandeur que j'ai trouvée semblable dans les deux individus de la coUection de M. Catoire , et de eeUe
du Muséum.
Cette espèce a 1 7 lignes de long , y compris les mandibules, et
1 5 sans les compter.
Les yeux de ces deux espèces de Mygales forment un groupe plus serré que dans la Mygale Aviculaire, et se raK>rocbent plus, sous ce rapport , de la Mygale Calpéienne.
MrciLC FCNÈBBE, mâle. Long. 11 lignes.
Noire ; abdomen couvert de poils roux , globuleux. Yeux intermédiaires postérieurs , plus reculés que les latéraux postérieur» , mais très-rapprocbés d'eux. Les intermédiaires antérieur» ont les
ytvoL de la seconde ligne ronds , tres-recnlés , et écartés des yeux latcnnx ântérienrs, bn de céax de la'^remière Ifgne qui sônt-d.va les, et dont Taxe yisuel est dirigé latéralement ': Tespacë occnpé par les yeux forme un carré ou trapèze , plus long en hauteur que dans sa largeur transversale : les quatre yeux antérieurs sont les plus gros, les quatre postérieurs les plus petits. Le digital deg palpes est ponrru d'un, conjonctenr petit , globuleux À w-ba»^ ei terminé par un crochet court , renflé a son insertion^ Qme trième paire la plus longue , la première ensuite* • *-- . v '^
Ancien-Monde -^ Afriqtte^» Cap de Bomie^E^pérance.
Je crois cette Aranéide le mâle de la précédente. Elle a i pouce s lignes de long , en comptant les mandibules ^ son coiaelet a '$ lignes de long,. et 5 L'gnes dans sa plus grande largeur; soa ab>domen .S lignes ; il est globuleux , déprimé , quoique imiilei à son extrémité. Les pattes sont allongées, fines, 'très^elues,' ou garnies de poils très-longs; la quatrième paire a 17 lignes, la pre- ■ùoe i^ lignes et demie , la deiudème paire i5 lignes , la troisième ptit« iS lignes et demie, les palpes S ligned. - . x.>
34. Mtgalb AvsTRALiEiinc. {M, Justraliana.) ^p Long, i pouce.
Corselet et pattes d*un brun rougeÂtre , uniforme , abdomen orale , d'im brun verdatre. Yeux figurant un carré long , transrersal, les quatre extérieurs ou latéraux plus gros,. orales, -ar^ rondû, luisants; ceux de la ligne antérieure plus rougeâtres» les intermédiaires postérieurs , les plus petits de tous , plus blancs et plus clairs , ils sont sur la même ligne que les latéraux extérieurs; et rapprochés d'eux, mais non connivants. Les intermédiaires antérieurs sont un peu plus reculés du bandeau, on labre, que les latéraux, et plus petits qu'eux; les quatre intermédiaires sont ronds. Les pattes fines, peu allongées, la quatrième paire est la plus longue, la seconde surpasse sensiblement la. première v la troisième est la plus courte, (fâ.)
Monde-Maritime — Notasie — Port-Jackson.
Cette espèce est remarquable par la longueur respective de ses pattes, qui la rapproche de certaines T%omiBes. Ces pattes sont peu relues , et sont pourvues de grifies très^llongéeS*; très-conrbées, pectinées à leur base , avec im ergot opposé : la grifiè des palpes est de même trè^apparente. Les mandibules sont rôagdltres,
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très-allongées , proemineiites , fortes , et déponrvues da raiean. Le corselet est glabre.
25. MrciLS VALENcizmfZ, mâle. (if. Fis/^nritfRa.) Long. lolignef.
D*iih bnm noir « uniforme ; les quatre tarses antërienn tans piqnants » et velontés en dessous ; métatarse postérieur armé d'épines. Le mâle arec digital pourm d'un conjoncteur arrondi ^ ovale » terminé en bec droit et non courbé. Griffes terminales^ pectinées près de leur insertion. Quatrième paire de pattes la phv longue.
Mygale Valencienne, Dnfonr. — Annales des Sciences] Bruxelles, in-8*, t. 5. — Obsenr. sur quelques Aranéides, p. s; » PL LXXIII,fig. lets.
Ancien-Monde — Europe— Espagne.
M. Léon Dufour a trouvé cette Mygale dans les lieux déserte et arides de Moxenta en Espagne. Selon la figure et la description qu'il en donne « les yeux figurent un carré long , transversal ; les intermédiaires postérieurs sont les plus petits , et très-écartés entre eux ; ils sont très - rapprochés des latéraux ou yeux extérieurs postérieurs , et plus reculés vers la partie postérieure du corselet. Les mandibules , à une forte loupe , offrent , près de leur extrémité interne » deux ou trois petites épines cachées par des poils. Les filières tentacules sont peu allongées. — M. Léon Dufour n a jamais trouvé que le mâle. Les griffes des tarses sont presque cachées par le duvet ; elles sont dépourvues d'ergot , mais le cdté externe paraît au microscope , à sa base , pourvu de quatre dents , et le cdté interne de sept k huit dentelures.
Mtgàls naine. (M.pumilio.) ^ Long. 8 lignes
Allongée, ovalaire. Abdomen grisâtre. Corselet et pattes d'un fauve rougeâtre. Tarses trcs-amincis vers leur extrémité. Pattes antérieures très-courtes.
Perty, Delect. Anim. articul. quœjinltinere perBras. colliger, Spix, etMartius» PL d8, fig. 4.
Nouveau-Monde — Amérique méridionale — Brésil , province du Grand-Para.
Les yeux soBt noirs, le corps est peu velu , le sternum et les pattes d*nn fanre rongeatre. Cette espèce est remarquable par la forme allongée de son corselet et de son abdomen , qui la rapproche de la race des Gténizes dans les Mygales mineuses , et par n quatrième paire de pattes , beaucoup pins allongée que les trois autres. Après la quatrième paire, c*est la troisième qui est la pins longue ; les deux antérieures sont presque égales entre dles ; la quatrième paire a 1 6 lignes de long , la première et la seconde 9 lignes , la troisième 9 lignes et demie.
3« Race. ^ LES OVALAIBES GAUDÉES.
Conelet ot^ie, allongé.
Abdomen opale, arrondi à sa partie postérieure.
Fîlière»-tentacules très^ilongées, simulant une double queue.
Mtgilb GALPÉiénB. ( Jf. Calpeiana,) Long. 10 lignes
Yeux portés sur une forte gibbosité du corselet. Couleur d*nn inm rongeatre, le ccnraelet plus clair; corselet ovale, allongé, un pen déprimé ; abdomen orale, allongé , un peu plus gros à sa partie postérieure , ,et tenant au corselet par un Tertébral trèsgros et aDongé ; deux gibbosilés carrées dans le milieu du rentre. Pattes aUongées , fines ; la quatrième paire la plus longue , la première et la seconde égales , la troisième la plus courte. Tarses épiseiix. Griffes pectinées. Digital du mâle ponrru d'un conjoncteur foâfbrme, terminé par un filet long et fin , qui surpasse les deux tiers de la longueur des palpes. Filières-tentacules surpassant en longueur la moitié de la longueur de l'abdomen.
Walckenaer, Tableau des Aranéides, p. 5, n® 6, Pi. i, fig. i et 2, ibid, Hist. nat. des Aranéides, fasc. i, PI. 8 et 9. — Hahn. Monographie der Spinnen, 3 heft. Pi. i. Die Gebûrgs, "Wiirgs-spinne
Ancien-Monde — Europe — Espagne.
Commune aux environs de Gibraltar, où on la nomme Tarentule ; on la troure dans les champs, et aussi dans les caves et dans les lieux obscurs.
Les yeux sont de couleur jaune, ils figurent un trapèze plus ctioit par en bas, et plu» allongé transversalement. Les quatre la-
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domea. Cupule da digital, dans le mâle, terminée en pointe al» longée , à la base de laquelle se trouve inséré , sur un petit globule , mi conjonctenr ovale , terminé par un crochet court. Quatrième paire de pattes la plus longue , la première ensuite.
Nonreau-Monde — Amer. Mér. — Guiane.
Cette espèce , si singulière par la forme de son abdomen et ses trés-longues filières, fait partie de ma collection, et ma été donnée par M. Donmerc , qui l'a rapportée de la Guiane. Je n'ai encore ru que deux individus, tons deux mâles : dans ce sexe cette Aranéide a , à l'extrémité du tibial, un petit appendice rougeâtre qui se termine par une sorte de râteau ou peigne , formé par quatre petites dents : les pattes sont grandes, fortes, terminées par deux grifies et un ergot. Le corselet est arrondi en cœur, d'un brun rougeâtre, uniforme , légèrement bombé , pointu vers les yeux. La lèvre est petite , élargie à sa base ; les mâchoires carrées , allongées et garnies, ainsi que la lèvre, de poils fauves, dorés. L'abdomen a s lignes et demie de longueur , les filières-tentacules 3 lignes un quart , le corselet i ligne trois quarts , la quatrième paire de pattes 6 lignes. Les yeux sont eu x.
KariéU noire. Le second individu plus jeune ou plus petit , également mâle, ma pràenté un abdomen plus noir» iD$Sà dans tout le reste semblable à l'autre.
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3* Famille. LES DIGITIGRADES MINEUSES.
Paiies amincies à leur extrémité j tarses allongés , avec des griffes terminales.
Mandibules pourvues « à l'extrémité de leur tige, de pointes ou lames droites , cornées , formant un râteau.
AftAHiDEs chasseuses courant après leur proie , et creusant un trou en terre, clos par une opercule c[u'ellesouvi*ent, et ferment, à volonté.
i** Race. LES CTTÉNIZES.
Yeaxporiù mr une gibbosUé de la iéte.
Ganelet ovalaire et arrondi à sa partie postérieure.
IHièces-tentacules courtes» peu apparentes.
Zi, MiGiLi ^ucLuss. (JU* nidulans») Long, i ponce a lignes.
Bmne, légèrement veine.
Brown, History of Jamaïca, pag. 420, n^" »• PI. 44 > fig* 3, 3 d^ 3 6, Taraniula^ 2. — Olivier, Encydopéd. Méth. t. 4, p. sSo, fl^ ii3. Latreille, Analyse des travaux de TAcadém. royale des sciences, partie physique, p. 80. — Ibid. Vues générales sur les Aranéides.
Nouveau Monde — Ue de la Jamaïque.
Suivant Brown • cette Aranéide est commune dans TSle de la JamaSqne ; on la trouve dans les lieux pierreux ; sa morsure cause pendant plusieurs heures une douleur très-vive , et est accompagnée de la fièvre et même du délire, mais on guérit facilement par les sudorifiques. Son nid, que Brown a figuré , a 3 pouces et demi de long sans Topercule, qui a un ponce de diamètre. L*opercule est repgcicntée entr*ouverte et surmontée d*une autre valrule on md , qui n a qne la moitié de son diamètre à Tendroit où il se joint k Tantre. Un nid d'Aranéide considéré comme celui de cette espèce a été envoyé an Muséum d'histoire naturelle , et décrit par Latreille en ces termes: «11 est long de 9 ponces, en forme de cône
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renTei^ ou d'entonnoir à sa partie supérieure , et rétréci et cylindrique ensuite , son intérieur présente y au point où finit la section conique, une saillie en forme de cordon ou de bourrelet. L*ouTerture a un pouce de diamètre. Elle se ferme au moyen d'un opercule circulaire à charnière et mobile, comme celui des Mygales mineuses , mais plus mince , très-plat , et qni , tu extérieurement, paraît être composé de plusieurs feuillets de terre appliqués les uns contre les autres. Une couche de terre de même nature recouTre le tube qui forme les parois intérieures de l'habitation. »
« Brown, ajoute M. Latreille, n a représenté que ce tube, et, d'après son dessin , l'on croirait que l'opercule est double. » Mais ce n'est pas par son dessin seulement que Brown affirme que cette espèce construit deux opercules : dans son texte Brown dit : « Son nid est représenté dans sa grandeur naturelle aTec ses deux valves , qui sont si bien arrangées, que quand elles sont ouTertes par force, l'élasticité naturelle du ligament qui les attache les referme aussitôt. » D'après cette description , il est permis de croire que LatreiUe a décrit le nid d'une espèce de Mygale mineuse différente de celle de Brown , et qui est peut-être la même que celle qui , au rapport d'Olivier, a été observée à la GnadekKipe par M; Badier , et que celui-ci considérait aussi comme la même espèce que la Mjrgale Nidulans de Latreille. L'opercule de son nid était fixée à la partie la plus élevée du trou par une charnière en soie , et se fermait par son propre poids. L'Aranéide, retirée de son nid, ne faisait aucun mouvement , et paraissait languissante et engourdie. M. Badier Ta tenue très-longtemps dans sa main sans jamais en avoir été mordue. On la trouve dans les terrains argileux et en pente dpuoe* Le tube de WJfy'gaU . nidiiUuu de> Badier est cylindiaqae , et de saêma largeur dans toute «a longueur'; il « 4 pouces 9 ligues ée long : les deux- valves ne < sont pas opposéesi'inais superpo* iées , et ont nue charnière commune : la plua gra^e et la plus krge, est sondée dans la moitié' de la< partie postérieure de l'autre, et doitia recouvrir, ainsi que les margelles du trou. . .' LatreiUe a décrit me' Mygale femelle dans U collection de la Société Linnéeime * qu'il regarde comme la MjrgmU tUduUtu , en ces tenaies: « Son corps cstlong d'an bon pouoe. et d w noir brun très-lttisanit avec le dessns.dcs paites postériemves d'un brun plus dair ;eti'abdoiBien ^ son preniter anneflu et JesjUguulea exceptés, d'un noirâtre mat; ces dernières parties sont jaunâtres. Les jambes
ctlestanessont chargés latéralement de petits grains; le second article des ayant-dernières jambes offre en dessous une sorte d'échancrure lisse , ce qui le fait paraître presque réniforme ; les Agmrr crocliets Ordinaires de l'extrémité des tarses sont arqués et sbnplet» ou san&dientelures apparentes. Les filières ^nt courtes ^1 ks deux plus grades épaisses, conTergentes » coniques et tronqnées an bout. Les yeuxt dont les deux latéraux antérieurs plus grands, sont jaunâtres. Le côté interne de la première pièce des GbelJccres est un peu éleré , et hérissé de poils et de petites aspér rltéSr Les 'dents .du râteau sont petites et nombreuses v j'en ai compté sept à huit à l'extrémité interne. Cette espèce se; rapproche dfila Mygale pionnière de Walckenaer ; mais le céphalot^horax ot plus ovale et assez brusquement rétréci rers l'extrémité postérienre. •
3a. Mtgalb màçokio;. {M* ccoMiUaria*) Long. 8 lignes, la
femelle ; le mâle 6 lignes.
Daits]« femelle , abdomen brun on^s de souris, avec une rate ciénelée « obscure sur .le do», où une suite dç triangles disposés UMigilT^^StiAlgment ^ et dout la poiute est dirigée vers la tête , côtés mouchetés de taches brunes^.. Dans le mâle : abdomen rougeâtre, Tela» sans mouchetures : griffes pectinées.
MfygaU eœmentariat Mygale maçonne. (La femelle.)
. Walckenaer f Hist» nat..4lea Ara^éides , fascw 3 , PL u>. — Ibid, Aranéides 4e la France^ dans la Faune française , p. 3 , n<^ i . -rr Dorthès, Transaction of .the Linnean Society, voL a^, PI. 17,
fig. 6. dr. ^uya^^iû Latreilla , Mém. de Ja Société d'Hist. nat.
in -4% P- m-'-^-^Jce^ maço^c^ J)ufqnrt. Observations sur qnelqoes Arachnides .quadrirpulmonairest p* 39 , PL 73^ ûg* 5 ; et dans les Amiale» d«Sc. phys. ^ V- — Sauvage, Hist. de l'^car demie des sciences, année 1768, p. 28. — Olivier, EncycL t. Vlll, p. 86.
Âfj^aU carminanSf Mygale cardenie. (Le mâle.) 6 lignes.
Léon Dufour, Observations sur quelques Aranéides, p. 28 , M. 63, fig. 4. — Latreille, Nouv. Dictionnaire dhist. t. 32 j et
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Analyse des travaux de l'Acad. royale des sciences , partie physi<que,p. 79.
Ancien-Monde — Europe — France méridionale — Espagne.
Latreille , dans ses Vues générales sur les Aranéides , 8*étaiit rangé à Favis de M. Léon Dufour, qui pense que la Mygale cardense n'est que le maie de la Maçonne , je n*ose pas m'écarter de Topinion de ces deux habiles entomologistes ; pourtant je soupçonne qu'il y a dans le Midi de la France deux espèces de Mygales maçonnes confondues ensemble. Dorthez a tu plusieurs fois le mâle et la femelle , et n'indique pas de différence. M. Dnfonr dit naToir jamais vu de chevrons sur le dos de la Mygale maçonne , et ils se voyaient distinctement sur l'individu que j*ai décrit et fait figurer. Olivier les a vus ; et la figure donnée par Dorthez les reproduit. Le digital du mâle ou de la Mygale cardeuse est , conmae dans l'Araignée Yalencienne, poiuru d'un conjoncteur globuleux à sa base , tenniné en pointe courbe , et nullement bifide , suivant M. Léon Dufour , tandis qu'au contraire , suivant M. Latreille » ce conjoncteur, semi-globuleux , se termine en une pointe bifide. (Latreille , dans Guvier , Règne animal , t. lY, p. sSo. ) Il est bien probable que ces deux excellents observateurs, ne se contredisent, que parce qu'ils n'ont pas eu la même espèce sous les yeux. M. Léon Dufour croit que le mâle de la Maçonne ou la Mygale cardeuse ne fait jamais de trou ; mais cela n'est pas probable , puisqu'il a , de même que la femelle , cinq dents articulées et mobiles, formant râteau à l'extrémité de la tige des mandibules, et que les pattes sont de même , pourvues de deux griffes pectînées et d'un ergot. La lèvre ou le labium dans la Mygale maçonne est un carré long transversal, peu élevé. Les yeux figurent aussi un carré long transversal : les quatre extérieurs ovales, les quatre intérieurs ronds; les intermédiaires antérieurs plus gros , et reculés sur la ligne qui sépare les yeux postérieurs et antérieurs; les intermédiaires postérieurs , les plus petits de tous, et reculés sur la même ligne que l'extrémité des yeux latéraax postérieurs.
Il paraîtrait , selon les observations de Dorthez , qu'après la ponte cette espèce vit en société avec son mâle , puisqu'elle a été tronvéeavee lui accompagnée d'une trentaine de petits. Alors il est présnmable que le mâle aide la femelle dans la fabrication
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de ton tron , et on expliquerait pourquoi la Mygale cardense na jamais été trourée dans nn nid qui lui fût propre. Selon Dorthez , c est la nuit qu'elle trayaiUe k son habitation. L'abbé Sanrage a bien décrit les habitudes de cette espèce, qui creuse nn trou cylindrique de sept pouces de long , rond , tapissé de soie, parfaitement clos par une opercule à charnière, qui s'ouTre et se ferme à la Tolonté de l'Insecte. L'ourerture du trou a cinq lignes de diamètre. Elle pond en septembre et en octobre.
Mtgàlb nomaixE. (M. fidiens,) Long, xo lignes
Abdomen d'un roux bran , uniforme , griffes aimées d'une seule dent à knr base.
Walckenaer, Aranéidesde Franoe(dans la Faune française), p. 4, PI. s , fig. s et a. — Audouin , Obsenr. sur le nid d'une Araignée oQQStniît en terre , dans les Annales de la Société entomol. t. 3 » p. 6^5 , pi. 14 , fig. I à 6. — Migale Sauvmgeiii, Dufour, Obserr. nr quelques Arachnides quadri-pulmonaires, dans les Annales des iciences physiques, t. 5, p. s; ,n^ 2 , PI. 73 , fig. 3. — Jraignée de Sauvage , Latreille , Mém. de la Soc. d'hist. nat., in-4® , p. i s5. — jdr» Sauvagetii , Rossi , Memoria délia Societa italiana , roi. 4, p. i3s-i34 , fig. 7 à 10. — Id. Fanna Etrusca , t. II ,p. i38; t. III , FI- 9» fig- "•
Ancien-Monde — Europe — lie de Corse.
Cette espèce se distingue facilement de la Mygale maçonne par nn corselet plus large , plus carré , plus élevé. Ses yeux sont ansM plus espacés , les deux latéraux postérieurs sont plus éloignés des deux latéraux antérieurs. Les mandibules sont aussi plus grosses et plus inclinées ; elles ont un râteau composé de dix dents on lames, sans compter trois plus grosses , dont une isolée » placée pins en dehors , sur une légère saillie au-dessus du crochet de la mandibule.
On la tronre dans l'île de Corse, sur les bords des chemins ; elle sort de son tron la nuit. Un petit bloc de terre, déposé dans la collection du Muséum d'histoire naturelle de Paris , présente sur lune de ses faces, quatre nids de Mygale pionnière, ce qui, dit très-bien Latreille , autorise à présumer que ces animaux rirent en bons Toi-
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sins , et sans se dërorer les nns les antres. M. Andouin a examine eesnidsaysc attention «t les a très-bien décrits. Lie tttbeqoe constmit cette Arattéide n'tesftpak^inipleitaent creusé dans la terre argt* lense qui fiMnne la masse de la motte , il est creusé à la mnnière d'unpoîts,' o'est-à-dire qu'il a sa muraille dereyétement formée par unecapëoe demortier assez solide , muraille qui peut étreentière- Bsent isolée de la masse qm^>DAoure. La partie intérieure de cet ouvrage de maçonnerie semble avoir été faite arec un mortier plus fin que la partie extérieure^ -elle est unie & la surface comme tà elle eût été passée à la truelle. De plus, elle se trouve rerétne d'une double tapiils^e,.dont la plusgrossièreestappliquéeinmiédiatement sur la muraille , tandis que celle qui forme la tenture de cet appartement est 'fine et a Taspect d*un papier satiné. La porte qui ferme ce conduit est un disque plus large en haut qu'en bas , maintenu en place par une charnière , et reçu dans un érasement ^4m'nBe*fegrur6, qui oiot le tube hermétiquement. An dehors , cette porte ne présente qu^une surface raboteuse, qui se confond aVoc le sol enrirennant , mais an dedans elle est polîe , et tapissée comme le reste du conduit. Quoique cette ptoten*ait guère que iroia lignes d'épaisseur, elle est formée par la superposilkm de plus de trente couchea de terre séparées les unes des antres par autant de couches de toile. Toutes ces assises successiTes s^endMl* tent les. nnes4ians les antres, comme les poids- de cuivre k l*a* sage- de nos petites balances. Les couches de toilè se terminent an pourtour de la porte ; mais toute la partie de l'orifice du tube qui reçoit ce couvercle est taillée en biseau , comme les bords de cette porte, mais en sens inverse, de sorteque l'air ni le plus petit insecte n'y peut pénétrer. Les couches de toile; dans une portion de la rondelle qui forme la porte , se prolongent dans le mur même , et forment ainsi par leur réunion une charnière dont la force et l'élasticitésonten raison du nombre des couches, et par conséquent pro portionnéesau poids de la porte. Par cette construction cette porte s'ouTre lorsque l'Araignée la soulève , mais lorsqu'elle est sortie , elle se réferme d'elle-même aussitôt. A lendrott opposé aux gonds de cette porte , se trouvent une trentaine de petits trous , où TAraignée se cramponne quand elle veut empêcher qu'on ouvre sa demeure. Rossi dit qu'après avoir détruit l'opercule d'une de ces Aranéides , elle le reconstruisit dans l'espace d*un jour, mais qu'il n'était plus mobile. Avec Latreille on peut inférer de là qu'elle calfeutre sa porte après la ponte, et «Uz approches de
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Iliirer. Ro»î dit aussi qn*elle porte ses petits sur son dos lorsqu'ils sont éclos. Ce serait , a le fait est eacaot ; un. rapport de plus entre ces Aranéides et les Lycoses. Les fourmis sont ks grands ^nn<T"«« des Aranéides maçonnes.
Mtgjlle ARiirns. ( M, Ariana
D*iin ronge brun sale ; corselet très-exhaussé à sa partie antériem ; nutndifaiiles pen proéminentes; dents du râteau mai^qpMS par ub enfoncement longitudinal.
Jiy^a/e ariana, "Walckenâer, Tabl. des Âran. i8o5, in-S°, p. 6, n" 10.
Ancien-Monde —Europe, Archipel, île Naxos.
Cette espèce m*a été commmiiqbée par Olivier, Tentomologiste: il Fvndt trouvée dans l'ile de- Naxos ^ Elle 'est facile a distinguer de la Mygale maçonne pi» ses mandibules plus fortes , plus ramasséety pins courbées , plus grosses à leur insertion , et qui la npproebeatde la Mygale pionnière; les- yeux de celle-ci sont jaunes , tandis que ceux de la Mygale Ariane sont rouges. L*axe visuel dea deux yeux intermédiaires antérieurs dans TAriane se dirige horisontalement , tandis que dans ceux de la Maçonne il se dirige TertîcaleiBent. Le corselet est aussi dans 1* Ariane beaocoi^ plus bombé à sa partie antérieuret que. dans la Maçonne
3« Race. — L£S NÉMÉSIES..
Yenz ftorîés sur une gibbositè de la tête.
Corselet eUiptoide y élargi dans son milieu , diminuant de gros'
seur à sa partie postérieure.
Ffliéres-tentacnles, courtes, peu apparentes.
3S. MrcALE cELucoLS. ( M, cellicola, ) Long. 3 lignes et demie.
Corselet gris ; abdomen d'un roux cendré , avec une bande festonnée brune, et deux séries de traits obliques également bruns ; mandibules d'un gris obscur ; pattes d*un gris clair ; le digital du mâe est pourvu d'un conjoncteur triarticulé, contourné, terminé par un filet arqué très-fin.
Ncmesia cellicola, Savigny, Arachnides de l'Egypte et de la
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Syrie, dans la description de l'Egypte, Hist. nat. t. i , 4* partie, p. 106 à 108 , PI. I f fîg. I.
Ancien-Monde — Afrique — Egypte « environs d'Alexandrie.
Dans cette espèce, les yeux intennédiaires postérieurs sont plos reculés que les postérieurs latéraux ; les yeux intermédiaires antérieurs sont également beaucoup plus éloignés du bord du ]abre ou bandeau que les antérieurs latéraux ; ces intermédiaires antérieurs sont ronds; tous les antres sont elliptiques; les latéraux antérieurs sont les plus gros , ensuite les intermédiaires antériemY ; les plus petits sont les intermédiaires postérieurs. Les mandibules sont armées de quatre ou cinq lamelles. Les pattes sont robustes ; la quatrième paire est la plus longue de toutes , la première ensuite , la seconde et la troisième sont égales entre elles : toutes sont bispides ou relues , munies de griffes pectinées sur deux rangs dans le mâle, bidentées dans la femelle , et pourvues d'un ergot : les pattes antérieures sont renflées dans le mâle , et de plus années sous Textrémité de leur article tibial d*une apophyse aigné et recourbée.
Cette espèce, supérieurement décrite et figurée par Savigny , rapproche par la forme de son corselet le genre Mygale du genre Olétère , et, nonobstant sa petitesse, parait avoir atteint tonte sa grandeur lorsqu'eUe fut décrite » puisque Savigny en « va les mâles. Aussi bien que les autres Aranéides mineuses , celle-ci ne s éloigne pas par les mâchoires, la lèvre et les yeux des antres Mygales, il n y a donc pas lieu à la séparer génériqnement comme Savigny le voulait. Il donnait à ce nouveau genre le nom de Némésie. Olivier et LatreiUe avaient avant lui proposé, avec anasi peu de fondement , de placer dans un genre à part tontes les Mygales mineuses , et donné le nom de Ctenize ace nouvean genre. Voilà pourquoi nous avons employé ces noms deCtenisetetde Némésie comme noms de race.
Les caractères de cette race d*Aranéides , comparés « ceux de la race des Ctenizes, démontrent suifisanmient lerrenr ou est tombé le savant Latreille (p. 3 de ses Vues générales war les Arancides', extraites des Nouvelles Annales du Muséum d*hist. nat. 1. 1 , p. 61 et suiv. ) , lorsqu'il dit que la Némésie de Savigny est spécifiquement identique avec notre Araignée maçonne dn Midi « dont Latreille formait son genre Ctenize.
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3« Race. — LES ALEGTONS.
Yen portes rur une Iris-Ughre iUt^aiion de la tête.
Mtgale sicxliemnb. ( M. sicula, ) Le mile
Yeoz portés sur une très-légère éminence ; les quatre yenx antrieurs tont ronds, sur une ligne presque droite; lesintermëdîaires antérieurs n'étant que peu reculés à l'égard des antérieurs. Gotps d'un brun foncé uniforme ; extrémité de l'article tibial des deux pattes antérieures , dépourvue d'apophyse pointue dans les deux sexes; tontes les|jambes, et le premier article des quatre tarses postérieurs armés d épines ou de piquants allongés ou mobOes. Les griffes supérieures découvertes , dentelées; mandibules dont la tige , à son extrémité supérieure , est munie de petites dents an nombre de six ou sept. Ventre qui présente une éminence entre les deux premières opercules branchiales. L'organe copulatenr du maie dilaté et renflé à sa base antérieure. La pointe du eonjonctenr est indivise, et droite.
Latreîlle, Cours d'entomologie , p. 509. Ibid. Vues générales sur las Aranéides , Nouvelles Annales du Muséum d'hist. nat. t. I , p. 71 ou p. 12 du Mémoire tiré à part.
Ancien-Monde — Europe — Sicile.
Cette espèce, qui se trouve en Sicile, et qui ne m'est connue que par la description incomplète de Latreille , me paraît devoir former une race à part entre les Digitigrades inermes et les Digitigrades mineuses, et démontre surabondamment l'impossibilité de séparer génériquement des autres Mygales les Mygales mineuses. LatreiUe a oublié d'indiquer la forme du corselet , ce qui laisse incomplet le caractère de la race. Les deux plus grandes filières dans cette espèce sont médiocrement saillantes , cylindroconkpies , arec le premier article plus grand et le dernier court. Les dents des mandibules sont au nombre de six on sept.
Mygaix db Bakkow.
ie noaune ainsi provisoirement , et en attendant qn^elle soit mieux connue , une Aranéide décrite par ce toyageur dana lai termes suivants :
àfTÈnsj Touz t. t'6
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c Son corps , y compris ses jambes courtes , a trois pouces de diamètre. Il est noir, couvert dé poils ; ses jattibès sont légèrement tachetées ; le devant de la tête est rouge. Elle vit sons terre « et construit au-dessus de son trou une couverture composée de terre et de fiente liée par une substance qu'elle file en la retirant de ses entrailles. Cette couverture tourne sur une charnière. Lorsque l'animal épie sa proie , il se tient auprès du couvercle entr'onvert , prêt à s'élancer sur les insectes dont il se nourrit. A l'aspect du danger l'Araignée ferme son couvercle , et , peu d'instants après 4 elle l'ouvre, avec précaution, pour voir si l'ennemi « fait sa retraite. »
Èarroi^'s, Tra^tts into the interioràfiouthern Jfriea,i, ï, p. Sgi. — Trad. f^anç. t. Il, p. 274.
Ancien-Monde — Afrique , dans la régiou du cap de Bonne- Espérance.
Bairow dit que les Boschîman^ des environs de Khamies-Berg lljiêlent le jus de cette Aranéide avec celui de la bulbe de l'Amj^ rillis disticha pour empoisonner leurs flèches.
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M***<W><*« ■ I ixAua^iOJ-^^^^,^
2' Gehre. OLETERë. ( Oletera. )
Teiix aa nombre dé huit , fbrmant un groupe ratha^sé Sur le deifdni\du côfselet entre les mandibules : trois de dhaque coté en un triangle dont r angle le plus aigu est dirigé en apam ; hideux autres situés entre les précédents sur une ligna transverse.
Lèvre petite , semi^-oualaire , insérée sous les md^ choires.
Mâchoires dii^ergentes ^ allongées ^ coniques ^ dilatées à leur base , et se terminant en pointe à leut extrémité.
Palpes courts ^ minces , insérés iur une dilatdtioh de ta base des mâchoires.
Paltéê allongées , fines ^ peu Inégales entte elles.
ÀMAiriiDEs chasseuses ^ courant après leur proie et sê treusaht des souterrains quelles garnissent d'un tube dé soie , dont une partie pend en dehors , et ou elles se renferment.
t. OvhiKt Attw. ( OUieta Jtrpà. ) long. 9 ligîiel.
Le mâle est d'im noff lulsâtit , la femelle d*Ûli bfttb roiigeâéfé. L'aMomen , comme le corselet , est glabre , luisant , non Veln. Ub eorSelet grand, et plui large à Sa partie àtitériëùre que dans tant té reste de sa longueur , et se rétrécissant graduellement k èà partie postérieure. L'abdomen ovofde ra éti grossissant yèrs Tanns. Les UlÉiidilmles sont trèé-proéminentes, à doè très-arqué , ayant à la baie da crochet et près de son Insertioh trofs pointes ol)tn8et
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oa trois proéminences qui ne sont lisibles que lorsque Tinsecte a ses crochets reployés. La quatrième et la première paire de pattes presque égales , mais la quatrième est la plus longue , la troisième la plus courte. Les griffes sont petites et pecUnées. Le digital des palpes du mâle se termine par une capsule ovale peu renflée., allongée , pointue , qui^est pourvue à rinléricur d'un conjoncteur globuleux à sa base , et terminé pv un prolongement bifide et crochu , armé d'une petite épine.
JraneaPicea, Saïzer ùbgekartzte Geschiehte der Insecicn^ p. 164, PI. 3o, fig. 3. — Aran, tubterranea, Roemer, Gêner. Ins. PI. So , fig. 2. — Mxpus Sulzeri, Latreille , Gêner. Crust. et Insect. 1. 1», p. 85, tab. 5, fig. t. — Al^e de Sulzcr , Léon Dnfonr, Ann. des Scienc. phys. t. V, p. 84, PI- 7-3, fig. 6. — Oléière Jljrpe ."Walckenaer,Tab. des Aran. p. 7, PI. i", fig. 8, 9, 10. — Jbid. Hist. nat. des Aranéides , fasc. 2 , n^ 6. — Ibid* Aranéides de France » p. ;• PL 2, fig. 3. — Jljrpus Sulzerij Hahut Monographie der Spinnen. ;i Heft, 1829, in-4'. PI !'•.
Ancien-Monde — Europe — France , Franche-Comté — Suisse.
On rencontre le maie plus souvent que la femelle. Cette Aranéide construit dans les endroits un peu humides une galerie souterraine d'abord horizontale , mais qui s'incline ensuite ; elle file dans l'intérieur de ce trou un tuyau de soie Manche très-serrée , qu'elle fortifie avec des brins d'herbe et de mousse , ^t au fond duquel elle pond ses œufs, qui présentent une masse ovoïde, enveloppée d'une toile blanche et fixée aux deux bouts avec de la soie. Elle laisse pendre une partie de toa tube en dehors du trou pour en protéger l'entrée. Cette partie externe a deux ou trois pouces de longueur ; son diamètre est de six lignes; le tissu de ce tuyau est très-serré et très-fin , très-blane, et ressemble au cocon de plusieurs chrysalides. Il est partout d*une largeur égale , et se termine un peu en pointe à son extrémité inférieure. Cette extrémité est attachée à un paquet de bourre de soie . entrelacé avec des fibres des plantes. Ainsi le fond de ce tube se trouve garanti par celte bourre de l'humidité de la terre. Nous avons trouvé les petits de cette espèce édos à la mi-«eptembre dans son nid , au nombre de trente-deux.
M. Lucas a observé que la variété de cette espèce • que l'on (rouTe dims lei environs de Lyon , est plus noire que celle qu'aq
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rencontre en Normandie. Les individus que j'ai ms provenant de Normandie étaient tous plus gros et d'une couleur plus claire que celle des environs de Paris. Des observations suivies peuvent seules ai^rendre si ce sont des espèces des variétés on seulement des différences d'espèces.
Olbtbu BICOX.OBZ. ( OUiera bicolor. ) Long. 6 lignes, çj
Corselet et abdomen noirs. Pattes ronge carmin . Palpes noirs. Lucas, Annales de la Société entomoL* tom. V, p. sid^si;, n.5,dîv. G, fig. 5.
jiffiniiés du genre»
Les Alypes , par la forme de leur abdomen et celle de leur corselet, et l'insertion de leurs palpes, ont les plus grands rapports d*aflBnités avec lesSphodros. Mais , par la position de leurs yeux , elles tiennent fortement anz Mygales , tandis que par leurs palpes minces et l'insertion de ces palpes sur les côtés des mâcboîres, dles se rapprochent des Missalènes et de la tribu des Araignées ( i ) .
(1) M. Aisso, dans son ouvrage snr l'histoire naturelle des en- TÎfons de Nice , a décrit , sons le nom ^Atyput limbatus , une cqiéce d'Olétère de la manière suivante :
« Corselet très-noir, bordé de blanc. Abdomen arrondi , bran , ayec deux lignes transverses blanches. •
Cette espèce d'Olétère serait tres-remarqaable par ses couleurs ; mais nous ne pouvons, sans une noavelie vérification, en admettre Texisteuce : nous soupçonnons qu'il y a erreur dans le genre, et que M. Risso a en sous les yeux une espèce du genre Attns . on Araignée sauteuse , mais point une Olétère. Pour ce qui concerne les Aranéides, ce naturaliste a commis beaucoup d'erreurs semblables. Les Olétères, ainsi que les Mygales, n'ont que quatre filières; mais je ne suis pas certain que ce caractère s'étende à tonte _la tribu des Théraphoses comme le croyait Latreille.
a46 THÉRAPHOSES.
trième article iurtout est très-long et renflé vers son extrémité. Les mandibules sont noires , et la tige est terminée par une lame on dent à plusieun pointes. ( M. ) NonreaurMonde — Brésil — Gampot Geraës.
PachUotcelh nigripes ? Lucas , Annales de la Soc. entomolog. i834 , p. 364 et 365. PI. 7, D, fig. î. Craioscelis nigripes?
Je crois qae le Sphodros que j*ai décrit dans la coDectioii da Musénm est le mfile de celui d'Abbot. Le PachUoicclis nigripes de M. Lucas me paraît un jeune m£le delà même espèce ;!•• yeux intermédiaires postérieurs sont de même un peu écartés. Le ootwlet est aussi plus allongé que dans la famille suivante; Fabdomcny moins i^obuleux et plus allongé , plus en poire. Il j a six articles aux palpes dans la figure de M. Lucas : sa description ne lait pas mention de cette circonstance, qui mérite une grande attention, parce que M. Perty donne aussi six articles à Teapèce de ee ganre qu'il a décrite; je crois cpie ce sixième article n'est qn*apparent, et n*est dû qu'à un étrangement du digital du mâle. Xavais décrit le Sphodros et suffisamment indiqué ton existence dans mon Mémoire, publié dans les Amules avant que M. Lucas ne le proposât de nouveau aoos le nom de Packilascelis, et de Craioscelis dans sa planche. Les earactèrei qu'il donne à ce genre ne conviennent qu'à une aeule des eqwoea qu'il a publiées. M. Perty avait déjà fait un genre de ces Anaëides sons le nom ^Jetimopms , et l'avait publié avant M. Lucas.
Abbot» dans nm ouvrage manuscrit sur lea Araignées de la Géorgie» noua fiât bien connaître les habitudes de cette capèoe, qui sont fort semblaUes à celles des Aranéides du genre délère, dont celni-ei se rapproche.* Cette singulière Araignée fait» dit-il , une toile quia la formed'unebourse à argent, à la racine des grands arbres, dans les lieux marécageux ( in the hanmocks and swamps). Cette bourse en soie est enfoncée de cinq on six pouces en terre, et l'autre moitié aussi longue est en dehors de terre et attachée au tronc de Tarbre; c'est an fond de la partie qui est en terre que se tient FAranéide ; elle en sort probablement la nuit , car je ne lai jamais trouvée hors de sa toile. En novembre, ses petits, en grand nombre , recourrenl Fabdomen de la femelle, qui alors est très-rapetissé. Les maies sont plus |ietits que les femelles, mais ils ont des mandibules plus a]loii«:êes. Prise eu mars. Elle n'est pas rare. »
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S. Srao&KOs yiiiMVt,(^hodroi Milbcrii») Long. 6 lignes
et demie.
Abdomen • corselet , mandibules et palpes noii^. Pattes d'un rouge vif» excepté le premier article ou les hanches qui sont hranes. ( M. )
Nonveav-Monde — Amàr. Sept, — Philadelphie.
Je ne cannais <pie le mâle de cette espèce , qui a été rapporté de Philadelphie par M. Milbert , et qui me paraît différer de la précédente. Ses yeux sont placés de même « c'est-à-dire que les intermédiaires postérieurs sont un peu écartés des latéraux postërienrs; mais ils sont plus ramassés, et portés sur une élévaticm qui s'élève entre les mandibules. Ils sont sessiles. Ils sont pins éganx en grosseur que dans Vespèce précédente, et les latéraux antérieurs ne sont pas plus gros que les latéraux postérieurs. Derant les yeux et sur le bord antérieur du corselet, est une petite ligne jaune. Tous les yeux ont Véclatet la oonKenr de l'ambre jaune. La superficie du corselet ressemble un peu à dn chagrin. Les pattes sont glabres , et n'ont que de petits poils noirs peu apparents , sans piquants. La quatrième paire la phis kmgne , la première après, la seconde la f^us courte , mais la deuxième et la troisième paires sont presque égales. Les palpes sont de longueur médiocre^ le digital est renflé à sa base, en on petit orale allongé » qui supporte un conjonctenr principal orale , armé de trois petits appendices pointus on conjoncteurs aozilîaires, dont le plus interne est contourné en tire-bouchon.
a* Famille. LES FUSIL ABES.
Veux iotermédiaires postérieurs ti*ès-rapprochés des latéraux postérieurs.
Lhi^re allongée , étroite , en forme de fuseau , un peu arrondie à son extrémité.
Mâchoires cylindroîdes ou carré long à côtés parallèles , arrondies à leur extrémité.
aSo TUÉRAfHOSES.
Sphodros Lucas. ( Sphadros Lueasii
Le mâle, long. 6 lignes.
D'un noir bleuâtre en dessus et en dessous , palpes qniformes let très-allongës , rouges. ( M. )
Actinopus Tarsalis ^ Perty, Delect. animal, articulât, qme in itin. per Brasilîam Spiz et Martins colliger. p. 198-199, M. $9, fîg. 6.
Nourean-Monde — Amer. mër. — Brésil.
Dans cette famille, les yeux sont plus semblables à ceux de la Mygale Aviculaire que dans la famille précédente , mais plus ép^ftés et plus disséminés ; ils sont jaunes dans le Sphodros Lucas ; les antérieurs sont un peu plus gros , les postérieurs sont trèspetits. Le corselet , pjus large et plus court que dans la famille précédente, est un peu arrondi , il est plus large dans son milieu, et la tête est extrêmement convexe. Les macboires sont fortes, en carré long ou cylindroïdes , très-divergentes , embrassait la lèvre par leur base , arrondies à leurs extrémités , assez seniblables par la forme à celles de la Mygale Aviculaire. Les palpes sont pédiformes, articulés à Vextrémité des macboires ^rès-allpngées , et ayant le troisième article plus allongé , quoique p]|]S mince que le second. Pattes fortes , allongées , propres à la course ; la quatrième paire la plus longue , et renflée ; la seconde paire es( la plus longue après la quatrième , la troisième est la plus courte.
ï^U réunissant les caractères du genre à ceux de Tespèce , et en consultant sa figure , la description que donne Perty de son Actinopus tartalis doit être ainsi conçue : « cT long. 4 lignes et demie. Onglet des mandibules fléchi longitndinalement. Palpes tresallongé de six articles, d'un brun noir, à digital brun, orale, très-échancré. Yeux , huit presque égaux ; les quatre «ntérieun sur une ligne presque droite ; les quatre postérieurs disposés par paires , très-rapprochées. Première et quatrième paire de pattes très - allongées ; la troisième la plus courte. Lèvre allongée, ovalaire. Corselet large et en ligne droite à sa partie antérieure , rétréci et arrondi à sa partie postérieure , comme dans les Al^'pcs ; plus large et plus long que Tabdomei^, qui est ovalaire arrondi. •
Si cette espèce, dans le mâle], a réellement six articles aux
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palpes c est une anomalie pareille à celle des pattes du genre Uersilie dans les Araignées.
Spkodros Lueat, la fepieUe , long, i pouee.
Brime, le corselet courert de poils fauves, plus large dans son milieu , sternum rougeâtre ; abdomen ovale globuleux , couvert de poib fiaures ; palpes très-allongés , pédiformes ; le premier artiek lucre , le second rougeâtre , le troisième et le quatrième * don ronge plus foncé ; 1« dernier article terminé par un onglet simple et très-acéré. Faites courtes » les postérieures repflées ; la qoatrième paire la plus longue , la troisième ensuite.
PachiloseelU rufipes , Lucas , Annales de la Société entomolor gique, t. III, p. 361-462 , PI. 7 , fig. I. NooTcaii-Monde — Amer. Mér. — Brésil.
Cette espèce me paraît être la femelle du Sphodros Lucas mâle, <{ne j ai décrite dans la collection du Muséum. Cette femelle v^ m'est connne que par Tezcellente figure et la minutieuse description q[a'en a donnée M. Lucas. Mais pour les couleurs , la figure nest pas d'accord avec la deicpiption, puisqi|*ellç est représentée entièrement brune ou noire. Le corselet est plus large à sa p^ip antérieore, moins allongé et moins rétréci à sa partie postérieure que dans la fiunille des Acutilabes. Les mandibules sont trèsgrosses, et sont pourvues de chaque côté de Ipun onglets de quatre on cinq rangs de petites pointes pins ou ippins aiguSf . M. Lucas a distingué près de la pointe de leurs onglets le trou qui Uisse échapper la liqueur vénéneuse. Elles sont hérissées de poils ronges. Les pattes sont de même couleur que les palpes. L^ troisième paire est couverte d épines. Les tarses sont terminés par trois onglets aussi noi| pectines.
JJfinité de ce genre. — Les plus fortes affinités de ce genre sont avec les genres Olétères, lesMissulènes et les Mygales pûneq^es ; mais les Sphodros , par leur corselet large et épais , leurs pattes courtes et renflées, et les singularités des longueurs respectives de leurs pattes se rapprochent des Araignées par les Attes. Par lem» habitades souterraines, eM'instinct maternel des femelles t qui portent leur postérité sur leur dos , ces Aranéides qnt aussi des rapports d'affinité avec les Lycoses ou Araignées-Loups.
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4« Genre. MISSULÈNE. {Missulena.)
Yeux y au nombre de huit , disséminés sur toute la largeur du corselet y formant un triangle dont la base est dirigée en avant et la pointe en arrière. Les deux autres yeux situés entre les précédents sur une ligne transiferse*
Lèvre allongée , s'avançant entre les mâchoires en parallélipipède étroit; distinguée du sternum par un sillon transverscd.
Mâchoires larges, grandes, rhomboïdales ^ dilatées à leur base, divergentes vers leur extrémité qui se projette en pointe arrondie.
Palpes allongés , pèdif ormes , insérés sur les c6tés des mâchoires ^ et à l'extrémité de leur dila* tation.
Pattes courtes, renflées ; les postérieures les plus longues»
AiuiriiDES.
I • MisscLiHE UMBcu. ( M. oecatoHa, ) Long, i pouee.
Corps bnin, mandibules brones et luisantes. ^' 7.)
Walckenaer, TabL des Aranéides, p. 8 , 1 .. s , fig. ii « ii et i3. ^* Eriodon. Gaérin , Iconographie du Règne animal. Monde-Maritime — Notasie on Nonrelle-Hollande.
Le corselet est très-grand , presque carré . presque ansai large k sa partie antérieure qu'à sa partie postérieure ; élargi dans son milieu , très-exhaussé à sa partie antérieure , sur laquelle sont les >euz qui en occupent toute la largeur , et sont proportionnelle-
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ment trèt^etits. L'abdomen est bran orale, il est denëché ; mais il pamt aroîr été plus long et plus large que le corselet.
Les mandibu^ ^^ wnt brunes, luisantes , courtes , grosses et renflées, point ap ies sur les cdtés extérieurs comme dans les Mygales. A Fexi ;mité de leurs tiges , et près de l'insertion des crochets « elles sont munies de trois rangs de pointes ooortes et fortes. Les pattes sont courtes et renflées, les deux paires postërienres sont plus allongées que les antérieures , et ont leur fémoral très-renflé. La quatrième et la troisième paire sont presque égales entre elles , la première surpasse notablement la seconde ai longneur, qui est la plus courte. Longueur de la quatrième et de la troisième paire , 8 lignes ; de la première • 6 ligues» et de 1â deuxième* S lignes et demie.
Jffiniiés de ce genre. Dans ce genre , les yeux intermédiaires postérienrs sont si rapprochés des yeux intermédiaires antérieurs, et si éloigna des postérieurs , qu'ils deriennent presque des yeux antérieurs , et les postérieurs latéraux restent isolés , et font la pointe dn triangle , les intermédiaires antérieurs sont sur U même ligne que les latéraux antérieiuv. Par ses pattes courtes et reuflées , par leur longneur relative , par ses mandibules armées d*nne herse , ce genre a les plus grands rapports d'affinités trec les Spfaodros , et d'un peu moins étroits avec les Olétères et les Mygales mineuses ; mais son corselet carré, le placement de tes yeux sur toute la largueur du corselet, et ses pattes le rapprochent aussi beaucoup des Érèses , et établit ainsi, par ces genres et les Attes, une transition entre la tribu des Théraphoses et odle des Araignées.
Cest peut-être de cette espèce qu'un voyageur récent a nmhi parler quand il a dit : « Plusieurs Insectes déploient une industrie étonnante. Ainsi une espèce d'Araignées particulière à Il Nouvelle-Hollande et à la Tasmanie , creuse un trou circulaire dans la terre de cinq ou six pouces de profondeur , qu'eUe ferme avec une porte ; mais cette porte est toujours ouverte quand elle se trouve au logis. Bonne leçon pour les gens du beau monde. IKantivs, parmi les espèces les plus grandes, ont des habitations de la même nature, mais sans aucune porte > parce que probablement elles se fient sur leurs forces pour se défendre contre tom les euvahisseurs.*
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5« GiHRE. FIUSTATE. (Filistata.)
Ycul Hu nombre de huit , presque égaux entre eux, groupés et ramassés entre les mandibules , sur une élévation du corselet : trois de chaque côté, formant un triangle irrégulier dont tan^ gle plus aigu est en aidant; les deux autres yeux sont situés entre les précédents sur une ligne transi^erse.
Lèrre allongée , dilatée et pointue à son extrémité > distinguée du sternum par un sillon transuersaL
MkchaireA allongées ^ arquées^ entourant la lettre, dilatées à leur base , inclinées vert leurs éxtrémités.
Pal|)6â de longueur médiocre , insérés sur les côtés des mâchoires , et à l'extrémité de leur dila^ tationj très-rapprochés entre euXj resserrant et cachant les mandibules ; renflés et courts dans les femelles ; très-allongés dans les mdiês*
t^attes de longueur médiocre dans tes femelles , très^ allongées dans les mâles,
Arahéides se renfermant dans dés sacs de soie , sous les pierres j et en sortant pour courir après leur proie,
t. t'iLisTÂtE BicoLortt. (F. bicolor, ) Lanf. 8 lifnei.
/emelle , couleur faure-bmii uniforme , AutbuÉ d'nn rcmg« brun. Les yeux sont couleur d'ambre jaune. Le corselet est jao* nttre , entoure d'une ligne brune trè»4hie. Pattes et palpes de
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longilear ifiédioere, renflés. Mâle à cotselet et pattes Jatme pâle, dcit gris de ionris; pattes et palpes très^Uongés, à articleè cylin* driqnes et non renfla.
Walckenaer , Aranëides de France , dans la Faune française , p. 9-t t , PI. 6 , flg. I et s -S. — Filistata ieitdeea, Latreille , Gcmsidérationfl « etc. p. is. — Latreille, Cours d'entomologie , p.Sii.
Aneien-Monde. — Midi de FEurope , en Espagne , en Pl*OTence.
Dans ce genre , le corselet est très-pointu à sa partie anterienre, trés-éleyé , et les yeux qui s*y trouvent placés sont très ramassés entre eux , mais groupés comme dans les Mygales. Les intermédiaires postérieurs un peu plus reculés que les latéraux postérieurs, et les Antérieurs intermédiaires beaucoup plus reculés que les latéraux antérieurs ; ceux-ci , dans Tespèce ici décrite , sont les plus gros , et les quatre yeux postérieurs sont trèsrapprochés entre eux. Le labre ou bandeau , qui est presque nul dans les autres Théraphoses , est très-grand dans les Filistates , et recoQTre les mandibules à leur insertion. Ces mandibules sont coortes , légèrement courbées , comme soudées à leur base , et onrjes onglets très -courts on entièrement oblitérés. Les pattes sont allongées , propres à la conrse ; la première paire est la pins longue, la quatrième ensuite, la trobième est la plus courte. Les cuisses en dehors sont mouchetées de points noirs dans les deux sexes. La première paire de pattes est la plus loogu< la quatrième après , la troisième est la plus courte dans les deux sexes.
Je ne eonnais encore que cette senle espèce dans ce genre que J'ai décrit très an long , et fait figurer dans la Faune française. Latfetlle, dans Tourrage cité , dit qu'il en connaît trois espèces , deux de TEnrope méridionale , et nne de la Guadeloupe , et il ne dit rien de celle qu'il annonce, dans deux autres ouvrages, avoir reçu du Sénégal. ( Latreille, Règne animal de Cuvier, t. IV, p. 2 35 ; et nouveau Dictionnaire d'Histoire naturelle , t. II , p. 468. ) LatreiOe n a décrit aucune de ces espèces, il dit seulement qu'on trouve À la Guadeloupe une espèce de Filistate de moyenne taille , dont le mâle a les pattes longues et grêles ; les palpes courbes , avec les organes sexuels situés à l'extrémité du dernier article , et terminés par un crochet grêle en manière de fauciUe. Le mâle de la Filistate bicolore est remarquable par ses palpes trës<
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allongfb ; Thninéral et le radial trèc^ongi , cylindriques ^ le dial terminé par une on deux soies on piquants allongés ; le digital très-é(roit , n'ayant pour conjoncteur qu*nne épine allongée rouge.
Jffinitét de ce genre, — Lespalpes du mâle courbes , rapprocheraient ce genre du genre Sphodros. Les Filistates , par leun yeux et Tarticulation de leun mandibules, appartiennent éridemment anx Théraphoses; mais parle peu de proéminence de cesmandibnleSySPrtout parla forme de leur corselet qui forme une tête pointue, et non large comme dans tous les autres Théraphoses, elles s'éloignent déjà fortement de cette tribu , et se rapprochent des Araignées par les Dysdéres. Par loblitération du crochet des mandibules, ces Aranéides ont aussi de laffinité arec les Scyiodes, qui, comme les Dysdéres, n*ont que six yeux. Les Filistates ont fort embarrassé les méthodistes qui ont touIu en faire une coupe à part arec les Dysdéres ; mais les caractères de cette coupe seraient fondés sur des particularités trop peu importantes , trop peu générales. Latreille nous apprend que M. Sayigny s*était proposé d'établir la même coupe sous le nom de S^nehelit , d'après une espèce qu'il arait trouTce à Malte. Il remarque que , de même que da^b les Ûotho, les Pholcus, les mandibules chez les Filistates se prolongent en racine à leur base , et qu'elles sont réunies yers le milieu par un connectif , qui les rend peu propres à s'élerer. 11 nous semble qu'elles ne peurent alors que s'élerer toutes deux à la fois, et ne peuvent en aucune manière ni se mouYoir ni s'écarter latéralement , comme les mandibules des Araignées.
Les espèces nommées par M. Renss FUuiata aira, Sericem^ Mm-- ^mtaia , Fumeralu » Dubia » Jncerta , dans Zoologische Ifiseelleii de Muséum Senckenbergiannm* p. sos à 109, PL 14 » fig* >> 3» 4f 5,6, sont des Araignées et non des Théraphoses. Ces Aranéides n'appartiennnent pas au genre Filistate, maîsangenra Drasse.
2* TRIBU. ARAIGNKES. aS^
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a* TRIBU.
Mandibules articulées verticalement , non proéminentes, à mouyement latéral. ^
Cakactères de la tribu. Les Araignées ont les mandibules de longueur médiocre dans les femelles ; ordinairement plus allongées et plus grêles dans les mâles : de formes cylindriques ou coniques ; quelquefois, mais très-rarement, dilatées en cueillerons à leur eztré* mité ; le plus souvent glabres ou luisantes ; d'un éclat métallique , ou couvertes de poils courts dans certains genres ; dépourvus de rftteauz ou de berses ; armées d'un onglet qui se replie latéralement dans un enfoncement , souvent denté des deux côtés , quelquefois d'un seul. Ces mandibules sont articulées verticalement, et à mouvement latéral , mais avec la faculté de se porter en avant , et dans certains genres naturellement ainsi portées , et par-là un peu proéminentes.
Les yeux des Araignées sont au nombre de buit , et quelquefois, mais plus rarement, de six; disséminés sur le devant du corselet , ou souvent sur le devant et les côtés du corselet ; quelquefois insérés sur les côtés y ou à Festrémité de tubercules élevés.
Les palpes ont peu de longueur, et sont de grosseur médiocre ; plus allongés dans les miles ; garnis de poils et de piquants comme les pattes , mais quelquefois recouverts de poils allongés et comme plumeux ; le digital est , dans les femelles, muni d'une seule grifle;
et d<ins les niàles, il se termine par une cupule arronftie eu evale et en pointe, qui contient un conjoncteur, le plus souvent pourvu de deux ou même trois conjoncteurs auxiliaires , de formes diverses , selon les genres auxquels le» e$pècps app^tiennent. Les palpes sont toujours insérés latéralement et à la base des mâchoires qifi s avancent des deux côtés de la lèvre. Ces mâchoires et'xette lèvf e présentent , par lea lignes de leurs contours , différentes figures selon les genres. Le cqrsi^let est le plifs souvent moins loirg, et mo^ large, (^\x^ labflpmen ; arrondi à sa partie postérieur^ ; rétréci k sa partie intérieure , et fondant une tête carrée; quelquefois, mais rarement, plus large que long ; plus rarement encore avec des éminences coniques, ou . arrondies , ou cylindriques sur le devant ^e la tête i repouver| d'une peau coriace ou d'un teste dur ; quelquefois glabre ou recouvert de poils courts : le plus souvent bombé daps le milieu et déprimé sur les côtés ; quelquefois aplati, ayant une fossule peu profonde dans le miliei^ de la partie postérieure.
Les pattes, au nombre de huit, sont tantôt fortes et al]oi^gées, propres à la marche; tantôt fines et longues , et peu propres à la marche ; tantôt courtes et renflées, et propres au saut; toujours diminuant de grosseur à leur extrémité ; toujours terminées par de|ix griffes peçtinées, et un ergot non pectine formant une troisième griffe qui manque d^gis plusieqr^. Ces pattes sont le plus souvent recouvertes par 4es ppils et munies de piquants ipobiles; mais dans les espèces ou le corselet est recouvert d'un test elles ^nt dépourvues de poils. Ces pattes diffèrent en longueur; les antérieures et les postérieures sont ordinairement les plus allongées. Dans la marche, elles se diri-
gçnt U plus «ouveot tu avant el en arrière ; nais dans certains geiire3 ^lle^ sont étendues latéralement. Vaibiom^n présente des formes et des couleurs très* y;»riéçs. U est le plus souvent enveloppé d'un derme oontinu , tendu et homogène ; mais quelquefois plissé en dessous comme en autant de segments , et recouvert en d^sMis d'un test dur. Les Araignées dont Jie derme est tendu nous font voir en dessus deux rangées longitudinales de très*petits points enfoncés, au nombre de quatre, six ou huit, et dans celles dont le test est dur un nombre plus considérable de spiracules arrondies , squammeuses , disposées tout autour du dos. Sa forme h plus générale est ovale ou arrondie et globuleuse, plus Icmgue que large; mais elle est souvent cylindri-^ que ou conique, ou très^élargie à sa partie postérieure ; plus rarement l'ovale est découpé ou festonné ; quelquefois l'abdomen a deui^ tubercules coniques sur la par» tie antérieure du dos , et quelquefois aux parties antérieures et postérieures qui rendent sa forme irrégulière ; enfin , lorsque son dos est recouvert d'un test dur, il projette dans difiérents sens des épines très-acérées , plus ou moins nombreuses et plus ou moins longues, et sa forme est alors tantôt allongée , tantôt plus large que longue ; découpée , et éçhancrée dans divers sens. Le ventre présente le plus souvent deux fentes branchiales ; quelques genres en ont quatre i lea parties sexuelles dans la femelle sont sonvent pourvues d'une épygine ou orgiune prévulvaire très«*aUongé. A l'extrémité de l'abdomen , près de l'aiiiui , sont six OU quatre ^ères, dont deux, quelquefois plus allongées, forment des tentacules anales. L'abdomen est tantôt formé d'un épiderme nu, tantôt recouvert de poils ; souvent orné de figures diverses sur le dos, tracées par des couleurs très*
%6o ÀRA^iaRÉES.
vives, jaunes, rou^s, vertes, et quelquefois imitant Fédat métallique de l'or, de l'argent ou du cuivre. Pourtant , le brun plus ou moins noir, et le fauve plus ou moins rouge, ou clair ou terne, sont les couleurs dominantes du plus grand nombre d'espèces. Les Araignées différent beaucoup en grandeur; il s'en trouve qui atteignent jusqu'à trois pouces de long , et d'autres qui n'ont pas une ligne.
Les Araignées ne varient pas moins dans leur industrie et leurs habitudes que dans leurs formes, et dans leurs couleurs. Un grand nombre sont fileuses 9 et attendent leur proie dans les toiles qu'elles ont filées; d autres sont chasseuses , comme les Théraphoses , et comme elles se retirent dans des trous en terre > tapissés de leurs fils ; ou elles se tiennent sur la surface de la terre, dans le creux des rochers et sur les plantes, et s'enveloppent dans des sacs de soie : il est enfin une espèce qui a la faculté de plonger sans cesse dans l'eau.
jéffinités. Nous avons indiqué les affinités des Araignées avec les Théraphoses. Les' genres Filistate , Drasse , Dysdère , Ségestrie et Tégénaire forment la liaison naturelle entre ces deux tribus d'Aranéides, et ont entre eux de nombreux rapports.
Les affinités que les divers genres d'Araignées nous présentent ont déjà été l'objet de plusieurs remarques dans les généralités relatives aux Aranéides. L'exposition des caractères de ces genres, et les faits qui les concernent , achèveront de les mieux faire connaître.
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I*' GEHBE. DTSDÈRE. [Dysdera.)
Yeux , six , presque égaux entre eux , rapprochés sur le de\fant du corselet , et sur deux lignes ; les postérieurs bu nombre de quatre contigus; les deux antérieurs disjoints et écartés.
Lèvre allongée , oualaire^
Mâchoires allongées, droites, dilatées à leur base.
Pattes de longueur moyenne^ la paire antérieure plus allongée que la postérieure.
Akahéides se renfernumt dans un sac oblong , d'un tissu blanc serré , ou dans des tubes de soie^ sous les pierres ou dans les cavités des murs.
1" Famille. LES AGONES. {Agonœ.)
Feux de la ligne antérieure plus gros.
Lèvre échancrée à son extrémité.
Mâchoires divergentes et pointues à leur extrémité«
Mandibules dirigées en avant.
I. Dtsdèu erttbumb. {Dytdera erjrthrina.) Long. 6 lignes
Conelet grand , pattes et palpes glabres, luisants, d*un rouge vif, abdomen d*un ronge pâle ond*nn gris rongeâtre. Abdomen orale , allongé. Yeux de couleur blanche.
Walckenaer, Tabl. des Aranéides, PI. 5, fig. 49-60. ^-T&iV/. Aranéidei de France , dans la Faune française , p. i85. — Dofour, Obsenr. sur quelques Arachnides, Bruxelles, i8so, PI. yS. — Habn, die Arachniden, t. 1 , p. 7, tab. i , 6g. 3.
Ancien-Monde — Europe — Afrique.
Le digital da mile est armé d'mi conjoncteur principal, globnn , mOaâé à im eoftrt pédicnle , qui est muni d'un conjoncteur anziliaire , en cône , allongé^ pointu , percé à son extrémité. Les pattes n ont q|*e deux griffes ptetihées ; U» antérieures ont les cniases renflées. Cette espèce n'est pas rare dans toute la France , et plus an midi en Espagne , et dans le nord de l'Afrique et en Egypte ; mais elle ne se trouTe pas en Suéde ni cfans les contrées ft«ide^. Elle^est emmte, et on la trotfVé de|>tiis le mois de mai jus- ^*en Bvvemkte. Iat*é|pii^ el féroce, êDe tiHtiqùè êômeùî d'autres espèces d'Araignées^ £He se renfenné d«ns dès sacs de soie sons les pierres. Cette espèce, ou la suivante, est une grande ennemie des fourmis; elle éUblit son nid dans ïlttWffétfr m^jtfe des foilnùilières, suffisamment {x-otégée contre leurs attaques par lesâc #d elle se renferme pour pondre ses petits.
Les mmÊéSÊfàies, daiM eetfe tktinSe^ softt imeurelfemettt portébl en ayant , et par ce caradèNT^ et 9» ^cMix e«JC(lip«0l peu d'espace entre les mandibules , elle se rapproche des Mygales. La lèvre est iéf^nSe éÊ sMnàtÉflu pir tIA Men , eomnie dan» cex^itinéf
DrsiÔBE LàBGB. (Djrsdera iaia.) LoD^, 6 lignes
CorseleC large, très-bombé, d'un ronge cramoisi, abdomea ovale , court , d'un gris noirâtre.
Reuss. , Zoologische Miscelletf , âaUé le^Mttseutti Sénckeiibergf#* amn, t. >^ pw fM. -^ />rAi'^^ / terijgiif ,. INworiptibn de l'Eg^f^, PI. 5 , fig. 3 , des Arachnides. — ^ U^^dara ^tyikrma ^ dans les Arachnides d'Egypte, pag. 1S4.
k'Meiirts -^ hÊfkftn ^ E^ypte^.*
Geit» eSj^èoe diffiàre essecitfenraient de ki E^ysdère érythrine^ far IMS eavtelet q»i est d'vm Uevs ^na^eeuvi,^ et par-!* pvop<Nrtia»> nellenient plus large ; et avMi par 1» aMoiMn plus couri et plus garni de poils. M. Reuss en a fait la description d'après on indkida supporté d'Egypte pair M. Rnppell. Btakê le» ezpKeafSons dcnpii<ehrtdtt Fonvrafe sar l'Egypte , ott l'amsl confondue TErytlime* Je ioupeoifeiie qu'elle se Uiawt anBn''eaJrnace> cest IcqièGe qui il kge dans le» fisomilièim
a« Famille. LES A60RES. {Agorœ.)
Feux de la ligne antérieure les plas gros. Mâchoires arrondies à leai* extrémité. Côtés intérieurs parallèles et non divergents.
Mandibules inclinées perpendiculairement.
!>• Race. LES GRANDES. ( Maximœ. ) Lonf. 5 lignes. lÂwtë ièhùHtrée à ion extrémiii.
Le eorcelet est glabre, allon^, tTei-litfihhé , cHâgriné , rongé} ttemuai ^abre roogeâtre, ayèc' de4 éhilneaceg à la fiaissàrtce des jAUèê. Lèvre or^alé, très-échdii^éè , &ud ioiigè htuu et noir à •on extrémité. Mâchoires de couleur pâle. L*abdomen ovale , allongé , cylindroïde, couleur fétavè pêHe, Mandibules brunes , rougeâtres. Yeux d'un rouge brun ; les latéraux très-rapprochés. (M.)
NouTeau-Monde — Amérique méridionale , Garthagéne.
Les mâchoires , dans cette espèce , du moins dans un des deux inoiTidus (fdé j'ai vus , étaient un peu convergences.
!• Race. LÉS PETITES. (Minitka,) Lèvre eovpée en ligne droite ou arrondie à son extrémité.
DrsDÊRB HoKBERG. ( Dytdera EombergH, ) ^ Long, s lignes
et demie.
Gorselet allonge, boïnbé, noir; sternum df'un bnïn marron, af ee des éminetfees è la ilaissance des pattes. Lèvre étroStOy Allttaigée, très-bombée , terminée en ligne droite , et séparée du sternum fv une rainure. Mâchoires allongées, étroites, d'mi ronge brun. Abdomen cylindrique , d'un brun marron en dessus , rougeâtre cfA' destous. Téox èoùleûif d'Aïhbfe'jàuh'é ; pd*<^ès ûtiëi, aïïÀ'effèéda cfiiii et de jaune.
Lé Afiâîe', long. 1 ligiieS'.
SétàMiU^ S la /ëm'éné', iai\i plti^ péCM. NNies /ouphrér, AnNi
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le radial , oft laTant^lemier article, est très^illongë. Digital pourvu d*im oonjoactenr orale pyriforme , terminé par un crochet brun.
Walckenaer, Aranéides de France, p. 166-192. Ar, Hombergii Scopoli, Entomol. Camiolica , p. 4o3 , n® 1 1 19. — Djrsdera parvula^ Dufonr, Annales des sciences physiques, t. 5, p. 40. — Ibid. Annales des sciences naturelles , i83x , t. 22, p. 870, PI. 11 , fig. 4. — Pjrtdera gracilit, Reuss, Muséum Senckenbergianmn, t. 1, p. soo,Pl. 14, fig. I, a, b, e.
Ancien-Monde — Europe — France, Allemagne, Espagne.
EUe vit sons les pierres , et se fabrique dans leurs caritéi on petit sac de soie où elle se renferme : trouyëe à la fin de mai ans euTirons de Laon en France , à Valence en Espagne, et en Allemagne. La couleur de son corselet et ses pattes annelées la distîngoent bien de l'Erythrina. M. Reuss donne à cette espèce 3 lignes et demie de long , et le trait à côté de la figure la snppoee encore plus longue. Elle ne yient pas si grande dans nos climats*
3* Famillb. les ARIADNES. ( Ariadna. )
Yeux intermédiaii*es de la ligne postérieure plus gros.
Mâchoires arrondies à leur extrémité extérieure. Côtés inté* rieurs parallèles et non divergents.
Mandibules inclinées perpendiculairement.
5. DrsDSRK AannciEtSK. {D^tdera insidiatrix.) Long. 3 lignes.
Corselet brun cendre; abdomen d'un cendré clair, soyeoz, marqué à sa base d'une tache oblongue , plus obscure ; pied roossâtre; la paire antérieure arec des tarses bruns.
Jriadne intidiairix^ Sarigny, Description de TEgypte, Arach* nidef,p. 109, PL i, fig. 3.
Ancien-Monde <-< Afrique — Egypte.
Dans rintérienr des maisons d'Alexandrie : elle a, dit M. Sarigny , des habitudes semblables à XJranea insidiatrix de Forskael , c'està-dire qu'elle se retire dans des trous, qu'elle s'y renferme dans un tube de soie, et, à la circonférence que forme rouTerture de ce
tnbe , elles font aboutir dej ffh diriges en tous sens , de même que lesSégestries.
Lef mandibules de celte petite Aranëide sont très-inclinées , à enfoncement on gouttières, courtes, sans dentelures, et à crochet tré»K;ourt. Les mâchoires sont un peu convergentes. Les palpes sont renflée; la lèvre stemale allongée, et très-arrondie à son extrémité.
Cette Aranëide, par ses yeux, appartient essentiellement au genre pysdère ; par ses mâchoires elle se rapproche des Segestoes, et cette famille forme le passage des deux genres.
jiffimiids des Djrsdères, Dans aucun genre d*Aranéides, les rapports de ressemblance ne sont plus grands qu'entre les espèces des deox premières familles de Dysdères. Couleur , forme » corps nu • glabre, dépourvu de poil, tout aide à tromper les yeux peu exercés ; vais l'étude des caractères essentiels fait connaître d'asses grandes difloences dans les rapports d'affinités pour séparer ces espèces en familki, et permet d'assigner aces familles des caractères certains t qui seraient suffisants pour constituer des genres , si un plus grand noiabfe de rapports d'affinités n'unissaient pas toutes les espèces de ee genre d'une manière indissoluble. L'ergot des pattes manque aux Dyidères, et on ne compte chei elles que deux griffes , ce qui avait déterminé à les séparer beaucoup des Ségestries , auxqueb elles tiennent étroitement par leurs rapports d'affinités. La foMole du corselet , et les sillons divergents qui aboutissent aux pattes ne se retrouvent pas dans ce genre, et sont à peine seosîMea dans le suivant, ce qui éloigne ce genre des Mygales , et le rapproche de la première famille des Scy todes. Les Dysdères ont leon plus fortes affinités avec les Ségestries : rapports de ressemblanoe par la forme allongée du corselet et de l'abdomen ; rapporta d'analogie par leurs yeux réduits au nombre de six , et placés d'une manière analogue; rapports d'affinités par leurs ouvertures pulmonaires au nombre de quatre. Par ce dernier rapport, les Dysdères et les Ségestries se rapprochent fortement des Théraphoses.
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Gehbe. SÉGESTRIE. (Segestria
Teuz six, presque égaux entre eux , rapprochés sur le devant du corselet et sur deux lignes ; les postérieure, au nombre de deux , placés sur les côtés ei écartés ; les antérieurs , au nomore de
quatre , formant une ligne droite ou légèrement courbée ert anfitnt > transversale.
Lèyre allongée i cylindroidoy plus étroite à sa base que dani son milieu, légèrement êehancrée h son extrémité.
Mâchoires droites, allongées ^ dilatées à leur base s et artàfidiéè à teMrémité dé tëiif- câiê ettëMe.
Patte» fortes i aUongéeif les deux paires ttntéfièures lés plus làfiguéf.
A»iMta9is tubioales et vagabondes ^ formasit dans lès itttei'iticei dés murs et dés tochërs eH pltih àir, ou dans lëi cavités soitterrâines , une toile peu étendue , horizontale , à tissu serré ; à la partie supérieure de laquelle se trouve un tube ejrlindrique où elles se tiennent ithmobiles : à terrtbùUàhUre de éë tube sorit dirigés^ éxtérièiitë^ méni, dés filé éôrnme autant de t'ayons divergents. Cdcon globuleux ou ovoïde.
V Famille. LES DIVERGENTES. { Dijllectantes.)
Mâchoires dilatées , et arrondies k leur extrémité externe , divergenlesi et coupées obliquement k leur extrémité interne.
I. Sitammm mnHnm. ( S. Perflda. ) Long. 9 ligttM
MandilMiles d'an beau irért bouteille , & ^lat métaHîqne, Aingéeten âTuit. Abdomen àOongé, ovalok;ylindriqaé, d*an bruà imîfoRne, ofaarrec une tdië longitudinale deùtée, fornutnt uiiè flûte de triangles obscurs.
WalckenMT, Tableau, PI. 5, ig. 5i et &2. — Jhid. Aranéides, de France, t. 1 • p- 197* PI*, 8 , fig. 5. — Sarigny, Arachnides d'Egypte # p. io9f Pl# 1 , fig^ t/ — Ségesirie du cai^i Dsfobr, Aimalesdea teieneetntftiffeyes, !< i / p. 108 ,• PL 10/ fig h* — ArmmÊm FUrwnimm ^ Resii , F«iiiia eimsoà^ t. liy fd t%%i tab/ 9, fig. %, •:— Segestria FUreniina, Hahik 4 dié Arachaideny iii-8<V p. S^^ tab. I, fig. I, — Homberg^ ^taigndti des eavet , iroitièmw tsphtt» Mém. deTAcad. des sciences pour l'année 1 707, in-4<^, 1 708, p. 358,
hndm-Mtn^e -— flir6{>é ef Ailfîqite — Franée , AJleiûàghè , Itifitf et tgjfpié.
Les palpes des mâles ont un digital ^ dont la cnpnle est ovak; allongée, pointue, armée d*un seul conjoncftear principal, pifi* forme, finissant en pointe allongée et légèrement recourbée à son extrémité. On aperçoit à trarers les parois de cet organe un petit dh*^ ^Ml '^cMkeaCi fétt^ ,* épiêw, cdt/tcmfùé éfr épfi'àîé , pitti bfon
Lettb#étfaeft<^S^e8Crie tflAfenhé (fMé'iKEifl^ <Aif j^lïetir;' ^e le tient en embuscade à rouvertnre de son trou , Ve^tétiâté <fés fêtMmàpffBÊfémsaf k» &» dirergèhi» q«r y abefttiîssène* Lei deux paires de pattes antéi^ieu^ev sent pin loM^ifé9qaMr \tc &tÊià,rfèiiÈé , •t W ivoiflSHiie esft Iv ]^U9 eetarfeé dam Isp f AneHe , bmîs Stcèià le ttâl» W t^oisMÉh» paiM ë9 patte» surpoM^ k ^atrièHM piîî^^^
t. SÉcisTUX aurirmos^ ( S. RuJUept, ) 8 Hgnes et denm.*
T?Ce rouge , corsefet d'un brun rougeâtre ; mandibules forces , d*iin oeau Tert bVillant , à extrémité rouge , onglet noir. Adomen Brunâtre , soyeux. Pattes grandes ,• Telues, plus obscures (pie fe corselet , arec des articulations rougeatres.
Noirrenx4foMi«* Amer. Mérid.— BiMI^.
Trouvée k l'île Sainte-Catherine du Brésil , en octobre , par M. Donrille , soni les feuilles. Cette espèce est remarquaUe par sa tête d'un beau ronge ; si l'on s*en rapporte à la figure, ceUe espèce différeroit encore de la précédente par dos yeux intermédiaires antérieurs plus arrondis » et moins reculés par rapport aux yeux antérieurs latéraux.
SzoïsTBis siNocuLZB. ( & Scnocutatû. } Long. 6 à 7 lignM
Mandibules d*un brun marron foncé , on noires glabres , dirigées en avant. Abdomen allongé, cylîndroide, vehi, avec une bande longitudinale noire sur le dos , formant de petits trapèzes on triangles , brun on noir, au milieu desquels sont des points on traits blancs , on de couleur fauve claire.
Walckenaer , Tabl. p. 48* pl* ^* fig* ^i et 5s. — Arachnides de France, p. 194. — I^id, Hist. nat. des Aranéides, fasctcole, 7, fig. I et 3, la femelle; s, et 4% le mâle, Degéer, Mémoires , t. VII , p. i58 , PI. 5 , fig. 5 , 6 , 7, 8 et 9 ; Hahn , die Arachniden, i83i , in-8*, t. I, p. 6, tab. i , fig. s.-^ Jraneus anomaius , Aran. angl. Lister, p. 74 , tit. s4 , fig. i4«
Ancien-Monde — Europe.
J*ai trouvé un mAle de cette espèce k Toulon , qui avait 7 lignes de long; mais les femelles même dans les environa de cette ville n'atteignent que 4 lignes et demie, ou 5 lignes an plus de longueur.
Vài. Les taches noires s'oblitèrent souvent, surtout dans les mâles , et les triangles sont entièrement noirs.
Cette espèce construit dans les trous des murailles , sons les saillies des murs , des tubes de soie , ouverts aux deux bonis , où elles se tiennent les six pattes antérieures en avant , ramassées , et passées pardessus la tête, sortant du tube par la plus grande des deux ouvertures, et reposant par leurs extrémités sur autant de fils très-fins détachés de la superficie des parois où ces fils sont tendus , et attachés k une asseï longue distance de la circonférence du trou où ils aboutissent. Gomme dans l'espèce précédente , le mâle A la troisième paire de pattes plus allongée que la quatrième ; c'est le contraire dans les femÂDet. Cette eq>ce6 résiste à de très-grands froids , et dans l'hiver de i83o j'en ai troové un individu sons Vécorce d'un arbre , encore très-vivace , au mois
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de janvier, lonqne le thennométre marquait depuis huit joun quatone degrés an-dessous de zéro.
Dan» la Ségestrie sénocnlée le miUe est i^ns gros« plus grand et plus fort que la femelle. 11 est probable qu*il en est de même dans tontes les races de ce genre , qui par-là s'éloignent du plus grand nombre des Aranéides , et se rapprochent du genre AigTTonète, qui offre la même particularité.
2* Famille. LES CONVERGENTES. ( Çonjungentes. )
Mâchoires rétrecies à leur extrémité » à côtés internes légèrement convergents.
SÊGESTUK CBtELLX. ( S, Sttva,) ^ Loug. i lîgnes et demie
Mandibules brunes, non luisantes , rongeâtres , légèrement dirigées en aTant. Corselet aussi long mais point aussi large que l'abdomen ; bombé , glabre, faure brun. Abdomen faure pâle ; six taches carrées, d'un noir mat , disposées longitudinalement sur le mHîea du dos , sur deux lignes parallèles , auxquelles aboutissent des lignes latérales également noires sur les côtés ; Teutre brun dans le milieu , d'un fauve pÂle sur les côtés. (M.)
Monde-Maritime — Australie — Nouvelle-Zélande.
Jffiniiéf du genre Sdgeslrie. — Par ses mâchoires divergentes à leur extrémité , la première famille des Ségestries se rapproche fortement du genre Dysdère; tandis que dans la seconde famille ces mêmes mâchoires ont des rapports d'affinités assez grands avec les Drasses et les Glubiones. Mais par les yeux , par la lèvre « pur les pattes, et l'ensemble de leur aspect et de leur organisation, les deux familles d'Aranéides qu'on, distingue dans les Ségestries se tiennent entre elles de manière à ne pouvoir être séparées génenqnement.
%Ji} Aa4JGi|É¥f«
9* Af Hu. SCTTOOBS. ( S/ytadÊs. )
y^UY #M? f rapprochés 0I dUpoêéê par pairûs / £r# l'/tfiur antérieurs sur une ligne transiferse ; les deux latéraux de chaque côté écartés des an-teneurs f et placés sur une ligne longitudinale inclinée f de sorte qu'en la prolongeant elle forme un angle dont la pointe est en aidant.
Lèvre trianguliforme , plus ha{U§ qu§ largQ , bombée , et élargie à sa base.
Mâchoires étroites , allongées , très-inclinées sur la
lèyre , iorlindroïdef % élargies ou oourbMs à
Pattes fines , allongées ; la première et la quatrième pMrespresquQ égales çtplu^ allongées qua les autrçs ; la troisième la plus courte.
Aranéides errant lentement , tendant ef^s fils Idçhes qui se croisent en tous sens^ et sur plusieurs plans différents^ Cocqn airçndif enuelofpi de bourre.
V Familu. U5$ GtBBEUSfiS. [Gibbosm.) Uog.ilig. Çer^^ci très-bombé |( sa pmtte postérieure,
i** Race. » LES GIBBEUSES LABREES.
I Gonelet arrondi, à iahre ou bandeau arrondi,
Lèrre eourtt , arrondie à son extrimùié » resserrée è sm hmee.
I . ScTTOttB TSO1M300B* ( 5. Tkoroeiea
Goiilear d*iin bknc-roogeâkre ptie. Mandibnks, corselet et
abdomeo ina|r<}n^ de ^cbes poifes trèQ-dl9tiii<s|M. P4te« ann^ lëef de poijr jet jje bj^pp.
WaJckenaer, Hist. nat. des Aranéides, i, fig. lo. /^iV/. fjiU^ii des Aranéides, PI. 8 , fig. 8r et 82. — Latreille , Gen. Cmit. et Insect. t. 1, p. gS,ta(>. 5^ Qg. 4> — Savign/, Aracbnidei de TEgjpte , p. iSs , PI. 5, fig. 1 et 3. — Guérin , Iconogr. dn Régna animal. — Arachnides , PI. i, fig. 3.
Ancien-Monde «* Europe — Afrique.
On la tronre aux enyironi de Paris, duif Uê annoires abandonnées • dans le Midi sons les pierres. Gommnne k Marseille, snr la montagne de la Garde. Je la crois originaire des pays chauds. Les naturalistes du Nord ne la connaissent pas.
Le corselet très-bombé ^ les yeux au nom})fe dtf 4ix , i^e fQnt pas les seules particularités de ce genre : le corselet ^ft sf^ni fucane fosrale enfoncée danf le milieu et sans sillous r§yom}^|{i. Les mandibules sont naturellement dirigées en ayapt /pçtite^, cpnnirentes, resserréeyà leur insertion , plus grosseç dans leuf inilieu ; non lipsantes , et r^conyertçs en quelaue sorte 4*¥M) ^pi4e|rme d|| couleur pale et blanc rougeâtre , comme le reste di| pprpf, i^Tefs une tache d'i^n noir foncé dans le milieu : ropgl^^, ^'il eii§t@i est petit , à peine risible. Le corselet est youté ^ s^ partjç pp^t^ Heure , ef a deux taches noires qui figurent ipae çro98f{. Les yeux sont jaunes brillants, les deux antérieurs sont placée sur \vat^ tache noire. L'abdomen est g]obuleux , et firé^u^ 4^l|X miigé^ longitudinales de points noir^ ^ le rentre 4'un rquge pâlç q^pi tache : immédi^teuîent au-dessous 4^ f<^P^^ branchifil^ , ^^v^ petits trous ronds sans organes prévulyaires , qui doiye^^ étro )« organe^ ^nitaux, écartés et séparés Fun 4^ T^utre; <|]ofs ces. organes seraient doubles extérieurement dans le^ femelles 4*^ranéides comme dans les mâles : et , en effet, dans les genres qù il semble n'y avoir qu'une seule ouverture , on aperçoit ^lyourf une cloison qui la divise en deux. Les patte^ sont allongé^ et fines , la première paire est la plus longue , \^ quatrième ^pf èv, la troisième est la plus courte.
Tai trouvé cette espèce en mai , en juillet , en «eptepibr^ , ^i^jours dans ('intérieur des maisons , jamais ep plein air. £lle portç son cocon dans ses mandibules. Le g septembre , j'ouyris un de ces cocons , les petits étaient déjà éclos , ils étaient au nqifibrç de trente on trente-deux, et ces jeunes, quoique blancs, ^T<^ient d^ji les raies noires sur le corselet ^t sur l'abdome)^ , ^'0^ r^D^HliMl
a^a ARAIGNEES.
dans le* grandes. Le cocon est de la gronenr d'an petit pois , recomrert de loie lâche et pen terrée, conune celui dn 7%éridùm lineaium,
i« Race. — LES GIBBEIJSES ÉLABRÉES.
Conelet retterré à ta partie antérieure , à labre ickaneri. Lèvre allongée, grande^ légèrement dilatée et cotise en U^e
droite à ton extrémité.
Mâchoires allongées, étroites, diminuant çers leur extrémité,
ScTTODX BKuNX. ( S. Fusca, ) Long. 5 lignes
Corselet glabre et noir , rongeâtre , très-bombé à sa partie pos* térieure. Abdomen globuleux , brun. Pattes et palpes ronges , minces. Mâle rongeâtre , à pattes très^ongées.
NouTean-Monde — Amer. Mer. — Cayenne.
La femelle. Les mandibules sont serrées, renflées dans le milieu, ou enfoncées sous le bandeau , conrertes de poils gris. Le labre ou bandeau est comme festonné , creusé dans le milieu , et a angles latéraux arrondis et luisants, de manière à pouvoir être pris pour des yeux. Les yeux sont égaux, d'un jaune brillant. La scHnmité du renflement du corselet est plus reculée vers la partie postérieure que dans la Thoracique ; et prés du vertébral ce corselet est d'un rouge-oranger vif. Les mâchoires sont allongées , mais étroites, cylindriques , élargies a leur base , tronquées à leur extrémité, très-inclinées sur la lèvre, rougeâtres. La lèvre est bmne, très-grande , allongée , bordée d'un bourrelet à ion extrémité , qui est élargie et dilatée. Le sternum est ovale , d'un bnm noir, comme le dessus du corselet , et il présente à la naissance des pattes des gibbosités qui ne laissent qu'un sillon enfoncé dans le milieu , de sorte qu'il paraît comme s'il était guilloché.
Le mâle. 11 est remarquable par ses pattes très-allongées, qni le font ressembler è un faucheur. La première paire a s ponces 3 lignes de long : elles sont très-fines , et d'un ronge jaunâtre uniforme , tachées de noir ou de brun en dessous à rextrénuté de la hanche, et aussi au génual et à Textrémité du fémoral. Les mandibules sont jaunes ou rouges pâles, petites, renfoncées sous le labre, un peu renflées dans le milieu , n'ayant qu'un petit onglet terminal qui se replie dans une rainure non dentée. Le corselet, à sa partie postérieure, s'aplatit et s'avance a la paHie an-
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térieore ; il est trcs-ëchancré en avant sur les cdtés, et a 2 lignes et demie de long sur une ligne et demie de large. Le slemum est jaunâtre, aTec des ëminences tachées de noir. La lèvre est d'un jaune pile , grande , coupée en carré , en bourrelet à son extrémité , le miiiea vers la base bombé en triangle. Les mâchoires effilées» vers lenr extrémité et inclinées sur la lèvre , sont d*un fauve verdâtre, avec nne raie noire sur le bord extérieur, qui est creusé ; elles sont dilatées et sondées à leur base. Les palpes sont peu allon^ gés , rouges , avec quelques points noirs ; digital terminé par une cupule ovale , pointue à son extrémité , sur laquelle s'articule à angle droit un conjoncteur ovale , piriforme , terminé par nne petite épine , comme dans les Ségestries, mais moins allongée.
J'ai reçu denx individus de cette espèce de la Guiane , tous deux milles , et je crois que c'est le m&le de la femelle décrite précédemment.
Cette ncet par ses mâchoires allongées et effilées, forme la transition de cette famille à la famille suivante, mais ses mâchoires enlonreiit moins la lèvre.
a* Famille. LES DÉPRIMÉES. ( Depressœ. )
CorseUt arrondi, déprimé.
Mandibules fortes, cylindriques.
ScYTODEs oMOsm. ( s. omotiut,) Long. 4 lignes
Gorsdet glabre , d'un rouge brun , arrondi et aplati. Abdomen ovale, peu allongé, d'un fauve jaunâtre, avec des poils noirs plus abondants sous le ventre.
Genre Omotites , Walckenaer, Annales de la Société entomologiqne, t. s, p. 438-44o. — Sc^iodet tufipet, Lucas, Magasin soologiqne de Guérin , class. viii , PI. 6.
Nouveau- Monde — Guiane — Mexique — province de Guatimak.
La lèvre est rétrécie à sa base , élargie dans son milieu , arrondie à son extrémité comme dans laScytodes thoracique , mais beaucoup plus allongée et ovalaire. Elle est bombée dans son miiiea, et à sa base ; aplatie à son extrémité. Les mâchoires sont allongées, diminuant vers leur extrémité , et terminées en pointe aptI:rf.5, tome i. 18
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arrondies , inclinées sur la lèvre et Tentounint ; reugw dans toute leur longaeur , mais blanches k leur extrémité. Las mandibiiles sont un peu dirigées en avant. Le corselet est aplati , et a une fossule dans le milieu ; il est arrondi , et en ceeur à sa partie po^ tcrieure , carré et déprimé vers la tête , presque glabre , et seulement couvert d*un léger duvet ; il est plus large que rabdomen, et presque aussi long. Sternum arrondi , rougeâtre , un pea bombé dans le milieu , mais uofihmt point de gibbosités i la naissance des pattes. Pattes fines, rougeâtres, allongées, sans taohei« ni poils , ni piquants , avec des tarses armés de deux griffes sensiblement pectinées. La seconde paire , qui a 9 lignes , est pies longue que la quatrième. Les palpes sont rougeâtref, oomts, sans griffes terminales , peu velues.
Cette espèce m'a été rapportée de la Gniane par MM. Leiclienault et Doumere.
4. Serreras blonbe. ( S. rufsseent, )'Leng. i lignes el demie.
Corselet et abdomen d'un rouge pâle, uniibnne. Abdomen pi* riforme, avec de petites taches pentagonales entourées de jaune.
Dufour , Annales des sciences physiques , t. 5, p. 2o3 , n* 1 , PI. 76, fig. 5. — Savigny, Arachnides d*£gypte, p. i53, p* s , PL5,fig. 2.
Ancien-Monde — Afrique — Egypte — Europe — Espagne.
La lèvre est ovalo-triangulaire , allongée , et les mâchoires étroites et courbées autour de la lèvre, comme dans l'espèce précédente. Ses mandibules sont cylindriques , fortes , allongées. Les pattes fines et longues. Le corselet est peu bombé, asseï allongé. L'abdomen est ovale, allonge, piriforme, ou renflé à sa partie postérieure. Les yeux sont posés sur le dos du corselet , et les antérieurs asses éloignés des bords antérieurs du bandeau, ou du labre ; ils sont petits, et d^un rouge de topaze. La lèvre , les mâchoires, le sternum et les pattes sont rougeâtres, comuM le eurselet. Selon M. Dufour, la deuxième paire serait plus longue que les deux postérieures.
M. Dufour a trouvé plusieurs fois cette Aranéide sons les débris calcaires des montagnes du royaume de Valence, principalement aux environs de l'antique Sagonte. C'est d'après un indiridu envoyé par lui à M. Latreille que notre description a dté
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faite. M. Dufuar nous apprend que la Scytodes blonde se fabrique un tube aiMez informe d'une toile mince d'un blanc laiteux, à peu prés comme la Dysdére érithrine.
jiffinitès du genre. Les affinités de ce genre sont curieuses; par le placement de ses yeux , constant dans toutes les races , et par ses mandibules portées en ayant qui le rapprochent des D]rsdéret; et ses habitudes confirment cette analogie. Par la première race (les Gibbeuses) , la configuration de la lèvre etdesmâchoires^ ee genre a des rapports assez grands arec le Pholcus Phalangioïde ; la longueur des pattes du mâle de la Scytodes brune confirme encore ces analogies. Par son corselet épais , son corps globnJenx , ses pattes fines , ses mâchoires inclinées, ses mandibules petites , la première famille des Scytodes a des rapports d'analogie très-grands avec les Théridions» surtout arec la famille des Théridions reiiflés ( Turgidœ); mais le corselet plus allon* gé , plus aplati , les mandibules fortes et cylindriques , les mâchoires entourant la lèvre , rapprochent dans la seconde famille les Scytodes déprimés des Drasses et des Clubiones. Dans la dernière famille , celle des déprimées, le corselet a une fossule , tandis qu'il en est dépourvu dans la première ; et ce dernier caractère est encore un rapprochement avec les Dysdères et les Ségestries, où cette fossule est nulle, ou s'aperçoit à peine.
Les deux familles des Scytodes , quoique différant entre elles par des rapports importants, ont des rapports d'affinités telle» ment forts , qu'on ne doit pas les séparer génériquement , comme je l'aTais pensé lors de la rédaction de mon dernier tableau des Aranéides.
3' Famille. LES MITHRAS. ( Mithras. )
Feux six , séparés entre eux , disposés sur le rebord antérieur du corselet, par paires, sur trois lignes : les deux antérieurs plus rapprochés , les deux intermédiaires plus écartés; les deux postérieui*s encore plus écartés. Le tout figurant un v tronqué a sa pointe.
Scytodes uithris. (JScjrtodes Mithras,) Long. 3 lignes.
Les quatre yeux latéraux sont sur une ligne inclinée ; les deux antérieurs sur une ligne transverse ; les deux yeux antérieurs son
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sont resserrées entre les palpes , allongées , cylindriqaes. Le corselet est très-petit, renflé et épais; les pal{)es fins et coiirts. Les pattes antérieures sont renflées et plus grosses ; les deux paires intermédiaires sont p us minces et plus courles que les deux autres. Elles sont toutes noirâtres , avec des taches d'nn jaune clair à leur extrémité. Aidé de la plus forte loupe , je n'ai pu voir que six yeux.
Cette Aranéîde sospend un fil lâche entre des plantes ou buissons asseï écartés. Ce fil est trcs-blanc , et quand on le touche TAranéide lui communique un mouvement de trépidation pareil à celui du Pholcut phalangioides. Elle se laisse aussi tomber à terre, suspendue à son fil. Leur allure est lente comme celles de certains Théridions, mais elles filent facilement , et attachent leur fil à on corps avec une grande promptitude.,
s. UmoTtt vcERTAirr se Schreber çj^. ( Vptioiet anccpt Schreb^riS)
Long. 2 lignes 7.
Je ne decns cette espèce que d'après nn dessin très-bien fait , qui m*a étécavoyé par M. Schreber, directeur du Musée d'histoire naturelle de Vienne. Ce savant a trouvé cette Aranéide dans les environs de Vienne.
L*abdomen , qui est ovale arrondi , a les mêmes taches que rUptiotes incertaine femelle ; seulement le fond est d'une couleur plus claire , et les taches d'un noir plus foncé ; il est mélangé de couleur orange , jaune'clair et noir. Le corselet est brun , petit , rétréci en avant , arrondi à sa partie postérieure comme dans les Epéires. Les yeux, si le dessin est exact , sont au nomi»« de hoii % et il y en a deux antérieurs , écartés sur la partie la plus bombée du labre ou du bandeau, mais assez éloignés du bord. Si Von fait abstraction de ces deux yeux , les six autres sont exactement placés comme dans TUptiotes incertaine femelle. Les mandibule» sont petites, portées en avant , renflées dans leur milieu, d'une belle couleur oranger. Les palpes sont de même couleur; mais œs palpes distinguent cette Aranéide par l'excessif gonflement de tous leurs articles qui va en augmentant jusqu au dernier qui est ovale , un peu courbé au bout , et ressemblant au bec de l'oiseau nommé Toucan. Les pattes sont courtes, brunes et jaunâtres, leurkm* gueur rela-tivc serait i, 4, 1 , .3 , d'après le dessin.
Mais ce même dessin ferait de cette espèce nn genre dilférent ,
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car k lèvre e«t ëchancrée en cœur , pins étroite à sa base ; les Biâeboires droites, écartées, divergentes à leur côté interne, arrondies à leur côté externe , pointues à leur exlrémité. Ces caractères, les yeux au nombre de huit, constitueraient le nouveau genre , si par la suite on découvre que cette espèce n'est pas le maie de la précédente.
AJfinitù, Ce genre se rapproche beaucoup, par le piochaient de ses yeux et la forme de son corselet , du genre Dloborus; et par sa bouche comme par ses yeux, il est intermédiaire entre les Attes et les Erèses, et tient aussi aux Dolomèdes. Ce sont là du moins les afiinités de Tuptiote^ fentelle qtii se rapproche plus du genre Scytode ^ue de tout autre , et par son âbdoinen globuleux, elle tient aussi, comriie oe dernier genre, aux Théridions. Si l'Uptiotes incertain de Schreber n'est pas le maie de la femelle que nous avons décrite , il forme un genre à part , voisin des Théridions , très-rapproché des tlptiotes. Mais je sjupoauue cp'il y a erreur, et qu'on a pris deux points lisses et luisants da corselet pour deux yeux.
i^êtÊtéàéiiA^^*
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5* Genre. LYCOSE. {Ljcosa.)
Yeux ) au nombre de huit, inégaux entre euXyfoimant un parallélogramme allongé , placés sur le deuant , et les côtés du corselet , sur trois lignes transuerses presque égales en longueur. La première ligne formée par quatre yeux , et chacune des deux autres par deux .* les yeux de la ligne intermédiaire sensiblement plus gros que les autres.
Lèvre carrée ^ légèrement creusée à son extrémité.
Mâchoires droites , écartées y plus hautes que larges , dilatées dans leur milieu, et coupées oblique^ ment à leurs côtés internes.
Pattes allongées ^ fortes : la quatrième paire est sensiblement plus longue que les autres , ensuite la première , la troisième est la plus courte.
Aranéides chasseuses y courant pour attraper leur proie , portant leurs cocons attachés à l'anus y soignant leurs petits ^ et les portant sur le dos,
ï^ Famille. LES TERRÉNIDES. ( Terrenides.)
Veux antérieurs ne formant pas une ligne plus large que la ligne intermédiaire.
Filières-tentacules peu saillantes.
AbahAides se retirant dans des trous en terre , ou dans les l'entes des pierres ou des arbres.
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l'^Race. LES TARENTULES. (^Tarenlulœ^)
Corps iiont la longueur égale ou surpatte dix lignet,
Canelei allonge' , iéte étroite.
Abdomen marqué sur le dos d*une suite de triangles ou de che-
prons transverses.
Yeux antérieurs décrivant une ligne légèrement courbée en avant.
I. Ltcose tâbentuus ApuLLiENifE. (X. tarcntulu Jpuliœ
Long. I ponce s lignes.
Abdomen d'an fanve brun snr le dos , marqué de cinq ou six cherrons noirs se joignant , bordés de fauTe clair ou de blanc rongeâtre, dont les pointes sont tournées yers le corselet; les deDX antérieures en triangle et en fer de lance. Ventre d'un rouge fanye, arec une large bande transversale noire dans le miliea : tacbe d'un noir yelouté à Tendroit des parties sexuelles ; ligne fine noire transversale séparant les plaques pulmonaires et les parties sexuelles de la bande rousse. Pattes grises en dessus •t en dessous, rayées de larges bandes d*un blanc vif, et d'un noir trés-foncé au fémoral et au tibial. Blandibules et palpes revêtus en dessus de poils roux, et noirs à leur extrémité. Deux lignes rougeatres fines qui se détachent sur en fond noir , se font voir sur les côtÀ du corselet et aboutissent aux yeux latéraux de la première ligne.
Spezia de Phalangi appo noi dette Tarantole, Ferrante Impento Neapolitano , deU' Historia naturale , libri xxviii , M DIC , (1S99), ûi-foL, p. 775 et 787. — Trad. latine du même ouvrage; Cologne, 1696, p. 901.—- Aldrovande, PI. i5, à la fin. — Mouffet, Theatmm Insect., in-fol. i634 , les deux premières figures qui sont au verso de la seconde planche additionneUe. — Wolferdi Senguerdii, Phil. doct. tractatus Pbydcus de Tarantulâ, in- 18, Lngdunnm, Bat. 1668. — Adam. Olearius Gottorfischen Kunstkamoner, 1 70.3 , in-4^, PI. 1 2, fig. 4. — Albin , Nat. Hist. of Spiders. PI. Sg. — - Hahn, die Arachniden, in-8^ t. 1 , p. 94 , tab. 33, fig. 75, a et &. -— Lycosa Fascii vcntris^ Dufour, Annales des Sciences nat., février i835, t. 3, p. 10 1, dans la note (une jeune). —
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Latreille , Gen. Grust. et Insect. t. I, p. 119. — Rosa , Faun. Etr, t. II , p. i3:t , n® 974. — Cuérin , Icoa. du Règne anim. PI. i, fig. 6. — Ibid. Traité élém. d'Hist. nat. Zoologie, p. 41, fîg. 6. Anciea-Monde — Europe méridionale — Dans le rojaome de Naples , dans la Fouille , et commune aux environs de l'ancieime Tarente ; trouvée aussi en Espagne , aux environs de Valence et aux environs de Bologne , de Florence et de Rome.
C'est cette espèce , devenue célèbre par les effets venimenx de sa morsure , qui a été confondue par Linné , Fabf iclns, Olivier, Pallas, Léon Dufour, et autres naturalistes, avec l'espèce suivante et d'antres espèces qui lui ressemblenlt mais qui en diffèrent spécifiquement. Le caractère spéeifîque de la Tarentule de la Fouille est dans le ventre fauve traversé par une bande noire, et par les taches particulière de son abdomen et de son corselet. La figure de Ferrante Imperato fut la première publiée, «Ue est bonne pour ce temps. Elle fut copiée par Aldrovande et par Monffet. Celles de Senguerdius et d'Olearius faisaient bien die» tinguer Tespèce. L'erreur a commencé avec la trop célèbre dissertationde Baglivi en 1696 , et s'est accrue depuis. Les partici^darités les plus importantes de l'histoire naturelle de la Tarentule da la Fouille seront données à la suite de toutee les espèces aveo lesquelles on l'a confondue.
Dans cette espèce , les jeux intermédiaires de la ligne antérienre font un peu plus gros que les latéraux de la même ligne* Lee grès yeux « on les yeux de la seconde ligne sont rouges ; les aalé* rieurs noirs. Ce caractère distingue cette espèce des Tarentules Narbonnaises et Hispaniques. Rossi fait mention de U conlew ochracée du ventre et de la bande noire ; mais il dit qoe cette Mnleùr pane âtec l'âge.
Long, tokît li^ea. ç^ />.
Abdomen d'un fauve bmn sur le dos, marqué de chevrons noirs, transversaux, k la partie postérieure, et de trois triangles de même couleur, dont les bases et les sommets se touchent et se pdnètrent , formant ane bande oblongue dentée sur les bords. Ventre d'un noir tefonté uniforme. Pattes en dessous marquées de l«f|;es tranches blanches et noires.
Wakkenaer, Aranéides de France, p. is, PI. i, flg. i, s, 3. — Ljrcose Melanogattre, Latreille , Nouv. Dictionnaire d*Hist. nat. 3*édit. t. XVI II, p. 291. — Lycosa Melanogatter ^ Hahn, die Arachnîden, i833, in-8^ t. L p. loa, PI. 26, fig. 76.
Ancien-Monde — Europe. — Commune dans le midi de la France « aux environa de Montpellier et de Nifflet« dansle Burd de lltalie, en Moré»« et en Allemagne , dane les enriront de Nu*remberg. Le fémoral et le tibial sont , dans cette eep^e « marqués an dessous de tranches blanches et noirM* comme dans l'espèce précédente.
Voici les dimensions de cette espèce , d'après un individu de Provence , long seulement de 10 lignes. Corselet , 4 lig. et demie; abdomen , 5 lignes et demie. Quatrième paire de pattes, i pouce 5 lignes ; première, i pouce 4 lignes ; deuxième, i pouce 2 lignes; troisième, i ponce i ligne. Le corselet a 3 lignes de large ; Tabdomèn 3 lignes et un quart. La longueur de la tige des mandibules est de 2 lignes et un cinquième.
Lrco5Ê TÂftENtuLE HcLLibrrcftE. ( l^eora iareniulë helltnîca, )
Long. I pouce.
Cooleiir plus grise que dans la Narbonnaise. Dos marqué de même. Ventre noir. Yeux jaunes d*ambre dans un individu dess^ ché , tandis que , dans la Tarentule Narbonnaise vivante , ils sont rougeâlres. Les gros yeux de la seconde ligne , dans Findividn desséché de la Morée, faisaient voir un point enfoncé dans le centre, qui montre que la prunelle qui se voit dans Tindividu vivant, a une humeur différente du reste de l'œil , plus liquide, qui s*érapore et forme un petit point rentrant. Pattes et corselet rongea très.
Ljrcota ffelleniea ( le maie ) , xo lignes. Koch. — Hahn , Forsetzung, 1. 111 , p. 24, Pi. 81, fig. 181. — Ljreota prœgrand'u^ Ibid. t. III, p. 22, PI. 81, fig. 180 — fycote tarentule, BniUé, Expéd. Ktent. de Morée, t. III, i'* part. Zoologie, i832 , in-4S p- 9»
Ancieii-ilande'^ Europe -^ Morée.
Si la Tarentule de la Morée n est pas une espèce distincte , tesi aa moins une variété remarquable et plus grande. L*anns et les filières sont entourés de poils fauves , ce qui rapproche cette espèce de la Tarentule égyptienne et de TApuUîenne. Je Tai dé-
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crite d'après uii individidu de ma collection rapportée de Grèce par M. Lefebvre. La quatrième paire de pattes a i ponce 6 ligne« et demie.
J*ai décrit, dans la collection d'Olirier, une Tarentule longue d'un pouce , d'un gris pale , uniforme , qui me paraît se rapprocher de la variété de la Morée, mais qui est plus p&le encore. Je lui avais donné le nom de Tarentule du Désert, parceJqn'Olivier l'avait prise dans le désert, pendant son voyage du Caire à Bagdad. Dans cette espèce comme dans toutes celles de cette race , la couleur fauve des côtés et de l'anus se prolonge un peu sons le ventre. Les yeux sont rougeâtres, et les latéraux de la ligne antérieure sont un peu plus gros que les intermédiaires de la même ligne.
S'il était vrai , comme le dit Roisi , que la couleur ochraoée de la Tarentule Apullienne passe avec l'âge, on pourrait croire que cette espèce est la même que l'Apullienne ; mais je ne pense pas qu'il en soit ainsi, parce que jamais on n'a trouvé de Tarentule en Provence avec le ventre fauve et la bande noire. D'ailleurs Rossi ne dit pas que la couleur ochracée se convertit en noir ; peutrétre l'âge rend cette couleur plus grisâtre et d'un ronge moins vif.
3. LycosE tâUsntule Hispanique. {Ljrccsa tarentula Hupanictt.)
Long. lo à 1 4 lignes.
Corselet grisâtre; abdomen fauve, marqué sur le dœ de six chevrons disjoints, disposés par paires, et des raies fines, transversales , noires vers l'extrémité postérieure. Ventre d'un noir vdonté. uniforme. Pattes en dessous marquées de larges tranches blanches et noires.
Ljrcota tarentula , Dufour , Annales des sciences naturelles . i835, t. 111, p. 97, PI. 5, fig. I.
Ancien-Monde — Europe — Espagne.
Espèce, selon moi , bien distincte des précédentes. Commune en Espagne , aux environs de Madrid , de Tudela en Navarre , de Cadix. Elle a été bien décrite par M. Dufour , qui l'a confondue avec la Tarentule. J'en ai reçu de Cadix un individu, même grandeur que la Narbonaise , mais plus fauve et d'une couleur plus claire.
La région de Taniu est ochracée , ce qui rapproche cette espèce de rÉgyptiemie. Dans la figure de M. Dufour, les yeux extérieurs de la ligne du devant sont figurés un peu plus gros que les intérieurs , ce qui rapproche cette espèce de la Narbonnaise, et leloigne un peu deTApulUenne et de la Lycose tarentuline d'Egypte.
4. Ltgosz tâuntolb Gaholinoise. (^fycosa tarentula Carolinensis.)
Long. I ponce 3 lignes.
Corselet rongeâtre; abdomen d'un brun fauve, marqué de chevrons noirs à la partie postérieure , et de trois triangles de même conlenr, dont les bases et les sommets se touchent et se pé^ nètrent de manière à former une bande longitudinale oblongue , dentée sur ses bords. Ventre d'un noir velouté , uniforme. Pattes en deaons marquées de tranches* noires et blanches.
Walckenaer , Tabl. des Aranéides, p. 1 1 , n® s , Albin , ^%. 38 , an bas de la page.
Nouveau-Monde — Amer, septent. — Caroline.
Cette espèce m'a été remise par M. Bosc , qui m'a dit l'avoir rapportée de la Caroline : elle ne se trouve point décrite cependant dans le manuscrit qu'il m'a remis contenant les descriptions des Aranéides de la Caroline observées par lui. Si on excepte la grandeur, elle ressemble en tout à la Tarentule Narhonnaise , et par conséquent beaucoup plus à la véritable Tarentule de la PbuiHe qn a la Tarentule Hispanique. Les yeux étaient rouges dans Findividn desséché. Les mandibules sont aussi recouvertes de poils ronges. Les pattes ont des tranches blanches et noires en dessous, mais les tranches noires paraissent moins allongées que dans la Tarentule Narhonnaise , et la tranche blanche du miliea est beaucoup plus grande : le dessous des cuisses est aussi d*nn gris uniforme, et n'a de noir qu'à son extrémité. Voici les dimensions de cette espèce remarquable :
Longnenr totale , i5 lignes; quatrième paire de pattes, s 4 lignes; première paire, 18 lignes; deuxième , 16 lignes ; troisième, 14 lignes et demie. La longueur de l'abdomen est«de 8 lignes ; celle dn conelet de 7 lignes. La tige des mandibules a 3 lignes et demie de long.
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5. Ltcose TàftEMTDLK GEOftciENifE. {^Lfrcota tartntula Georgiana.)
Long. I pouce 3 ligne*.
D'nnftiuye clair ou bran, arec des points blancs ronds, au nombre de douze , disposes longitudinalement sur deux lignes le long du dos ; les deux plus proches du corselet plus gros et plus rapprochés que ceux qui suivent immédiatement , et placés à la dilatation d une figure noire trapézoïde ; des chevrons au nombre de quatre, fauves, bordés de noir, aboutissant aux points bUncs postérieurs. Dessous d un noir velouté. Pattes en dessous arec des larges bandes noires et rouges.
Thê Ground-SoU fpi(Ur, Abbot, PI. S, 0g. s6» ft Pi. 7, fig. di, p. 6 du BCSS.
Nouveau-Monde — Amer. Sept. — Géorgie.
Prise par Abbot en juin et en juillet sous de vieux bois. L*ui» teur se trompe lorsqu'il croit que l'individu, qu'il a Ûguré aoos le n* 3i, est une femelle, et le n? s 6 un mâle; il a figuré deux femelles. Seulement le n* 3i est une variété plus brune.
Je crois cette espèce, que je ne connais que d'après les figures et les descriptions d' Abbot, différente de l'espèce précédente, su» en être bien certain ; car on remarquera que c'est presque le même pays , et juste la même grandeur ; mais les taches blanches spnt, il nous semble, un caractère très marqué, et la Tarentule de la Caroline nous paraît plu» sembUble à celle d'Europe pour k figure du dos.
S hif^ Lrcosv TÂUifTULE SUSPECTE. ( fyeot^ Urêniula nupêeta, )
Long. I s lignes.
Grisâtre , avec des raies noires. Gorselet ayant dans le miliea «ne bande brune allongée, uniforme ou en fer de flèche à la partie postérieure. Abdomen ovale , légèrement creusé on en ccmr à sa partie antérieure , plus large dans son milieu , se rétrécissant subitement vers l'anus. Varié de gris et de brun ; ayant sur le milieu trois chevrons anguleux et joints , d'un beau jaune orangé bordé de noir ; en dessus une tache oblongue en fer de flèche ; des lignes latérales noires. Pattes annelées de blanc et de noir.
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Abboi, PI. 3,flg. II, p. 4de«Obferv.
Nouveau-Monde — Amer, Mérid. — Géorgie.
Prise dans un bois. La forme de l'abdomen et les eauleors ▼ÎTes des chevrons me font douter si cette belle espèce d*Aranéide n^estpasnne Dolomède ; mais les yeux teb qu'Abbot les indique en font une Lycose.
s« Race. LES TARENTULOIDES. ( Tareniuloidet, )
Corps dont la longueur égale ou surpasse dix lignes. Abdomen de couleur obscure sur le dos, et ne présentant pas de figure bien distincte.
Ltcoss tàkentuloÏdes singoeienne. {I^osa tarentulçides
singoriensis.) Long, 1 3 lignes.
Fanre brun , velue avec quatre lignes transversales de points blancs , et quatre bandes noires larges sur le dos. Ventre d*un noir uniforme, pattes en dessous avec des larges anneaux blancs e( noin.
Jramca singoriensisct Laxmann, novi commentarii acftdeniîa» scienliamm împer« Petropoli, 1770, in-4^, t. XIV , p. 601, n^ |3, tab. sS, lig. is. — Jranea tarcntula , en russe Misguir, Pallas, Voyage trad. de Gautier de la Peyronnie, 1. 1 , p. 337. -«> Lyeosa târentuia^ Hahn, Monographie der Arachnidep i8a>» in-4^» 3* fasc, Ub* Il , ibid. — Ljrcosa LatrcUleii^ Hahn, die Arachnideot in *•, t. I , p. 98 , PI. 24, fig. 74. — The Créât taruntuU , nom** mée Pôga par lei Grecs cypriotes , Alex. Drummond , Travfls in-fol. p. i38.
Ancien-Monde «^ Europe «-- Russie , sur les bords du fleuve $în<gora , abondant aux environs de la forteresse de Vstammenogorsk, sor les bords du Jaïk , près de Sama, vers 44® de latitude , 33** de longîtiule: et peut-^tre aussi en Chypre.
Le corselet a 5 lignes de long, l'abdomen 6 lignes.
Espèce distincte et qui n*a point les taches triangulaires près du eorselet , comme toutes celles qui se rapprochent le plus delà Tarantnle. M. Hahn a décrit cette espèce sous deux noms difilérents, la première fois comme provenant d'Italie, d'Espagne et de Portugal ; la seconde fois de la collection de M. Sturm : mais en amiOA*
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çant d'après La treille quon la troure dani la Rassie inëridionale.
Le corselet dans cette espèce est moins allongé et proportionnellement pins large que dans les espèces précédentes*
Je rapporte à cette espèce la Grande Tarentule de Chypre qn' Alezandre Dmmmond a décrite dans son Voyage (in-fol. 1754, p. 1 38 ) , et qu'il dit avoir fait dessiner sur le vivant. Ce dessin donne deux pouces de long a cette Aranéide , et l'antenr dans sa description lui en donne trois , parce qu'il compte les filets sétifères qui dans son dessin sont fort longs. L'autre espèce plus petite que l'on nomme Roba en Chypre , n'a qu'un pouce et demi de long, sans dessin sur le dos, et c'est peut-être la même , plus jeune.
7. Ltcosb TàEEHTULOÏDB ugdbiènb. (X. iartniuloidet lÀgurientit.^
LoDg. I pouce.
Abdomen en dessus d'un fauve rougeâtre , et d'un noîr velouté en dessous. Tache obscure allongée , de couleur plus foncée sur le dos proche le corselet, terminé par deux points noirs : deux traita noirs de chaque côté de la partie de l'abdomen qui touche au corselet, et presque cachra par lui. Pattes très-allongées , fortes.
Ancien-Monde — Europe — Italie.
Aux environs de Gènes , d'où elle m'a été envoyée par M. Maxîmilien Spinola. Les mandibules sont fortes et garnies de poils roux. Le corselet est rougeâtre, entouré d'une bande très-large de poils gris , qui occupe aussi tout le devant de la tête. Les pattes sont longues , et les palpes proportionnellement petits ci minces; ils sont , ainsi que les pattes, rougeâtres en dessus et en dessous, coupées par de larges tranches, alternativement noires et rongeêtres.La bouche et le sternum sont d'un noir velouté comme le ventre.
8. Ltcosb TàitENTCLoïoEs Georgicole. (fyeosa tareniuloides Gtor-
gicola.) Lon^, 14 lignes.
D*un fauve rougeâtre uniforme, corselet avec une bande tudinale plus claire dans le milieu , abdomen avec une tach^ obscure plus foncée brunâtre , crénelée sur la partie antérieure , quatre points ronds rouges deux de chaque côté de la tacbe ,
G. LYCOSE. a8<)
dispoM sur deux lignes; ceux de la ligne antérieure plus rapprochés : deuzlignes fines latérales plus brunes au-dessus et de chaque côté de la tache , proche le corselet. Bandes transversales plus brunes , obscures , au nombre de trois à quatre à la partie postérieure. Pattes fauve clair , avec des fraits noirs nombreux qui les font paraître comme tigrées on annelées. Le ventre , le sternum les hanches sont noirs.
Ground Spider, Abbots, Georgian Spider^ PI. 9, fig. 41 , p. 7 duMSS.
Ancien-Monde — Amer. Sept. — Géorgie.
Cette grande espèce de Lycose , bien distincte de toutes celles qui précèdent a été prise par M. Abbot en Géorgie , le 10 octobre. Elle courait dans un champ. M. Abbot remarque qu'elle ne se loge pas dans les troncs d'arbres, et qu'elle n'est pas trèscommune.
g. Ltcose tabektvloÎde Pbiliselphiene. ( L^cosa iarentuloides Fhiladelphiana, ) Long. 12 lig. ^.
Corselet avec deux raies brunes , larges, et trois lignes claires; cefle du milieu terminée en devant par une tache claire, étoilée on à cinq points , dont trois antérieurs ; le tout figurant un trident. Abdomen ovoïde , plus renflé dans son milieu. Deux larges bandes brunes sur le dos , qui vont se joindre à l'anus; les côtés clairs: sur les bandes brunes, sont à la partie antérieure de l'abdomen, trois traits obscurs inclinés, comme des extrémités de chevrons disjoints, dont la pointe serait tournée vers le corselet; oitre ces traits , et dans la partie claire du milieu de l'abdomen , est une raie longitudinale fine. Quatre traits plus 'distincts, inclinés dans le sens inverse des précédents, c'est-à-dire en chevrons disjoints dont la pointe serait tournée vers l'anus, se voient for la partie postérieure des deux lignes brunes.
Journal of the Academy of the uatural sciences of Philadelphia, vol. II, february 1821, n<* 2, PI. 5, fig. x. (Cette figure n'est ainsi que dans quelques exemplaires.)
Nouveau-Monde — Amer. Sept. — Philadelphie , Géorgie.
La lèvre est courte et très-large , les mâchoires peu allongées, et leurs extrémités internes tronquées en lignes obliques et divergentes.
APTÈRES f TOME I. I9
Celle Annéide ett décrite d après une figure jointe en mémoire imprimé de Hentz , intitulé Notice concernant nne Araignée dont la toile est employée en médecine , et qu'il a nommée TegenarU Medicinaiii, quoique ce soit une Traie Glubione. Ainsi cette figure d'Araignée ne se rapporte donc pas au mémoire. Aussi a-tpon regravé sur cette même planche une autre Araignée. Nous poesé dons un exemplaire du numéro où Terreur a été commise « ee qui nous a donné connaissance de laLycose Philadelphiène,dont M. Hentz ne parle pas dans son mémoire.
Peut-être est-ce la même qu'Abbot a dessinée dans sa figure 6i • mais plus jeune , et je Tai décrite, n* aS, sons le nom de Mordax.
10, LTGoa TianfTutoïDB rssTOMKÎi. {fyeotm targmiuhidm
enearpata» )
Abdomen ovalaire. Couleur d'un Tert tendre arec des nici noires. Corselet orale peu allongé , entouré d*une bande large , verte, festonnée de noir; milieu lavé de noir; raies fines noires divergentes , qui , partant du centre , aboutissent aux angles des festons. Abdomen verdâtre avec le milieu du dos plus brun formant une figure festonnée sur les côtés, qui se termine en angle à l'anus. Côtés de l'abdomen avec trois raies transversales d'un jaune- oranger vif, bordé de noir, et les côtés de la partie noire proche l'anus bordés de même. Dans la partie antérieure est une ligne longitudinale brune qui fait suite à celle du corselet , et des raies plus fines en rond qui la traversent. Ventre avec deux bandes noires très-larges. Pattes et palpes vert tendra* annelés de noir.
Abbot , PI. 58, fig. s86, p. t3.
Nouveau-Monde — Amer. Sept. — Géorgie.
Prise le I* octobre sur le tronc du bois de fer (iron-wood-trea)« dans la bruyère de Creek-Swamp.
Les belles couleurs claires de cette Araignée, la forme oralaire, mais un peu arrondie, de son corselet , me font douter si ce n'est pas une Dolomède; mais la position desyeoz feb qa*Abbot Tindiqua en fait une Lycoit.
G. LYCûsc. agi
ii.Ltcose tarentuloïde MADÉiuéNE. {Ljrcosa iareniuloides Ma^
deriana,) Long, i pouce, ^p
Abdomen aUongé ovoïde , fauve pâle, arec une figure longitudinale obscure , formée par deux lignes ftuëiforme : deux taches brunes plus foncées proche le vertébral. Ventre fauve : le milieu bnin pale, bordé par deux raies longitudinales fauves , qui foni ressortir deux raies brunes sur les côtés. Corselet fauve grisâtre , lavé de brun sur les côtés, très-bombé, Lèvre creusée à son extrémité. Mandibules fortes, noires. Ligne antérieure des yeux cour-> bée en avant. Iris des yeux noir. Pattes rouges, lavées de brun en dessons, mais point armées « comme les palpes : des piquants bruns.
Ancien-Monde — Afrique -— Ile de Madère.
GoUection de M. Gnérin.
Observations sur les habitudes^ et sur les effets du venin , des Lycoses tarentules et tarentuloïdes.
Dans toutes les contrées on trouve un assez grand nombre d'espèces du genre Lycose \ les dimensions de ces Aranéides sont partout ordinairement entre six ou huit lignes ; les plus grandes ont huit à neuf lignes. Mais, dans les contrées chaudes I on en rencontre toujours une ou deux espèces particulières qui , par leur grandeur , semblent s'éloigner des dimensions particulières à ce genre , et dont la morsure est» en raison de cette grandeur, plus forte et par conséquent plus redoutée. Ce sont ces grandes espèces qu'on a indistinctement désignées sous le nom de Tarentules, d'après unç espèce particulière , et assez rare, partout ailleurs que dans la Pouiile, et les environs de la' ville de Tarente. Cette espèce est devenue célèbre par les effets réels ou exagérés de son venin ; et par le grand nombre d'écrits » de traités et de dissertations auxquels elle a donné lieu (i).
(I) Noos en avons donné une liste dans notre tableaa des Ara* néidJeSy p. ii. A celte liste déjà si longae, il fiiat encore ajontet
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Il était d'autant plus facile de confondre cette espèce avec les espèces de la même race, qu'elles se ressemblent toutes par le dessin dn dos de leur abdomen. Aussi, quoique les premiers observateurs eussent publié des figures qui pussent la faire facilement distinguer de celles qui s'en rapprochent le plus , Linné et Fabricius ont cru la reconnaître dans toutes les grandes Lycoses de cette race , qui ont été soumises à leurs observations. De là il est résulté que leurs descriptions s'appliquent aux Tarentules narbonnaises , hispaniques ou autres, tandis que leurs synonymies prouvent qu'ilscroyaient décrire l'Araignée si célèbre de leur temps, et dont tant d'auteui*s, avant eux, avaient parlé sous le nom d'Araignée Tarentule.
Gomme il n'y a aucun doute , d'après les rapports d'ana-
Ferrante Imperato. Mouflet, Âldrovande, Dttfoar, cités dans la synonymie de la Tarentale Apalliène, pais Serao« Delta Tarentula^ Tïaples, 1^66. — Disputatio VI, jiranea inprimis vero Tarentules, respondante Andréa Flascliio , dans fouvrage intitalé , Visputationum Zoologicarum^ ^\'ilhberg , in- 12. — Tournon , Sur le Tarentisme Com^ ment. Aead. Theodor. Palatin^ vol. V, Physique, p. 364* — Dominico Girillo, Some Account o/the mane tree, and ofthe TnrenttUta , dans \e% Philotophicel Tramactions , ^770 , p. a33-a36. — Walckeuuer , Lettre sur la Tarentule dans les Archives littéraires de Vauder* bourg.— Bradley, PI. ^4* Hg. 10 , ligure citée par Linné. — Linné cite aussi Olearius, dont le Gottorfische Kunst Kammer fut inséré en 1703 dans le recueil de l'auteur sur le duché de Schlesswig-Holstein, Francfort, in-4 — Chabrier , Société des amateurs de Lille, 4* cahier, p. 33. — Wciss on Albinus, de Tarentula mira, — Abd-AUatif, Relation de l'Egypte, traduit par M. SiWestre de Sacy, p. i8. — KU- ]^roih, Beise in den Kaukasus un nach Géorgien y t. a, p. 389. ^ Misson , f^oyage en Italie t. 3 , p. 68 , et p. 669 . John George Keysler, Travels Translated Jh>m the edit. o/the Germam, '770» London , t. 3 , p. 35. -^ Poiret , Voyage en Barbarie , t. i , p. 345. ^ Le recueil intitulé : Icônes arborum /ruUcum et herbarum exo> ticarum quarumdam a Bajo Menteelio aliisque repertis, oblong , sans date, dédiée à Boerhave par Wander A A. à la Planche 40. représente la Tarentule : c est la même ligure que celle d'Albin et de Drapper : la PI. 45 est une sorte de monstre ressemblant à une Grenouille, et sous cette ligure on a écrit Tarantula, — Draramond's Travels^ 17V1 , în.fol.p. i38.
logte , d'affinité et de ressemblance , qu'à de très - petites Tariations près , ces Aranëides n'aient toutes la même organisation et les mêmes habitudes , nous réunirons dans un seul article tout ce que nous avons à dire sur Thistoire naturelle des Tarentules.
Toutes ont , ainsi que les Lycoses en général , un corselet grand et allongé, ovalairc à sa partie postérieure, rétréci et coupé en carré vers la tête , dont le devant est vertical ou perpendiculaire : un abdomen ovale, allongé , ovoïde : des pattes très-longues , fortes, propres à la course , et la paire postérieure, ou quatiîème, plus allongée que les autres.
Les mâles sont semblables aux femelles , et ont seulement Fabdomen plus petit. Ils en différent aussi par les digitales de leurs palpes, dont la capsule, arrondie et terminée en pointe conique, contient des organes génitaux très-compliqués. Celui de la Tarentule égyptienne est décrit en ces termes par Savigny (Arachnides dTgypte, p. i44) ' * ^ bouton excitateur est beaucoup plus court que la valve , dans la concavité de laquelle il se trouve fixé. Il est elliptique, vêtu et pourvu de trois conjoncteurs exactement repliés , très-difficiles à reconnaître dans le repos : le conjoDcteui* principal est très-grand , triarticulé , large pour son épaisseur , convexe en dehors, roulé en deux ou ti*oîs tours de spire , divisé en avant , les trois derniei*s tours en trois parties inégales : le premier conjoncteur auxiliaire petit, très-dur, mince, large, irrégulièrement dentelé, prolongé en un crochet très- courbé , mais très -aigu , qui fait saillie au côté externe de la valve ; le'second auxiliaire trèspetit, demi - membraneux , oblong , et faiblement échancré. »
Les espèces de la première race de la famille des Lycoses terricoles sont très-difficiles à distinguer entre elles , excepté cependant celles de la vraie Tarentule, dont les caractères spécifiques sont très-bien résumés dans cette phrase d'un naturaliste qui avait , en réuivant , cette espèce sous les
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yeax sans qu'il s'en doutât , et qui même a écrit une dis* sertation pour prouver que ce n'était pas elle (i).
c D un gris œndré » avec des taches noires en triangles réunis entra eux sur le dos > ventre d'un jaune rougeâtre , avec une bande noire transverse, dentce sur les côtés.»
Ferrante Imperato , dont Pouvrage rare , publié à Naples après sa mort, par son fils, en 1699, ne paraît pas avoir ^té connu des naturalistes de ce siècle ni du précédent, est le premier qui ait parlé de la Tarentule ; il dit, p. 776 : < Les espèces de phalanges qu^on appelle chez nous Tarentules feont ainsi nommées, parce qu'elles sont plus communes*, et mieui^ connues sur le territoire de Tarente et dans les tavirons, que partout ailleurs. Ce sont des espèces d'Araignées, mais plus grandes que les autres. »
Ferrante en signale une espèce qui vit dans des trous 6n terre , et fait une toile façonnée pour encadrer ce trou à l'etitrée duquel elle se tient. Celle-là^ dit Ferrante , quand elle mord ne cause aucun accident, sa morsure même n'est accompagnée d'aucune douleur , « mais , il est une autre espèce que les paysans nomment Solofizziy plus venimeuse, plus grosse^ et de couleur noire; sa morsure est suivie d'un^ tumeur. Elle ne forme pas de toile , mais elle vit dans des cellules sous terre. Les accidents que sa morsure cause se renouvellent chaque année pendtint l'été , et ceux qui tes éprouv<înt ne guérissent qu'au moyen de la fktigue,'et de la sueur, produite par le violent exercice auquel ils se livrent, quand on joue de la guiiarre ; car, alors , ils se met-
(t) LéonDafoar, Annales des sciences naturelles, a^amiée, t. m, p. 101. Lycosafascii ventris, nobis.
Cinerto griiea , ahdominit dorso maculis triangularihus nigris eoatbmntii ventre oehraceo fastia in medio transversa atra lateribus uni^ tlentaïa. Dans lindi^ida du Maséam de Paris, la ]>ande noire • deax petites dents latérales , on si l'on veut ane large dent bifide. Il y a aussi à la partie sopérieure da ventre, proche le corselet, ^atr« taches noires ; les parties sexuelles forment une autre tachte r<mde at noire. L'individu da la collection de M. Guérin» mieu conservé encore , m*a offert les mêmes caractères.
lent aniaitAt à danser» et à sauter, jusqu'à ce que leurs forces aoient ëpuisëes. »
BieotAt les auteurs qui suivent ajoutent des détails plus merveilleux encore que ceux de Ferrante sur les effets de la morsure des Tarentules ou Solofizzi, et ces détails sont copiés et embellis par ceux qui les écrivent après eux. Selon eux , les tarentules ( tarentulati ) ou ceux qui sont mordus de la Tarentule I orient, soupirent, rient, dansent et font mille extravagances. Ik ne peuvent souffrir la vue du noir et du bleu , mais le rouge et le vert les réjouit. Pour les guérir on leur joue avec la guitare, le hautbois, la trompette, et le tambourin sicilien , deux sortes d*airs , la Pastorale et la Tareniola , airs qui ont été notés avec soin dans diffé* rents ouvrages. Alors les malades se mettent à danser , sont bientôt baignés de sueur et accablés de fatigue t on les met au lit , ils dorment : à leur réveil ils sont guéris , et ne se rappellent dé rien. Mais il y a des rechutes qui ont lieu pendant vingt ou trente ans de suite, et quelquefois toute la vie. C'est dans la canicule que la morsure de la Tarentule est la plus dangereuse , et celles des plaines de la Fouille sont les plus redoutées. On assure que celles des provinces d'Otrante et de Secce sont moins venimeuses. Quelques-uns ajoutent qu'il y a dans la Fouille huit espèces de Tarentules différentes en forme et en grandeur, dont la morsure est également venimeuse, et que le Scorpion y produit aussi le même effet. On dit encore que les Tarentules de Toscane ne sont pas dangereuses , et que Tespèce même de la Fouille, transportée à Rome ou dans les parties septentrionale du royaume deJVaples, ne produit qu'une légère douleur sans suite fâcheuse.
Cependant, dès cette époque même, et au milieu du dixseptième siècle , plusieurs médecins éclairés dltalie nièrent les effeU désastreux de la morsure de la Tarentule , ou du Boina ils affirmèrent, n'avoir jamais rencontré ces phénomènes dans la pratique. D'autres, tout 'en reconnaissant l'existence de Fespèce de fièvre chaude nommée tarantisme.
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se refusaient à croire que la cause ddt éti*6 attribuée à la morsure de rAraignée nommée Tarentule. Selon eux» presque tous les faits de ce genre , qu'on avait cherché à constater , concernaient des femmes dans l'âge du développement ou dans Tâge critique, ou d'un tempérament ardent , et dont les désordres nerveux provenaient de toute autre cause que de la morsure d'un insecte (i).
Ces débats médicaux dirigèrent sur Tinsecte qui les avait fait naître Tattention des naturalistes. Cependant, quoique la série de leurs observations commence avec Ferrante, à la fin du seizième siècle, et se continue jusqu'à nos jours , au dix-neuvième siècle , dont le tiers est presque écoulé, bien des faits importants sur l'histoire de cet insecte sont encore îgnoi'és et douteux ; mais ceux que nous possédons jettent une vive lumière sur T histoire naturelle des Lycoses , genre d'Aranéides , dont les espèces offrent une telle conformité d'organisation , qu'il est permis de croire, que la ressemblance qui existe dans leur forme extérieure, se retrouve aussi dans leurs habitudes et leur manière de vivre.
« L'Araignée Tarentule , dit Yaletta (2) , se trouve dans les plaines de la Fouille. Elle pratique un ti*ou en terre daot les lieux exposés au soleil , et qui s'élèvent en pente doace dans les endroits incultes et non défrichés , ou que le fer . de ia charrue n'a pas remué depuis longtemps. J'ai trouvé le plus souvent l'ouverture de ce trou exposé au midi. Par le moyen de ses fils, cette Araignée fortifie l'entrée de son habitation avec du chaume ou des plantes desséchées, et forme une sorte de rempart qui s'élève un peu au-dessus du
(l) Boccone, Musto di fisica et di esperienge, Venezia, in -4*, p. loi ; Keysler, Reisen a their, p. 760 et 76»; t. 3, p. 35 de U tiadnction anglaise.
(a) Thomas Cornelio , Philosophical Transactions^ vol. VII, n* 83, p. 4066.
(a) De Phalangio Jptdo opusculum, aactore D. Ladovico Valetta, 1706, in-ia. Ce traité, quoique encore bien prolixe, est le meilleur que l'on ait écrit sur la Tarentule de la Fouille , et est bien préférable à celui de Ba^liri, si son%eiit cité.
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lol. Elle fiie au sol ce rempart par le moyen d'une glu tenace » dont elle revêt la base, et dont elle enduit le des* sns et Tintérieur. Toute cette petite fabrique , séchée par la chaleur du soleil, acquiert la dureté de la pierre. L'inclinaison du terrain , et le rempart qu'elle construit, garantissent la demeure de cette Ai*anéide de la pluie , et des frimas , et empêchent qu'il n'y puisse rien tomber. »
Pallas a obsei*vé la Tarentule de Russie , et quoiqu'il dise qu'elle ressemble à celle d'Italie, et qu'elle n'en diffère que parce qu'elle est plus grosse , nous appi'enons , par sa description , que c'est la Tarentule singoriène décrite par Laxmann , qu'il a vue ; espèce bien distincte de la Tarentule de la Pouille (i). « Malgré sa ressemblance avec l'Araignée de Tarente , dit Pallas , on ne connaît point dans toutes ces contrées méridiouales de dangereux effets de la morsure de cet Insecte , quoique les enfants des paysans s'amusent fréquemment à Je déterrer. Ils se divertissent même à tirer du corps de ces Insectes de longs fils. Ils en reçoivent souvent des morsures assez douloureuses. J*ai été mordu moi-même par uoe de ces Araignées ; il en a été de même d'un Cosaque qui m'attrapait différents animaux. Il le fut jusqu'au sang ; cette morsure lui causa pendant quelques jours une blessure douloureuse ; mab elle ne fut suivie d'aucun accident dangereux (a). >
Les Kalmoucks ne sont pas aussi braves que les enfants de Sama, dont parle Pallas. Lepechin , après avoir décrit la Tarentule qu'il rencontra en abondance dans les steppes aux environs de la ville de Sipowka , dit qu'une espèce de brebis noire se plaît à les déterrer , et en fait une grande destruction. Par cette raison , les Kalmoucks chérissent
(i) Voici comme Lepechin décrit sa Tarentule Siogoriéne : « Abdomen cineream fascoqae puWeratam stigmata ; alba sex pariam iinea transversa obsoletissimi connexorum a dorso abdominis. Subtos corpus totam aterrimum, holosericeam.
(-2) Pallas, Voyaç., t. p. 737.
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beaucoup cette espèce de brebis» parce qu'ils redoutent les Tarentules » et ne dressent jamais leurs tentes dans les endroits où ils en rencontrent (1). Cependant Lepechin ajoute qu'en écrasant cette Araignée dans de l'huile d olive , et en l'appliquant sur la tumeur occasionnée par sa morsure , on guérit facilement » et sans qull soit besoin d'emprunter le secours de la musique.
Pallas remarque que son Araignée Misguirfaït des trous en terre dans les champs argileux , les ravins , de deux pieds de profondeur » et qu'elle ne sort que de nuit* Ceci est conGrmé par Valetta pour les Tarentules de la Fouille 00 l'Araignée Solofizsù.
Olearius dit de sa Tarentule qu'elle est redoutée des Persans» et il confirme ce qu'on dit des singuliers effets de son venin. Il a rencontré cette espèce dans les environs de Caschan en Perse (a).
Mais continuons l'analyse du Traité de Valette.
«Les Tarentules ne sortent pas de jour, dit-il, ou du moins très-rarement» mais seulement lorsque le soleil est couché. Elles errent toute la nuit ài'entour de leur demeure pour chasser après leur prote.Elles se nourrissent de toutes sortes d'Iosectes. Le jour elles restent cachées. Cependant » lorsque le soleil est prêt à se coucher , elles ne sont pas oisives» et j'en ai vu à l'entrée de leur trou , les deux pattes antérieures allongées et écartées» épiant leus pi*oie» et toutes prêtes a s'élancer sur les insectes qu'elles apercevaient. Lorsqu'on les regarde ainsi dans l'obscurité on distingue bien lenrs yeui» qui sont extrêmement brillants (3). »
Baglivi raconte que» dans le jour» les paysans de la Fouille » afin de faire sortir la Tarentule de sa retraite ,
(1) Lepechin, Tagelmch der Beise^ t. 1 , p. aoo et a57-a58.
(1) Olearias Gottorfische Kunst-Kammer, 170), in-4. p- ^i- Poar lair qai guérit da teréntisme , il renvoie à Kircher , éh Aru mmffnêiicm, pert, 3, t. YIII, c a. On letroove sttssi dtns Valentini, Muteum Mutêêrmm^ in-folio» 1704* P* ^i4'
(3) ValetU» p. 04.
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prennent un chalumeau et sifflent dedans à l'entrée d'un de leur trou, de manière à imiter le bourdonnement d'une Abeille; aosàitôt TAraignëe accourt au bruit (i). Valetta n'ose affirmer que ce soit Timitation du bourdonnement de l'Âbeifle, qui fait accourir la Tarentule au bruit du chalu* mean , mais il confirme le fait par son propre témoignage. M. Dufbur remarque qu'ayant plusieurs fois enfoncé un épillet de blé dans le trou de la Tarentule Hispanique» il ne fut pas p^u surpris de la voir jouer comme avec dédain de cet épillet , et le repousser à coups de pattes » sans se donner la peine de gagner le fond de son réduit.
Yaletta > après avoir tracé l'histoire de la Tarentule pendant l'été , au moment de son apparition » la continue pour le reste de Tannée.
« Il y a, dit'-^il , des Insectes qui se cachent pendant l'hi* ver, notre Araignée est de ce nombre , mais , pour se garantir de l'inclémence de l'air, elle bouche entièrement son trou avec des pailles et des végétaux desséchés qu'elle entoure de soie , et dont elle forme une masse compacte que ni la neige ni la pluie ne peuvent amollir. Ainsi renfermée pendant tout le temps de la mauvaise saison , elle ne dort ni ne veille , mais elle est plutôt engourdie. Sa réclusion dure noo-aeulement tout Thiver » mais même pendant une grande partie de l'automne et du printemps ; car vers la fia d'ootobr« on trouve plusieurs trous bouchés , et ils le sont encore pendant tout le mois de mars, et même plus tard si le finoid continu. Pendant toutce temps ces Aranéides ne sortent jamais. Cependant il arrive quelquefois qu'à cette époque le laboareur, passant sa charrue dans un lieu en friche, ou qui n'a pas été cultivé depuis longtemps , bouleverse et détruit la demeure d'une de nos Araignées. Alors , bien loin de cherclicr à mordre , elle est comme engourdie ou assoupie. Bile parait revoir k regret la lumière. Sa démarche est incertaine et chancelante. Elle semble ne savoir où se retirer
(i) BagUvi, Dissertatio, p. i3.
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et fuir ; aussi n'a^t-on jamais eu d'exemple que quelqu'uu dans la Fouille ait été mordu de la Tarentule dans Tautomne, Thiver ou le printemps (i). »
Pallas dit qu'eu Russie , à peine la neige était fondue , qu'il vit les trous de la Tarentule. On était alora au mois d'avril.
Selon Baglivi , la Tarentule ne devient féconde que lorsqu'elle est âgée d'un an ou deux. Après la ponte , elle promène son sac à œufs attaché à la partie postérieure de son abdomen {tendant quinze ou vingt jours. Son cocon est bleu de ciel. La figui^e qu'en donne Baglivi le représente comme une masse arrondie , de cinq lignes et demie de diamètre. Rossi, qui a observé la Tarentule Apuliène dans les environs de Florence, sur le mont Spertoli, nous dit que son cocon est blanc , et deux fois gros comme une noisette; que ses œufs sont d'une couleur jaunâtre , de la grosseur d'un grain de millet, et qu'il en a compté six cent vingt-sept dans un seul cocon. M. Serao en a trouvé huit cent vingt-cinq , qui tous étaient éclos. Yalettadit que dans la PouiUe lesœuJB de la Tarentule éclosent aux mois d'août et de septembre. Quand les petits sont éclos ils montent sur le dos d« la mère , qui les porte et les promène. L'espèce figurée par M. Guérin a été trouvée sur le plateau qui couronne le village de Paderno , à quatre milles de la ville de Bologne. Ce plateau sans arbre , sans habitation , est bi*ûlé par le soleil. Les trous des Tarentules qu'on trouve en cet endroit ont un pouce de diamètre. lis sont creusés perpendiculairement à la profondeur d'un. pied. Ordinairement rorifioe extérieur du trou est entouré d'un bourrelet recouvert d'une toile blanchâtre.
Les premiers observateurs, ayant renfermé dans une même boite, ou bocal, plusieurs Tarentules, ont, comoie les derniers , remarqué que ces Aranéides sont féroces , qu'elles
(I) ValetU, chap. 6, p. /|8.
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te livrent la guérite aussitôt qu'elles sont en présence , et finissent par se dévorer mutuellement. Cependant j*ai mis sous le même bocal un mâle et une femelle de la Tarentule Narbonnaise vivantes, et je les ai gardées trois semaines sans qu'elles se soient fait aucun mal : elles étaient privées de toute nourriture.
Aldrovande a gardé vivante une T;irentule pendant cinquante jours sans aliments. M. Ghabrier en a conservé une deux mois ; au bout dé ce temps elle était peu maigrie ; elle était très-vivace , et se mit à manger une grosse mouche qall lui présenta.
Ce naturaliste a observé avec soin la Tarentule Narbon* naise, et^ selon lui , si cette Aranéide s'engourdit en hiver , cet engoardissement est de bien courte durée ; car , bien avant en automne et vers la fin de février ^ il a constamment vo les petites Araignées habiter avec la mère , toutes fort alertes (i). Au retour de la belle saison, la jeune couvée quitte rhabitation maternelle pour aller s'établir ailleurs, et c'est alors qu'un grand nombre périssent par l'effet des pluies, et des intempéries de l'air, avant d'avoir pu se creuser une habitation. Lorsqu'à la fin de mars les beaux jours commencent à reparaître , les jeunes Tarentules sortent de leur demeure pour jouir de la chaleur du soleil. Ces excursions sont ordinairement de courte durée. Le plus léger zéphyr suffit pour lesTaire rentrer. A la fin du second hiver, les Tarentules n'ont atteint que le tiers de leur grosseur , et M. Chabrier en infère que ce n'est qu'à la troisième année qu'elles cessent de grossir. Il est probable , au contraire , que c'est l'été qui suit ce second hiver qui les voit paraître dans toute leur grandeur , car la crois* sance des Insectes est toujours bien plus lente dans la pre-
(!) Chabrier, Observations pour servir à Vhisloire de la Tareti" tmle , dan» les séances publiques de la Société des sciences et arts de Lille, 4* cahier, p. 32 à 35, et Magasin entomoL dlUiger, i8of>, p. 3G6.
mière période de leur eiistence, et nous avons vu que Ba* glivi affirme que les Tarentules s'accouplent lorsqu'elles sont âgées de deux ans.
Le trou de la Tarentule Narbonnaise a, selon M. Cbabrier, douze lignes de diamètre j il est un peu évasé inté* rieurement » et va en augmentant insensiblement de capacité jusqu'au fond, de telle sorte que ce fond» qui n'est qu'à dii pouoes de profondeur perpendiculaire , a un diamètre triple de l'entrée , et l'Araignée s'y trouve à son aise avec sa progéniture. M. Chabrier a constamment trouvé les mâles et les femelles dans des trous séparés , ce qui autorise à croire que , hors le temps des amours , les deux sexe» ne cohabitent jamais ensemble* Le bourrelet ou fortification extérieure que cette Aranéide fait en dehors de son troa , est» d'après la description de M. Chabrier» semblable à celui que Valetta a décrit pour Tespèce de la Fouille. On ne peut que difficilement faire sortir ces Aranéides de leur troa quand elles ont leurs cocons , et elles se roidissent contre la baguette ou les pinces dont on se sert pour les en arracher. Une grande espèce de Scolopendre » qui a cinq pouces de long» et qu'on trouve dans le midi de la France» e«i le plus grand ennemi des Tarentules ; il les attaque » et s'em* pare ensuite de leurs demeui*es. Les pluies et les orages » malgré Thabileté de leur industrie , en détmisent une plus grande quantité encore que les Scolopendres.
M. Dufour (i) remarque que le souterrain de la Tarentnle a été mal décrit. Celui de la Tarentule Hispanique qu'il a observé est cylindrique et a un pouce de diamètre : il n'est pas perpendiculaire dans toute sa longueur» mais seulement à son entrée : à quatre ou cinq pouces, il se fléchit à angle obtus, et forme ainsi un coude horizontal, puis ensuite il s'enfonce de nouveau perpendiculairement. Sa profondeur totale est d'environ un pied . M. Dufour décrit très-bien la foi tifica-
(1) Dafoar» Annales des sciences naturelles, février i8S5» t. S, p. io3.
tioD que la Tarentule construit au-dessus de son trou , qui représente, dit»il» en grand, les fourreau i de certaines Friganes. Mais ce grand entomologiste se trompe lorsqu'il avance que les auteurs ne font pas mention de cette particularité de l'industrie des Tarentules j on a eu la preuve du contraire. Selon M. Dufour, ce tuyau s'élève jusqu'à un pooce au-dessus du sol , et a parfois deux pouces de diamètre » en sorte qu'il est plus large que le terrier lui-même, ce qui est nécessaire au développement obligé des pattes au moment on l'Insecte doit saisir aa proie. Il est tapissé de soie. M. Du Four a souvent rencontré des trous de Tarentules où il n'existait pas de trace de ees tuyaux. M. Ghabrier remarque que ces bour^relets ou tuyaux sont souvent emportés par les pluies. H. Bnfour prit une Tarentule Hispanique mâle, le 7 mai , et l'enferma. Il la nourrit en lui présentant des moucbes qu'elle s'était habituée à venir prendre entre ses doigts. Le a8 juin elle changea de peau, et cette mue, qui fut la dernière , n'altéra pas d'une manière sensible la couleur de sa robe , ni la grandeur de son corps.
La Tarentule de Morée , dont nous avons décrit les légères différences avec notre Tarentule Narbonnaise, nous a été donnée par M. Alex. Lefebvre , qui l'avait prise dans les environs de Patras. M. BruUé , qui l'a observée vivante sur les lieux, eu parle dans les termes suivants (i; : « Les paysans grecs sont ceux de l'univers qui craignent le plus les animaux nuisibles; cependant la Tarentule ne leur inspire aucune crainte t la plupart ne la connaissent même pas. Identiquement la même que celle que M. Walckenaer a nommée Marbonnaise , e!le se creuse des trous à l'entrée desquels elle attend , blottie et immobile , le passage de la victime qu'un destin fatal doit amener à sa portée. Aperçoitelle un Insecte , elle se jelte dessus avec une grande agilité , et le rapporte en sa demeure avec non moins de vitesse.
(1) Bmllé, Expédition sdtmijique do MgrU, t. 3, |i* partis aodogiqiM, Mif in-4% p. 9; introdaction.
D*autres fois on la rencontre errant parmi les plantes basses , où elle prend à la course l'Insecte dont elle fait sa proie. Rien n'égale la vivacité de cet animal. On croit le saisir, et à l'inslant il échappe par un ou plusieurs sauts presque électriques, après lesquels il reprend sa marche ordinaire pour recommencer cette manœuvre , si on cherche encore à le prendre. Ses couleurs, agréablement variées de noir et de rouge vif, le font apercevoir. C'est l'espèce la plus remarquable du genre Lycose. Les autres sont petites et n'ont rien qui attire l'attention.»
Drummond, dans ses Voyages (i), dit que la grande Tarentule de Chypre , quoique nombi*euse dans celte tie , n'est nullement redoutée des habitants ; qu'on n'a aucun exemple d'effets fôcheux de sa morsure , et qu'on ignore dans ce pays tout ce que les Italiens débitent sur cet Insecte.
Abbot nous fournit peu de particularités sur les Tarentules de Géorgie. 11 dit seulement qu'elles vivent sous terre, le plus souvent sous les troncs des arbres vieillis ; qu'on les voit , principalement après la pluie , stationner le soir à 1 entrée de leurs trous, qui est d'une profondeur considérable; que , si quelques Insectes s'en approchent , elles s'en saisissent et l'entraînent avec vivacité dans leurs retraites. Il ajoute qu'elles sont rares.
3« Race. LES TARENTULINES. ( Tareniulinœ.)
Corps dont la longueur n excède pas dix lignes. Abdomen avec une suite de triangles ou de ekevrons irtuuwrr^ saux sur le dos.
12. Ltcose tàrcktcuive. (Lrcosa tarentulina») Long. 8 lignes.
« Abdomen d'un cendré roussâtre clair, sur lequel se detnne imparfaitement une figure composée de cinq triangles noirs, bordés postérieurement de blanc; les deux triangles antérieurs
(1) Drummond*s Trnt^ls^ in-folio, 1764 1 p* i38, Planche.
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(IWûés sur leur axe par luic ligue rouâse , loiigiLudinale ; les troU postérieurs plus larges et plus courts que les précédents • rédoits chacun à leur extrême base • et formant autant de lignes sens!* blement arquées; sternum et rentre noirs. Les filières entourées de jaune orangé. Pattes grises en dessus; en dessous , tranchées largement de fanye et de noir.a (Savigny.)
Ljrccta tareniulina, Savigny, Aran. d'Egypte, p. tiZ, PI. 4, fig. a . — iQrcota radiaia, Latreille , Gêner. 1 4«, p. i lo.— J^cota maeuiaia, Hahn, Monog. die Arachniden, in-4^ p. 34, PL 3, fig. I ? — fycosa inquilina, Koch, dans Schoèfier, p* ito, ttb. t, le mile; tab. 3, la femelle.
Ancien-Monde — Europe , midi de la France— Afrique, Egypte.
M. Savigny remarque que, dans cette espèce, les deux yeux intérieurs de la ligne antérieure sont un peu plus gros que les deux extérieurs, et en note, que dans la Tarentule ordinaire y ce sont les yeux antérieurs qui sont un peu plus petits que les extérieurs. Mais il paraît au contraire que , dans la Tarentule de la Poullle, ce sont les intérieurs qui sont les plus gros. Dans la Tarentule Narbon*iaise et dans celle de Morée, ce sont les yeux extérieurs qui» étant un peu plus proéminents, paraissent plus gros. Mais ce caractère est peu sensible ; car ces quatre yeux antérieurs sont presque égaux. Cependant on ne doit pas négliger ce caractère ; il faut s'en assurer par des observations répétées ; il est plus décisif que les taches du dos. Dans cette espèce , les filières sont entourées de jaune orangé, an lieu que , dans la Tarentule Narboonaise , le noir du ventre se prolonge jusqu'aux filières ; mais l'espèce de Morée parfît tenir, par ses yeux , plus à l'espèce Narbonnaise qu'à l'Égyptienne.
La Tarentuline de Savigny ne me paraît pas différer de la Ljreota radiaia du Gêner. Crust. t. I, p. iso, de Latreille. Je trouve dans mes manuscrits la meniion d'une espèce semblable k celle^i , reçue de Montpellier, mais qui en diffère en ce que le dessous de l'abdomen , la poitrine et les mâchoires sont verdâtres an lieu d'être noirs. Je l'avais nonunée Lycose lapidicolle, Ljrcota iapidieolla. La fy'cosa tabulas a, cilée par M. Koch comme syno* nyme de cette espèce, est évidemment notre fabrilit, espèce diflTérente. 11 faut en dire autant de la Meridiana du même. L'espèce décrite et figurée par M. Koch n'a que 5 lignes de long. 11 dit qu'elle s'accouple en mai , dans les environs de Ratisbonne. APTFars, TOMï I. ao
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Ni la figur« , ni la description de Clerck , pour «m inquilinut^ nt peuvent te rapporter non plut à cette Aranëidé tî bien fif^iirée par M. Roch , dont la figure retiemble exactement à celle d*iine petite Tarentule. G'ett 4 notre Ljrtoia fahrilu quelle rettemUe le pXvAé
i3« Ltoosb paxifEiisK» {fy*cosa eaptam,) liâle. Long. 7 lignes.
Gortelet brun. Abdomen ovale , allongé , ayant en dettot deux rangéet loogiludinales de tachet ovales, inclinéet Tune vert Fantre . au nombre de sept de chaque câté. Ventre avec un triangle isotcèle noir dans le milieu.
Walckenaer, tableau des Aranëides, p. 14. — fycosa fabrilu^ Koch , dans Panzer Forgesezt, 21. 1 20. 11. — Ljreoià Melanogaster, Hahn. die Arachniden, 1. 1, p. 101, tab. 26, fig. 76.
Ancien-Monde — Europe — Italie , dant les environi de Turin, en Allemagne.
Les deux premières tachet de rabdomenproche leoonelei forment une sorte de croissant $ les trois taches postérieures se rénniBaeiit au sommet, en accents circonflexes ; ces taches dessment la raie loi»> gitudinale qui les sépare , et qui se trouve être orénelée et oomaui formée de petits triangles : les côtés de Tabdomen sont mélangés de fauve et de brun. Le ventre , aux deux côtés du triangle isoecèle noir, est fauve. A la pointe ou au sommet inlérienr de «• triangle noir est une mnrcpie fauve , qui présente une fourche ov croissant, ou plutôt un V* dont la pointe est tournée vers Tanae. La région des yeux est noire. Les mandibules sont couvertes de poils roux. Kn dessus , les pattes et les palpes sont jaunâtres t \m pattes ont quelques taches irrégulières» d'un noir pllej et en dessous le sternum , les pattes, la lèvre et les mâchoires sont d*ai fauve clair. Dans les jeunes « le ventre est pâle, la triangle noir n existe pas, mais le V S > trouve.
Ltcose oDViuiftS. {Ljrcotafihrilii,) Long. 6 è 9 Ugniié
Abdomen ovoïde , allongé, ayant sur le dos on* snite de eiaq triangles étroits , dont les bases touchent aux sommets de oeMS qui les suivent , bordés de jaune« Dessous de rabdomen d'oa noir velouté.
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Walckcnner, Aranéides de France, p. 17, PI. 9, flg. 5. — Ljrtotm êofmiota. Hahn, die Arachnîden. 1. 1, p. 16, PI. 5, fig. i3. — Jr.fahrilii. Clerck, Aran. Suecici, p. 86, spec. i, PI. 4, tab. «. ^-LjrcosafahrUit^ J. Sunderall, Spindlarnei Be8krifiiijig,p« 182,
Ancien-Monde — Europe ^-* aux enyirons de Parité dana le midi de la France, en Italie « en Suède, en Allemagne.
Le mâle a des couleurs plus Tires. J'en ai décrit on qui arail 9 lignes de long. Les mâles seraient-ils dans cette espèce pltl# grands que les femelles? J*ai trouvé, le 28 mai 1814, une femelle de cette espèce avec son cocon, dans le bois de Boulogne. Ce cocon est très-gros , globuleux, point aplati. 11 est diriié en deux bémisphéres, non par uue suture plus pâle . comme dans leeoeon de la Saccata , mais par une espèce de suture qni fait saillie» L'bemispbère qui est du côté où le cocon est attacbé à Tabdomeo» est beaucoup pins blanc. Les œufs étaient an nombre de loS» tons d*un blanc jannâtre, presque tous éclos et semblables, pour leur état de transformation , aux fig. t; et s 3, Pl. i, de lourrage de M. Hérold (De generatione Araneorum in ovo). L'abdomen de cette femelle, après la ponte, n'était ni maigre ni déformé. Les triangles du dos étaient seulement alors moins nurqués, et se ré» dnîsaient presque à des cbeyrons transversaux ; mais la ligne longitudinale de points noirs et blancs qui est de chaque côté des triangles ressortait davantage.
M. Snndevall dit qu'en Suède , cette espèce n'est adulte qu'en juillet. M. Hahn, au contraire , dit qu'en Allemagne, aux envi* rons de Nuremberg, on la voit paraître en mars, dès que la neige est fondue , maïs qu'on ne l'aperçoit qu'en mai avec ion sac, qui est d un blanc d'argent. Tous les observateurs s'accordent à dire qu'elle fréquente les lieux sablonneux.
Dans cette espèce comme dans la Lyooae Allodrome, les yeux latéraux de la ligne antérieure sont plus petits que les antérieurs intermédiaires, et forment une courbe un peu fléchie en arrièrt* tandis que , dans toute la race des Tarentules , cette ligne des
yeux antérieurs forme une courbe très-flëchie en avant*
i5. Ltcose oansa. {I^ota ornaia,) Long. 8lig* J>*
D'an hmn grisâtre. Corselet entouré d'une ligne blanche fei* taunée. Abdomen ayant waat le milien du dos une ligne bmne »
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<lentce ou formée par &ix pelito triangles , dout les bases loucheDl aux sonimeU de cenz qai les snirent. Ligne antérieore des yenx courbée en avant.
Perty, Délectas anîm. quœ 'colliger. Spix et Martins, p. 196,
PI. 39, fig. 1.
Nouvean-Monde — Amérique mérid. -^ Brésil.
Cette espèce a beaucoup d'analogie arec la Ljrcosa fahrilis s maîi» la ligne des triangles est plus étroite et les couleurs sont plus claires.
16. Ltcose PÊLUS1EN7IE. { LjTcosa Ptlusiaco ,) Long. 6 lignes.
Abdomen d'un brun nébuleux , yarié par une double lérîe de lâches blanches , oblongnes , divergentes , unies en cheTTons par pn axe commun , d*un brun plus obscur. Les pattes sont d*nn brun noirâtre , à peine annelées.
Savigny, Arachnides d'Egypte , p. 148 , Pi. 4 • fig. 8.
Ancien-Monde — Afrique.
Trouvée sur l)ords du lac Menzaleh , en Egypte.
Les quatre yeux antérieurs figurent une ligne très-sensiblement courbée en avant.
Oimparer cette espèce avec la Ljrci>ta captant.
4* Race. INSIGNÉES. ( Insignata.)
Corps d4>nt la longueur n'excède pas dix lignes.
Abdomen ajrant sur le dos une figure régulière, tantôt fornusnt un ovale ou un polygone allongé, tantôt une raie â la partie antérieure, accompagnée de taches disposées régulièrement auec une figure bien distincte , à la partie postérieure.
1 7 . LrcosK AcRBTiocE. ( l^rcosa Jgretyca.') Long. 6 à 7 lîg. cT ^ .
Fauve rougeâtre. Abdomen ayant en dessus une ligne longitudinale plus claire , bordée de noir, qui n'atteint pas la moitié de sa longueur, et semble la continuation de la ligne du milieu da corselet; et deux rangées de poinU enfoncés et plus clairt, de chaque co{ô , qui convorgf ot vers Tanns*
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Wakkeoaer, Aranéidet de FVanoe , p. *i8 , n^ 5. — Ar. Luput rtirieoia. DeGeer, t. VII, p. 282, PI. I7, fig. i, et PI. 11, fig. i3 et 14. — Ljrcota ntrieola , Siinde^all , p. iga , n* 18. Hahn, die Aracbniden, 1. 1« p. io3, PI. 26, fig. 76. Albin , Pi. 3» fig. i3.— fy'coia rurieoia. Koch , 12s. 11 (le mâle) ; 11 (la femelle).
Ancien-Monde — Europe — En France, en Allemagne , en Snède.
V^BiÊTÊ. Corselet et abdom^ ayec nne teinte yerdâtre.
Cette espèce se tronre dans les jardins , sor le gazon , dans les chemina , sons les pierres. Le mâle est plus petit et a des couleurs plus rÎYcs : le cocon de la femelle est globuleux , blanc mat , de la grosseur d*un pois ordinaire , et elle le traîne attaché à l'extrémilé de son anus , comme les autres espèces congénères. Il con* tient environ cent quatre-vingts œufs. M. Snnderall , en Suède , n'en a compté que cent à cent cinquante. Mais ^peut-être est-elle pfais prolifique dans les climats plus chauds. Lorsqu'on lui arrache son cocon, eU^ court après, le saisit arec ses mandibules et rattache de noureau à son anus , en faisant agir ites filières arec yivacité. Son accouplement a lieu dans les premiers jonra du printemps, et elle pond dans le mois de mai. De Geer ayant renfermé un individu de cette espèce dans un poudrier, il y jeta contre les parois une soie blanche à laqueUe elle attacha son cocon ; il 8*en éloignait a quelque distance , puis de temps en temps s*en rapprochait et se plaçait dessus avec affection.
Cette espèce supporte un très-grand froid. J*en ai trouvé une vivante près de Channy (département de F Aisne), en i83o«parnn firoid de i3*.
La ligne antérieure des yeux est un peu courbée en avant , et les yeux latéraux de cett» ligne sont un peu plus gros que les intennédiaires. Selon M. Koch , cette espèce atteindrait jusqu a S lignes et demie de longueur. C'est, selon lui , XJrantut irahalû de Clerck ; mais la description , et la figure, de Clerck ne sont pas assez caractériques pour qu'on puisse être certain de cette synonymie.
t8. LvcosB CHAiiPBTRa. (fyxoia eamp<sirù.) Long. 5 lignes.
Abdomen ovoïde allongé , bombé, étroit , de couleur fauve grisâtre; raie fauve plus claire, faisant la continuation de celle du
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conelet, bordée d*im pen de noir ; saite de points noirs et fanye elair, partant de chaque côté de la partie postérieure de ]« ligne fauTe, et fonnant deux lignes peu écartées lune de l'autre, qui convergent vers l'anus. Ventre d'un fauve doré.
Aranéides de France, Walckenaer, p. ig, n* 6 ( mais la citation de Qerck doit être effacée). — Jraneus JUscus, Lister, tit. 36, p. ^3, fig. s6«
Ancien-Monde — Europe, France, Angleterre.
La ligne antérieure des yeux est droite , et est placée très en êTant sur les bords du bandeau ; les yeux intermédiaires de cette ligne antérieure sont plus gros que les latéraux. La ligne fauve ipougeâtre du milieu du corselet va en s élargissant dans sa partie antérieure , et se divise en trois branches , de manière à laisser de chaque côté une petite ligne brune ; et à la partie inférieure , la ligne unique formant la tige de ces trois branches est encore divisée longitudinalement par un trait fin. Cette ligne , en s'approchent de l'abdomen, se rétrécit et se termine en angle allongé et pointn. Le corselet est en outre entouré d'une raie brune , peu large proche les pattes , qui borde une bande fauve rougeatre , asseï large et festonnées les côtés sont d'un grb brun, avec dea rayoBS fauves obscurs. La poitrine est d'un rouge pâle ainsi que les mâchoires ; la lèvre est d'un rouge de corail , bombée, glabre, profondément échancrée et très-dépassée par sa languette ; les pattes sont grosses , fortes , d'un vert sale et transparent , rougissant im peu vers leurs extrémités , mais sans annelures aux articulations, avec des piquants noirs, relevés sur les cuisses, couchés sor les jambes.
Cette espèce, quoique ressemblant beaucoup a la précédente, est cependant essentiellement différente. Son cooon est d'un vert bleuâtre , quelquefois tirant sur le jaune , mais toujours aplati. Lister dit qu'il a vu en octobre , aux environs de Cantorbéri , les jeunes de cette espèce naviguer dans l'air, avec plusieurs antres de différents genres. Tantôt, ditpil , elles se servaient d'un seni fli, tantôt elles en éjaculaient plusieurs, brillants comme la qneoe d'une comète. Ces fils , peu de temps après avoir été éjaculés, devenaient luisants , et les Aranéides qui n'émettaient qu'un seul fil le rompaient , et le ramassaient en petits flocons blancs audessus de leur tête, puis se confiaient an soufile du céphyr, s'élevaient à une grande hauteur, et se perdaient dans iee nuages. Lister, p. 80. ( F'oyez ci-dessus p. i3i. )
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If, LrcoM ifiOKMiDa» {lyçota trueidatoria,) cf Ji Lopg. 8 lig.
Abdomtii d'un briin oliyâtre « ovoïde , ayant sur le dos , i la partie antérîenro , une raie longitudinale et rhomboïdale, on •D fer de flèche ; de chaque côté deux bandes brunes , obscures, ijoi ciroonscrÎTent un orale plus clair. Les câtës du dos et du Tentre sont mouchetés de points fauves plus clairs ; le milieu du ventre a deux lignes fauves bordées de brun , et convergent vers Tanns. Les pattes sont tachées de brun et assez régulièrement anndées. Le mâle a la bande ovale presque noire , et le milieu du dos pins pâle.
Ljreosa Jgrttyça, Savigny, Arachnides d'Egypte, p. 147, PL 4.
fig. 6. — Lycota iœniaia, Koch-Panzer fortgesetzt, i3i. 16. 17.
Ancien-Monde -^ Europe et Afrique -*• Egypte, France , Italie.
L'indÎTidu décrit et très-bien figuré piur Savigoy, n AYftit atteint que U moitié de sa grandeur,
Lm ye«x sont rougeatres, la ligne antérieure des yeux est eourbée en ayant : les intermédiaires de la ligne antérieure sont sensiblement plus gros que les antres. Le corselet , le sternum , la milchoiret la lèvre, sont d'un fauve brun. Le corselet est entouré d'une bande fauve, qu'environne une ligne brune festonnée on dentée ; une raie longitudinale divise par le milien le corselet. Dans la femelle , cette raie est d'un fauve clair ; elle se rétrécit vers la tête , ^ prolonge entre les yeux, et aboutit entre les yeux intermédiaires de la ligne antérieure. Ce corselet est allongé. Les palpes sont fauves , lavés de noir, avec des piquants eouchés. Les mandibules sont très- fortes, cylindriques, f écartant un peu latéralement, très-bombées, et revêtues de poils fauves. Le mâle a les palpes noirs, la moitié des pattes antérieures « le conuuencement des cuisses, des autres pattes, et la ligne qui entoure le dos , noirs \ tandis que le milieu du corselet et de l'abdomen est blanehâtre • U figure trepéïoïde est fauve et presque oblitérée.
to. LTceeE ACCEMTiiiB. (Lyeof aeceniuata,) Long. 5 à 7 lig. |P c^.
Corselet noirâtre, aveo des poilf roux, ayant à sa partie posté*rieore deux raiei blanches , eonvergentes , et correspondantes à
deux raies semblables de labdomen , qui divergent en sens contraire , et sont suivies de points blanchâtres , formant deux lignes longitudinales presque, parallèles. Dans le milieu est une ligne de points blancs, qui sont accompagnés de chevrons noirâtres; de sorte qu'il y a trois lignes longitudinales de points blancs , accompagnés de chevrons noirs qui les font ressortir. Le mâle est noir, et les accents ou lignes transverses sont souvent oblitérées.
Lycoje accentuée. Latreille , Nouveau Dictionnaire d'Histoire naturelle , t. XVllI , p. 394. Walckenaer, Aranéides de France, p. 10 , n® 7. — Lycosa nigra, Roch , 1 3 2 . 1 3 (le mâle) , 1 4 (la femelle. — Variété noire. — Lycosa Sch.midtii, Hahn , die Arachniden , in-8^ t. II , p. 58 , PL 63 , fig. 147. — Variété fauve.
Ancien-Monde •— Europe — France , dans les bois.
Les yeux intermédiaires de la ligne antérieure sont plus gros que les latéraux. La région des yeux est noire , très-élevée, bombée et dépourvue de poils. Le ventre est d*nn rouge pâle , uniforme ; mais le sternum est noir, glabre , luisant et bombé.
Je l'ai trouvée dans le bois de Boijogne et dans la forât de Gamelle , près Beaumont-sur-Oisë , à la fin de mai. M. Hahn Ta dessine 6 d'après une espèce des environs de Laybach. M. Roch a pris le mâle et la femelle près de la rivière de Nassfelderalpen, dans le Salzbourg. Le i5 juin le mâle était adulte , mais la femelle ne traînait pas encore son cocon. -
3 1 . LrcosB GRAMimcoLB. ( Lycosa graminicola, ) Long. 4 lignes et demie. ^ d^.
Abdomen orale , allongé , plus gros vers le corsdet ; d'un fanre pâle sur le dos , avec des poils gris , qui forment à la partie antérieure un ovale allongé , suivi d'une ligne grise longitudinale, qui s*amincit en approchant de l'anus. Six à sept points gris de chaque odté de cette ligne, et d'antres pointa semblables sur les côtés. Le mâle est d'une couleur plus sombre.
Walckenaer, Aranéides de France , p. s 1 , n* 8. -* Jraneut cuneatÊUt Glerck, spec. 10, PI. 4, tab. ii« Idem, p. 99-, PI. 4, fig. 10? — Lycota cuneata y Sundevall, p. 187, n* i^,^-Lycatm fosteinensit^ Koch , 132. 31 (lemâ^e), a a (la femelle}.
Ancien-Monde — F.uwpc — France , dans les champ» et en mai.
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Duls la Vorace , Tovale brun , qui est sur le milieu da dos, est plus allongé et moins tom , et les dauz espèces offrent des difie* reacef notées en détail dans mon ouvrage précité. M. Koch a tnMnré le mâle et la femelle de cette espèce prés de Gastetn. La femelle traînait son cocon, qui est d'un brun clair, presque globuleux V et sans que la couture ou la jonction des deux calottes ou hémispbères soit marquée par une couleur particulière.
SI. Ltcose torace. {Lycosa vorax, ) Long. 5 a 6 lignes c^ ,p*
FauTe rougeâtre. Ligne antérieure des yeux courbée en arant. Abdomen ayant sur le milieu du dos unetacbe longitudinale, alloogée , ovale, pointue à sa partie postérieure , brune ou fauve brun* entourée de fauve clair, et deux bandes longitudinales noires sur les côtés du dos, faisant suite aux bandes de même couleur qui sont sur le corselet , et formant un ovale allongé qui entonre le premier.
Walckenaer, Aranéides de France, p. si. — Lycota Alacrité Kocb, dans Schœffer, Panzer Fortsetzt, xso, 17 et 18. — Lycota cmneaia , Koch, 122 , 17 (le mâle), 18 (la femeUe). — Lycosa mi" niaia^ Koch, is3. i3 et 14. «- Lycota arenaria^ Koch, is3. i5 et 16. — Lycosa bifasciata ^ Koch, ii5. 17. 18. — Lycosa put" weruUnia , Koch, i3i , fig. 14 et i S, mâle et femelle. — l^osa siU neuitrijr, Koch , dans Hahn , Arachniden Fortgesetzt, t. III , p. 35, PL 8s , fig. ids et i83. — Jraneus puhcruUntus ^ mas, Glerck , p. 93, PL 4, tab. 6, fig. 2 et 3. Martyn-Spiders, p. 43, PL 4, fig. 5. — Hahn die Arachniden , t. 1, p. io5, fig. 78. — Araneus irahaiii^ Glerck, p. 97, PL 4, tab. 9 et xo. — Lycosa çorax, Sundevall , p. i83 , n*9. — Ibid. Lycosa irahalisy p. 182 , fig. 8. — Lycosa Epkippiam, Hahn, Monographie , in- 4*, 1827, 5heft, PL 3, fig. A.
Sdon le sexe, l'âge et les localités, cette espèce présente plusieurs variétés qu*Qn peut prendre facilement pour des espèces différentes, quand on n*a pas observé cette Aranéide dans tontes ses variations et dans tontes ses nuances intermédiaires.
Vasiêtê I . Bandes longitudinales des oôtés de l'abdomen fauves, et offrant seulement une suite de points noirs, vestiges de sa vraie eonlenr. ( Femelles pleines, et les mâles âgés.)
koch, Lycosa arcnarias it'L i^.-^ Lycosa Alacris^ K0Gh,daiiS
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ScluBffer, ISO. i9. ^-^Lyeosa miniata^ is3. i3, 14. «^ X/mm ^ifmciaU^ Koch, iaS« i^.^-^ycoia pulit^rulenia^ |loch,iSi, fig. 14 et |5.— X;^a/a iUvicuHrix^ Koch, dia Arachnideii , Haha » Fonst. fig. I $1-1 83.
t. Même yariété qne la procédante» «Tac la oonalat praqna tntièrament noir, et laa daux paîrat da pattat antërieurat plus noires; quelqaefoû la fauTa qui entoura l'orale noir proebe le corselet , de couleur Tire tranchée , formant un a reuTersé ( cer^ tains mâles )«
Lycosa hifasciata. K.och« is5. ij* •— jtranea trahalis^ Glerck»
P*97» ^^' 4f tab« 9.
8. Orale du milieu de la partie antërienre da rabdomen , ai bandas longitudinales d*nn brun pâle.
Clerck, PI. 4* fig* 6. (Ia figura y répond, mais non la ém^ eription.)
4. Ovala du miliau de bandes latéralas d*nn noir foncé. ( Las mâles. )
Ljrcosa luguhris, Hahn , 1. 1 , p. 19» tab. h% fig. l5t -^ fyûos* jtlacrit (Mas). Koch, iso. 17.
5. Bandes latérales de labdomao très-noires et trcs-distinctes , tandis que la tache oYale, allongée, du miliau du dos, est presqita oblitérée.
X^ca/4 afvnaria. Koch, is3. i5, (Uamâl«.)
6. Pattei et bords de loTala jeuqe, (Cç9t l'Arauéide Umie jeune. }
Lycosa Jlava lineata, Latreille , NouT. Dict. d'Histoîra pat»
Ancien-Monde '— Europe — France — AUeyoegua «- Suàda.
Dans les lieux arides , sablonneux.
Les yeux antérieurs sont presque égaux, mats les latéraux sont peut-être un peu plus gros que les intermédiaires. Les mandibules sont très-bombées. Espèce facile à confondre arec TAndreoiroret dont alla diffère cependant beaneonp.Son eorsalet ai son abdoman sont plus allongés, et ont des formes pins tvaltaa. Sas yeux antériaurs sont eonrbés an ayant, et dans rAndrénlTora Us forment une ligna droite. La ligne fauve du milieu du eomalat asi d'égale largeur dans la Vorace , et ne se dilate pas vers les yeux , aomme dans rAndrénîrore, Lasovalasdascdlésducorsalei sont plus noirs dans la Vorace, at se prolongent sor la devant da la tète» qui est noir , au lieu qua » dans T Andréoivora , aas lignas s arrêtani aux }aaxpQilariaun«0ans la Vorace, lastaraiimaBtbnmHvles
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bordi.etioiigeÉtreduitleinilien; tandii (pit le fternum* dans l'AndréiiWore , est nnîfonne. Le doa est d'unecoiilenr fauve reufe dans la Vorace; il est presque brnn dans l*AndrënÎTore ; les bandes bt^niles sont mieux marquées dans la Vorace. Le petit OTale inférienr brun du dos se ressemble dans les deux espèces , mais il est mieux marqua dans la Vorace. Le ventre est d'un fauve clair dans la Vorace; il est pins brun dans VAndr^ivore. Les pattes de la Vorace sont rouges, uniformes, celles de rAndnSnlTore tachées de noir; surtout aux cuiffftes.
Le 5 juillet 1814, j*ai trouvé cette espèce sons une pierrOt dans un Itou parfaitement arrondi jn$qu*au fond , incliné, et ayant un pouce et demi de profondeur. EI)e avait attaché à son anus un cocon de 3 lignes et demie de diamètre, globuleux, ovalaire, et ayant la forme qu*on donne aux aérostats; le milieu formant nn cerceau cylindrique, d'un tissu de soie plus fine et de couleur Manche , séparant les deux hémisphères qui sont d*un vert foncé dans le milieu : à Tendroit du cercle on aperçoit , à travers la soie , les petits , qui sont de couleur blanche ; ils étaient écloe et prêts à sortir, ce qui explique la grosseur du cocon et M forme. 11 y avait 120 jeunes; les plus grands avalent près d*nne ligne de long. Ils étaient d'un blanc-jaunâtre uniforme : leurs yeux étaient distincts et blancs. M. Koch a trouvé celte espèce avec un fort cocon d'un bleu clair vers le milieu de mai, aux environs de Ratisbonne ; il remarque avec raison qu'elle est vive et difficile à prendre. Les quatre espèces qu'il a décrites toot ém noms différents ne me paraissent être que des variétés d'u9e seule espèce s mais il est étonnant qu'il ne se soit pas aperçu, par la seule comparaison des figures qu'il a données de sa Puhentknia et de sa SiMeuiirix, qu'il reproduisait sous deux noms différents nne même variété de la même espèce.
2 S. Ltcoss Ahdr^vorb. ( LyecHi Andrenipora. ) Long. 4 lignes et demie, c^ ^.
D*m fimre pâle gris, on d'un brun foncé. Abdomen avee nne teche plus foncée en forme de fer de flèche k le partie antérieure dn dot. Milieu de l'abdomen plus clair, et traversé par des ebevroBS peu arqués , dont let points milieux et les deux extrémités sont |dns marquée et forment trois rangs de points longitudinaux. Fetteeliniv^Uanc, rongea et fanmes.
aiiai(;nki:s.
Walcken. Arachnides de France, p. a3, n* iô» fig. 2 et 3. — Lycota alpica, Koch, l'so, s3, 24. "^ jéranetu pultferulenius fi" mina^ Clerck , p> 93 , Spec. G, PI. 4, lab. 6» fig. i. — Albin, Matural. Hîst. of Spiders, p. 27, n** 85, P). 17, fig. 85. — Lyeost entrccùupét^ Latreille , Nouv. Dictionnaire d'histoire naturelle , 1* édit. t. XVIII , p. S95. — Icfcota alho-fasdaia , Bmllé , Expédition de Morëe , PL 38 , fig. 7.
Ancien -Monde — Europe — France -— Allemagne — - Grèce » dans la plaine de Modon.
La tête est d'un faure rougeâtre. La ligne antërieare dei yenz est courbée en arrière , et les yeux intermédiaires de cette ligne sont plus gros que les latéraux. Après la ponte , Tovale de la partie antérieure du dos est presque oblitéré. Le ventre est d*un brunfauTe uniforme. Les parties sexuelles de la femelle, après la ponte , sont très-ourertes , arrondies, entourées d*nn bourrelet on de Talres d*un brun luisant , et divisées en deux par un filet de même couleur.
Cette espèce se tient an milieu de l'espace où les Andrènes nommées Halictes ( sortes d*Hyménoptères dont nous avons écrit lliutoire) pratiquent leurs trous : elle s'élance avec rapidité sur ceux que le vent , ou quelque autre cause , oblige de se poser à terre. ( Conférez Walck. , Mémoires pour servir à l'hûtoire des Abeilles solitaires » p. 89. ) -
J'ai trouvé une fois un individu de cette espèce « le 5 juillet , sons une pierre. Elle était logée dans un tron en terre. L'ouverture de ce trou était grande et irrégulière » et recouverte d*niie toile , en tapis, légère et transparente. Cette ouverture était aussi enduite à l'entrée d*nne soie blanche. A l'entour de cette toik et du trou était un bon nombre de petites Araignées d'une demiligne de long. J'en pris une on deux avec mes pinces. Alors toutes les antres, eflRrayées, rentrèrent dans le trou. J'écartai la toile, et je vis la mère Araignée an fond de son tron <pcti me regardait inunobile, ayant les pattes en avant et prête à fuir. Je la touchai avec mes pinces. Elle sortit aussitôt de son tron , mais lourde, et portant tons ses petits qui s'étaient réfugiés sur son dos. Dans œt état , elle était hideuse a voir, mais intéressante par son dévouement. Ainsi chargée , elle ne put fuir qn'avec lenteur. Je la saisis, et, suspendue à mes pinces, ses petits restèrent cramponés sur son dos. Je laissai ensuite tomlier cette mère et sa nombreuse
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famille dans l*a>cool. Je comptai cinquante jeunes , tous ayant déjà trois quarts de ligne de long. Ils étaient blancs, tant en dessus qu'en dessous.
Le mâle est semblable à la femelle. M. Koch remarque avec raison qu'elle rarie du gris an brun : la description et la figure de cet antenr sont bonnes , mais toute sa synonymie est à réformer.
24. Ltcosk. ABMiLLKB. { IcTcota jârmllUta.) Long. 3 lignes et demie, cf yP-
Bmne. Ligne antérieure des yeux courbée en avant. Abdomen ayant à la partie antérieure du dos un orale brun , ou fauve brun , entouré de fauve claire. Deux bandes longitudinales sur les cdtés qui , faisant suite aux bandes de même couleur qui sont sur le oorsdet , forme un ovale qui entoure le dos. Le tibial ou le quatrième article des pattes , dans le mâle , renflé en ovale et recouvert de poils noirs.
Lyeosa harbipts , Sundevall , p. 1 84 , n** 1 1 . — l^eoia euneata , Sundevall , p. 1 87, n** 1 4 ( mas aduituj ). — Ljrcùta clavipet , Koch , isi ; 19 • le mâle ; 10, la femelle.
Ancien-Monde— Europe — France — Suède.
L'orale est en fer de flèche ; la ligne fauve est d'un jaune plus vif qne dans la Vorax, Le sternum est brun sur les bords, les pattes sont fauves et sans annelure. Le ventre est d*une couleur grise plus pâle que le sternum et les pattes. Les filières tentacules dn mâle sont plus longues, et plus distinctes, que dans la Yorace.
Cette espèce, facile à reconnaître par le caractère des pattes de son mâle , ne se distingue de la Yorace que par une taille plus petite et des couleurs plus vives.
Cette espèce a d'abord été trouvée par MM. Doumerc et Kummer, le 9 avril, sous une pierre. Elle court fort vite , et s*arretant de temps en temps. Nous l'avons vue se retirer dans des .trous en terre, porter son cocon de soie serré et attaché à l'anus : quand ses petits sont éclos ils grimpent sur son dos, comme dans les autres espèces de ce genre. L'Armillée ressemble beaucoup a la Yorace, a la Graménicole, et est cependant difl'érente, comme le remarque très-bien M. lioch , dont la figure et la de** criptionsont excellentes.
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•6« LrootB AMtêi {fymota ûgiiu. ) Long. 5 lignM. c^ ^.
D*ao bran rongeAtre. GorMlet alloûgé, «bdomen «noogé » à food rougtâbr*, aroe uao petite figure orale, droite • bordée d« noir proche le oortelei \ àm raies noiree oadéet* fiaet, tranerer* ses* plus eu arrière, et deux ligues longitudinales de mémeeoaleur de chaque côté , qui deviennent plus fines vers l'anus. Le doe paraît ainsi sabdiviié en petites caiet ou réticulé » mail d'une manière peu distincte.
Walcken. Arachnides de France, p. s3 , n^ 1 1, PI. 3 , fig. 6.— L^cMa Jlpiea , Koch , dans Schaffer , las , s3 (le mAle} , t4 (la femelle ),*^Ljrcosa Mpina^ Hahn, die Arachniden, tom. i , p. S;, PI. 63, fig. t40.
La tête est noire en dessus , rouge en dessoni des yeux.
Ancien-Monde — Europe — France , dani les Alpes.
La Lfcosa alpîna de Hflflin est plus grande, et a 6 lignes un qnart de long, royale du dos proche le corselet est conrerti en une te«he d*un fauve plus vif. Le reste est semblable à la nôtre. Pourtant t si ce n est pas une espèce, c'est une variété bien distincte.
s 6. Ltcosk babilb* (Ljreasa perita. ) Long. 3 lignes et demie.
D*ttQ gris noirâtre. Corselet oonrt, déprimé; feux intermé» diaires de la ligne antérieure plus groe que les latéraux de le même ligne. Abdomen d'un gris noirâtre, ocrant à sa base nne grande Uche roussâtre, avec le centre gris et figuré en forme de hache. Ventre d'un gris pâle.
Walckenaer, Arachnide de France, p. s5, n* 14. — Latreille, Bulletin de la Société philomatique , n^ si, 1. 1, part, s , p. 170. Ancien-Monde — Europe — Franco.
Le corselet est en cœur, et large à sa partie postérieure. Le léte est pointue, les mandibules sont courtes , renfoncées* Cette espèce élève, auHlessusdn trou oA elle se réfugie , une espèce de cône en soie, recouvert en dehors de poussière et de grains à% saMe , qui garantit sa demeure et la dérobe aux regards. Ce cône â environ 10 lignes est damie de hauteur.
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s;. Lrooii pbohrb. {Lx^toM vélos.) LoDg. 5 lignes. <f^*
Abdom«n en dama, i m partie antérieure d*nn fenre r<mgcâtra-Tif , bordé de bandes noires sur lei côtés , et ayant an mi« ' lien trou peints noirs en triangle ; la bande noire des cAtés se reeoarbant dans le milieu dn dos, sépare la partie antérieure de la partie postérieure ; le milieu de cetle dernière portion est fattre comme la première; maïs elle a de chaque côté des traits rongeatrès, entourés de noir : les deux traits antérieurs ont plusdtt double de la grandeur des deux autres placés plus prèe de l'anns. Quelquefois ces traits forment une suite de cinq ou six cherrons noirs bordés de fauve plus clair.
Walckenaer, Aranëldes de France, p. 14 , n* ts, PI. 3, fig. 4* •^l^rtota eursùr^ Hahn, die Arachniden, Ihid, t. I, p. 17» tab. 5, fig. 14. — I^cosa niloticût Savigny, Arachnides d'Egypte, p. 147, PI. 4 , fig. J.^^tfcoiapaludicôla, Koch , i s8 ; a (le maie), 3 ( la femelle).
Ancien-Monde — Europe — ^France , Italie, Allemagne , Egypte.
La femelle ne diffère dn mAle qne par des couleurs moins tires et le digital de ses palpes. Cette espèce endnre le froid de Thirer , et j*en ai pris un individu le 1*' décembre courant, et très-tlvace, dans les environs de Paris,
Selon M. Koch , le mâle devient adulte vers le commencement de mai. La synonymie de cet auteur est k réformer; sa figure et sa description ne peuvent nullement s'adapter a la figure et à la descripiîoa de la Palludicola de Clerck. Savigny, qui a observé cette •spèoe en Egypte, dans les environs d'Alexandrie, et en Italie, dit qa elle est variable pôUr les couleurs , mais qne le fond du dessin pareil constant. Ce dessin varie aussi , mais les larges taches d*un faave clair font facilement distinguer cette espèce»
sd. Ltcosb àMoiTi. (fycoM ioUrs») Long. 3 lignes et demie.
Abdomen Of aie , allongé , grossissant vers sa partie postérienre, ayant sar la partie antérieure du dos une raie d*ttn ronge on tkwtn vif, faisant suite a celle dn corselet, légèrement dilatée dans son flulien « et angnleose à sa partie postérieure » eonrte , et n attel* gnaat paela mMé de la tengMtf de rabdmMB. De ohaqtttcM
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de cette raie sont des taches arrondies , fauves • et derrière ima saite de cinq ou six cherrons roageâtres , traTeraës dans leor milieu par une ligne fine , longitudinale » et dilatn à leurs extrémités latérales en taches de même couleur, qui te réunisient et se touchent irrégulièrement. Ventre , sternum , mâchoire et lèvres d'un fauye pâle , rougeâtre , uniforme. Pattes rongeltr», annelées.
Ljreota palludosa , Hahn , die Arachniden , t. II , p. i4 • PI* 4>i ûg. loS. ^^ jiraneus lignarhu, Gerck, p. 90, PI. 4, fig. 4- — Lfcoitts /f^nariifx , Sundevall , p. 74-
Ancien*Monde — Europe — France , Allemagne.
Dans les bois , et les lieux humides et marécageux.
M. Hahn dit que cette espèce fait un cocon d*un blanc ssle, oo brunâtre (hell-braûnlich-weiss), qui a une ligne et demie de diamètre.
Dans cette espèce , la ligne des yeux antérieurs est presque droite , ou fléchie un peu en ayant. Les yeux de cette ligne sont égaux. Les côtés de la tête sont perpendiculaires.
J'ai décrit cette espèce d'après. un individu de ma collection ; mais je ne sais où je l'ai prise. M. Sundevall dit qu'elle se trouve dans les bois; que c'est une des plus vives ; que son cocon est déprimé ; qu'il a s lignes et demie de diamètre ; qu'il est d'uu rtrt sale , et ceint d'une très-mince zone blanche.
Ltcoss eurâcse. {Ljreosa rabida.) Long. 81ig. et demie
Abdomen d'an fauve pâle , ayant une grande bande broM * plus large à sa partie postérieure , avec des points enfoncÀ fur les bords, et une raie plus claire; côtés d'un fauve brunâtre. Ventre d'un fauve pâle, uniforme, avec deux raies longitudinales, enfoncées, parallèles. Pattes fauves , uniformes. Laligi^ des yeux antérieurs trè»H;ourbée en avant. (M. )
Nouveau -Monde — Amérique septentrionale — Ktat de Nev- Yorck.
Le corselet est aussi long et aussi large que l'abdomen, d'un fauve pâle, avec deux bandes brunes, longitudinales, plusfauTei sur les côtés ; un petit trait noir de même couleur entre ces deux raies, et les côtés entourés d'une double raie de même ooukBf* La poitrine d'un gris pâle légèreoient velouté , mâchoire et lèvres
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fauTes. Les pattes ont des piquants noirs , allongés ; la partie sexuelle dans la femelle est creusée , ronde, et entourée d un orifice glabre et brillant. Dans les femelles pleines , les côtés sont pins pâles et sont parsemés yers le ventre de points etj de taches
3o. Ltcose mobdanti. {fycota mordax,) 8 lignes, c^ ^p.
Abdomen allongé , fauye sur le dos , avec une tache brune allongée en parallélogramme , dilatée dans son milieu , de manière à former saillie sur chacun des plus grands côtés. Ventre d*un bmn noir, uniforme. Corselet moins long que Tabdomen , élargi et aplati à sa partie postérieure, glabre, d'un brun fauve. Pattes fauves, rougeatres et annelées, surtout les pattes postérieures. Yeux de la ligne postérieure très-écartés , et plus rapprochés de ceux de la ligne intermédiaire que ceux-ci ne le sont de la ligne des yeux antérieurs ; ces derniers sont égaux et forment une ligne droite. Le mâle a le dos plus fauve et plus pâle , entouré de noir, la tache oblongue plus noire. (M. )
Walckenaer, Tableau des Aranéides, 1820, in-8^ p. 12, n^ 5. — Jranea Nisa. Bosc , MSS. sur les Araignées de la Caroline , n** 8, PI. 5, ligne 5. — Abbot, Georgian Spiders, PI. i3,fig. 61, p. 8, des notes et observations manuscrites. (Variété brune, la femelle.) — Ibid. PI. i4,fig. 66, p. g. (Variété fauve, la femelle.) — Ibid, PI. i5, fîg' 71» p* 9* (Variété plus pâle, avec trois rangées de petits cbevrons.) — Jbid. PL 61, %. 3oi, p. 25 (le mâle).
Nouveau -Monde — Amérique septentrionale — Caroline — Géorgie — État de New-York.
L*individu que j'ai décrit n'avait que S lignes âe long. Bosc, dans sa description , lui donne 8 lignes. 11 dit que les poils fauves, blancs et bruns du dos sont disposés de manière que les c6tés, dans le bas, sont blancs, et dans le haut bruns, et fonnant quatre points blancs. En avant de la figure brune est un autre point blanc, qui se retrouve dans les figures d* Abbot ; mais la variété fauve a de petits chevrons mieux marqués derrière la tache brune , qui est plutôt yaséiforme et bifiirqnée par en bas qu'en parallélogramme , et les poils blancs sur les càxé» y sont plus abondants , et y fo;*ment de pelites taches. Ces deux figures ont 9 lignes de long. Abbot lui-mdme a reconnu APT^.nrs, TOME I. 21
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cpie les deux figures 6i et G 6 iâ^par tenaient a là mëiode espèce ; mais ce sont deux femelles qu il a dessinées , eï non pas le ràâle et la femelle, comme il le croyait. Abbot n'a dessine que plds tard le mâle qu'il a mÀ;onhu. Il a pris la yànclë Driihe, le sa âôât, sur un chêne, et en a aperçu d'autres courant à terre a là fin d'octobre, dans un bois planté en chêne , du comté de Burke ; et la vàVielé ifauTe s'est présentée à Itii , côuranl a Wrré , lé 4 décembre. 11 dit de celle-ci que son ventre yarie du noir an brun. Le mâle a été troûVé en âyri) aans un lîoift AMl comte dé bûrke. Selon Xbfcol , cette espèce ne fail; pbinit a*é tôîlè , él côùi-l aV'èc Tiyacite et sur 1 ecorce dés ârWes , particulièrement le sôli*. 6ôsb , au contraire, dit que cette espèce tait une Itôîlé épaisse iàùl iôn trou; mais, comme Abbot, i\ dit aussi qu'elle se trbuVe d&h& les bois et qu'elle y est commune.
'Cette espèce est surtout remarquanle par là dts^sîtîoh àé iSes yeux, qui là place dans une t^iÀille oÛ ràcô dMînctli, et Approché par elle le cénrfe Lycote dVi Jgfehrè ftôloifaèdé.
Xbbbt dît dû knâlè qtill él^t ràk-'é. !^h coHselbt , V)Vii è»t MM , a la région des yeux noirs , ayec deui tà'éhél ^)^ àVàht , tHattgîilai^res', d'un noir pâle. Les palpes sout forteuient marqua de noir, \6t le digital formé un petit oyale noir-, poflktU ; l'abdomen est bordé star les côtés el dans les troi^ ii|uarts de sa lôUguenr de Hoir ^i s'éteiVd softs le venti^ v mais en formant un fer à cheral brisé odfnteiTompuj^r'un court es()acé fauye proche du corselet. Les jattes sont Jpâfes -, mais fortement anhelées de noir. L'abdomen est renflé , plus ^ros et plu^ lotag ^ué le cok-selet. Dans la troisième variété d'Abbot^ les taches noires latérales de l'abdomen font un ovale noir foncé , pointu , qui a la forme d'une larme batavique. A côté et derrière les taches brunes du dos, les points blancs fôr'ni'eht de J>etîts'chevtohs comme dans h'Otk-e Lyc'ôèe accentuée. L.a ta'che biune du dos est plus étroite, et h*ést f^i dilatée daù^ sôh milieu , elle a seùlehi'ent Quatre petits traits lÂtéinttx dôht les ^[^ôstérié'urs formeht tan cli'eVroil , ce qui donne à <^e tactie une sorte de ressemblance avec la partie fnférietar^ dlikn poisson. Le ventre est noir. Cette variété est rare. TronVéfe dikis une maison en bois de chêne , le 2 taovembre.
3i. Lycose avide. (Z^cojtf avida.) Long. 5 lig. c^.
Abdomen ovale , l'enflé dans son ifnilieu , fauVe suk* le d6^, avec une tache allongée, en fer de bêche , plus brune dans le milieu
de la [Jartlè aiiftyrienfc , wet Àma taies bmnes qui $é reioie„e„t m rormant ttn otale cjui «itom le dOs. cdrà» fimves. A la .„!.! délimite, de {»«« traJts twhrrertau». \^mté n^ir et fauve la partie fauve formant utt ttVfcle , 6n<îadfé paf niie partie no.vl 1tt« Bgû» u» fer à cheval. ( M. ) *^ °°"*
Abbot, PI. lo. %. 46,p. f.
Nouveau- Monde — Amer, septent. — État de New- York -- Géorgie.
U*p«l«««tllMim. MuwWe.ee iwir. U ebrtèlet elt moin, tettget taiottas hrg« qM r»hdolttea. d»nk la ffemelte. || m côuTèrt depoiltàtetêw et»* ftnAdea*, «t « » «oit» raie, fouve. te"
||fllR]fBilll!%.
LHidftfdtt bi^ffi pftr Abbbt «st M mite. La figttnî a ,o !,>n«g de long ; les pattes sont très-grandes et ne Mât poiVkt aâkn^ëes mai» ont des traits noirs, allongés. Le corselet est aussi lonc et
àii*« feiçe \\m l'Abdtûmen. La bchô ttiaîve dvi milieu dû dos a une
forte échancrure en avant j les raies latérales ont de petits traiU hTinsTcrsaux. Les palpes sont annelés de fauve çt de blanc • le digital est ovale , pointu, d'un brun pâle. Abbot dit quW de«il>us le ventre et les hanches sont d^un noir de velours, et que les mandibules sonl couvertes de poil, jaunes, variables. Abbot a pris celte Arancidè courant par terre, dans un bois planté de n^s le a 7 octobre. *^ '
Cette %pècé se ra}ypnM^e fceattcwip ^ TAiidrénivore d*En rope. "
3t. Ltcose cRissiPÊDB. ( ^wj* crw//^êv.) </ Long. € lig, et demie.
CoTBelet et abdomen d'un fauve rougeàtre, avec deux bandes longitudinales qui se continuent sur l'abdomen, d'un noir foncé • les bandes de l'abdomen devenant plus pâles vers la partie postée netee , «t accoin)3èglKm ii'«n )»etH nond Manchâtfv «i«ns le milien du côte interne, et de trois points obscurs, rentranU à la partie postérieure, qui selroWèBÎnài déniée ou festonnée. Ventre dû» bnm roux. Mlesfauves . àvec le libia des jambes anlériem^ lr«-rtînflé )paV ûhé touïTe de ^iôtlà hoirs, dans les mfiles.
Abbot, PI. 63,fig. 3ii.
Amérique septentrionale — Géorgie. — Prise le 1 7 mai , parmi la feuilles , à terre . dans le Briar-creek-Swamp.
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Abbot remarque que cette espèce est rare , et que ses yeux de la seconde ligne sont d*une grosseur remarquable. D'après ton dessin , les palpes sont peu allongés , fauves , et le digital du nuQe en ovale, renflé et pointu, mais petit.
Abbot n'a décrit que le mâle, qui a le tibial renflé comme dus VArmUlatUy et il est probable que, comme dans cette dernière espèce , le caractère du renflement du tibial n'existe pas dam les femelles. Pour les couleurs et le dessin du dos, cette espèce se rapproche beaucoup de la variété de la Yorace , dont les bandes longitudinales extérieures du dos ont tourné au noir, et dont l'ovale intérieur s'est oblitéré. Sa couleur, le peu de grandenr de son corselet , et la remarque d' Abbot sur la grosseur de la seconde ligne de ses yeux, donneraient aussi lieu de soupçonocr que ce n'est point une Lycose , mais une Dolomède voisine de la Dolomède marginale.
33. Ltcosb vÊuÉMENTB.(Z;^coxa vehemem,) Long. 8 lig. et demie. )P*
Abdomen ovoïde , plus large dans son milieu. Dos d'un fauve rouge on orangé, avec des taches plus jaunes et d'un ronge plus foncû sur les câtés , qui aboutissent a une série de points blancs qui se joignent en angle à l'anus : sur le milieu de la partie antérieure du dos est une tache allongée , noire , accompagnée de chaque côté de deux points blancs. Ventre d*nn noir velouté.
Abbot , Georgian Spiders, PI. i6 , fig. 76 , p. 10, n^ 76. Nouveau-Monde — Amer, septent. — Géorgie.
I^ corselet est d'un rouge pâle , et a deux bandes longitudinales brunes de chaque côté en dessus. Sternum et hanches noirs. Pattes d'un fauve orangé , avec des anneaux bruns.
Prise le 3o avril , à terre , dans un champ de blé fraîchement remué.
Lrcost IMPASSIBLE. (L^cosa impavida,) Long. 8 lig. c
Abdomen d'un fauve pâle ; ayant sur le dos deux taches blanches carrées à la partie antérieure ; pais deux points noirs sor le milieu du dos ; et six points blancs , trois de chaque ct^té , sor la partie postérieure. Ventre noir.
Abbot, Georgian Spiders. PI. i5, fig. 74, p. 9, n^ 74* Nouveau-Monde — Amer, septent. — Géorgie.
Le oonelet est bordé de blanc , et a une raie longitudinale, Uaochâtre dans le milieu. Les pattes sont fauves pales , lavées de brun.
Trouvée par Abbot, les 6 et 7 mars, courant à terre pendant la nuit, dans un champ autrefois cultivé, prés du marais d'Ogecbee. Cette espèce est voisine de notre Allodrome^
Ltcose aspebcée. (L^coia irroraîa.) Long. 8 lignes. cT
Abdomen ovale , plus renflé à sa partie postérieure. Dos d'un bnm marron , avec des raies longitudinales , formant des festons ou des zigzags , aspergé à la partie antérieure , et vers la partie postérieure, de points jaunes, et de petits traits de même couleur, formés par des poils dorés au-dessus de l'anus. Ventre de même couleur que le dos, aspergé aussi de points jaunes. (M.)
Monde-Maritime — Australie , terre de Yan-Diémen.
La ligne des yeux antérieurs est courbée en avant. Les quatre yeux des deux lignes postérieures sont portés sur un léger renflement du corselet; leur intervalle est noir, et des poils dorés, rares , apparaissent à l'endroit du bandeau. Les mandibules sont fortes , brunes , avec des poils dorés sur la partie antérieure et inr les côtés. Le corselet est très-grand, plus long et presque auisi large que Tabdomeu. La poitrine , les mâchoires et la lèvre •ont glabres et d'un brun rougeâtre , comme le corselet. Les han • ches en dessous sont de même , sans aucune tache. Les palpes not d'un rouge plus pâle , et de la même couleur que les pattes en dessous.
Ltcosb Laperovsb. ( Lycosa Laperotui,) Long. 4 lîg. c
Abdomen brun , noirâtre , avec des poils fauves ; le dos ayant à sa partie antérieure une ligne longitudinale d'un fauve clair, bordé de deux taches noires , triangulaires. La partie postérieure a aussi des lignes fauves et noires , transversales , et quelques taches noires , plus grandes , le tout obscur. Ventre d'un rouge clair, uniforme. Pattes annelées. Corselet glabre, brun rougeâtre, couvert de poils fauves. ( M. )
Monde-Maritime — lie de Vanicoro, où Lapcrouse a fait naufrage.
Mandibules fortes et noires. Yeux latéraux de la ligne antérienre pins gros que les intermédiaires de la même ligne.
Elle a de l'analogiç avec l'Andrénivorc.
5« Race. LES PONCTUÉES. {Punclaia)
Corps doni la longueur n excède pas dix ligdet. Abdomen pondue^ et marqué sur le dos de tachçs 0(< poia^ oàfçurs^ ' de même couleur q^ie le fond, plus clair oi( p({ti foncé ^ ^unif ne formant pas défigure distincte.
3;. LrcocE ▲ sac. {Ljrcosa saccata. ) LoDg. 3 lig. c^ |P.
Corselet allongé , bnui , d*un fauve rpu^eatre dans le milieu. Abdomen tantôt d'un brun de suie , tantôt d'un brun fauyç, avec deux rangées de points alternativement )ioi|*s et fauves, à la partie postérieure , et une peti^ touffe de poils blanc9 proche le corselet. Ventre d'un gris cendré. Pattes annulées.
Wolckenainr, Arapéide» dç Frauce, p, 2y, a» «fi. — i^pM mçcsiia, Hahn, die Arachnidep,t. I, p. ip8, p|. 9 j, fig. 9i.— Kq«|i« dans Schiffer, isp« tab. 9, — 4raRçus amfnMiu^ Ovç^, p« bI« PL 4 . Uib, 8 , 6g> 9 • (l>a fig* I » donnée ppmm« un mile 1 4ppar* tient k uo« autre espèce,) -» JritneH4 nig^n Uiter, p. 77, tit, i^, fig. îâ. -- fy-cQfa umeniQta , Sundevall, p. 177, n* 4* — -'ir^wi sHQÇQtë' Itabui MonPg. der Aracbniden, fAsoie, ^, Pl. i. figi fi^t ^ 4r, ZjrçMtii , Soppol, iiotom. c^m* n'^ 1 16-
Auciw-Monde •^ Surope — France • A)kni»gne, Si^e,
Cette espèce est la plus commune dans le nord de la France. On la trouve dans les bois, dans les champs, dans les jardins potagers. C'eit une des prepiièrçs qui paraît a» printemps t en evril. Elle supporte de grands froids. Dans les hivers, on en trouve en janvier
de (rèi'vivecev, et p'«it une de» eipèco» qm j ai U^çMjém Tirepte dans rbiver de 1 83o , per un Aroid de 1 3°, réfugiée derrière récorce 4es arbres. I^ister et M» ânndereil renwqu^t qu elte • 1» C^^nilr de courir tiir Veau , mei# «Hq ne «> baierde que Inrsqu elle jr ^ forcée par le néoessité* We feit une pont^ yors le commenrement de juin; à Jlatisbonne, vers la moitié de mei. Son cocon
est aplati , de couleur verdâtre , tantôt tirant sur le bleUt tanl4^
sur le grii, avec un cercle blanc plus pela et d'un (i«*U moins serré : elle le traîne avec elle , attaché k ma enu* ; et si on le lui arrache , elle s'arrête , et tourne autour de* doigta rav^feura pmir tacher de le reprendre. Apré« aToir gardé pÇUdaM Uoif semeines
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un çoeon de cette Aranëide, je l'ai ouyert , et j'y ai compté cent jeunes éclos, ettrès-Tiraces. M. SundeTall n*a compté que 60 à 70 ceufs dans le cocon de cette espèce en Suède. Les mâles , sui- Tant Ini , périssent après l'accouplement. Ils sont semblables aux femeUe^l pouf les taches et la grandeur , ils ont des couleurs plus sombres. Lister dit que, parmi les remèdes approuvés par son aïeul, Matbieu (lister, il a trouvé une infusion de cette espèce d'Araignée comme ^tant propre à ^érir les blessures. C'était un des remèdes i^rets tfansmis p^r le fameux W&lter Raleigh.
38. Ljcos^SAGGicÊRE. ÇLjrcosa laccigera.) Long. 3 i/4lig. yp CJ^*
Corselet noir, plus allongé , marqué de trois raies longitudinales, }>li(pches Qu fapves. ^b4omen ovoïde, grossissant légèren^ent jers l'^^fK > niélangé de fauve et de noir , mais avec une raie f§ffvp p]us claire sur le dos , qui s'arrête au quart de la longueur de l'abdomen : de chaque côté de la partie postérieure dg ce|,(g r||e sofit de petits points noirs , que font ressortir les poin(| f§pyes clairs auxquels jls sont i[çcplés, et oui vont se joindre
SB Wf )^ è rSPH!r
XrcOM monOeolq , SwftdeyftJJ, p. 17^ , |i» a. ^j^rç^nc^j mqnffrail» , Glerck, p. gi, PL 4i t&l>- ^ d^- PPt'te (igiire pe (Jqi^ne qu'une raie an corselet , maU la descrip^ipi^ ^n in4ique (f pjs. — Ly-eosa kipidieo\a. ilahil, Mftpograpli. fl?r ArftP^f^i^ei^ » ^'^■4°? \i^} > 5 heft, PL I, fig. B*. — Irmfk ripqrifti Jocb, np. }g (Ip fjgmelle); ii3. i (le mâle.)
Ancien-Monde — Europe — France , Suède , Allemagne.
Espèce bien distincte de la Saccata , quoique presque toujours confondue avec elle. Elle lui ressemble par sa couleur obscure et ses points , mais elle en diffère par un corselet plus allongé , et oui a trois raies longitu4inales 4p couleur claif^ : pl|^ e^t ^pssi voisine de la Graminicole , mais elle en diffère p»r )» gFêR^PDT* une figure moins marquée, et la couleuf de sa lèyrfi.
La ligne antérieure de ses yeux est un peu pp^r))ée fm ayaD^. La tête est noire en dessus , garnie de poils fa^yes entre le^ jjeux et sur les cétés. Le bandeau est d'un fauve pale , ajpii qpe les mandibules ; les mâchoires sont aussi d'un fauve pâle , ^t 4 HP® couleur jaune verdâtre , tirant sur le gris. La lèvre es^ npire et stabre. Le stepiuip pst npir, m^iis recouvert de poils gris. Le
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ventre est couvert de poils gris blancs , uniforme. Les i>alles sont irrégulièrement annelées. Les tarses sont verts jaunâtres , comme les palpes.
Le cocon de celte espèce est aplati, de couleur vert fonce; mais la jonction n*est pas marquée comme dans la Saccaia , par une ligne plus pale , mais par une lisière ou bordure saillante. Ce cocon a une ligne et demie ou une ligne et un quart de diamètre. 11 contient 3; œufs d'un jaune orangé, très-petits. Dans un cocon pris le 6 juUlet, dans le bois de Boulogne , j'ai trouvé a 6 jeunes verd&tres, et non jaunes comme ceux de la Saccaia. C'est sous les pierres que l'on rencontre cette espèce. Tontes les Lycosessont Saccigères, mais la dénomination impropre de Saccaia , appliquée à une seule espèce , a dû en entraîner une antre entachée du même défaut , pour indiquer l'analogie. M. Sunde-
vall dit avoir trouvé 5o œufs dans le cocon de cette Aranéîde :^ce-
te
pendant sa description et ceUe de Gerck répondent bien à notre espèce.
Gerck a vu cette espèce s'accoupler vers le milieu de juin, sur un rocher exposé au soleil. Les deux sexes s'approchent 'en faisant des sauts , qui deviennent plus rares et plus lents à mesure qu'ils sont plus rapprochés. Le mâle finit par sauter subitement su< \ femelle , et passe ensuite l'un de ses palpes sous le ventre; puis« en la retenant et l'inclinant avec l'autre , il se sert alternativement de l'un et de l'autre palpes. Quand l'accouplement est terminé, les deux sexes se séparent et s'écartent l'un de Tantre avec promptitude.
39. Ltcosb MOKncoLE. (fycota moniicola,) d^yp La femelle, 3 lig. 1/4. Mâle, s lig. 1/3.
Corselet noir, avec trois lignes longitudinales blanches. CeDe du milieu se continue sur l'abdomen dans une partie de sa longueur, par un blanc vif, et finit par un fauve plus clair. De chaque côté de cette ligne , aux deux tiers de la partie postérieure, sont cinq points blanchâtres, qui vont se réunir en angle à l'anus. L'abdomen est fauve dans la femelle , et noir dans le mâle , qui a aussi le commencement des cuisses noir, tandis que les pattes sont entièrement fauves dans la femelle.
Ljxota monlicola, Koch , ij3, u (le mâle). — Ibid, is3, 11 (la
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femelle )% — J. armtniatus, Clerck, p. 96 , PI. 4 1 tab. 8, fig. i (le mâle).
Ancien-Monde — Europe — France , Allemagne.
Cette espèce ressemble beaucoup à la Lycose saccigère , mais elle en diffère par des couleurs moins sombres dans la femelle , et set pattes ne sont pas annelées comme dans la Saccigère. Elle s'accouple à la fin d'avril , et la femelle traîne son cocon rers le milieu de mai.
Ltcosb LUGUBftE. {I^Tcosa IttgubrU.) Long. 31ig. d^ JD
Abdomen orale grossissant rers la partie postérieure , à dos de couleur noire , revêtu de poils blancs très-abondants vers le corselet. Ces poils forment quelquefois une ligne blanche sur la moitié postérieure du corselet et la moitié antérieure de l'abdomen; et l'on remarque des lignes fines sur les côtés de celui-ci , et anvi une petite ligne blanche vers Tanus. Ventre noir.
Walckenaer , Aranéides de France, p. 34, n" i3. — fyeosa puiiaia, Koch , iiS , 10. — jéranea pullafa, Clerck, p. 104, n^ 16, PI. 5, tab. 'j.'^Ljreota meridiana^ die Arachniden , Hahn, in-8®, t. I, p. 30, tab. 5, fig. i5. — Ljrcota niçalis ^ Sundevall, p. 184, n* 10. — I^ota ijrlçicola , ibid. p. 1 76 , n^ 3. — fyeosa horealitf ibid. p. 180, n<> 6?
Ancien-Monde — Europe — France , Allemagne.
Elle pond vers le milieu de mai. Son cocon est rerdâtre.
Ltcoss des sables, {fyeosa arenaria,) Long. 3 lig
Corselet brun , arec trois lignes rougeÂtres , longitudinales sur le dos. Abdomen gris roussâtre , varié de gros points blancs , entourés de brun , disposés symétriquement sur quatre rangs. Le ventre gris blanc.
Savigny, Arachnides d'Egypte, p. 146, PI. 4» fig- 3- Ancien-Monde — Afrique — Egypte , dans le désert des environs de Rosette.
4s. Ltcose voyageuse. {Lycosa peregrina,) Long. 3 i/3 lig. |p.
Corselet brun, avec trois lignes longitudinales rougeâtres. Ab-
33o ARAIGlifÉES.
domen roqx olirâtre i arec quatre rang! de ^fos points ^r^atat obscurs. Ventre olirâtre plus clair.
Sayigny, ibid, p. 146, Pi. 4» fig* 4*
Ancien -Monde — Afrique — Égyptç, dans les enrirons de Rosette.
La lignQ des yeux antérieurs est droite ou légèrement fléchie en arrière. Xjg^jwx intermédiaires , dans cette ligne, sont plus gros que les latéraux.
Corps domi ia longueur nUxckde pas dix lignes.
Abdomen à dos sans figures^ ou à figures peu disêincies, sans lignes de points féguUères ; mais maculé de taches phts claires ou plus fomeées , écarUes ou disséminées,
Ltgoss ALLODaoMB. (JLycosa allodroma.) Long. 61ig. yP
Ab^oiQçn ^ 4pfi Tf»r»é d§ gri» . de rqjngt et ^p npjr ; qufttrf »W*^ MJopgéfiç, pÂlQi, gfi^; pe)l6 qiw a( pr^ 4h «ursejet SiMa plw gr§ndfi ; d'ftUhW pluj P€H»« . njjeriifttivqflfieflt bn^e? «^ pi^ , ibrmept ^TPfi rfles dgu|^ lignes (oi|gitp4i|i»lgs qw pPPYprgept ur peu vers l'anus ; quatre autres petites taches çf) c§rr^ fçnffrméef entre les quatrg gfftRdgg. Comîft vmgfi, fTec i^m («P^C }^if« ^ rendrojj ()g| ypiq^ , PftKa %tero§ftt «lAglé» gp «piff 6t dfi n>«geâtre. Ventre d'un gris pâle.
W[|)c]pKi. AinudéidesdeFrance, p. i5, n' 3, Pl. s , fig. 6. — Ibid. Histoire naturelle des Aranéides, fasc. i , tab. 4. — Ljrcosa cime- Toa , fiundevall , p. 190 , n9 1 7. — f^rcosa Ijrnx , Hahn, die Aracbniden , in-89, t. 1{ , p. |3 , tab. 41 > fig- 104. ^^I^reosapicta , Hahn , lAù^. |. !• p. loQ, tab. 17, fig, 7g.
Ancien-Monde — Europe — Environs de Paris , Prusse, Allemagne.
If. LatreiUe dit qu^eUe se re^ijrp dansi es fentes des murs , qu'elle ferme au temps de la pqnte par une toile fine, de près de deux pouces de longueur , très-lisse à l'intérieur , fortifiée et déguisée à rii^érieur par des parcelles de sable imitant la coque de certains Bombyx.. Son cocon eft sphérjcjue , gros et blanc. £)|$ çeyr^ après
G. LTGOSE. 33l
]or«<|u*on le loi arrache. Elle fait une première pcmte vers la fin d'avril ou le commencement de mai. M. Klog nous i^ écrit qu'il arait trouvé cette espèce dans des trous en terre aux environs de Berlin. M. Hahn en a pris en juillet dans un cbamp sablonneux.
Lu li^e ^e^ yei)z a^^térieurs est flécliiç ei^ arrière dans cette espèce , et les yeux intermédiaires de cette ligne SQi)t pçnsiblQment plus gros que les latéraux antérieurs.
Selon M- Sundev^ll , sa Ljrcçsa cinerea ( dont la description correspond bien à notre Lycose allodrome) se trouve sur les riyages de U mer dans le# endfPiW sabloi^neu^ ; elle s'y pratique up tfpu qui , selou soq a^e, varie de 5 à i o pouces : ce trou ^'élqi^nç peu de )a verticale , et Tiptéf ieur est ^arni d'une soie bljinche. Il est probable quelle n'y habite que 1^ jour , et qu'elle court ^près sg proie pendant la nuit , car on n'a aperçu aucune dépouille ni tpaas dlnsectes, ni dans l' intérieur de sa toile, ni dans les environs. Son cocon est globuleux , gros, et a 8 lignes à S et demie de dias mètre. La mère le tient dans son trou , et on la voit peu voyager. 1^ pçMtS| iprsqil i!? ^n^ éplos^ oi^t l^ couleur d^s adultes , mfiis b^licqyp plus pale. M* fVPÇh} V^ (^ tropvp pet^e Aranéide spr les t>onl|d)| panpbe, f^iparque qu'e]le est çssez lente ()pnsses mouvçfx^eqt^. Le ip^le (i^viept adulte , et a ses palpes deYeloppé^ dant les mois de mai et de juin.
Lycose govrigeuse. {^Lyc%sa animosq.) Lqng. 8 li
Abdomen fa||y^ iaunâtrç , lavé de brun pale , ayec des traits larges disposés lqpgi).udiu{i1e)nent sur quatre raies , les deux premiers traits de la ligne extérieure , les plus rapprochés du corselet 1 «l'HP brw UA pw piw fpDcé-
Abbot , Georgian Spîders , PI. 1 7, Qg. 8i , p. lo. — Jki4' Pi* 58 » Ag. 108 , p. 24. (Long. 6 lignes et demie, la même, jeune.) Nonveau-Monde — Amer, septant. — Géorgie.
Le corselet est d'un fauve-jaune pale , et a deux lignes latérales d*un brun pâle sur les côtés. Les pattes sont d'un fauve jauidtre avçp quelque tâches d'ttq bnwi pâle , plfw grgudcs et plus W4r» AW p»W?8 pp^tériewes. Prise le 9 juin ^^nf dgs feuilles fkaUBéchô^ àt» boiv du pop^té de Bur^ce. (Abbot.) Abbot 4it Hnçore 1 r^liitivem^pl à sa fîgHr^ s 88 : « Prise dans les bois de chêne du comté de Bnrke le s 3 sep-
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tembre. Ce qu il y a de surprenant , c'est que lorsque je Teus piquée pour la dessiner, deux petits vers blancs d*un ponce de long , tels que ceux qu*on trouve dans les intestins des animaux , sortirent par le côté de son abdomen ; ils s*enlacèrt nt mntaellement et moururent bientôt. Je n ai jamais, depuis ni aTant,ob6enré rien de semblable. >
Ltcose iifcoLORB. ( Lj^cosa discolor, ) Long. 7 lig. c
Gooleur gris faure. Abdomen avec trois bandes on lignes larges, longitudinales, obscures, formées par une suite de points bruns, les deux latérales convergeant à l'anus et entourant le dos. Celle du milieu n'atteignant qu*à la moitié de sa longueur.
Walckenaer , Tabl. des Aranéides , p. 1 3 , n^ 4. — Boic , Araignées de la Caroline , PL i, fig. 7, n® 7. Nouveau-Monde •— Amer, septent. — Caroline.
Les mandibules sont gris fauve, de longueur médiocre. Lea palpes gris , le digital du mâle , ovalaire , pointu , aDongë , (mpetit. Le corselet , trés-élevé dans son milieu , est gris avec deux bandes brunes , obscures. Les pattes sont grises , les tarses sont noirs.
Cette espèce , dit M. Bosc , est assez rare. Elle pince trèf - fort , et est couverte de poils courts.
46. Ltcose MALFAiSAifTX. (fyeota infesta,) Long. 9 lignes et demie, c^ ^p .
Abdomen ovdïde , d*un brun verdâtre , plus foncé sur les côtés avec six petits points ronds jaunâtres sur le dos : sur trois lignes et par paires ; ceux de la ligne antérieure proche le corselet , les plus rapprochés ; ceux de la ligne intermédiaire les plus écartés.
Abbot,PL 18, fig. 86, p. 11.
Nouveau-Monde — Amer, septent. — £n Géorgie.
Le corselet est rougeâtre , bordé de noir et peu allongé en proportion de Tabdomen, qui est gros , grand et parfaitement ovale. Les pattes sont d'un rouge brun lavées de noir. Prise dam une maison du comté d'£ffii%ham , le 1 1 décembre. (Abbot.)
^• Race. LES UNICOLORES. ( Unieoioratœ. )
Corps dont la longueur n excède pas dix lignes.
Abdomen d'une seule couleur, eans JigureSj sans taches, sans
points distincts sur le dos, ou avec des teintes inégales,
obscures , irrégulières,
47. LrcosB PALDDicoLE. {LfTCùsa paludieola,) Long. 3 lignes et demie, d^ ^ ,
Abdomen oroîde , grossissant à sa partie postérienre , d'un bnm de soie nniforme sur le dos, arec trois touffes de poils faures proche le corselet. Ventre faure.
Walcken. Aranéides de France , p. s6 , n^ i5. — L/^osa lignaria^ Koch, dansSchœffer, iso, tab. 9, le mâle, tab. 10, la femdle. — ^ranea paludieola , Gerck , p. 94 , spec. 7 , PI. 4 , tab. 4;et^r. pullatus, PI. 5, tab. 7. — Araignée des rivages, Jranea liitoralis , De Geer, t. Yll, p. 274, PI. i5, fig. i; et 18. — I^eosa paludieola , Sundevall , p» 179, n** 5.
Ancien Monde — Europe — France , Suéde , Allemagne.
V^aiÊTs. Abdomen d*un faure nniforme.
Le cocon de cette espèce est aplati , d'un blanc pâle , entouré d'un cercle blanc , d'une soie moins serrée que le reste , et s ou- Trant par ce cercle en deux calottes pour donner passage aux petits. Clerck dit que ce cocon est lavé de noir en dessous, et De Geer que ses parois intérieures sont d'un blanc un peu yerdâtre.
Cette Aranéide est commune au printemps sur les bords des étangs et des fossés, et dans les lieux humides. C'est an mois de juin qu'elle fait sa ponte. Quand on tire arec lenteur le cocon qui est fixé à son anus , le fil qui le retient s'allonge. Si on lâche ensuite ce cocon sans avoir rompu le fil , il reprend aussitôt la place qu'il occupait , soit par l'effet de l'élasticité du fil , soit parce que l'Aranéide a le pouvoir de le replier sur elle-même au moyen des muscles de ses filières. Nous avons constaté ce fait sur cette espèce et sur la Lycose à sac ; il est probablement commun à tontes les espèces du genre. Nous avons compté 70 oeufs dans le cocon de la Lycosepaludicole. Ils étaient d'un jaune aurore, non adhérents entre eux. Les
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petits qui ëclosenc ans le cocon y meurent si on ]*ouYre trop tut. M. SundeyaU n à cbùï'pié qUé l$o deiifs daUs Un cocon . Ils étaient d'un jaune olivâtre ; il a vu des femelles plus petites de la même espèce, qui cependant ay'àiékli letitâ codons, filais il fif compta que trente dôUfs. Xih§( , il'ôh - ftéUlèméni le'cllmàt , mais 1 ^ge peut auâî faire fâHèk- 'àtd ft'ôhlb)re. Seldh M. kôch, le» organes au mâles soht développës Tcrs la fin de juillet, et la femelle porte les petits sur son dos en août. Elle se trouve en quantité dans les grands bois près des endrottft t^timHitel^. L'::fV»fi^{0 tipm)i\îf de Clêrtk «It une autre espèce»
48. LYtosi W^Hrtltt. (jtyw>rt /amfj-dfa.) Ldftf. t ttf. cf jP.
Brune. Abdomen d'un brun fbât!^ i!khf<V>Hne , t\9!t ilH tefntts transTerses plus foncées, touffes de poils blancs près du yertébral. bei points blancs obscurs , disposés sur deux lignes longitudinales.
fyH:o9n /aàtégétà^ Roch m ^3 , 4 ( là (enHfilte ), *— JÊih.piffàgHm, Clerck, p. \oA, PK 5, Cab. 6. ^Jf-.fotfnigmh , Lftttt«ttl, S^rMCte. nat. p. io32 , n^" f^. «— if^d\ FàllM. SlMt^icà, Mft. l^ ^. 48S , n* 100^
Ancien -Monde — Europe — Suède, dans les prairies et les champs.
Linné dit que cette espèce se tient près du nid des larres de certains Insectes, et a mesure qu'il sort de terre une de seslarre», elle la prehd , la suce , la r^ette , en saisit ensuite une autre , et continue de cette manière jusqu'à ce qu elle soit rassasiée. Selon M. Koch , les points blancs forment quelquefois des lignes transyerses obscures. Le mâle ne diffère de la femelle que parce ^'il est plus petit. Cette espèce, qui n'est pas commune, ne se tronre (fat dans les endroits humides et dans le voisinage des forêts.
LtcoSé PâLE. {Lyeoia pallidm,) Lottg. 4 lig> ip
D'une couleur pille, uniforme > pnnts yerdttlre> itrëiifkriîère^ ment tachée de noir. Corselet élargi et déprimé. PaUiet d'an fauve verdâtre, annelëes de noir.
Lyeoïà tittm^à» Wakken'a^, Arànéidès (fe tYhncé , p. 2 9, h* 4.
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— Ihîâ, Tabteàu déè Aranéidès , ^. 1 3 , h^ 9. — t^eosa WagUri , Hahh , MOh^S^^tife , 3 hefl. PI. 3 , ilig. 2 à et 6.
Ahcîett-NrôilAè — ÉVÛ-ô^ — éùr leâ fc'oVds dés rivière» , en Friihbk 1^ éh Xllthii%p%.
5Vi. LTcbSt ibfiAcifeu&E. (L^èosà h'ùJtày,) Lôhg.ClîghéS ^/J, *
C^ % fel detoié.
AWonAfeft ôVàle , tth ^^tt pWfôHnê , a ^ôt feY^ft . Vevitti de poî!l!%uvt^V ]^lm llbôàd&hts él plus ûhifôhUës, ^t d^tbie teinte pin» VîViè, dàhs )« ttltte : uhe téihte ptlis 'c]aik*è isûr b paHîd ^htérfeutc d'aûs lès ftmêl!è«. Vetttre (i'ùA noir tettcé , VfeîôUté.
Anéîeto-MbùAè — fcùi-opè — Prmsé- ehv'ôyé^ Île Éeiiïn piir M» Kltkg.
Le 'coritelèt è* bWft , ï^v^ttt de pôîh AttV^. Lé èÔW aftlârîettr de !& téfte li'ést )pa% )per^hd!bnlàlHè , mài^ àrrottdî , d% IfÔrfè (^e le» yiè'nl: àhtéHeiàV^ è^ ïèï borài dû bliiide'àtt !(bhl llfàhViés. La it^e dé» y«uk aVitérieti^ è^t un pèû "p^ large i^aé t^\e de là i^èt^h'de ntrt%. Lél yeU tntërtnédSairrâ dé tètlé !lghe %Ôhl ptv^ )gf dt qVke DëI nfSraul:. \(3ètfè ft^tft 'est ^^x^Sikquk m'ôîtè oiu %è ^d^btt irèl-iégel«taKlil «b tV^ïit. T0I6 tes yèù± iônt 'côïïtetti- d^làihbVè JaW«. Us mandibules sont %Vàhdêl él folHtès, Viôif^s, fèvétù^ fSlk pôfls fanT«« , bombées à leur partie supérieure. Les mâchoires, la lèvre et le fllertiam sbiVt noir*. Les palpes et ^eÀ pattes sont roufies , av^ des taches brunes, des poils gris très -courts, et des piqpoans noirs.
Corselet d'un rouge brun, entouré é*tèm« Xh'i^ fi&té tlè pèlls fauves, peu bombé. Abdomen fauve doré , uniforme, avec quel- <^ës placés légèrement plus foncées , et deux poinfs enfoncés très-marqués à la partie antérieure du clos. Ventre d'un noirvelouté nnltormè.
Xignore d'où vient cette grande et belle espèce de Lycose, que je dIftM dapklèk Vm TàdiVîÂu ié itA côAecltôn. Les yeùi antérieurs sont égaux, et s il y a quelque différence , ce sont les yeux interftkédiàtrés '^1S Ifdht Te% "plus gros. La lîgàè dé ces yeux anté- HétDfs 'est drôftè , bu ^trèl-tégèremènt courbée éù aVaht ; d%% 'poils imdt \6i11és iKftdèùt le 'baJùidieaù. 11 y & )itii»1 vùi'e petite touffe de
336 AKAIGNEES.
poils entre les gros yeux ou ceux de la seconde ligne , qui sont d'un rouge brillant sur les bords. Les autres yeux sont noirs. Les mandibules sont noires. Dans le milieu du corselet et sur le point le plus éminent, au lieu de la fossule enfoncée qu on observe dans les Mygales, chez cette Lycose , on voit une petite fente bombée, longitudinale, bordée par deux petites Talvnles fines, glabres et rouges comme le reste du corselet. Les pattes sont longues , fortes, de couleur rouge en dessus ; en dessous il y a des poils fauves au fémoral et aux tarses. Les palpes sont fins , rouges, plus pales que les pattes. On voit sur la partie antérieure de l'abdomen qui touche au corselet , et de chaque côté du vertébral , une tache noire. Le ventre , qui est d'un noir foncé , a une suite de petits points enfoncés, disposés longitudinalement , auxquels aboutissent des raies formées seulement par des poils qui sont de même couleur, comme s'il était divisé en segments. L'organe sexuel est glabre , rouge , luisant , en forme de coquille, avec un bourrelet droit , transverse à sa partie antérieure , accompagné de deux ailes ou concavités latérales; il est arrondi et relevé à sa partie postérieure , et creusé en gouttière dans son milieu. Le sternum , la lèvre et les hanches sont bruns , on d'une couleur moins noire que le ventre ; la lèvre et les oiâchotres sont bordés de rouge. Je la crois du Nouveau-Monde.
5s. Ltcosi Pellione. {Lcrcosa Pelliona,) Long. 5 lig. et demie, jy.
Corselet brun , avec trois larges raies fauves ou blanchâtres. Abdomen d'un brun moins obscur , marqué a sa partie antérieure d'une tache plus foncée , peu apparente , sînuée , terminée en pointe. Ventre d'un brun-clair uniforme. Pattes brunes faiblement annelées de noirâtre.
Savigny, Arachnides d'Egypte, p. 146, PI. 4 , fig. 5. (La figure n'indique aucune tache. ) Ancien-Monde — Afrique — Dans les environs de Rosette.
Ltcose Milbert. {fyvasa Milhcrti.) Long. 10 lignes
G)rse]el , abdomen et pattes de couleur brun-marron uniforme.
Ventre d'un brun sale. Ligne des yeux antérieurs l^èrement
courbée en avant ; les latéraux de la ligne antérieure un peu plus
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gros qae les intermédiaires , ou au moins les égalant en grosseur. ( M. )
NouTeau-Monde — Amer, septent. — New -York. Rapportée par Milbert.
Aucune trace de raies transversales : cette espèce et la suivante s'éloignent le plus, et par leur grandeur et par leur caractère , de toutes les races de Tarentules, qui toutes jusqu'ici , ainsi que nous lavons vu , ont le ventre d'un noir foncé.
Ltcose Sat. ( l^osa Sajri. ) Long. 10 lignes
Corselet et pattes d*nn brun-marron clair. Abdomen brunmarron uniforme. Ventre marron clair. Ligne des yeux antérieurs droite et non courbée en avant. Yeux latéraux de la ligne antérieure un peu plus petits que les yeux intermédiaires. (M.)
Nouveau 'Monde — Amer, septent. et mérid. — New- York — Brésil.
Dans cette espèce , les gros yeux présentent un iris d'un brunrouge encadré dans un cercle jaune-rouge clair et brillant. Les yeux latéraux de la ligne antérieure sont un peu plus rapprochés des intermédiaires que dans l'espèce précédente. Le corselet est marron clair , avec des rayons plus bruns. Les mandibules sont trés-fortes et noires. Espèce différente de celle qui précède , quoiqu'elle lui ressemble par les couleurs. J'ai vu , dans la collection du Muséum , une Lycose provenant de Rio- Janeiro, de 10 lignes de long , qui m'a paru semblable à celle-ci : son cocon , pris avec eUe, est rond.
Ltcose GLouTOifTCE. {Lycosa helluo, ) Long. 8 lig
Fanve velouté uniforme , tant en dessus qu'en dessous. Pattes d*nn rouge-brun fortes et grosses. Lèvre noire ; mâchpires rongeâtres. ( M. )
Nouveau-Monde — Amer, septent. — New-York.
Yeux noirs. La ligne des yeux antérieurs est droite on légère ment courbée en avant. Le corselet est d'un brun velouté , presque aussi long et aussi large que l'abdomen , avec une raie longitudinale fine , rougeâtre dans le milieu , et une autre de même couleur entourant le corselet à sa partie postérieure. L'abdomen a une touffe de poils roux proche' le corselet qui semblent former
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deux lignes noires obscures , et de petits cherfoni oa accents noirs sur le dos , presque invisibles.
Ltcose goulue, (fycosa gulosa.) Long. 8Ug. ^p
Corselet et pattes rougeâtres. Abdomen d'un ronge-jatin£tre plus pale que les pattes-mâcboires. Lèvre et sternum rougeitres. (M.)
Nouveau-Monde — Amer, septent.
Les yeux sont blanchâtres. La ligne antërieure des yeux est légèrement courbëe en avant , et les yeux intermédiaires de cette ligne sont sensiblement plus gros que les latéraux. Les mandibules sont brun-foncé ou noir. Espèce très-rapprochée de la fyeota ÏÏelluo,
. 57. Ltcose ravisseusk. (fyeotàraptoria») Long. 81ig. c^.
Mandibules et palpes couverts de poils rouges ferrugineux. Corselet noir entouré de poOs gris. Abdomen ( défiguré par la dessiccation ) gris en dessus et noir en dessous. ( M. )
Nouveau-Monde — Amer, mérîd. — Brésil.
Les pattes postérieures , celles de la quatrième paire , ont un pouce de long. La ligne des yeux antérieurs est droite ; les intermédiaires sont plus gros que les latéraux. Les gros yeux ont une prunelle noire entourée d*un cercle rouge. L'organe sexuel du mâle (je ne connais pas la femelle ) est ovale allongé , pointu et lavé de noir à son extrémité. Les pattes sont grises , avec des taches noires en dessous*
Appartient-elle à cette race ?
• 58. Ltcose douteuse. {Z^cosa duhia.) ^ ,
Abdomen couvert de poils blancs , surtout sur les côtés ( fl est desséché ). Corselet , pattes et palpes couleur rose pâle on couleur de chair uniforme. Mandibules longues, fortes et noires, se dirigeant en avant. ( M. )
Nouveau Monde — Amer, mérîd — Brésil, Rio-Janeiro.
Les longues mandibules et la coulenr claire rendent cette espèce très-remarquable; mais je n*ai pu voir les yeux, qui étaient écrasés. Il y a donc du doute sur le genre , mais tonte la conformation
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de cette Aranéide est d'une Lycose. hù corselet est un peu lavé de noir à sa pai'tie antérieure et a des poils blancs sur les côtés; les mâchoires sont brunes et bombées , et ont la forme de celles des Ljrcoses.
^9. LzcosE cosRCHBusE. ( Ljrcosa indagatrix, ) Long. 7 lig* jP •
Conélet et abdomen d'un ronge-brun en dessus. Ventre noir, arec quatre lignes de points longitudinaux jaunâtres. Mâchoires, lèvre et sternum noirs. Pattes d*un rouge plus pale que l'abdomen, annelées de brun. (MO
Ancien-Monde — Asie — Inde , côte de Goromandel.
La ligne antérieure des yeux est droite, et les yeux intermédiairef de cette ligne sont plus gros que les latéraux.
a* Famille. LES CORSAIRES. ( Piraticœ. )
Yeux dont la ligne antérieure est sensiblement plus large que la ligne intermédiaire.
Abdomen orné de taches ou de raies d'un blanc éclatant.
FUieres'tentacules peu saillantes.
Aaah^idbs courant sur les bords et sur la surface de Feau. Cocon sphérique.
Ltcose pirate. (Z;^coxa/>ira/i>a.}Long. 4 lig. ^ c
Abdomen en dessus d'un brun faure , entouré de chaque côté d'une raie blanche un peu azurée trèsrdistincte ; deux taches oUongues peu marquées dun blanc azuré , disposées Jongitudinalement. Ventre d'un gris uniforme.
Walckenaer, Aranéides de France , p. 3o, n* 18.— fycosapom luttris, Roch, i3ï. i3 (la femelle). — Aran. piratieus y Gerck, Aran.Suec. p. los , Spec. i3, PI. 5, tab. 4 (le mâle). — Ibid. Araneut piscaioriuSf p. io3, Spec. 14, PI. S, tab. 5 (une femelle pleine )• — Ljrcosa piratica , llahn , die Arachniden , in-8°, t. I , p. 107, PI. 37, fig. 80. — Sunderall , p. 193, n° ig, L» piratica,
Ancien-Monde — Europe ^— France , Suède , Allemagne.
Le mâle est plus petit, que la femelle , nxais semblable.
5/q araignées.
Cette espèce , dan» le» environ» de Pari» , pond ver» la fin de uin. Son cocon est d'un bean blanc mat; il est parfaitement sphéiique ,''et plu» petit que celui de la Saecata. L'Aranéide le porte ordinairement attaché à son anus, mai» quelquefois aussi conteim entre ses mandibules , lorsqu'il a été détaché de son anns par quelque accident. Ses œufs sont d'un jaune orange. Apre» aroir gardé un cocon de cette espèce pendant un mois , je rouvris , et j'y trouvai le» petite éclo», mai» mort» et desséché», aa nombre de cent.
6i. Ltcose Triton. ( Ly^cata TVi/an. ) Long. 9 15g. ^p.
Abdomen en ovale allongé fauve, i do» blanc sur «es côté» , et au milieu seize points d'un blanc-bleuâtre clair , six de chaque côté disposés longitudinalement. et quatre plus petite place, sur deux lignes transversales au-dessus de l'anus. Corselet aUonge fauve , bordé d'une raie blanche sur les côtés. Patte» fauve» mouchetées de Uches plus foncées.
Jf^ater-tpider , Abbot, PI. 19, fig. 91, p. H- Nouveau-Monde — Amer, septent.— Géorgie.
. Peu commune. Prise le 4 juin. Elle ne fait point de toîlc , mais elle marche sur les étangs et les sources , comme sur la terre. Elle se retire sous les bois , les planche* , et fait sa proie de tons les Insectes qui tombent dans l'eau ou s'en approchent. .(Abbot.)
6s. Ltcose nautique, {fycosanautica.)
Abdomen ovale, court, renflé dan» «on milieu, à do» d'un brun rougcâtre , avec une raie longitudinale d'un fauve clair, dans la moitié de sa partie antérieure. Quatre pointe ou taches rondes d'un fauve clair , disposées en carré , les postérieure» beaucoup plus larges. Côté» fauve». Ventre fauve. Patte» d'un fauf©-
clair uniforme. ( M. ) Monde-Maritime — Australie, Nouvelle-Zélande.
La ligne antérieure des yeux est droite et non courbée en avant , et dépasse par ses yeux latéraux la seconde ligne ou celle di«» «ros yeux. Le corselet , le sternum , la lèvre et les mâchoire» Miiil fanve» ; les mandibules sont rougeâtres.
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3« Famillb. les PORTE-QUEUE. (Caudaice.)
Teux antérieurs formant une ligne fortement courbée en avant y qui n'est pas plus large que la ligne des yeux intermédiaii*es , mais disposés en deux paires écartées Tune de l'autre.
Filihres'ienlacules trè8-appai*entes.
AftAniiDEs courant par terre , et se cachant sous les pierres. Cocon sphérique.
03. Ltcosx ALBUfAifE. ( fycoia albimana.) Long, i ligne et demie
ou a lignes.
La femelle est noire. Palpes allongés , minces, noirs , mais avec on cubital revêtu en dessus d'un blanc très-vif. Abdomen ovale pins gros à sa partie postérieure ; à dos couvert de poils fauvesrongeatres , avec une petite raie blanche à la partie antérieure dn corselet qui fait suite à celle du corselet.
Le mâle a le corselet et les cuisses des pattes antérieures trèsnoirs , et l'abdomen d'un fauve-brun sur le dos , avec des petits points blancs disposés sur deux lignes longitudinales qui aboutissent ensemble à fanus. Les trois paires de pattes postérieures sont fauves.
Walckenaer, Aranéides de France, p. 3i, n° 19. — Ibid. Tableau des Aranéides , p. 14, fig. 19. — Ljrcosa albimana, Koch » is. isi. i5 (le mâle ).
Ancien-Monde — Europe — France , environs de Paris.
Cette espèce a le corselet grand , plus long et aussi large que Tabdomen, même dans les femelles; très-déprimé sur les côtés; pointu à sa partie antérieure ; d'un noir glabre et luisant ; entouré d'une raie fine d'un blanc très-vif, formée par des poils : cette raie , cjui est peu visible , disparaît dans les femelles après la ponte.
Cette espèce est rare ; je l'ai cependant prise plusieurs fois : une fois, le 6 juillet , dans le bois de Boulogne. Elle courait vite , traînant son. cocon. Je le lui arrachai ; elle s'arrêta aussitôt .
tourna à rentour et se laissa saisir. Ce cocon est comme un grain de pavot et a i millimètre et demi de diamètre ; globuleux et d'un blanc bleuâtre, il est divisé en deux hémisphères par une ligne fine d*un blanc de lait et ondulée. Ce cocon ne renfermait que huit œufs qui avaient déjà commencé à se métamorphoser, et ressemblaient aux figures 14 et 1 7 de M. Herold. I^ sS juillet , je trouvai une autre femelle, avec son cocon globuleux aussi, ayant une légère dépression que je n'avais point remarquée danf l'autre; les fœtus étaient rougeâtres et à moitié transformée. M. Koch a aussi trouvé cette espèce en Bavière , et avec son sac , dans le mois de juillet. Elle a été décrite par nous très au long dans la Faune française.
Jffinitis de ce genre. Le genre Lycose est, parmi ceux qui soiil nombreux en espèces , le plus naturel de toute la claase des Aranéides. Les espèces se tiennent entre elles d'une manière si compacte , et par des rapports d'analogie , d'aflBnités et de ressemblance si intimes, qu'il est très<lii&cil0 de donner des caractères pour les distinguer, et par conséquent d'établir des subdivisions propres à faciliter cette distinction. Pour y parvenir* nous nous sommes efforcés de rapprocher entre eUes tontes les espèces qui ont le plus d'affinités communes ; mais , faute peutêtre d'observations assez précises, nous n'avons pu donner à nos subdivisions que des caractères artificiels. M. Sundevall a proposé des divisions plus savantes. 11 partage les Lycoaes en deux sections ou familles. La première, celles dont la tête est à pans perpendiculaires : ce sont , d'après lui , les Lycoses proprement dites , qui comprennent les espèces que nous avons nommées SoUrt, Saccigera^ Saccata , Paludicola , Fumigata. La deuxième famille est celle dont la tête est à pans inclinés , auxquels M. Sundevall donne le nom de Tarentules. 11 les subdivise en trois races : celles dont le labre ou le bandeau est plus élevé que la moitié des mandibules, et le corselet droit. Dans celle-ci , il comprend la Ljrcotm traMis de Clerck , et lë^ espèces nommées par nous f^orax , jirmiiltam, jtndrenivora y Graminicolis, et Luguhrit, La seconde subdivision comprend celles dont le labre ou bandeau est plus court que la moitié des mandibules , et comprend les espèces que nous avons nommées Pa/Zic/a, jigretjrca, La troisième race a le coiselet conformé comme dans les races précédentes , mais plus glabre , et comprend la Pirata t mais M. Sundevall avoue que les cane-
(ères de ces races sont artificiels , et qu'elles comprennent des indÎTidns très-difierents par leurs mœurs et leurs habitudes.
Pour établir une subdirision des Lycoses parfaitement naturelle, il faudrait prendre en considération la forme des cocons, qui sont sphériques ou globuleux dans les Tarentules , dans les Pirates , dans plusieurs Signées et Maculées* telles que XJgrctjrca^ YMlodroma ; tandis qu'ils sont , dans d'autres espèces des mêmes familles, aplatis ou déprimés, comme dans la Saccata^ la Saccigera^ la Paludicola^ \jirenaria.
Une étude approfondie des formes de la lèvre et des mâchoires , conduirait aux résultats les plus certains. Généralement, ces formes sont semblables, mais cependant quelques espèces ofirent des dififérences notables. Ainsi la Lycose Pellione d'Egypte a la lèvre plus large que haute , et les mâchoires plus évasées à Vintérieur que ses congénères.
La ligne antérieure des yeux fournit aussi de bons caractèresi sinon pour la subdivision des genres , au moins pour la distinc-* tion des espèces. Ainsi :
z® Cette ligne est courbée en avant dans les Tarentules, et les Tare&tnloïdes ; dans la Saceata , la Saccigera , Yjégrcijrca, la Tru^ eidatoria, la F^orax , YJrmillata , Xlrrorata^ la Peituiana , YM-' himana.
a* Cette ligne est courbée en arrière dans Y^éndrcniçora, Y M* içdromaf la Pelliona peregrina.
3* Cette ligne est droite , ou insensiblement courbée en avant t dans la C<iimpe//ri/, ItiSoUrs, la Mordax ^ YJudax^ Ylnircpida, la Gulota , la Rapioria , YIndaguirix , la Nautic9,
Les yeux intermédiaires de cette ligne antérieure sont plus gros que les latéraux, dans YMlodroma^ la Trucidatoria , la Pc' regrina^ YJecentuaia^ \^ Pelliona y YJndrtnivora, la Pcrita, la Sa^f la Guloia , YIndagairix , la Baptoria,
Lits jeux latéraux de cette ligne antérieure sont plus gros qua las intermédiaires dans les Lycoses Tareniula , JYarbon*ruis » MU'» panica, jiudax.
Les yeux de cette ligne antérieure sont égaux dans plusieurs espèces de Lycoses, dans la Vorax et la Peregrina,
Les yeux postérieurs sont plus ou moins écartés entre eux : dans la Mordax, ils forment un écartement latéral remarquable.
Les yenz de la seconde ligue sont toujours gros ; mais dans cer-
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tainet espèces* telles qae laCnssipède, ils sont beaucoup plus gros que dans d* anties..
Enfin ces lignes des yeoz occupent plus ou moins d'espace sur le corselet • sont plus on moins près des rebords du bandeau , et se trourent à des distances relatires différentes.
Quoique le genre Lycose soit un des plus compactes « cependant la deuxième famille* celle des Pirates et l'espèce que j'ai nommée Hordax se rapprochent déjà du genre Dolomède : les premières, par la largeur de la ligne antérieure des yeux* et la dernière par celle de la ligne postérieure : aussi c'est avec les Dolomèdes que les Lycoses ont le plus d'affinités.
Par les michoires , la lèTre • la forme allongée et bombée en carène du corselet » les Lycoses se rapprochent aussi des Tégénaires , et la famille des Caudatœt par ses filières , ajoute encore a cette alliance par la famiUe ou le genre des Tégénaires Agelènes. surtout par la Tégénaire Agelène macululata , qui a le corselet et l'abdomen d'une Lycose ; et fl y a une grande analogie de moeurs et d'habitudes entre ces Âranéides. Mais cette analogie semble encore plus forte entre les Lycoses et les Mygales , qui pourtant ne se rapprochent des Lycoses que par la grandeur de certaines espèces , la force et la longueur de leurs pattes.
Cependant, après les Dolomèdes, les Lycoses, par leurs yeux inégaux , et sur plusieurs lignes, par l'ensemble de leur organisaticm , se rapprochent le plus des genres Attes et Gtènes , et de tous ceux qui composent la grande diyision des coureuses* surtout des Myrmecies , qui semblent être les représentants de la parenté qui unit les Dolomèdes* les Lycoses et les Attes. La petite Lycose Albinana est l'espèce qui réunit le plus de rapports d'affinités arec tons ces genres, et aTec la Tegeneria Jgelena macululata.
Nul genre d'Aranéide n'offre d'aussi grandes différences de grandeur que les Lycoses , puisque les plus grandes , les Tarentules, ont jusqu'à 1 8 et 34 lignes de longueur, et que l'Albimane, qui est la plus petite , n'a qu'une ligue et demie ou 2 lignes do long.
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6* GiHRE. DOLOMÈDE. ( Volomedes. )
Yeux au nombre de huit » inégaux entre eux , placés sur le deuant et les côtés du corselet, sur trois lignes , quatre sur la ligne antérieure , et deux sur chacune des deux postérieures : la ligne intermédiaire beaucoup plus courte que les deux autres.
Lèvre carrée^ aussi large que haute.
Mâchoires droites , écartées , plus hautes que larges.
Pattes allongées , fortes , propres à la course.
A&AviiD£S chasseuses , courant après leur proie ^ mais construisant une toile à l'époque de la ponte pour jr placer leur cocon,
!'• Famillk. les GAMPESTRES. ( Campestrœ. )
Feux antérieurs formant une ligne courbée en arrière « presque égaux entre eux. Yeux des lignes postérieures plus gros qu'aucun de ceux de la ligne antérieure.
i« Race, LES WVERAINS {Ripuarii.)
Yeux de la ligne du milieu Us plut gros, Lerre eoTTéc, Conelet ùvale allongé.
Abdomen allongé ovalaire.
1. DoLOMÈDB ZKTOURi. (Dolomcdei Jimbriatuf.) Long. 8 lîg. c^^*
AMomen d'un brun rougeâtre , bordé d'une large bande blan-
cbe ou jaunâtre ou grisâtre ; points bluics sur le dos placés sur deux rangs.
DoL Jimbriatus^ Del. marginatiu, Walck. Aranéides de France , p. 33,n^ I et s. — Jbid. Tableau des Aranéides, p. i6, n* s , PI. s« iSg. 19 et 20. — Dolomedes iimbaius, Dolomedcsjimbriattu^ Habn, t. I , p. 14 , PI. 4 , fig. 10 et II. — > Araignées de marais, DeGeer, t. Vil, p. 278, n^ sS, PI. 16, fig. 9 et io« — > Aranetu uiuialic/ , Gerck , p. 100, PI. 5, tab. i. — « Arafuut fimhriatus ^ CSlerck, p. 106, spec. 18, PI. 5, tab. t^^^^Aranea marginata ^ Panzer, 71, 22. — Dolomedcsjimhriatus , SundeTall , p. 1 94 , n^ i . (Excellente description. ) ^ Dolomedes Jifnhriatut ^ Kocb, 122:9 (le mâle) , 10 ( la femelle).
Ancien-Monde — Europe — France» Suède, Allemagne.
Le mâle est plus petit ; il a la couleur des pattes et du corps plus pâles. Les yeux postérieurs sont portés sur une éminence noire, que Panzer a pris à tort pour des yeux. Cette espèce varie beaucoup. Les bandes et les points sont souvent jaunes ou yerdâtres. Lorsqu'elle est jeune, toutes ses couleurs sont plus fortes, son abdomen est d'un brun Telonté , et ses pattes d'un yert liride. Les points blancs du milieu sont souvent oblitérés , ce qui forme une autre variété.
Ces Aranéides se plaisent aux bords des marais et des étangs. Elles courent avec vitesse sur la surface de l'eau , qui ne leur mouille ni le corps ni les pattes, pas même quand elles entrent un peu dans l'eau, et quand, poursuivies, elles descendent sur les plantes aquatiques. Oiuuid elles se tiennent en repos sur l'eau , leurs pattes sont toujours étendîmes et appliquées tout de leur long sur la surface de l'eau. Elles se précipitent sur les mouches sans avoir tendu de filets. Au moment de la ponte , elles se rendent sur quelques plantes ou arbustes près de l'eau. Là elles filent une grosse toile irrégulière , dont les fils s'étendent sur plusieurs tiges ou branches à la ronde. Elles pondent leurs œufs au milieu de cette toile, et elles les enferment dans un cocon ovale qu'elles ne quittent jamais , à moins que les petits ne soient écloê.
VAranea viretcens de Linné , F. s. 202 2 , est , je crois , un individu de cette espèce qui venait de changer de peau. VAramea Stvmmnierdii de Scopoli ( Ent. Carn. n^ 1079 ) , que M* ILoch veut rapporter à cette espèce, est une Epéire.
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S. DoLOMXOB BOBSÊ. (^Dolomedct ifittaiut,) Long, ii lig. ^*
Conlenr d'nn bnm rongeâtre on carmélite. Conelet et abdomen eutonrës d'ntle large bande blanche , celle de l'abdomen ayant deux traits également rentrant à sa partie la plm large » qtd ne se rejoignent pas, mais qui dirigent le dos en deux airei , dont la pins grande , proche le corselet , a denx points ronds d*nn blanc tif : deux traits brans roageâlres pins foncâ, en* trarers, aa-desions des taches blanches. Pattes allongées, rouge-brone , arec de petits traits longittidinaux pins foncés.
Abbot , Georgian Spiders , PI. 5 , fig. a i . NouTeaii-Monde — Amer, septent. — Géorgie.
4 Prise le to ittrîl , sur Tecorce d'nn arbre près de la rltiéra marais (Swamp) d*Ogechee. Très-rare. > (Abbot.)
DoLOxioe bats. (Dolomedet lineaitu.) Long. lO lig. jp
Corselet H abdomen fauve clair ou rongeâtre , Avec des bandes d'on bmn fauve sur le corselet. Abdomen ayant un orale brun faore sor le milieu du dos entouré d'une bande faure clair , et deux taches orales plus claires sur le milieu de Torale. Ventre d'an blond jaunâtre ou d'un brun pâle.
Abbot, Georgian Spiders, p. 8, PI. ii, fig. 5i (variété jaune ), et PI. 13 , fig. 56 (variété rouge).
Nonrean»Monde — Amer, septent. — Géorgie.
La variété jaune , prise le 29 octobre dans un bois de chêne i terre : la variété rouge , prise à terre le 1 4 novembre.
!• Race. LES INSULAIRES. (Jnsulicolœ.) Yeux de la ligne antérieure les plus gros.
Conelet en eetur^ court.
Abdomen allongé^ cjriindroïde.
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DoLOMKDE PONCTCÊ. {Dolomedei tignatus.) Long. 4 lig. jp
Abdomen ovale, allongé, plus gros vers le corselet , et diminuant gradnellement rers Tanus , de couleur bistre à sa partie antérieure, et laTé de noir à sa partie postérieure, entouré d'une bande blanche ou jaune sur les côtés. Des poils roux proche le corselet ; deux petits traits d'un blanc rif , parallèles , et derrière une suite de ronds au nombre de huit ( quatre de chaque côté ) , rangés parallèlement ; ces lignes se rapprochent et Tont se joindre en angle à Tanus. (M.)
Monde-Maritime — L"île Guam , dans Tarchipel des Mariannes.
Les yeux postérieurs sont portés sur des éminences. Le oondet est plus large et aussi long que Tabdomen , rougeâtre , et entouré d*une bande plus claire qui cerne aussi le bandeau ; les palpes sont fins et rougeâtres. Les pattes sont faures on d*un rouge clair; la quatrième paire est la plus longue , la seconde ensuite, la première après qui surpasse de peu la troisième. Je n'ai tu que deux griffes aux pattes; elles ne sont pas pectinées , elles sont cachées dans les poils et insérées en dessus de l'extrémité du tarse.
Conférer avec cette description ceUes des Dolomèdes Herbicole et Admirable.
3« Race. LES RUPIAIRES. ( Rupiaria. )
Yeax peu inégaux entre eux, ceux de la seconde ligne les plut gros i ceux de la première ligne formant une ligne courbe en opani; les intermédiaires de cette ligne plus gros que les latéraux de cette même ligne.
Lèvre arrondie»
G)rselet ovalaire, allongé.
Abdomen ovalaire,
5. DoLOXiDE LrciSNA. (Dolomèdes fycœna,) Long, s i/slig* C^,p-
Abdomen orofde, allongé, un peu déprimé après la ponte, grossissant légèrement vers sa partie postérieure, de couleur faore très-pâle, parsemé de points ou traits bruns , très-fins, plus abondants sur les côtés, et formant à la partie antérieure deux raies qu se touchent presque proche le corselet, et sont plus bruns. Ventre
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fanre pâle , avec des points bmns , presque imperceptibles, sur les côtés. Le maie a des points plus fonces, et une bande continue qaî entoure le dos.
Doiomedei spinimanus, Koch , n8. a3 (le mâle). Jbid., u8. 14 (la femelle). —X;^c«na spinimana , Sunderall, p. 266.-— Ddomedes Eippomenéy Sayigny, Arachnides d*£gypte. p. 148, PI. 4, fig. 9. — Dolomedes errans, Léon Dufour, Annales des sdenoes naturelles* t. XXII, PI. 11, fig. i ; p. 9 des Mém. tirés ipart?
Ancien- Monde — Europe — Afrique — France , Allemagne , Espagne , Egypte.
Je n'hésiterais pas sur la Synonymie avec le Dolomède errant , si M. Dnfonr n'avait pas dit que les pattes antérieures de son espèce sont un tant soit peu plus longues que les quatrièmes. Dans la nôtre , an contraire , la première paire de pattes, plus longue que la seconde , est sensiblement plus courte que la quatrième. Selon la figure de Savigny, les yeux de la seconde ligne sont les plus gros* et les latéraux antérieurs sont les plus petits. Mais ces yeux sont noirs , gros pour la dimension de TAraignée , plus rapprochés que dans les autres espèces de Dolomedes ; et les intermédiaires antâieurs posés sur des taches noires, paraissent plus gros qu'ils ne le sont. Le corselet est allongé et s'arrondit vers sa partie {xjstérieure. Il est presque aussi long et aussi large que l'abdomen, bordé d'une ligne grise ou fauve près des pattes, et ayant deux lignes grises longitudinales sur les côtés, qui s'élargissent en ovale à la partie postérieure. Poitrine fauve blanchâtre, avec de petits points bruns presque imperceptibles à la naissance des pattes. Mâchoires d'un blanc pâle , écartées , bombées, cunéiformes à leur extrémité. Lèvre semi-circulaire , avec une petite raie transversale à sa base. Bandeau presque nul. Mandibules d'un blanc pâle. Les pattes fines , aUongées, amincies, mais propres à la course. Les cuisses blanches , avec de petits points bruns, très-fins* plus abondants en dessous. Le fémoral et le métatarse bmns. Tarses rougeâtres.
Cette espèce, remarquable par son extrême vivacité, a été trouvée par moi , le 5 juillet 1824, dans le bois de Boulogne, sous une pierre, et couchée sur sa toile , qui est petite , aplatie , lenticulaire. Ses pattes étaient allongées , et conune collées dans toute leur longueur sur le sol , c'est ainsi qu'elle se tient immobile ; mais à
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yeim r#-4^n ••■cUw ^cfle fait a^wec ripiditr. fia fonwfvelle «t U fiBOK des Inite bmnf qm te déUdicot nr n cooicnr pile, la font t»cûeaieni distinguer. La toOe qui leccafic tes <rafs est Iréf-fwyte, «t tormée d*nne soie lâche et d'une espèce de bourre blanche on jenne en deasons. Jenai compté que s 3 oenlf détaches et non agglntinéi. La toile a S lignes de diamètre . mais la maoe des œufs te tronTe attachée aux parois de la pierre, sor nneconcbe de soie mince , non lisse » qni n'aque s lignes de diamètre.
M. Koch dit que le nuUe est adnlte en septembre. Son digital est4>Tale « allongé , pomtn. M. Sonderall alBnne » an contraire , que les femelles sont adnltes an printemps. Noos sTions déjà parlé de la nécessité de former cette nonrelle famille dam les DoloaaèdeSt dans le Mémoire «or me nonreUe dasnfication des Anmëides, inséré dans les Annales de la Société cntamologiqne , t. il , p. 44o. Noos aFÎons ncmmië cette «spèee Dotomède vapide; mais M. Smdevall ayant depuis proposé d'en faire im genre seau le »nom de L^cœnm , nous aTons donné ce nom à Tespèce : ce genre ne serait pas assea tranché. M. SuMlevall a raison{de dire qœ sa Lycmna fonne la liaison des Dokmédei «rec ks Drasses.
d* Famille. LES CRYPTIUOLLES. {CrypticoUœ.)
TeuK antérieurs formant une ligne eoorbée en arrière,
inégaux entre eux.
Teux des lignes postérieures plus gros qu'aucun de ceux
de la ligne antérieure.
Corselet krge , en cœur.
Abdomen ovoïde.
i" Race. LES œUBEURS. (Ciiwre/.)
Yeux de la ligne du milieu Us plus gras ; j'eux iniermédiâiret de la ligne antérieure plus gros que les latéraux de U même ligne,
Lèrre large ^ carrée^ resserrée à sa bate^ axiuée.ou Ugkremt^ échancrée à son extrémité.
G. DOLOMiDE. 35l
€. DoLOnhm koox. (IM&medei ntfiu») ii k i5 lig. JH.
Abdomen oroïde , pins large à ta partie antérienre « diminuant ftn mm. eztrtfmitë, légèrement creusé en cœnr prés dn corselet , à dos rongeatre, favre on gris blanc , ayec des taches anguleuses, brones on noires , formant des lignes transrerses en zigzag , qnel- (pefois interrompues dans leur milieu, et laissant une ligne plus claire, longitudinale ; ces raies transrerses, quelquefois marquées par nne suite de points.
Tree-spider, Abbot, Georgian Spiders, fig. i (long. 14 lignes), fîg. 6, fig. 16 (u lignes), et fig. 281 ( i5 lignes). — Aranea ru/a, Degéer, t. Ml, pag. Sig, n«4, PI. Sg, fig. 6 et 7.
i" Vaiixte. Celle à fond ronge clair, aree nne tache brune k fête de bélierm k partie antérieure, et des raies brunes et trans- ▼enes en ligiag qui , en se réunissant , forment au mUien des courbes.
Tree-4pîder^ Abbot, fig. i.
s* VAuêrâ. Ronge , à lignes trftnsrerses , interrompues dans leur milieu et laissant une ligne longitudinale plus claire sur le dos. (Long. i5 lignes.)
Abbot, fig. s8i.
3* VABiirc. A fond grisAtre , les taches fauves pâles ; les lignes de points bruns bien distinctes , plus noirs rers Tanus. ( Long. t4 lignes. )
Abbot, ibid. fig. 6.
4* Vasiets. a fond blanc , arec des points et des raies noirs, mais les postérieures peu arquées. (Long, ti lignes. )
Abbot, fig. 16.
Noavoen-Moiide -* Amer, septent. •-«■ Géorgie.
Les deux individus , d'après lesquels j*ai décrit cette espèce , se rapportent mieux à la seconde des variétés d' Abbot ( p. 4 , PI. 2 , n* 6 ) , que les deux autres. Ces quatre variétés ont été figurées par Abbot comme des espèces difierentes ; mais je ne doute pas que ce ne soit la même à difierents âges, et elles ne me paraissent pas différer de X Aranea rufa de Degéer. La variété 3 a l'abdomen plus arrondi à son extrémité , ce qui peut provenir de ce que c'était une jeune femelle pleine. La même cause aura dis-
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tendu les lignes transrenes et converti les arcs en lignes droites. Les deux individus décrits par moi avaient onze lignes de long. Les mandibules sont brunes , longues et fortes , avec deux raies longitudinales grises ; la lèvre est noirâtre , et a une ligne enfoncée , transverse dans le milieu. Les mâchoires sont noirâtres , loisantes, écartées, plus hantes que larges ; arrondies et dilatées a l'extrémité externe. Le corselet, à sa partie antérieure, carré, et, à sa partie postérieure, arrondi ; il est couvert de poils blancs argentés. Poitrine brune. Les points bruns ou noirs du dos dessinaient sur rindividu desséché des espèces de losange. Le ventre d*nn blanc jaunâtre. Les pattes sont allongées , fortes ; cuisses renflées • avec des anneaux bruns, des piquants noirs allongés , et des poils courts et blancs. La quatrième paire de pattes est la plus longue , la seconde ensuite ; la troisième est la plus courte ; les palpes sont grisâtres, minces, annelés de brun. Abbot, sur sa figure 6, dit : « Prise le i8 juillet dans une maison , près de la rivière Swamp, dans rOgechee (Ogeche River-Swamp). Cest la seule espèce de ce genre que j'aie rencontrée. » A la fîg. 1 6 , il dit : « Prise le i novembre sur un tronc d'arbre, près de la rivière Savannah. • Mais Abbot donne plus de détails sur la figure i , on la variété ronge, avec de larges taches brunes au lieu de ligne de points ; il la nomme Araignée-d'arbre ( tree-Spider ), et dit : « Prise sur un tronc dans la rivière Swamp ( marais ) d Ogechee , le S mai. EUe ne fait pas de toile , mais se retire dans le creux des arbres : dans le beau temps , elle en sort et se tient immobile la tète en bas. Elle se nourrit d'Insectes qui s'arrêtent sur l'arbre ou râdeni dans le voisinage. Elle les saisit avec une promptitude surprenante. Si on la trouble, elle se retire aussitôt dans son trou. Cette espèce se trouve aussi dans les caves , les puits et quelquefois on la voit sur les murs des maisons. J*en ai rencontré un individu plos grand que celui qui est figuré dans le dessin.» (Abbot.) L'individn n^ 281 a été pris dans l'intérieur d'une maison, et Abbot dit qa'eUe est nommée Tarentule dans le pays.
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a« Race. LES SAUTEURS. ( Saltatorii, )
Yeux de la ligne du milieu Us plus gros. Yeux intermédiaires d^ la ligne antérieure un peu plus petits que les latéraux de la même ligne.
Lérre large, carrée, bombée , un peu rétrécie à sa base,
Gondet court , en cœur.
Abdomen allongé , ovalairt.
DoLOMCDE OCTALE. ( Dolomedes ocjrale.) Long. 5 lig. JJ
Abdomen cylindroïde , jaune olivâtre, avec le dessous pâle et bordé de deux raies obscures , peu marquées. Corselet brun rongeÂtre. Pattes d*un roux fauve, régulièrement annelées de noir.
Oejrale Jtalante, Sarigny, Aranéides d*Égypte, p. 149 et i5o, n. 4, fig. 10.
Ancien-Monde — Afrique — Egypte , environs de Jaffa.
La quatrième paire de pattes est la plus longue ; la seconde ensuite ; mais celle-ci n'excède que très-faiblement la première. La troisième paire est la plus courte. L'abdomen se termine par six filières bi-articulées, peu saillantes ; les deux antérieures j^us épaisse» et plus courtes que les deux postérieures. Le corselet est pins court , rétréci et tronqué verticalement en devant , en cœur inverse, à bandeau élevé en forme de triangle. Ce dernier caractère est commun à la race précédente et aux races de la famille de Sylvains , ou à la Dolomedes mirabilis s c'est ce qui avait porté Savigny à faire de cette espèce africaine un genre où il pUçaît la Dolomedes mirabilis. Mais ce genre est inadmissible* Les yeux et les organes du mouvement diffèrent aussi dans la Mirabilis et rOcyale ; et il faudrait de même les séparer en deux genres. Cette espèce saute avec agilité sur sa proie.
7. DoLonÈDE BERBicoLE. (Dolomedes plantarius.) Long. 5 lignes
trois quarts à 7 lignes, çf jy .
Abdomen d'un brun olivâtre ou fauve rougeâtre. Les bords du dos poudrés de blanc ; dans le milieu une ligne fine longitudinale de points fins , blancs ; et de chaque côté de cette ligne» à la partie
APTftnr.s, TOME I. a3
antérienre, une rangée de trois ronds blancs entoures de noir: à la partie postérieure, les blancs continuent sur qoatre rangea. Ventre de couleur plus claire.
Dolomedes Plantariut, Habn die Arachniden » toI. Il, p. 60, PI. 64, fig. 149* — jéraneiu Planiariuiy Clerck, Ar. Suec p. loS. Spec. 17, PI. 5, tab. 8. — Dolomedes Riparius^ }lalm. -— Jhd, p. 39, vol. II, PI. 64 1 ^Z' >4â.
Ancien-Monde — Europe — Suède , Allemagne.
Cette espèce rarie. Dans celle que M. Hahn a nommée PtaniS' rius, les quatre rangées postérieures de points blancs existent Le corselet, qui est plus brun que l'abdomen, a aussi deux bacd» de poils blancs. Dans celle qu'il a nommée Riparius , le corselet eil sans bande blanche, olivâtre, et seulement bordé de brun , etii labdomen les deux raies longitudinales de points blancs manquent ; de sorte qu'on ne compte que douze de ces points , lo lieu de vingt-cinq et vingt-six. Celte variété a 7 lignes de long, est la plus âgée , et a les couleurs les plus claires ; les poils blanci on gris qui entourent le dos sont chinés de brun. Le mâle dia Piantarius n'a que 4 lignes et demie ; il ressemble à la femelle.
L'indivi()u de ma collection a G lignes de long ; il est de couleur fauve , uniforme ; le corselet grand , plus large que Tabdoiuen, d'un fauve uniforme, sans raies ni taches, et plus pale que le dos de l'abdomen. Les pattes sont de même couleur que le corselet. L'abdomen allongé, s'amincissant vers l'anus. Tous les points blancs du dos, au nombre de vingt-deux sur deux lignes, à la partie antérieure, sur quatre à la partie postérieure, sont bien marqués, mais ils sont très-fins, et les poils blancs, sont dans des enfoncements, et point entourés de noir. Le ventre est d'un fauve doré, et a aussi quatre rangées de points enfoncées, mais de même couleur que le reste, et sans poils blancs ou gris. Le digital des palpes est allongé , ovalaire et pointu , très-légèrement renflé, quoique ce soit une femelle. La lèvre, ainsi que les mâchoires, sont glabres, luisantes, bombées. La lèvre n'est nullement échancrce ni creusée. La poitrine ou le sternum est rougeatre , et a des enfoncements à la naissance des pattes , qui reçoivent une légère apophyse des hanches.
Cette espèce se rapproche de la Dolomède admirable , mais elle s'en distingue facilement par un corselet plus grand , plus déprimé , par ses yeux intermédiaires de la première ligne , cpx ne
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«ont ni aussi rapprochés, ni aussi petits, compara tirement aux yeux latéraux de la même ligne , que dai^s la Dolomède admirable. Le bandeau est aussi moins perpendiculaire dans la Dolomède berbicole que dans TAdmirable.
3* Race. LES VIGILANTES. ( Figilantet, )
Yenx de la ligne postérieure les plut gros. Yeux intermédiaires de la ligne antérieure plus petits que les latéraux de la même ligne.
lÀrre carrée j légèrement tronquée à son extrémité» mrrondie sur les côtés.
Corselet court , en cœur.
Abdomen cvalaire, allongé, piriforme»
8. Dolomède merveillet se. ( Dolomedes mirijicus.) Long. 9 lignes.
Abdomen d'un brun rougeâtre , ovale , allongé , plus renflé dans son milieu. Ventre d*un brun rougeâtre. Corselet en cœur, d'un brun rougeâtre , avec une raie fine , longitudinale, dans le milieu , d'un rouge plus pâle, et une raie très-large , de même couleur, de chaque côte di^ corselet. (MO
Monde-Mari lime — Australie — Nouvelle-Zélande.
Le bord du bandeau au-devant du corselet forme une ligne droite. La ligne antérieure des yeux est plus large que les autres, et courbée en arrière; les yeux postérieurs, portés sur un tubercule, sont plus gros. Les yeux latéraux de la ligne antérieure sont au moins égaux à ceux de la ligne du milieu 9 s ils ne sont pas plus gros. Les mâchoires sont singulièrement dilatées dans le milieu de leur côté extérieur, et creusées à l'intérieur, et entourant la lèvre : quoique droites et écartées , elles sont rougeâtres , velues. La poitrine est en cœur, rougeâtre, peu véline. Les mandibules sont noires, fortes, bombées dans leur milieu , courtes , courbées , et la rainure qui reçoit les crochets u*est dentée qu'au côté intérieur. Pattes allongées , fortes , la quatrième la plus longue , les trois autres presque égales ; mais la seconde paire excède la pre* mière sensiblement , et la première est un peu pl^s longue que la troisième. Les deux griffes principales sont pectinées à leur base.
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3* Famille. LES SYLVAINS. ( Syhani. )
Yeux antérieurs formant une ligne draite, très-inégaux entre eux, dont deux sont aussi gros, ou plus gros, que ceux des deux lignes postérieures.
i** Race. LES BREVI-TRONGS. ( Brevitronei.)
Yeux latéraux de la ligne antérieure égalant en grosseur ceux de
la ligne du milieu.
Lèvre allongée, carrée , épaisse , plus haute que large. Corselet court, en cœur.
Abdomen très^allongé, cjrlindroîde, se rétrécissant à la partie pas^
térieure.
9. DoLOMÈDE âdmihâble. ( Dolomcdcs mirabilis.) Long. 5 lig. c^ Jp .
Abdomen oyale , bordé de chaque côté d'une bande festonnée, d'un blanc très-vif, qui entoure le dos d'un beau fauve carméliley ayant dans le milieu des chevrons plus foncés et de même couleur.
Walckenaer, Aranéides de France, p. 34 et «(5, n* 3, PL 4» fig. I. — Ibid., Hist. nat. des Aranéides, fasc. i, n* g. — Martyn , Aranei , p. 5o, n** 19, PI. 7, fig. i. — jiraneus mirabilis^ Clerck , p. 108, Spec. 19, P). 5, tab. 10. — Aranea BuJiyfosciatatDeGéer, t. YII, p. 369, n^" 21 , PI. 16, fig. I à 8.--Schœfièr,ljisect. Ratisboua, PI. 187, fig. 5 et 6; 172, fig. 6. — Albin, PL 129, fig. i4i et 143. Hahn, die Arachniden, t. II, p. 35, PL Si , fig. 120 jp. — Ibid. Monograph. Fascicul. 5, tab. s. — Ocjrale mirabilis^ Sundevall , p. 198 , i .
Ancien-Monde — Europe — France , Suède , Allemagne.
L'abdomen varie beaucoup , selon l'Âge , et l'état de FAranéide. J'ai observé les variétés suivantes.
Vabiétè 1. Abdomen sans bandes blanches, avec des taches latérales noires. Schœfier, Icon. 172, 6.
2. Bandes de l'abdomen d'un blanc roux, milieu du dos bran, sans chevrons distincts.
Abdomen grisâtre (après la ponte
Cette espèce, admirable en effet par sou industrie, fait sa ponte
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en août. Elle entoure pour cet effet les extrémités des branches ou des herbes d'une toile en dôme ou en ballon , de la grosseur du poing , ouvert par en bas , et elle place au milieu son cocon qui est globuleux , d'un blanc un peu jaunâtre, et de la grosseur d'une groseille. Quand elle quitte sa demeure , elle emporte avec elle ce cocon : elle le tient serre contre sa poitrine et une partie de ton rentre , au moyen de ses mandibules et de ses palpes. Dans sou nid , elle ne quitte point ses petits qu'ils ne soient éclos. Lorsqu'elle est sur son cocon, rien ne l'efiraie, et elle se laisse prendre plutôt que de l'abandonner. Dans tout autre temps , elle est farouche et fuit avec rapidité. Quand les petits sont éclos, ils restent agglomérés dans une des moitiés du cocon ouvert ou dans une partie du nid. Si on secoue ce nid , les jeunes Aranéides quittent aussitôt la portion du cocon où elles étaient blotties , et errent dans tout l'intérieur du nid ou de la toile. La femelle est souvent alors sur la surface extérieure de ce nid, sans qu'on puisse la contraindre à quitter sa toile ou à entrer dedans. Sa ponte est depuis 100 jusqu'à i5o œufs, selon l'âge.
Le mâle est semblable à la femelle , mais il a des couleurs plus vives. Cette Aranéide est la même que celle qu'a décrite Lister, de jiraneif, p. 80, tab. 17, fig. 27 ; mais il a mal décrit les yeux , et n a pas observé cette espèce avec le même soin que les autres.
10. DoLOMÈDE REXJLBQUÀBLE. (^Dolomcdes miriu.) Long. 6 lignes et demie ^P •
Abdomen allongé , aminci vers l'anus en dessus , d'un fauve brun , avec deux bandes festonnées d'un blanc jaunâtre sur les côtés, et une bande ovale étroite , allongée, à la partie antérieure qui fait suite à une bande semblable du corselet. De chaque côté deux rangées de taches rondes , blanches , disposées longitudinalement , au nombre de douze. Ventre d'un jaune pâle.
Abbot,Pl. 65, fig. 3si.
Nouveau-Monde — Amer, septent. — Géorgie.
« Prise le 6 juillet sur un petit pin , dans le bois de chêne du comté de Burke. Je n'ai jamais pris que ce seul individu. » (Abbot.)
Cette espèce ressemble tant par son aspect et ses couleurs à notre Dolomhde étdmirabU, que je suis tenté de croire qu'elle
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n'en est qu'une Târiétë , et qu'elle ne s'est trouyée en Amérique que parce qu'elle y â été importée. Ses points blancs la rapprochent de la Dolomède herbicole (plantarius) , mais elle a ses trois bandes longitudinales blanches du corselet fortement tranchées , ainsi que les bandes festonnées de labdomen. Elle a aussi des tapports par ses points blancs avec la Dolomède ponctuée de Tile Gûam.
tt. DoioxiDE TSHCSTé. { Dolomède* pirgaf ut. )1joii^, 8 lignel^p.
Corselet, abdomen et pattes d'nd jaune-oranger uniforme; abdonien ayant dans le milieu du dos une suite de quatre à cixlq faisceaux en gerbe, ou Terges, formés par de petits traits plus fbncés qui font suite à trois autres semblables qui sont sur le corielet , et dessinent une figure continue , accompagnée sur les cdtés de Tabdomen de petits traits inclinés. Patlës annelces de bHiii , leulemënt aux articulations.
Abbot, PI. 5g,fig. 391, p. 34.
Nouveau-Monde — Amer, septent. — Géorgie.
« Prise sur un buisson de pin , le i*' juin , dans les bois de chêne du comté de Burke. C'est le seul individu que j'aie jamais rencontré. » (Abbot.)
Cette espèce a tout-à-fàit la forme et Tàspect de liotre Mirabilis , mais elle est plus grande et elle en diffère aussi par le dessin de ton abdomen.
»• Race. LES LONGI-TRONGS. ( longiironei. )
f eûi tMiran± de la ligne antérieure égalant oU turpaisànï en
grosseur ceux de là ligne da milieu.
Lèvre carrée.
Corselet opale, allongé, convexe.
Abdomen ovale ^ étroit » peu allongé,
DotOMÂos DiiFOLR. {Dolomède* Du/ourii.) Long. S lig
Abdomen de la longueur du corselet , blond, picoté de noir et marqué de deux taches dorsales , l'une vers son tiers antérieur, l'autre vers son extrémité.
G. DOLOMÈDE. SSg
Doïomedet tpinimanusy Léon Dufour, Description de cinq Arachnides , dans les Annales générales des Sciences physiques , t. V, p. 5o, PI. 76, fig. 3.
Ancien-Monde — Europe — Espagne , sous des pierres , dans les montagnes de Gironne , en haute Catalogne.
Les pattes sont de moyenne longueur , mais assez robustes , surtout les deux premières paires. La première paire est la plus longue , ensuite la seconde ; la troisième est la plus courte ; mais le dessin de M. Dufour n*e$t pas d'accord avec sa description : ce dessin nous donne une première paire beaucoup plus longue que les antres, et une quatrième plus longue que la seconde. M. Dufour nous apprend que le fémoral et le métatarse des pattes anté- Heures sont pourvus de piquants tout-à-fait couchés dans l'inaction , mais qui se redressent selon la volonté de Tanimal sur leur base, qui est bulbeuse. M. Koch ayant aussi donné le nom de Spinimane à une autre espèce de Dolomède, nous avons dû changer le nom imposé à celle-ci par l'habile naturaliste qui l'a décrite le premier.
Affinités du genre Dolomhde. Le genre Dolomède est un des plus naturels , et cependant un de ceux qu*il est le plus difficile d'assujettir à la méthode et à des caractères rigoureux de classification. Ses yeux, les organes de la bouche , ses couleurs variées, sa conformation générale , en font distinguer facilement les individus de tous les autres genres d'Aranéides , mais il se lie à plusieurs genres. C'est avec les Lycoses , auxquelles ils se trouvaient autrefois réunis que les Dolomèdes ont le plus de ressemblance ; et entre la famille des Pirates , dans le genre Lycose et la race des Dolomèdes campestres riveraines, le passage est étroit et les mœurs diflerent peu; mais elles diffèrent beaucoup dans les familles et les races suivantes , et dans les grandes espèces. Par la forme de leur abdomen, leiuY yeux, leurs pattes, dont la seconde surpasse quelquefois la première , les Dolomèdes ont des rapports d'analogie très-grands avec les genres Philodromes , les Delènes , autrefois compris dans les Araignées crabes. Les grandes toiles que forme le Dolomède admirable rapprochent ce genre des Clubiones filenses et des Tégénaires , et les Dolomèdes Dufour et Lycœne ont quelque chose des habitudes et des mœurs qui les rapprochent de certains Gubiones et de certains Drasses ; mais les Dolomèdes ,
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par la forme allongée et coniqne de leur abdomen , et le bandeau élevé et la tête rétrécie par haut , de la famille des Sylvains , s allient étroitement avec les Sphases. Certains Ctènes , tel que le Gtène bordé, ont de tels rapports de ressemblance avec quelques espèces de Dolomèdes , qu on pourrait les confondre si ces deux genres ne s'écartaient pas beaucoup entre eux par la
position de leurs yeux. Les Dolouièdcs , quoique féconds , ne se rencontrent que rarement, et échappent, lorsqu'on veut les prendre, par leur extrême vivacité ; c'est ce qui contribue encore à en rendre l'étude difficile.
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Genre. STORÈNE. {Storena
Yeux , huit y presque égaux , occupant le devant et les côtés du corselet sur trois lignes ; ceux de la ligne antérieure^ au nombre de deux y écartés entre euXj et assez loin du bandeau et de la seconde ligne , qui est composée de quatre jeux ; les intermédiaires plus rapprochés entre eux qu'ils ne le sont des latéraux ; la troisième ligne composée de deux yeux plus rapprochés entre eux que les intermédiaires de la seconde ligne ne le sont entre eux^ et plus rapprochés de ces intermédiaires de la seconde ligne que ceux-ci ne le sont des quatre autres ; de sorte que ces intermédiaires de la seconde ligne , et les jeux postérieurs ou de la troisième ligne ^forment un quadrilatère plus étroit par en haut.
Lèvre os^ale allongée , arrondie à son extrémité.
Mâchoires allongées, cylindriques^ inclinées sur la lè\fre.
Pattes de longueur médiocre , les antérieures les plus longues ; cuisses renflées. La première paire la plus longue , ensuite la seconde ^ et après la troisième.
I . Stobdci bleus. ( Storena cjranca. ) Long. 3 lignes
Abdomen bien foncé avec des taches. Gondet bombé à sa partie antérienre d'un rouge rif un peu lavé de noir aux yeux ; lérre et mâchoires rouges. Pattes rouges , un peu layées de noir à leur extrémité. Mandibules coniques.
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Storine bleue , Watckenaei-, Tkbl. des Annéidei, iSoS, in-8°, p. 83 , PI. 9 , fig. 85 et 86.
Moade-Muitime — AtuLralie — NonTclle-GJle méridionjkle.
JJJirùU du genre Siorint. Par les yeux , ce genre a de fortes affinité* arec )e« Latrodect«s ; mais par >es pattes, dont la troiiième Mt pliu grande que la quatrième , il tient à certainei familles de Philodrome et de Thomises; il j tient ■nsti , de même qu'anx Théridioni, par set mâchoires indinëessorlalèire. Cette lèrreet ces mâchoires ont tant de ressemblance arec celle* de l'Araignée aquatique , que dam notre premier tablean nom avions plac« ce genre prfcs du genre AfgjTonètê.
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Gewre. CTÈNE. ( Ctenus
Yeux inégaux entre eux , occupant le déviant et les côtés du corselet sur trois lignes ; deux stir là ligne antérieure assez rapprochés entre eux pour former un carré a\^ec les yeux intermé^ diaires de la seconde ligne , qui sont au nôm^ bre de quatre» Cette seconde ligrie^ îttHtât droite, tantôt courbée en a^afit , selon là position des jreUx latéraux placés sur une élévation qui leur est commune avec les yeux de la troisième ligne : ceux-ci^ au nombre de deux, très-^cartés entre eux, de manière à/bnner la lighe là plus large. Ces huit yeux figïirèht iui carré intermédiaire, projeté eh avant et accompagné de chaque côté de deux yeux lan téraux , dont le postérieur est toujours plus reculé que les yeux postérieurs du carré intermédiaire.
Lfctre carrée plus haute que large, rétrécie h sa base y dilatée dans son milieu,
tHkàamces droites , écartées ^ plus hautes que larges ^ coupées obliquement , et légèrement échancrées à leur côté interne.
Pattes allongées , fortes ; la première paire la plus longue.
AftAiriiDss.
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!'• Famille. LES AMBIGUËS. {Ambiguœ.)
Yeux latéraux de la seconde ligne plus bas que les yeux intermédiaires de la même ligue , et formant avec eux une ligne courbée en avant.
I. Gtknk bobdê. {Ctenui Jimbriaius,) Long. 8 lignes |P
D*un brun rougeâtre, carmélite. Corselet et abdomen entourés d'une bande d'un blanc jaune très-clair. Corselet allongé.
Ancien-Monde — Afrique — Cap de Bonne-Espérance. Collection de M. Audinet - Serrille.
Cette espèce ressemble tellement au Dolomède bordé , qu*au premier coup d'œil on peut la confondre avec cette Aranéide , quoiqu'elle en diffère génériquement. Comme dans toutes les espèces de cette race , le bandeau est grand et non coupé perpendiculairement, mais en pente. Les quatre yeux postérieurs sont les plus gros ; ces yeux sont rouges de feu ; ceux de la ligne intermédiaire, blanchâtres. Les latéraux ont leur axe yisuel dirigé de côté. L'abdomen et le corselet sont couverts de poib courts , soyeux. La bande jaune du corselet est large et fortement tranchée. Le corselet est ovalaire , allongé , élargi dans son milieu. La lèvre est épaisse , carrée. Les mâchoires brunes ,• larges , arquées à leur intérieur, arrondies à leur côté externe. La] poitrine enfoncée en cœur, couverte de poils roux. L'abdomen est ovale, bombé, un peu plus allongé que le corselet , mais dans l'état de dessiccation plus étroit. Les pattes sont grandes , fortes , à cuisses renflées , armées de piquants très-longs et de même couleur que le corps. La quatrième paire est la plus longue, la seconde ensuite la troisième est la plus courte.
Gtènx jànéirb. {Ctenut janeirui,) Long. 7 lig. |P
Corselet rougeâtre. Abdomen ovale très-allongé, pointu. Ventre brun , avec des lignes fines jaunes. ( M. )
Nouveau-Monde — Amer, mer, — Rio^aneiro.
Le bandeau est dans cette espèce très-allongé, ainsi que dans l'espèce précédente. Les mandibules sont très- fortes, bombées, proéminentes, conni ventes, et ont sur le dos des poils fauves
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dorés. Les yeux sont noirs , comme ramassés en nn croissant dont les pointes figurées par les yeux postérieurs, paraissent trèsanguleuses. Les pattes sont allongées , fines, la première paire beaucoup plus longue que la quatrième.
a* Famille. LES FRiiNCHES. [C^nuinœ.)
Yeux latéraux de la seconde ligne au niveau des yeux intermédiaires de la même ligne , et formant avec eux une ligne droite.
3. CrÊifE SÀifGuiifOLENT. {CUnut sanguineut,) Long. 10 lignes et demie, ^p.
Abdomen orale allongé , d un rouge brun en dessus , d'un ronge clair en dessous. G>rse]et ovale , très-épais , d'un brun rougeâtre Telouté. Cuisses des pattes rouges ou semées de taches pourpres. (M.)
Nouveau-Monde — Amer, mérid. — Brésil.
Les yeux postérieurs sont les plus gros. L'axe visuel des quatre
yeux antérieurs est dirigé en avant. Les antérieurs latéraux qui
sont les plus petits , ont leurs axes dirigés en bas , tirant sur les
cdtés ; ceux des postérieurs sont dirigés en arrière. Ces yeux sont
d'un ronge clair. Les mandibules sont fortes , allongées , bombées
t leur partie antérieure, recouvertes de poils longs et noirs mêlés
de poils blanchâtres ou fauves. Elles sont noires à leurs extrémités
et dépourvues de poils. Pattes allongées, fortes, les antérieures
les plus longues ; elles ont dix-neuf lignes de long. La seconde
paire et la quatrième ne diffèrent pas sensiblement ; la troisième
est la plus courte. La quatrième paire a seize lignes de long. Le
corselet quatre lignes de long : sa largeur est de quatre lignes. Les
pattes sont d*un brun rouge connue le corselet ; mais les pattes
postérieures sont d'une couleur plus claire, et ont la troisième
paire de pattes toute rouge. Toutes ces pattes ont des poils fauves,
avec des piquants très-longs et très-abondants aux tarses.
4. GiiiiE cificoLOBE. {Cienus um'co/or. ) Long. 8 lig. C^ ^p.
Abdomen ovale , allongé , moins long et moins large que le cor>
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8^}et, r^ppyert f|e poiU fauves janaâtr^ cm gf'î«â(rçf comme \^ corçple^ , vf^ai^ plus pales. ( M. )
Bolomedes eoncolorj Perty, Delect. anim. qnœ init. per Bras. coll. de Spix J. Martius, p. 197, PI. Sg, (ig. 4.
NouYeau-Monde — Amer, mérid. — Brésil , de Rio- Janeiro et de Saint-Sëbastiei^.
Les yeux intermédiaires de la ligne antérieure égalent ou surpassent en grosseur les yeux de la ligne postérieure , les quatre autres sont plus petits. Tous les yeux sont bruns , et ont un cercle rouge ou orange qui entoure la prunelle. Les mandibules sont fortes, allongées , cylindriques , comme dans lesLycoses; elles sont rouges , et couyertes de poils gris. Le corselet a 5 lignes de long, et 4 lignes dans sa plus grande largeur ; il est trés-éleyé , garni de poils fauves. Les palpes sont allongés et revêtus de poils fauves, avec des piq^ant^ tf ès-)pi)gs. Lç digital du mâle a une capsule ovale, comme le9 Ségesti-ieç , ^t le conjoncteur est 4e même ovale , pointu, pirifprme. Les pactes sont longues, fortes, recouverte^ d^ poiU fauves , bruns , avec des piquants noirs très-forts. La première paire est la plus longue et a i S lignes et demi^ de long ; la seconde , la plus longue ensuite , en a 1 4 .
Cette espèce difTèfe du Ctène douteux par la couleur de lei mandibules , et du Ctène sanguinolent par la couleur de ses yeu^ et d'autres caractères.
Ctène douteux. {Cienus dubius,) Long. 9 lignes, cf
Mandibules ayant une reflet bleu azuré , violet. Corselet ronge ferrugineux , bordé d'une ligne jaune sur les cdtés. Pattes ferrugineuses , annelées de taches obscures peu marquées , et revêtues de piquants très-longs. (Collection de l'ancienne Société d'hist. nat. de Paris.)
ptène douteux , Walckenaer , Tabl. des Aranéides , ; 8 , PL 3 ,
te- "•
Noi^yeau-Monde — Amer, septent. — Cayenne.
Les mâchoires ont aussi un reflet bleuâtre. Le corselet est lac^, peu allongé. Les pattes sont étendues latéralement. Les yeux intermédiaires de la seconde ligne sont les plus gros. La première paire de pattes est plus longue que la seconde; sa longueur est de onze lignes ( la qmtriéme manque ) ; la troisième est U pins courte.
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QiEiil RPcz. (denut ru/us.) LoQg. S liguet, ^p
Gondet allonge. Abdomen OTOïde allonge , mais pas pins long ni pins large que le corselet » grossissant légèrement vers sa partie postérieure, très-bombé sur le dos, entièrement nu on glabre , dm ronx orange foncé • nn peu plus brun que le corselet et les pattes. Ventre de même couleur. Mandibules renflées à leur naissance. NouTcau-Monde — Amer, mérid. — De la Guiane. M^ collection. |lapportée pi^r MM. Doumerc et Leschenault.
Je n'ai pu apercevoir aucune trace d'ouverture k l'ençiroit des parties sexuelles ; ce qui ferait présumer que c'est peut-être un jeunç mâle , fn^is ses palpes n'ei^ offrent aucun indice. CettQ espèce a la forme et l'aspect de 1§ Lycose campestre. hpa yeux font noirs, saillants, très -inégaux en grosseuir. Lef deux postériemrf du carré intermédiaire et les deufpostérieur| latéraux* pu çei^x d^ la troisième {igné, ^nt p)us gros que les quatre W^r^ ; le; plus petits sont le^ latéraux antérieurs. Les deux gros yeux postérieurs du carré int^rmé<liaire présentent , sous un certain joipr » un irif très-noir, entouré d'un cercle oranger brillant cqmine ^^ œi\ de chat. Les autres ^nt noirs et n'qnt point ce refle(. Le pprf^et e^ coupé ep carré à sfi partie antérieure rougçâtre , ^t il a un ^illoi^ très-fin , longitucfinal dans son milieu. Le sternmQ est en cœur arroffdi f royge^tre, ferrugineux, s^nf t^cbes» couyert de poi^ fins , blanchâtres, ^es mandibulei sont d'un rouge ferrugineux; et très-fortes, mais tellement bqmbées à leur partie antérieure , qu'elle parais^nt presque articulées horizontalement , comme lei nu^odibulesdes Tliérapboses , quoiqu'elles le soient verticalement, de sorte que , vfies de c^té , elles sont coniques : elles ont des poils fougeâtres sur le côté , et une bosse allongée , luisante et glabre , qui sert a faciliter leur mouvement. Les mâchoires sont d'uu rouge ferrugineux saqs taches , ainsi que la lèvre , également bordée de poils de la même couleur. Les pattes sont allongée^ , fortes , propres à ll| f ourse , et semblables à celles d'une Lycose. La quatrième paire est sensiblement la plus longue ; la troisième est la plus courte , mais cependant elle égale presque la sébonde en longueur. Cq» pattes çont d'un rouge ferrugineux , glabre , avec des piquants noirs très -abondants ; les deux griffes princî* paie» sont pectiiiées«
Gtbne bhuh. {Ctenut fuscut,) Long. 4 lig. J
Abdomen allongé , bombé , bmn, avec denz figures, en triangle ou fer de lance, surmontées l'une par Tantre, dans le mfliea dndos.
Noureau - Monde — Amer, mérîd. — Guîane. (Rapporté pur MM. Doumerc et Leschenault. )
Forme du Rufus ; mais il en diffère par les yeux , moins inégaux entre eux , et dont les quatre latéraux postérieurs sont portés sur une éminence plus élevée. Tous ces yeux offrent un iris noir eiltouré d'un cercle orangé. Cette Aranéide diffère aussi du Rufus par le bandeau , qui est brun ou noir entre les yeux , et bordé de petits points blancs, comme dans la Dolomède admirable. Son corselet est aussi plus relevé, moins arrondi à sa partie antérieure. 11 est brun foncé , presque noir sur les côtés, et ils dans le milieu une raie formée par des poils d'un roux vif-clair , qui s'élargit à l'approche de la tête , commençant par une pointe à la partie postérieure. Ce corselet est entouré d'une large raie de poils roux, comme la raie du milieu. Le Gténe brun diffère encore du roux par des mandibules qui ne sont pas aussi renflées à leur naissance , et ont l'air d'être plus verticales et de niveau arec le bandeau : ces mandibules sont d'ailleurs noires en devant etbor* déessm* les côtés de poils roux, pareils à la raie latérale. Enfin il diffère encore du Rufus par un abdomen ovoïde très-bombé (an lien d'être cylindroïde ) , par le dessin de cet abdomen, par son ventre qui est gris et non rouge, comme dans le Gtène roux. Les parties sexuelles, dans le Gtène brun femelle, offrent une fente accompagnée de deux lèvres. Le Fuscus diffère encore du Rufus par des mâchoires moins dilatées à leur extrémité , et qui sont , ainsi que la lèvre , d'un rouge uniforme. Les palpes sont fortement annelés de blanchâtre et de brun noir. Les pattes qui manquent sont probablement de même.
Ainsi la Guiane renferme au moins trois espèces différentes du genre Gtène.
Ctènb n'OuDiNOT. {Ctenut OudinaiL } L(»g. 3 lignes
Corselet court, en cœur. Abdomen ovale aUongé, pointn à son extrémité poeténenre, nmr, ainsi que le corselet , mais rayé ainsi
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que lai de quatre raies blanches longitadinales , dont les. deux intermédiaires s'écartent l'une de l'autre dans le milieu et se rapprochent en angle à leur extrémité : les deux latérales sont festonnées. Pattes de couleur plus pâle , avec des taches noires , de longs poils et des piquants.
Ancien-Monde — Europe — France , aux environs de Paris.
Au moyen des bandes longitudinales blanches , qui se correspondent , cette jolie espèce d'Aranéide se trouve régulièrement rayée, comme ces étoffes auxquelles on donnait autrefois le nom de si imnises. Elle a été trouvée par Oudinot , qui , longtemps peintre en chef pour le Muséum d'histoire naturelle de Pans, avait fait une élude particulière des Araignées. Je ne connais cette espèce qne par un dessin. très-détaillé qu'il en a fait , où les yeux sont bien figurés, et qui se trouve accompagné d'une courte note descriptive. Albin , Natural history of Spiders , PI. 34 « ^. 167, p. 5i , a aussi trouvé en Angleterre une espèce de Ctène, qni pourrait bien être la même espèce que celle d'Oudinot. Sa figure Ini donne 4 lignes de long et un abdomen ovale allongé. Le corselet d'un vert pâle , avec deux bandes brunes. L'abdomen sur le dos est brun, avec une longue raie longitudinale • verte dans le milieu. Les pattes et les palpes bruns : ces derniers trèsminces. Albin a trouvé cette espèce courant , le 4 août , dans Endfield-Chace.
3* Famille. LES PHONEUTRES. ( Phoneuinœ. )
Feux latéraux antérieurs très-reculés des intermédiaires , et très -rapprochés des latéraux postérieurs, formant avec les yeui intermédiaires une courbe très-fortement prononcée en arrière , et laissant isolés les yeux qui forment le carré antérieur.
9. Cfthft RcriBAfiSE. ( Ctenui rufibarbit, ) Long. i4 lig* yP»
Corselet allongé , étroit , fîgttrant un parallélogramme légèrement arrondi sur les câtés, et élargi à sa partie postérieure. Abdomen ovoïde pas plus allongé que le corselet , de couleur jaune rongeatre , ayant sur le dos trois lignes de points blancs disposés longitudinalement. Pattes allongées; la première et la
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({Mlf ièfiie piAte praqM égala ; la itoMnMhtkùiiéapfiéB Mdrte. LètM arroôdl«.
Phoneutria rufiharhis, Perty, Delect. anim. artienl. qo» in itiii. per Brasil. coUig. de Spiz et Martiiu , p. 196 et 197, tab. 9, fig« s^
NoaTeairîlonde — Amer, mërid. — Biéiil , nir ki borda do Rio^anelroi
10 j GTfiifx âAUTAGi. {Ctenus finis») Long« ihUg» yp.
D*«ai bnm-foneë imiforme ; pattes noires Ugèrement rehua*
PhôHeHiHàfir^i PêHy, ihld: p. 197, fàb; 9i), fl|. 3.
ff euteatt-Monde -^ Amél*. mërid. -^ Brésil ; BdMs du Mo-ffegro.
Les yeux latéraux de la seconde ligne sont nn pen moins rapprochés des postérieurs , et nn pen moins éloignés du carré antérieur que dans l'espèce précédente* Cette famille s'éloigne par ses yeux de celle des Gtènes franches ; mais« par l'ensemble de aes rapports , elle appartient à ce genre , et ne doit paSf par conaé*' quant , former un genre spécial;
Affinités du genre Ctbne, C'est areo les Lycoses et les Dolomèdes que les Ctenes ont le plus d'af&nités. La première famille » celle des Ambiguës, a, dans plusieurs de ses espèces, la pfais grande ressemblance par la forme du corps , et même par lea couleurs , aVéc les Dolomédes qiii se rapprochent )e plus des Lycoaes. Les Ctènes de la seconde famille , dont le corselet est plus court , IrèssênlUèmè p\\is atii bdlomédès Sylrains par lès inAchdirâ et la lèfté. (àe gènf« Èé ràppHM^Hê dU geHré Ddlôphone ; et , par sa troisième famille , les Phonauti^ , tt a dM nppbrîê d*ana)ogie atee la genre 8phàs4.
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^ Gkhki:. HERSILIE. {Hersilia.)
Tenk au nombre de huit , inégaux entré eux, rm$^ iêmblés sur une éminence du corselet , dispos ses sur deux lignes transv^erses recourbées en arrière» Les intermédiaires antérieure plue grands; les latéraux antérieurs très-petits; les quatre intermédiaires figurant un earré parfait ; et les quatre latéraux ^ deux lignée parallèles.
Lèvre courte j large^ transyersOj arrondie sur Uà côtés, très^aiblement rétrécie au sommet*
Mâchoires con\/drgentes , très-incUnées sur la lè^re ^ petites , oblongueSf rétréoies et eontiguëê à leur sommet»
Pattes allongées ; les antérieures les plus langues; la troisième très^'ùourte ; tarses diyisés en deUaê articles*
Aaaveidss.
f. Hèrsiue caudkx {Èenilia eaudaia.) Long. 3 lig. |Pé
Iknuc , le corselet maï'qaé de deux bandes donales brunes « et feordé de taches de la même couleur. Abdomen orale, déprimé , tttM lar le ihllieti de deux rangées contigues de tacbes catmelëet Imnes , et ner les cAtés de traits bruns obliques , et termines pat des filières-tentacules très-allongées.
SaTigny, Aranéides d'Egypte, p. iii^Vl. i, fig. 8.— LncaSt Mflg. de Zoologie de Cuerin ( i836 ) , \ 111 , 1 1 , fig. i a 7. Dltgypte, prise dans les enyirons du Caire.
Le corselet est tous-orbicnUire « rëtrëoi et éleré terticalMItllI SOT le derant ; le sternum est orale , terminé postérieurenMnt en pointe. L'abdomen est terminé par six filières; les filières tenta*
S^a ARAlO|l££S.
cQles trè«-îongii« cl distinctement tri-trtîcnlëe». Les mindibolei •ont abaiflflées perpendiculairement , petites , coniques, à gouttière oblique , armées d'un seul rang de dentelures et à crochets trés-relerés dans le repos. Les Urses sont armés de deux griflea supérieures , bidentées à la base , d'un ongle inférieur simple, et de deux dentelures en scie ; mais ils offrent cette singularité qu'ils sont subdivisés en deux articles.
s. Hbr8iu£ IwDiEKKi. ( HtrtUia Indiea.) Long. 31îg. vt. çf p.
La femeUe.-~Corselet et abdomen arrondis : tons deux élargis à leur partie postérieure d*un jaune sale, arec des traits et des poinU noirs. Ventre d'un jaune clair ; milieu piqueté de brun et jaune plus foncé. Filières-tentacules très-allongées. Mandibules petites, jaunâtres, à crochets très- petits, roussâtres.
Le mâle. — Corps plus allongé et plus grêle que dans la femdle. Mandibules noirâtres , couvertes de poils fauves, à crochets noirs. Palpes courts , dont le digital présente une capsnle en ovale, allongée , pointue à son extrémité , renfermant dans son intérieur un con joncteur à cône tronqué supportant un conjoncteur sorDiiméraire , arrondi à sa base , doublement échancré à son extrémité et terminé par un petit appendice cylindn^de.
Hersilia Savignjri , Lucas , Magasin de Zoologie de Guérin ( i SS6), t. Vlll , p« 7i PL i3, fig. I. Long. 8 lig. et demie. — ffertiiia Indien, Lucas, ihid. PL ]3, fig. 2. Long. 3 lig. ( Une jeune. }
Ancien-Monde — Asie. — Côte du Malabar, environs de Bombay.
La variété de la Hersilia Savignyi présente sur le dos deuxligim noires» légèrement festonnées, opposées en croissant, avec on petit rond noir obscur à U partie postérieure. Dans YJfersûm Indiea les raies noires ne sont pas festonnées, et il 7 a des point! noirs, au lieu de ronds, à la partie postérieure. Légères wmnkm d'âge qui n'ont pu fournir que deux descriptions, et deux fignraa, presque identiques, au jeune entomologiste qui le premier « lait connaître cette espèce.
Jffinité* du genre Eersilie, Par ses yeux , ce genre sembla ae rapprocher des Dolomèdes et des Sphases. Par ses mâchoires, et sa lèvre du genre Storène , et aussi des Théridions et des Scytodcs. Ses longues filières tentacules et la forme de son abdomen loi donnent de grands rapports de ressemblance arec les Agelènes, les T^achésis , les Tégénaires.
Q. SPlfA9£.
io*Geiibe. SPHASE. (Sphasus,)
Teux , au nombre de huit , inégaux entre eux ^placés sur le deyant et les côtés du corselet sur quatre lignes par paire figurant un pentagone allongé. Les deux yeux antérieurs les plus rapprochés de tous , et ceux de la troisième ligne les plus écartés , pouvant être considérés comme for^ mont avec ceux de la ligne postérieure une seule et même ligne très-courbée en ayant.
Lèvre allongée, étroite y dilatée à son extrémité^ plus étroite' à sa base.
Mâchoires étroites , allongées , cylindriques , droites, arrondies à leur extrémité ; les deux côtés formant des lignes droites parallèles.
Pattes allongées y fines.
Aranéides courant après leur proie et se renfermant dans des feuilles qu'elles rapprochent pour pondre leurs œufs. Cocon orbiculaire aplati.
I. Spbasb HÉTÊROmALiiB. {^hosus heteropihalmui , ) Long. 4 lignes et demie |P, ou 3 lignes xf.
Abdomen OTOÏde, allongé, s'aminciisant rem raniu, decoukor rouge dans la femelle , noir dans le mAle , ayant en dessos on OYale entouré d une bande blanche , une ligne blanche courbée sor les côtés, et i la partie postérieure cinq ou six cheTrons blancs. Pattes faures , annelées , relues.
Walckenaer , Aranéides de France , 1. 1 , p. 36, Sp. i . — Ibid. Bist.Nat. desAranéides^fascS, tab. 8 — Oxyùpejvariegaiw, Koch,
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1 3i » X ( le mâle ), a (la femelle ). — Oiyopes yariegalus^ Latreflle,
Gooert Cnist. ci Iniect. t. !• p. ii6 • tob. i. fig» 9. — Oxyapês
pariegatu* * Hahn , die jirachnidtn , in - 8^ » a, p. 36 , PL Si ,
fig. III.
Ancien-Monde — Enrope — Dans le midi de la France» et en Allemagne aux enrirons de Nuremberg et de Ratisbonne.
Le mâle a l'abdomen très-allongé.
Comme toutes celles du même genre , cette espèce t les mandibules perpendiculaires , terminées par un onglet asses petit. Le corselet est oroîde» étroit et tronqué antérieurement. Il est gris , ▼élu • et presque aussi long que l'abdomen. Les cdtés du dos et le Teatre sont receuTerts de poils gris surmontant qnatfe raies Ionfitndiiiales , dont les latérales sont les plus larges. Gas raies sont séparées par trois lignei fine» de couleur ropgeâtre ou carmélite , irrégulièrement tachées de bistre très-clair. Les pattes ont des piquants tràs4oQfi. Habn dit que cette espèce aai>te comme «ne 4e celles du genre Alte. Les palpes du mj^Q sont fauves , et ont on digital noir , orale et allongé ; la pointe delà cupule se recourbe •n deii^f » #t leeonjaaeteur qu'elle reofenyie se rfoourbe aa«i en dessous en sen^ contraire. M. |Coch dit que les organes du mâle sont développés en mai et en juin. Il ajoute que cette espèce est commune dans toutes les forêts. Pourtant elle est rare en Franœ. Jamais nous ne FaTons prise nous-méme » et nous ignorons ep^ oorç rindustrie , et la forme du cocon des Aranéides de ce genre.
2, $P9ASK ITAUEN. (i^iUrii/ iimiicuê^) Lopg. 5 lig. ^.
Corselet ronge. Abdomen fanre , arec trois raies longitudinales brunes sur le dos , celle du milieu renfermée dans les deux antres et dentée dea deiu cAtéi 1 les raies latérales fartoonces sur lems bords externes.
Sphase transalpin, Walckenaer, Aranéides de France , p. 37, M* 4, fig. s. — Md. Hist. nat. des Aienéides, fasc. 4» tdb. •. Ancien-lfende — Enrope — Italie.
Im Jfiax postérieurs dana cette etjpèco paraisnnt noina gaux que dans le Sphase hétéropthalme» et sont pièces sor im taches noires.
5. Spiase aàts. (Sphasus lineatus.) Long. 3 lig. et demie. J>.
Abdomen d'un bran fonce, rayé dans toute sa longaeur de fonssâtre eUiv. La ligne dn milien du dos bifide en devant.
Walckenaer, Aranëides de France , p. 3;, n° i. — Ox^ope^ variegattu , Latreillej, Gêner. Oust, et Insect. 1. 1 , p. 117, spec. s. Ancien-Monde -=- Europe— Franqe, environs de Bordeaux.
Lm nuodibnki et la conelet sont d*iia jaua roiiz pfU«; les Mandibnlfis oot une raie noirâtre, l^ coffidet an • troii d# U même conlenr et longitudinales.
SfHAS* covcaiNCBiiiois, {Sphqm^ •pnçhinckk'^nfitt
Long. 3 lignes et demie.
Abdomen cylindro-conique , arec trois bandes longiti^^inales , fltejn^tirepiei^t d'un jaune argenté , à éclat mistalliquç et rou^ç. Les b^des latérales sont bordées d'une petite ligi^e noire , et yers le corselet est wap petite ligne métallique qui les double , et qui çoort parallèlement à elles. De chaque câté es.t |ine ligne rongeatre orangé , puis une ligne longitudinale de couleur obscure dans le milieu du dos , diminuant de grosseur et terminée ep pointe à sa partie postérieure , bordée ^nfïQ ligne métallique très-fine. Le Tcntre est bruu dans le n^illeu , recoiivert 4'i^ ^^' Tet jaune « bordé par les côtés d'un^ paie br^e firge^itéç un peu jaunâtre. (M.)
Ancien-Monde — ^Asie-^De Qocbincbiçç. Apporta par M. Plard.
Les six yeux postérieurs sont placés sur une tache noire ; ceux dç la seconde ligne sont plus gros. .Da|is ceux des deux premières lignef , Taxe yisuel est dirigé en avant , ceux de la troisième ligne latér^em^ut ; \% quatrième rertig^Jçii^eiit, C^ yeux sojei^ plAcés ap sofun^et d'un bandeau très^leyé , et qi}i se rétrécjt ,à sa partie pcptéfieure, formant comme mie espèce (Iç triangle é^^atéral. Des poils d*ui) jaune rif entourent l^s yeux- Le corselet est en cœur, bombé , glabre , rougeatre , ainsi que la tête et |e baj^dean. Les mandibules sont allongées, tombant verticalement, cylindroconiques. Les mâchoires , la lèvre et la poitrine sont roogeltres , nn peu velues; la lèvre est très^faancrée. Les palpes sont courts et fins. Les pattes sont allongées, fines, rougeâtres comme le corselçt, avec des piquants noirs très-longs, courbés.
5* Spuase indien. (Sphasus indicus.) Long. 5 lignes.
Abdomen ferrugineux, bordé de noir. Corselet et pattes ferragineux.
Des Indes orieiitales , au Bengale , d'où cette Ai*auéidc m*a été onvovt*e.
Walckenaer, Tabl. des Aranéides, PI. 3, fig. 23 et 14.
Les pattes sont très^longues , revêtues de piquants abondants et apparents. La quatrième paire est la plus longue, la seconde ensuite.
Spbâse TmoBiEN. {Sphasus Timorianus.) Long. 5 Hg. o
Abdomen orale allongé , très-pointu à sa partie postérieure , 'bordé de rouge à sa partie antérieure proche le corselet. Ligne blanche, longitudinole dans le milieu. Deux traits blancs longitudinaux, bordés de rouge et de noir à la partie antérieure proche le corselet , n'atteignant pas la moitié de l'abdomen. Ligne d'un blanc éclatont bordée de noir , régnant sur les côtés. Ventre d'un noir foncé éclatant , entouré ou encadré dans une bordure blanche. Bouche et sternum d'un jaune aqueux , comme le corselet et les pattes. ( M. )
Monde-Maritime — Malaisie , île Timor.
Les yeux de la troisième ligne m'ont paru plus écartés que dans le Sphase Indien ; mais ce Sphase Timorien doit être comparé au Sphase Ck>nchinchinois auquel il ressemble.
'7. Sphase ALEXàNDRiBi. (Sphasus Mcxandrinut,) Long. 4 lig.^.
Abdomen soyeux , brun en dessus, avec une large bande longitudinale d'un brun beaucoup plus clair , surtout vers les bords, à laquelle aboutissent trois raies blanchâtres qui traversent obliquement les côtés. Ventre blanchâtre , avec une bande obscure aboutissant à l'anus.
Savigny, Arachnides d'Egypte , p. i4) t PI- 4 i fig* i- Ancien*Monde — Afrique — Egypte. Prise dans le désert près d'Alexandrie.
Le coi-selcl est soyeux , brun , avec trois bande< Mjuichâtie^ ,
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denz exactement marginales, étroites, et une intermédiaire large, terminée en pointe près des yeux. Pattes annelées de brun, de roux et de blanchâtre , hérissées de quelques poils noirs. Les yeux les plus latéraux, ou ceux de la troisième ligne, sont trèsccartés entre eux dans cette espèce.
Spbjube FossANE. (Sphoius/otsanus,) Long. 7lig
Abdomen allongé, à cdtés supérieurs renfla, gibbeux , surpassant deux fois la longueur du corselet, d*un vert mêlé de ronge. Ligne longitudinale qui n'atteint que la moitié du dos; quatie cherrons blanchâtres , très-larges , dont deux se rattachent à la ligne du milieu.
NouTeau-Monde — Amer, septent. -—Caroline.
Les yeux de la seconde ligne les plus gros , et les yeux postérieurs plus rapprochés de ceux de la troisième ligne , qui sem- Ue former arec la quatrième une ligne courbée en avant. Le corselet est presque cylindrique , rert , arec un ppint enfoncé dans le milieu. Les bords ont six points et une bande à trois rameaux d*nn rouge sanguin. Le bandeau a deux bandes de même couleur et deux points noirs. Les pattes sont de couleur pâle , maculées de rouge , et ponctuées de noir avec de longs piquants.
• Cette espèce se trouve dans les grands bois. Elle fait sa toile entre les branches , et se cache sous les feuilles , qu'elle réunit , ainsi que ses œufs qui sont jaunes. » (Bosc, manuscrit sur les Araignées de la Carolioe.)
D'après les yeux , cette espèce semble former une famille dans ce genre 9 distincte de celle des Sphases de TAncien-Monde.
Sphasb LAifcÊoii. {Spkaie laneeolaius,) Long. iUf
Abdomen ovale , dilaté dans son milieu, pointa k son extrémité , ronge , avec deux figures triangulaires ou en fer de lance, dont les bases opposées sont réunies par une courte raie qui forme un pédicule commun : ces figures sont d'un blanc rougeâtre et I^ns pâle, entouré d'une ligne noire » fine. Le corselet et les pattes sont d'un fauve jaunâtre.
Abbot, Georgian Spiders , PL 9 • fig' 4>- Nouveau-Monde -^ Aniér. septent. — Géorgie.
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PrUe le 1 6 juin , dans des bois de chêne en Géorgie » fit ime féconde fois le 20 mai , mais d'une coulem* plus foncée»
Les yeux de la troisième ligne dans cette espèce te IronTeiit plus reculés vers ceux de la quatrième , et forment arec elle nne seule ligne courbée en avant.
Sphàsb arqcb. (SphfuwarcMitu,) Long. 4 Hg, etd«mie. ^p
Abdomen oTiJe, dilaté dans son milieu , pointu i son eairémité, d'un beau jaune, quelquefois layé de rouge, ayec «leux doubles traits courbes noirs , Tua à côté de l'autre , et placés trtnsversalement, de manière à figurer le haut d'un cesur; une laige bande d'un rouge rif est au-dessus de ces quatre traits aoû». Yen Tenus, il y a également un ou deux petits traits traneveneux, i^oin , 9CCGga)pagnés de rouge rif. Yeatre d'uA POU^ l>rwi. Cor- «elet et pattes d'un beau jaune.
Abbot, Géorgien Spideis, PI. 65, fig. Stt etSiS. NouTeau-lfonde >-^ Amer, mérid. -— Géorgie.
i'* YiRiÊTÉ. Abdomen rougeâtre, arec deux petits points rongei entre les deux taches supérieure et inférieure ( fig. 322).
2* Yamété. Abdomen d'un jaune pâle, a quatre petits points |M>îr8- Aurdesais de la tache antérieure^ un quadirilatère plus é^oit rers le corselet , renfermant quatre points routes en carré, peux petits points noirs (323).
Prise par Abbot : la première variété le 26 août, dans les boit de chén^ , du comté de Burke; et la seconde variété le 28 septembre.
'^11. Sphase a bandes. ( Sphatus viiiatus, ) Long. 51ig. |P.
Corselet et pattes jaunes. Abdomen d*un blanc verd&tre , et deux bandes longitudinales d'un rouge carmin , fisrmaoi un orale allonge ouvert par les deux bouts.
Abbot, fig. S69.
Prise le 1 2 mal sur les arbres et les buissons dans les bois de ehéne et les ronœs du marais de Greeic. Elle est rare. L^s fiigurss 489 et 4go d' Abbot ressemblent beaucoup à notre Sphase Hétérophtalme et à notre Sphase Italique; et les Qgur!^4S7 et 488, au Sphase Alexandrifi ; mais les yeux ne sont pas Sgurés.
is. SraASB Idiops. {Sphasus Jdiops,) Long. 4 lig, etdemiç c^,
Conelet large, airondi. Ahd<MneD ovale, aUongé. Bnm-noir foncé , excepté les cuisses et les tarses qui sont rouges. Yeux de la seconde ligne beaucoup plus gros que les autres , éloignés des aBtérienrsetnp^oohés des quatre postérieors, qui , égaux entre enx , leml^l^i ^e former qu'une seule ligne courbée en avant. P«lpes très-allongés 9 à digital renflé en ovale allongé. Première et quatrième paire de pattes presque égales entrç elles ; la troisième très courte.
Idiops aculeçtuifferij^ Delectus anim. qu® in itinev. per Bras. eoDiger. de Spix et Martius , p. 197 et 198, tab. 39, fig. 5. ^ourean-llonde ^ Amer, mérid. — Brésil.
D'après les yeux et la forme arrondie du corselet , c^tte espèce semble former une ftunille distincte, et différente du Sphase fefsane^
Jlffinitii du gtnrç ^a^e. Par Ifior boncbe ^t Jei^rs yeux, les Sphases ont une trjss-grande affinité avec les Ctèaes et les Attes. Elles se rapprochent aussi de ces dernières par leurs habitudes, s'il est vrai qu'elles sautent au lieu de marcher ; mais leurs jpfittfs aDongées et fines , la forme de leur corselet et de leur addomen , «ntont lear této 'élevée et lepr bandeau perpendiculaire , leur donnent de» rapports pins étrmts arac les Dolomèdes qu'avec tout autre genre , surtout avec la quatrième famille de ce genre , paj: le Dolomède admirable , dont le bandeau et la tête sont comme dans icf Spbasas. Les 8phases ont aussi de grands rapports avec cettaîoes faœilltf de Philodromes.
Tontes les espèces de Sphases de l'Ancien-Monde w (ont qu'une seule famille , mais celles du Nouveau-Monde paraissent différer entre elles et avec leurs congénères, et semblent devoir se partager en plusieivs familles ou races. Mais on ne peut se hasarder & a«gner des caractères avec le seul secours des descriptions et des flguref , quelque exactes qu'elles puissent être.
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II* Genke. DYCTION. {Djction.)
Yeux, huit y illégaux entre eux, sur quatre lignes ^ mais les trois premières lignes sont très^rap^ prochées entre elles ^ et forment une bande figurant un ^ très^étalé , ou une croix de Saint" André : les deux yeux intermédiaires de la seconde ligne ayant de chaque côté, en auant et en arrière ^ de petits yeux rap' proches deux qui forment un carré long , dans lequel ces deux intermédiaires se trouuent placés. A une certaine distance de ce groupe de six yeux, se trouvent deux yeux sur le sommet de la tête et plus rapprochés entre eux que les deux intermédiaires antérieurs.
Lèvre petite y carrée,
MiLchoires grandes ^ larges , plates ^ entourant la lèure^ quelles dépassent beaucoup en hauteur.
Pattes allongées , ^nes ; la quatrième paire la plus longue^ les autres presque égales ^ mais la troisième un peu plus longue que la seconde; la prendre paire est la plus courte.
I • DrcTioif Rxcss. ( Djrciion, Bcuss.) Long. 7 lignei.
Abdomen ovale, comprime, d*iinj«mie Terdltre. pâle, termina par des filières-teatacules, grosses, «llongces, cylindriques, blanchâtres. Corselet et pattes fanges. Les deux yenx de la seconde ligne sont beaucoup plus gros que les autres , et ceux qui se trouvent auprès d'eux sont très-petits. Les deux yenx postérieurs sont ovale».
DTCTIOH. 38l
Megan^rrmaekion eaudatum , Beiiss« Zoologische IfiiceUen t dans le Muséum Senckenbergiannin , t. 1 , p. 317, Pi. 18, fig. is. Ancîen-Monde — Afrique — Egypte.
Le* mandilMilei sont petites , peu allongées, ydues ; l'onglet est petit. Les pattes sont pen relues, et ont des piquants noirs, allongés. Les palpes sont minces , et on^ des poils et des piquants. Le corselet est grand , glabre , routé rers la tête, arrondi et déprimé k sa partie postérieure. Le sternum est orale , bombé , glabre.
jiffinitét du genre Djrction. Ce genre est de M. A. Renss, mais nous arons dû cbanger le nom par trop long qu'il lui a donné. Le genre Dy tion, par ses yeux, a une étroite aflBnité arec les Sphases. Sa bouche ne nous est pas bien connue, et paraît se rapprocher du genre des Drasses. La forme de l'abdomen et du corselet se rapproche beaucoup de ce dernier genre et de celui des Qnbîones : la seule espèce de Dyction que nous connaissons a faspect de la Clubione soyeuse t dont elle s'éloigne beaucoup par les yeux.
39a akaignéés.
ift« G«ffiŒ. DOLOPHONE. [Doicphones.)
TeUïf hiiit^ inégaux entre eux, sur quatre lignes; les deux lignes antérieures longues y trèf« rapprochées , et formées par de petits yeux la* téraux presque connii^ents placés dans les an-* gles antérieurs du bandeau; les deux lignes postérieures moins allongées et fbnnant un quadrilatère plus rétréci par en bai, placées sur la partie postérieure du bandeau , qui est très-éle^ée et resserrée uers son sommet. Les deux yeux de la ligne postérieure plus grei que les autres , plus écartés que ceux de la ligne intermédiaire et moins que ceux de la bande antérieure.
Lèvre triangulaire plus haute que large, terminée en pointe arrondie et bombée.
Mâchoires allongées^ oualaires^ plus hautes que larges y grossissant v^ers leurs extrémités , arronr dies a leurs côtés externes , très^échancrées à l'extrémité de leurs côtés internes.
Pattes allongées , aplaties ; la première et la qua^ trième presque égales; la troisième est la plus courte.
Aranéides courant après leur proie ^ mais faisant au moment de la ponte une toile irrégulière entre lesplantes.
C ftOLOPHOlTE. 39i
DbtOMoftt H&tk6xtliÉÉ,(Dolûphànéf noiacanthd,) Long. <1igti6i; larg. 3 lig. ; hantenr du tubercule postérieur, i lig. ^.
Tfjm faure roogeAtre , pâle , presque uniforme. Corselet large, oonyeze, tres-élevé rers la tête , flanqué à sa partie postérieure par Tabdomen , qui forme une espèce de chaperon arrondi , festonné a sa partie antérieure, qui le recouTre en partie et dans lequel îl est enfermé. Du milieu de l'abdomen , le chaperon s'élére perpendiculairement. Le corps en cylindre est terminé par des callosités brunes. (M.)
Atamtm natacûnihë , Qùaj et Oaymard « Voyage de TUrania et d* la Phjucienne ; Zoologie, p, 644» PI' 9t . fig. 6« 7 et 8.
Monde-Mâfitlme -^ Notasie, on NoBrelle-Hollande. Trontéê daiM une petite Oe de la rade de Sidncrjr, an port Jackson , ail mOiett d'tme toile irrëgtdiére; elle fit la morte lorsqu'on s'eil
Xai décrit ce genre singulier d'après l'indÎTidu même rapporté par M. Qnoy, et qu'il m'a lui-même remis* Les caUotités bnmet du cylindre de l'abdomen ayaient été prises pour des yeux. Les palpes de cette Aranéide sont faures , relus , courts , terminés par un dernier article en orale allongé , pointu , un peu dilaté en cuiller, comme les mêles des autres Araignées ; mais ils sont Teins en dessous , et ne renferment aucun corps calleux : quelques espèces d*Attes femelles ou d'Araignées sauteuses ont aussi ce dernier article des palpes dilaté. Les trois griffes des tarses sont courbées. La lèvre et les mâchoires sont d'un rouge pâle. Les gros yeux de la ligne postérieure sont brillants et couleur d'ambre jaime, et leur angle risnel est dirigé latéralement , et entre ces deux yeux postérieurs la tête a un gonflement noir et glabre , qu'il faut se garder de prendre pour des yeux. Les yeux de la ligne qui précède cette dernière ou les antérieurs du quadrilatère sont plus petits « leur axe risuel est presque de face , et Us sont portés sur une légère éminence, mais sans espace glabre ; ils sont entourés de poils faures comme tout le reste du bandeau. Les yeux des deux lignes antérieures, qui , étant géminés , ne dcHrent être considérés que comme une seule ligne et la pins large, sont très-petits. Les yeux antérieurs sont plus brillants et de couleur jaune d'émeraude , ainsi que l'œil postérieur. Les
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yeax latéraux sont portés sur une même éminence, mais Tântërieur dirigé ea bas et latéralement , et le postérieur de c6té et en haut.
AfjinUis du genre Dolophone. Ce genre 8*é1oigne de tons les autres genres d*Aranéides , par le placement de ses yeux et la forme de son abdomen. Mais cependant par ses yeux, par la hauteur et la forme de son bandeau , il a une grande affinité arec les genre Hersilie et arec le genre Sphase : par le placement de ses yeux, ce genre a aussi quelque rapport avec le genre Storène. Mais par son corps revêtu d'une carapace, par ses pattes, et même par ses yeux latéraux géminés, de chaque côté d'un quadrilatère intermédiaire , il a de fortes affinités avec le genre Plectane ou les Épéires épineuses , mais il s*en éloigne par ses mâchoires et sa lèvre. Il faudra que les mœurs et les habitudes des espèces de ce genre , s*il en existe plus d une , soient mieux connues , pour pouvoir lui assigner une place bien certaine danj la méthode. J*en dis autant des genres Hersilies, Sphase et Pyction, qui dissolvent un peu la chaîne qui unit les Ctènes et les Dolomèdes aux Myremécies, et par conséquent aux Érèies, aux Chersis et aux Attes.
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i3« Geicke. MYRMECIE. {3fyrmecia.)
Yeax^ hiiitj inégaux entre eux sur le deuant du corselet , sur trois lignes ; l* antérieure formée par quatre yeux légèrement courbée en ar^ rière ; la ligne intermédiaire plus courte for^ mée par deux yeux faisant un carré av^ec les intermédiaires antérieurs ; la troisième ligne y formée par deux yeux; les yeux latéraux de la ligne antérieure formant une ligne plus longue que cette dernière.
Lèvre ouale^ allongée.
Mâchoires droites , allongées , dilatées et arrondies à leur extrémité.
Pattes allongées , fnes ; la quatrième et la première paire les plus longues , la seconde ensuite , la troisième la plus courte.
Aranéides.
I. Mtbmecie FAUTE. { MjTmecia fulvû .) Long. 8 lignes
Rongeâtre. Gonelet k trois renflements , allongé à sa partie postérieure, pédiculiforme. Abdomen court et petit, grisâtre en demis, ovale , élargi dans son milieu.
Latreille, Annales des Sciences natureUes, tome III, p. 37. Carier, Règne animal, 2* édition, t. IV, p. 261. Nonreau-Monde — Amer, mérid. — Brésil.
Les yeux intermédiaires de la ligne antérieure sont plus gros que les latéraux et que les yeux postérieurs. Les mandibules sont
APTÈBES, TOME I. %i
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fortes et tombent perpendiculairement. Le corselet est diviflé en trois ou quatre parties ; la portion antérieure plus large, presque carrée, épaisse, qui porte les yeux et forme la tête, est comme chagrinée ; puis cette partie se prolonge postérieurement en un tuyau cylindrique, qui a trois ou quatre nœuds ou renflements semblables aux pédicules de certaines fourmis, de sorte que les pattes |K)ltérietites ont les hanches en saillie et non cachées sous le corselet, comme dans les autres Aranéides, parce que dans cette espèce le corselet n'est pas assez large pour les conrrir. L*abdomen petit , carré t n'a que deux lignes de long et a comme une plaque grisâtre sur le dos , dans l'individu desséché ; mais il est probable qu'il était ovale, pointu aux deux bouts dans l'indiTiduTiTant, ainsi que dans les espèces suivantes.
s . MTBicEaB NOIRE. ( Mjrmueia nigra, ) Longi € lig. yP .
Toute noire. Les tarses antérieurs et les palpes jaunes. Le corselet partagé en quatre étranglements : le premier cm la tête carré , le second tubiforme , le troisième en cône renversé , le quatrième cylindrique. L'abdomen court , en ovale , dilaté dans son milieu trapézoîde.
Abbot , Georgian Spiders, PI. 9s , fig. 45;, p. 36 da MSS. Mrrmecia nigra, Perty, p. 199, PI. 39, fig. 9. NouVeau-Monde — Amer, septent. — Géorgie, Brésil. « Prise le 8 juillet dans les bois de chêne du comté de Burke. Le seul individu de cette espèce que j'aie rencontré. » (Abbot. )
Mtrmecie vertébrée. (M/rmecia vertebrata,) Long. 5 lig
Abdomen ovale allongé ( 2 lignes ) , rouge et glabre sur le dos à la partie antérieure , et brun à sa partie postérieure. Gorselet rouge , allongé , nu , chagriné , à quatre étranglements , terminé par un vertébral allongé , cannelé , reçu dans un tube court , cylindrique , que projette l'abdomen. Pattes fines , très-allongees, rouge uniforme ; les pattes postérieures seulement ayant reztrémitc du fémoral brune.
Collection de M. Huquct.
Le premier étranglement du corselet est gros, bombe , et forme la tête ; le second est renflé , conique, en entonnoir; le troisième
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est renfle en fuieau , court j 1« qtutrième court , cylindrique ; le Yertéhral est brun , cannelé longitudinalement en deMoi. Les pettes , surtout les postérieures , ont le tarse un peu renflé k son extrémité, et terminé par une petite brosse de poils roides^ aa milien de laquelle je n ai aperçu qu'une seule petite griffé oou> bée. Les pattes sont très-inégales et dans Tordre suivant : 4, i, s, 3 ; elles ont des poils fins et des piquants fins et longs. Le corselet est bombé en Toûte, en s arrondissant et s'inclinant rers les yeux^ sur lei côtés, et par derrière. Les mandibules sont verticales 1 rouges* Le bandeau rouge.
4. MriMEcie k croissant. {M, lunata. ) Long. 5 Ug. et demie» c^.
Fanre rougeatre , avec un croissant noir sur le dessus de Tab* domen. Pattes d'mi jaune verdâtre. Corselet à trois étranglements, l'antérieur arrondi , le suivant ovalaire , le postérieur trapézoïde. Abdomen court, arrondi.
Abbot, PL 43, fig. si4« P- 19 du MSS. Nouveau-Monde — Amer, septent. — Géorgie. « Pris sur un chêne , en le secouant , le 9 a mai , dans la marais nommé Briar-Creek. Très-rare. » (Abbot.)
Le croissant noir très-tranché sur le dos distingue cette espèce de toutes les autres ; mais nous ignorons si ce caractère se retrouve dans la femelle qu' Abbot n*a point rencontrée.
Mtuikcie rouge. ( Jf. rubra,) Long. 5 lig. çf
Roogeâtre. Corselet divisé en deux renflements , le premier ovalaire , le second en cône renversé. Abdomen plus foncé. Les paires de pattes antérieures jaunes , allongées , fines ; les postérieures rouges ou brunes.
Abbot, Georgîan Spiders, p. 5 duMSS. PI. 3, fig. 1 1 (la femelle), fig. 14 (le mâle).
Nouveau-Monde — Amer, septent. — Géorgie.
La femelle de la fig. 1 2 , prise dans les bois de chêne du comté de Burke , en secouant les feuilles d'un chêne ; le mâle de la fig.i4« pris le 3o juillet courant , dans une maison située dabs les mêmes bois.
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Cette espèce a le conelet divisé en deux par un étranglement qni ne forme pas pédicule. La partie antérieure est três-élevée ; un renflement marque la tête , maia il n y a point de rétrécisement : cette partie antérieure du corselet est ovalaire , arrondie et diminuant vers sa partie postérieure ; la seconde portion du corselet est un triangle isocèle renversé , on un c6ne dont la pointe est tournée vers la tête , de sorte que le corselet est âargi à sa partie postérieure. L'abdomen est court , ovale , trés-dilaté dans son milieu , et tellement pointu à ses deux extrémités, qu'il est en quelque sorte trapézoïde. Dans le m£le, fig. 14, le conelet est ronge sanguin , ainsi que les pattes postérieures ; les palpes noinStres , les trois paires de pattes antérieures d'un jaune clair , l'abdomen noirâtre. La femelle, fig. i s, a le corselet, l'abdomen et les palpes d'un fauve-rougeâtre uniforme ; les pattes jaunes.
Mtamecie sombrs. {M, caliginota,) Long. 4lig. c
Corselet , pattes et palpes d'un brun-marron um'forme. Abdomen noir. Corselet divisé en deux segments , l'antérieur ovalaire, le postérieur en cône renversé. Les pattes antérieures courtes , dont les articulations sont dilatées.
Abbot, Ibid. Pi. 43. fig 212, p. igduMSS. Nouveau-Monde — Amer, septent. — Géorgie. « Pris le 3 mai sur un buisson de pin , dans les bois de cbêne du comté de Burke. Peu commun. » ( Abbot. )
Les quatre espèces qui précèdent , décrites d'après les dessins d' Abbot, sont , suivant nous, de ce genre; cependant Texamen de ces espèces en nature pourrait seul nous apprendre si des différences dans les organes principaux ne divisent pas ce genre en plusieurs familles ou races ; déjà les subdivisions du corselet pourraient engager à former une famille de quadritectef {quadrisecta) , comprenant les Myrmecies fauve et noire , et une famille de iritecies qni comprendrait la M. à croissant , la Rouge et la Sombre ; mais il faut que ce genre soit mieux connu pour établir avec sûreté ces divisions, et pour savoir s'il n'y en a pas de meilleures à former.
Jffinités du genre Mxrmecie, Par ses yeux , ce genre semble se rapprocher des Dolomèdes ; mais la forme de sa tête épaisse et carrée , la lèvre , les mâchoires , et même les deux yeux interme-
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diaires plus gros , l'unissent étroitement aux Attes , qui semblent même • par la forme si étrange du corps et la ressemblance avec les Fourmis , se rapprocher et se confondre avec ce genre par les familles des Voltigeuses , et par lespèce dite ^(te^ Fourmi. Les yeux du genre Myrmecie se rapprochent des genres Chersis et Erése , qui , plus rapprochés des Attes par la forme générale du corps , forment les chaînons intermédiaires entre les Myrmecies et les Attes. L'allongement des pattes et du fémoral , qui semblerait éloigner ce genre des Attes , l'eu rapproche , au contraire , par la longueur excessive des pattes des Attes de la famille des Longimanes , au moyen du singulier allongement de Texinguinal on prt jtiier article des cuisses antérieures de ces dernières.
3gO ARAIGirÉES.
i4« Gehre. GHERSIS. (Chersis.)
Teav inégaux entre eux , sur quatre lignes^ formées chacune par deux yeux : ceux des lignes an^ térieures et postérieures plus écartés entre eux que ceux des deux lignes intermédiaires , et les huit Jormant deux carrés ou trapèzes renfermés l'un dans Vautre.
Lèvre allongée^ triangulaire ^ pointue à son extrémité.
MAchoires larges , dilatées et connis^entes à leur extrémité j rétrécies pers leur base.
Pattes de longueur médiocre^ peu inégales entre elles : la paire antérieure plus allongée , et dont le fémoral et le génual sont gros et renflés.
AnAHÉiDEa se retirant sous les pierres.
I. Gasuis 8068U. (^Chersis ^c^uZ/u/ .) Long. 3 lig. et demie, cf^^.
Gonelet bmn marron. Abdomen rongeâtre. Pattes plos claires.
Paipimane hostu (P. gibullus), Dufour, Description de six Arachnides nouvelles, p. ii, PI. 69, fig. 5. — Tom. IV des Annales des Sciences physiques , 1820, in«8^. — Palpimanus hatmaiirnUf Koch , dans Hahn , 1. 111 , p. 2 1, PI. 80, fig. 1 78 et 1 79.
Ancien-Monde — Europe — Espagne ; trouvé sous les pierres dans les montagnes arides et désertes de Moxente , aux confins du royanme de Valence. — En Grèce.
Les yeux , dans ce genre , formeut'une sorte de croix de Saint- André , et sont disposés sur deux séries transversales légèrement
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arquées en sens contraire. Dans cette espèce et dans la soixante , les deoz yenx de la seconde ligne sont beaucoup plus gros que les six autres. Le corselet est bombé comme dans les Erèses, niais un peu moins arrondi. Les griffes sont dépourvues de dentelures , et les pattes antérieures , singulièrement grosses et renflées, ne présentent pas de griffes; mais le tarse, dans ces pattes , au lieu d être articulé bout à bout avec le métatarse , est inséré sur le côté de l'extrémité de ce dernier. L'exinfuinal de cette première paire de pattes est gros et bombé ; le fémoral renflé et cambré : par une exception remarquable à la règle conmiune , le génual est non-seulement plus gros , plus lenflé , mais plus allongé que le tibia! . Les mandibules sont verticales , point bombées. Le derme de cette Aranéide est dur et co*riace. Elle est revêtue par tout le corps d'une sorte de duvet ou de feotre composé de poils grisâtres égaux entre eux .Les individus qoi ne sont point adultes ont une couleur de brique claires Le PmJpimanm haematinus a le corselet noirâtre à )a partie postélÎMira. Le mâle a des couleurs plus claires, et l'abdomen plus petit. Cotte espèce marche avec lenteur, et le sert de sei grossep fMtttM anterienres pour sonder le terrain.
s. Casasif &TIGMT. {Qitrsis Sauignjri,) Long, a lig. et demie.
Abdomen ovalo-cylindriqua non velu, sans aucune fignre sur k ilof » mais parsemé de petits traits blanchâtres on {dus clairs que le fond, d^ ^p.
Plat^fcclum Saçignjri^ Arachnides d'Egypte, p. 167, PI. 7, flg. 6 et 7.
La fig. 6 est le mâle ; la fig. 7 la femelle ; la fig. d représente un palpe femelle avec sa mâchoire ; H ^* 6 ^ d* • •/> C^t qui est à c6té , représente le palpe du mâle.
— Afrique — Egypte.
Le corselet est très-bombé à sa partie antérieure, mais le devant de la tête, ou le bandeau , tombe perpendiculairement. Les yeux intermédiaires antérieurs et postérieurs forment un carré un peu rétréci en avant ; mais les quatre yeux latéraux et externes sont sur deux lignes très-obliques , de sorte que la ligne transverse des deux postérieures forme une ligne beaucoup plus large. La lèvre est très-allongée , triangulaire, en pointe allongée et bifide
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à son extrémité. La première paire de pattes est la plus allongée ( 6 lignes et demie ) ; son fémoral est singolièrament renflé ; le génnal est simplement dilaté et aussi long qne le tibial qui n est point dilaté. Dans le mâle , qui est du reste semblable à la femelle, les trois derniers articles des palpes sont singulièrement renflés. Le cubital est très-court et globuleux. Le radiul est de même court et globuleux , mais monstrueusement gros. Le digital , en ovale pointu , est moins gros que le radial , et sa capsule renferme un conjoncteur principal globuleux , qui supporte un ou deux conjoncteurs surnuméraires formant un triangle qui présente des enroulements sur les côtés de sa base.
Si les yeux du Chersis gibullus de M. Dufour sont bien figurés , nul doute que le Chersis Savigny ne soit une espèce différente , car celle-ci a les yeux postérieurs beaucoup plus écartés entre eux ; et alors ce genre se trouverait divisé en deux familles : Tune a les yeux latéraux et extérieurs formant un quadrilatère presque aussi large à sa partie antérieure qu'à sa partie postérieure; l'autre a les yeux latéraux et extérieurs formant un quadrilatère beaucoup plus large à sa partie postérieure qu*à sa partie antérieure. La première pourrait être nommée les Erésiens, la seconde les Dolomédiens; mais de nouvelles observations sont nécessaires pour être bien certain qne ces espèces diffèrent autant , et même que ce soient deux espèces différentes.
Savigny n'ayant pas terminé lui-même la gravure de sa planche, s'est glissé des erreurs dans l'explication que j'ai rectifiée. Savigny, pour bien faire connaître ce genre, a figuré le mâle et la femelle , et a placé l'un à côté de l'autre les palpes de chacun des individus dessinés; mais, au lieu de mettre 7. <f au palpe de la femelle , il y a simplement d.
' 3. Chersis DOUTEUX. (^ChersU dubius,)
Noir velu. Abdomen ovale , rouge en dessus , et une raie ronge à la base du corselet. Première paire de pattes noires , annelées de blanc aux articulations ; pattes postérieures dont le fémoral et le tibial sont rouges et les tarses noirs. Région de l'anus avec des poils blancs.
jiranea nigra , Vincentii Petagnt , Specim. Insect« Ulter. Calabriae. p. 3i, n^ 176.
Dans le royaume de Naplcs.
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Si les yeux sont bien indiqués dans Petagna , cette espèce que je n ai pas vue appartient au genre Chersis ; mais s'ils Tétaient inexactement , elle pourrait bien être du genre Erèse. Si cette espèce est un Ghersis, et que les yeux soient bien figurés, elle appartiendrait k la famille des £i*ésiênes , si toutefois ce genre comprend plus d'une espèce et se subdivise en deux familles.
JJ/iniits du genre Chersis. Par l'épaisseur de son corselet, la forme de son corps, de ses mâchoires droites, le genre Chersis tient an genre Atte. La grosseur de ses pattes antérieures , et leurs fonctions comme tentacules , est même un caractère qui lui est commun avec quelques familles d'Attes ; c*est pourquoi nous n'avons pu adopter le nom de Palpimane que M. Dufour avait imposé à ce genre, ni celui de Platyscelum que M. Audoin lui avait donné dans ses Explications des planches de Savigny. Ce dernier avait le premier imposé à ce genre le nom de ChersU^ ainsi que nous l'avons lu dans une épreuve de son travail sur les Arachnides d'Egypte , et déjà M. Latreille avait fait avant nous cette observation (Cours d'Entomologie , p. 54a ). Le placement des yenz des Chersis a de l'analogie avec celui des Dolomèdes et des Eréses; mais, parTensemble de son organisation, il se rapproche plus de ce dernier genre que de tout autre. 11 a de même une lèvre plus pointue et des mâchoires plus conniventes que celle que présente le genre Atte. Les Chersis n'ont que deux griffes aux tarses, et par ce caractère se rapprochent plus des Attes que des Erèses qui en ont trois.
3g4 ▲RAIGHÉES.
i5* Gekwb, ERÈSE. (Eresus.)
Tenx au nombre de huit , inégaux entre eux , placés sur le datant et les côtés du corselet ; quatre sur la ligne antérieure , et deux sur chacune des deux autres lignes postérieures. Les intermédiaires de la ligne antérieure et les deux yeux de la seconde ligne tellement rapprochés entre eux , quils forment un petit carré ou trapèze renfermé dans un plus grand figuré par les yeux latéraux de la ligne antérieure , et les deux yeux de la ligne postérieure.
Lèrre allongée , triangulaire , terminée en pointe.
Mâchoires droites , allongées et dilatées , et arrondies à leur extrémité.
Pattes grosses , de longueur médiocre , propres au saut et à la marche.
Aràhéides épiant leur proie ^ renfermées dans unfourreau d'un tissu serré ^ tendant des fils irrégu* liers entre des arbustes épineux y ou se pratiquant sous les pierres une retraite en soie fortement tissue.
!'• Famille. LES RUSÉES. ( Callidœ. )
yeux de la ligne postérieure presque aussi écartés entre eux que les yeux latéraux de la ligne antérieure ne le sont entre eux , formant avec eux un quadrilatère dont les côtés supérieurs et inférieurs sont presque égaux.
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t . E1X8I ciKABBZ. (^Ereitueinaheriniu.) Long. 4 lig. et demie, çj^ ^ .
Abdomen ovale , déprimé , d'mi ronge ëcarlate , on coulenr de brique , ior le doi , avec quatre on six taches noires disposées parallèlement et bordées d'un cercle blanc. Ventre, sternum, leTre et mâchoires noirs.
Walckenaer, Hist. nat. des Aranéides, fasc, a, PI. 10. — • Ibid. Aranéides de France , p. 38 , PI. 4, ûg. 7 et 6. — Jbid. Tableau des Aranéides, p. ai, PI. 3 , fig. 25 et 26. — Ibid, Faune Parisienne, t. II , p. 149. — Eresus cinnaberinus , Habn, Monographie derSpinnen , in- 4*, 2 heft. Pi. 2 , fig. A. — Ibid. Eretus annulatm^ ibid. fig. B { rariété ). ^- Ibid. Eresut 4-guttaius — jénnulatu^ , Die Arachniden, in-S®, t. I, p. 45 et 47, PI. 12, fig. 35 et 36, — Jranea ^-guttata^ Coquebert, Illust. Icon. Insect. dec. 3 , p. 122, P), 37, fig. ,,, — ^Rossi, Faun. Etrusc. t. II, p. i35, PI. i, fig. 8 ti^»'^4ran, moniligera , De Villers, Entomol. t. IV, p. 128 , n° 119, PI, il, fig. ^.-^Jraignée rouge, Olivier, Encyc. Méth. t. IV, p. 2BI, n» 85 , PI. 340, fig. 1 7 . — Shaefler, Icônes , Insect. R^tisb. PI. Sa, fig. 30. — Eresus Judoin , Bmllé , dans Vourrage sur U Morée, p. 5i, PI. 28, fig. 10.
En France , dans les environs de Paris ; en Bayière « en Italie, en Hongrie , en Morée.
La variété avec six points noirs , deux très-petits à la suite des quatre, avait déjà été signalée par moi avant que M. Hahn en fit une espèce sous le nom ô!Jnnulatus. Cette Aranéide varie quelquefois dans ses couleurs , mais pas assez pour n'être pas fa cikment reconnue. Le corselet est très-épais dans les Erèses ainsi que dans les Attes ; mais il se courbe vers les mandibules , qui dépassent le corselet et ne sont pas renfoncés sous le bandeau.
L'Erèse cinabre marche et saute peu ; elle relève souvent en l'air ses pattes de devant , et lorsqu'elle a saisi sa proie elle l'entraîoe de cdté. Selon nne observation de M. Hahn , elle fabriquerait sous les pierreb un sac de soie très-épais, d'un blanc argenté , où elle M renferme. C'est dans le milieu de Tété et en automne qu'on la trouve plus communément.
Le mâle ressemble à la femelle. La cupule de son digiUl est ovalaîrc et pointue à son extrémité, et renferme un conjoncteur globuleux , sur lequel s'articule un autre petit conjoncteur sur-
numéraire, piriforme et conique, tenant au conjoncteur priacipal par un court pédicule , au-dessus daquel il se renfle pour se terminer ensuite en pointe arrondie.
a£S£ Pii^AOïf . ( Eretut Pliaraoniiu,) Long. 9 lig
Abdomen ovale , semi-allongé , un pea déprimé , d'un bnm rougeâtre , devenant rouge clair proche le corselet et Fanus, arec des raies festonnées rougeâtres à la partie postérieure , et quatre points ombiliqués/Corselet et pattes d'un brun noir. ( M.)
Ancien-Monde — Egypte. Rapporté par Ml Bore.
Les pattes sont dans Tordre suivant pour leur longueur rdatire I, 4. 2, 3.
Les yeux sont noirs. Les yeux du carré antérieur sont trè»rapprochés; les yeux latéraux de la ligne antérieure très-écartés, cachés dans les poils , très-difficiles à discerner , et inclinés sur la ligne transverse du bandeau. Les yeux postérieurs sont gros, noirs , très-reculés , et sur le versant postérieur du corselet , qni est bombé, brun et couvert de poils rougeâtres. Le bandean est cilié de longs poils qui se prolongent sur les mandibules. Les mandibules sont veines, rougeâtres vers leurs extrémité. Les mal boires allongées, rougeâtres, très-velues. Le sternum plat, rouge dans son milieu , garnis de poils ferrugineux sur les bords. Les pattes sont courtes , fortes , à cuisses très-renflées , garnies de poils ferrugineux.
EaÈsE raoNTALE. (£r,/rontalU.) Long. 5 lig. yp
Abdomen ovale , allongé , arrondi aux deux extrémités, d'nn noir-mat velouté , avec des points enfoncés ^ petits , blancs , 00 rougeâtres , disposés longitudinalement , au nombre de but Ventre noir. Ck>rselet grand , carré , noir et couvert de poil* rouges ferrugineux à sa partie antérieure.
Walckenaer, Aranéides de France , p- 39, Pi. 4» fig* 3 et i.^ Latreille , Nouveau Dictionnaire d*hist. nat. 2* édit. t. X , p* ^gS*
Ancien-Monde — Europe — France , dans les environs de Montpellier , et en Espagne.
Peut-être le Çhersb douteux appartient-il a cette famille 00 « la suivante.
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La famille des Erèses nuées a les quatre yeux du carré intermédiaire renfoncés , et les deux yeux antérieurs de ce carré trèspetits. Les deux yeux postérieurs du même carré , ou les deux yeux de la seconde ligne ; sont les plus gros de tous. La tête est aussi de la largeur du corselet , et n'est marquée par aucun resserrement de cette partie du corps.
Dans cette espèce , et peut-être dans les suivantes, la forme du corselet écarte les yeux latéraux antérieurs, de manière à ce qu'avec les yeux postérieurs ils forment un parallélogramme transverse , ou un carré long , beaucoup moins long que dans l'Erése cinabre et Pharaon , et cette considération pourrait donner lieu à une subdivision de cette famille en deux races.
Eacsk IMPÉRIALE. {£restu imperialis,) Long. 9 lignes
Noir ardoisé ou obscur, velouté. Abdomen ovale , très-obtus et déprimé , pointillé de blanc en dessus, ainsi que le corselet , et marqué de trois paires de points ombiliqués.
Dafonr, Description de six Arachnides nouvelles, p. 3, PI. 69, 6g, 2 , dans le quatrième tome des Annales générales des Sciences physiques. — Eretut Petagnœ , Savigny, Arachnides d'Egypte i PI. 4 « fig* II- (Liong- 4 lignes et demie.) — Eresui Theit, Brullé, Morée, PI. î8 , fig. 11 ?
Ancien-Monde — Europe — Espagne, dans les montagnes du royaume de Valence , et en Egypte ; en Morée , dans la plaine d'Arcadie.
Gomme M. Dufour dit que son Erèse impériale a le front et la base antérieure des mandibules d'une teinte ochracée , bien marquée , qui tend à s'effacer dans la vieillesse , il y a lieu d'examiner si cette espèce n'est pas la même que l'Erése frontale , que j'ai décrite très au long et fait figurer dans les Aranéides de France. La figure de Savigny n'indiquant aucune nuance différente dans la couleur du corselet , il n'y a aucune raison pour la distinguer de rÉrèse impériale , ou de la Frontale. L'Erèse Petagna a la même forme et les mêmes points ombiliqués , la lèvre est triangulaire ou ovalo-triangulaire , et légèrement arrondie à son extrémité : les mâchoires sont bombées et dilatées à leurs côtés externes, coupées en lignes droites inclinées et conniventes à leurs côtés internes : le corselet est très-bombé à sa partie antérieure
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et se courbe vers les mandibules , et les yeux sont comme dans l'Erèse cinabre* La quatrième paire de pattes est la pins loogtn dans l'Erèse Petagna , la première après.
On ne connaît pas le mâle de cette espèce ni de la ndranie. M. Dufour a trouvé TErèse impériale dans les montagnes aridel de Moxente, au royaume de Valence, et dans cellet de Mort de Ebro en basse Catalogne. Elle a , dit-il « une marche grare.
bb8b Walgxxraeb. {Eremt Walckenaerius,) Long. 8 i iSIig
Abdomen ovale , noir, velouté sur le dos. Ventre d*œi jume d'ocre on verdâtre. Ck)rselet très-bombé a sa partie antérieBre, incliné en pente douce à sa partie postérieure , qui est d'un brun roiigeatre ; bords plissés près des pattes » dont la seconde articulation est d'un brun rougeâtre.
Brullé , Description de la Morée , p. 5t, n* 17, PI. 18, fig. 4.— Eretnt ctenizoîdês # Koch , die Arachniden de Hahn , 1. 111 , p. 59, tab. 80, fig. 176. -• Eresus luridus, ibid. p. jo, tab. 80, fig. 177.
En Morée, dans les plaines de la Laconie.
Deul variétés d*âge dans cette espèce.
i« La noire. D'un noir velouté. Ventre ochracé. Long. i3 lig. Êresut ctenizotdes ( Koch ).
2» L'olivâtre. D'un brun olivâtre. Ventre plus pâle. Long. 7 lig. ( La même jeune. ) Er. luridus (Koch).
Nous n'avons point vu cette espèce , décrite et nommée par M. Brullé , et qui est bien distincte. Elle est jusqu'ici la plus grande du genre. Nous ne la plaçons dans cette famille que par conjecture. Les mandibules sont d'un rouge ferrugineux à leur extrémité. Le dessous du corps est moins noir et moins velu. Les paltei en dessous sont rouges ; mais leur dernière moitié est noire comme le reste du corps. Le sternum et les mâchoires sont garni» de poils roux. M. Brullé remarque que dans cette espèce le corselet est élevé, bombé en avant, séparé en deux parties distincte*, mais réunies k la postérieure par une pente douce, et noo brusque comme dans l'Erèse Audoin ( l'Erèse cinabre ).
G. £iiÈsE. 3g9
a» FamIllï. les subtiles. ( SuhtUa:. )
Teu3^ de la ligne postérieure sensiblement plus rapprochés entre eux que ne le sont entre eut les yeux latéraux de la ligne antérieure , et formant avec eux un quadrilatère à côtés supérieurs et inférieurs inégaux, et plus étroit en haut qu'en bas.
6. EnisB ACÀifTomLE. {^Eretus Jeaniophilus,) Long. 6Iig. cf^^p.
Abdomen ovale , allongé , convexe , d'nn beau noir velouté, divisé en deux par un ovale blanc , disposé longitûdinalement , sur lequel se trouvent de petits points noirs, placés presque régulièrement et par paires. Ventre noir, garni de poils roogeâtres,
Erhse rajré , Walckenaer , Aranéides de France, p. 40, PI. 4f fig. 3 et 4. — Erèse jicantophile , Dufom*, Observations générales fm* les Arachnides , p. 14 , PI. 9^ , fig. 3 ( le mâle) » et 4 ( la femelle ) , dans le tome VI des Annales des Sciences physiques. — Erèse rajri, Audoîn et Milne Edwards, Icon. in-i 6, Pi 4o> fig. i« — Erhtt ra^i^ Latreille , Nouv. Dict. d'hist. nat. t. X , p. 398.
Ancien-Monde — Europe — Espagne , dans les montagnes du royaume, de Valence et de la basse Catalogne.
Nous avons reçu deux fois le mâle et la femelle de cette belle
Le corselet est carré à sa partie antérieure et sur les côtés , très-relevé et arrondi en bosse sur le dos. Tête noire , aVcc des raies longitudinales , blanches entre les yeux et dans le milieu. Yeux d'un rouge jaunâtre; ceux du carré antérieur, ou intermédiaires, ne sont point renfoncés comme dans l'Erèse cinabre, et sont moins inégaux entre eux , et les yeux latéraux de la première ligne sont portés sur une éminence tuberculeuse ; leur axe visuel se dirige latéralement et en bas. La lèvre est plus arrondie à son extrémité que dans l'Erèse cinabre , et le contour extérieur des mâchoires est plus droit. Le corselet , qui est bombé , noir, est couvert à sa partie postérieure de poils d'un blanc gris. Le sternum est ovale , noir, entouré de poils fauves. Les pattes et les palpes sont tachetés de fauve , de brun et de gris, et ont de petits anneaux bhmcs aux articulations. Les pattes sont fortes et gtan-
dc9. Les palpes sont grâes et on peu yeliu. Le digital du mâle a sa cupule en ovale , pointue à son extrémité , et le oonjoncteor est tourné du côté extérieur. Son radial est tres-conrt , si on le compare à celui de la femelle. Du reste , les deux sexes se ressemblent. Les mandibules sont garnies de poils fauves mélangés de poils gris.
L'Erèse acantophile établit constamment son domicile sur les plantes et les arbustes très-épineux , tels que le geniiia seorpUu^ Yasparagus horridut, Yulex Europœut, Cette Aranéide tend entre les branches, d'un arbrisseau à l'autre, des fils qui forment un réseau très-irrégulier, lié par de nombreux fils à un fourreau long de plus d'un pouce , tissu d*une étoffe serrée et enclarée dans l'aisselle des rameaux au milieu des épines. C'est dans ce fourreau que r Aranéide se tient en embuscade. Elle attaque et tue tons les insectes même les plus forts, qui se trouvent engagés dans ses fils ; des Mouches, des Hyménoptères, des Coléoptères , et même des Sauterelles.
EsÈsE Dtfodr. {Eresut Dufaurii.) Long, s lignes
Abdomen ovoïde , plus gros à sa partie postérieure , s*amincissant à sa partie antérieure , ayant en dessus une bande longitudinale plus foncée , échancrée sur les deux côtés ; deux raies fines plus foncées, presque réunies proche le corselet , s'écartant à mesure qu'elles s'avancent vers le milieu du dos qu'elles ne dépassent pas. Quatre petites raies transversales vers l'extrémité postérieure de la tache, dans la région anale, de couleur plus foncée , interrompues dans leur milieu , et formant autant de chevrons disjoints , renversés, dont la pointe est tournée vers Fanns.
Savigny, Aranéides d'Egypte, p. i5i» PI. 4, fig. is. Ancien-Monde — Afrique — Egypte.
Espèce bien distincte de la précédente, dont les yeux sont placés de même , et qui appartient à la même famille. La lèvre est pins large que dans XEresus Petagnus ; les mâchoires sont plus courtes, plus arrondies, plus larges près de leur insertion , coupées k l'intérieur en lignes moins droites et moins inclinées, et par conséquent moins conniventes , enfin elles sont moins dilatées à leurs côtés externes. Le corselet est aussi moins bombé.
11 y a encore ici une erreur dans l'expUcation de cette planche
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de Sarigny. Ce n*est pas un mâle que représente la figure, comme on le dit, p. i5i« mais une femelle.
Jffinitét du genre Eréte, Les Erèses , par leur conformation générale , ont les plus grands rapports avec les Attes , et par leurs yeux avec les Ghersis et les Myrmecies. Gomme ils ont trois griffes aux tarses, M. Savigny les a placés à côté des Dolomèdes , et les âoigne des Chersis et des Attes , qui n*ont que deux griffes aux tarses. Cest par ce caractère que M. Savigny se trouTe engagé à placer les Attes à côté des Thomises et loin des Erèses , ce qui démontre que le nombre des griffes ne peut servir dans les Aranéides à rétablissement d'une méthode naturelle ; car tous ces genres se tiennent par des affinités trop intimes pour, dans une telle méthode * pouvoir être désunis. Le genre Erèse, dans tous les pays , ne renferme en général que de petites espèces ; mais par Y Ere/tu fF'alckenaerius décrite par M. BruIIé, et par quelques espèces d'Amérique, ce genre, pour la grandeur , se rapproche des Lycosej tarentules. L'Erèse Walckenaer est la même espèce que M. Koch a décrite sous le nom d*Eresut ctenizoides (Hahup Arachniden, 1. 111, p. 19, Pl. 80, fig. 176; long. 12 à i3 lig.)' VEreiui Luridui, du même (t. 111 , p. 20, Pl. 80, fig. 177 ; long. 9 lig.) nous paraît être la même plus jeune. Toutes les deux ont été prises dans des rignes près de Nauplie. L'abdomen du Ctenizoidet tA noirâtre sur le dos , et a le yentre jaune d'ocre. Le Luridut a l'abdomen d'un brun-olÎTâtre plus clair sur les côtés.
APTÈIES, TOME I. ^S
i4* Gknub. ATTE. (jittUS.)
Yeux au nombre de huit, inégaux entre eux, occu-pont le devant et les côtés du corselet , placés sur trois lignes : quatre sur la ligne antérieure, et deux sur chacune des deux lignes posté'- Heures. Les deux intermédiaires de la ligne antérieure toujours plus gros, et les deux de la seconde ligne toujours plus petits^ que les autres. Tous figurant un quadrilatère om^eri postérieurement^ et arrondi à sa partie on* térieure.
Lèvre allongée, ovale, obtuse ou tronquée à son extrémité»
Mâchoires droites plus hautes que larges, arrondies et dilatées à leur extrémité.
Pattes variables dans leur longueur relative y propres au saut et à la course.
Araiceides épiant leur proie , la saisissant à la course ou en sautant , se renfermant dans un sac de soie Jine, entre des fouilles qu'elles rapprochentj ou dans t intérieur des coquilles vides, des réceptacles de fouit , des fontes , et des cavités des pierres et des rochers.
V Famille. LES SAUTEUSES. ( Saltatoriœ.) Pattes grosses et courtes dans les femelles.
a. ATTE. /Jo3
!'• Rtoe. LES COURTES. ( Jbiremta. ) AbdoBieii court, n'égalant pat deuje/bU la longueur du eônelet.
A. — Les Européennes.
Mt^ de cette race qui ont été trouvées en Europe.
I. Atïi ODiirouKriDE. {Mtut quinqu^artitui.) Loog. 31ig. cf^ J?.
Abdomen orale , court* pointn verg roniu, dirisé longitudinalement dans son milieu, par une raie d'un blanc Tif , bordé de chaque côté par une ligne mince, rougeâtre, à côté de laquelle sont deux bandes noires « plus larges que la bande blanche. Corselet noir, bordé de blanc très-vif, avec deux accents circonflexes sur la pente inclinée de la tête. Pattes louges avec des anneaux brans* les antérieures les plus courte^,
Walckenaef , Aranéides de France , p. 4i« n* i . — Saltieus quin" quepaHiius, Hahn , die Arachniden , t. II , p. 41, PL 55, fig, 136 (le mile), —-^//u/ Redii, Savigny, Egypte, p. 17s, PL 7, fig. ji, (le mile). — Jranea >y litUrâ iniignita, Clerck, Aran. Suec, p. i n, PL 5, fig. 16 ( le mâle). — Attus insigniius^ Sundevall, p. si i, n^9.
France — Italie — Suède — Egypte.
Notre description a été faite sur une femelle trouvée par nous dans les environs de Paris. Les mâles paraissent beaucoup pins eoBuniins. Pattes, 4, 3, i et s.
Dans le maie, le \/ est bien marqué. L'abdomen est court, pointa ; il nest pas plus long ni plus large que le corselet; il a nne raie longitudinale formée par de petits points blancs dans son milieu; nne ligne bordée de chaque côté par deux raies de poils roux. Le corselet est bombé« d'un noir luisant t glabre, mais entonré sur les cdtés d'une large bande de poils blancs. La poi* trine comme le ventre et le dessons des pattes , sont coaverts de poils gris. Les yeux latéraux de la ligne antérieure sont plus re« coléa que dans beaucoup d'autres espèces. Les yeux de la seconde langée sont plus rapprochés des yeux postérieurs que de la ligne des yeux antérieurs» Le corselet non rayé de cette espèce la fait facilement distinguer de la suivante à laqnelle elle ressemble.
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JUus pubeteens ^ Sandeyall, p. ao6, n* 6. Walckenaer, Ann. de France , p. 43 , n* 3. Albin « fig. 6t. Hahn , die Arachnidea , in-8^ p. 68 ,P1. 17, fig. 5i (la femelle). •— Ibid, Monographie , în-4®» fascic. 4 « PI. s , figi D , Âtttu puhetcent.
£n France et en Suède.
Le mâle est plus petit, a des couleurs plus rites. Lee faciles blanches postérieures , au lieu d'être rondes 1 forment qnelqjuefois deux petits traits blancs angulaires.
Ne serait-ce pas YJranea rupestris de Linné ? Fauna 3* ëdit. p- S91 , n° 3019.
S. Atte »a]|£. (Jitttf fcenietu.) Long. 3 lignes, d* ,p.
Abdomen d'un brun fauye et quelquefois doré , avec trois cbe> TTons blancs disjoints , très-larges sur le milieu du dos. Entre ces chevrons sont des taches grises , et la pointe vers Fanns est blanche.
Walckenaer, Aranéides de France , p. 44 , n^ 5 , PI. 5, fig. 11 et 1 1 ( le mâle). — Salticus seenictu, Hahn« die Arachniden , in-8«, t. ï, p. 57 et 58, PI. i5, fig. 43 (le mâle) , fig. 44 (la femelle). — /6irf. Monographie, în-4*» fascîc. 4, PL i, A (le mâle), B (la femelle). — Araignée à bandes blanche*^ de Geer, tom. VII , p. §87, PI. 17, fig. 8 , 9 et 10. — . Jran. cinereut^ Lister, de Aran. tit. Si, p. 87, fig. 3i. Schaeffer, Icon. Insect. PL 44» fig. 11. — jâratua tceniea, Gerck , p. 117, n» 3, H. 5, tab. i3. Albin, Natnral Hîst. of Spiders , 1787, în-4», p. 5, H. 3 , fig. 19 ec 14 — Attui ttenieuf^ Sundeyall, p. aoi . n» i. — Aranea cingulata , Panier, fasc 4o.tab. si.
France — Italie — ^emagne — Suède.
t«s yeux de la seconde ligne sont phu rapprochés de k ligiw ant^eure que de la ligne postérieure. La quatrième paire de pattes est la pins longue ; la première ensuite ( et non la troisième ) , la seconde est la plus courte. Cette espèce est la plus commune de ce genre dans les environs de Parts; die se renferme dans les fentes des murs , des poutiea on dm ar* bres , et 7 file aux approches de l'hiver une petite toile tthserrée « formant un tuyau ovale • percé des deux cdtés , dans
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lequel elle ae renferme , et d'où elle sort dès la fin de férrier, lorsque la chaleur du soleil commence à se faire sentir. Elle résiste aux plus grands froids, et dans Thiver de i83o, par un froid de 1 4 degrés au-dessous de zéro au thermomètre de Réaumur, j'en ai pris deux cachées sous une écorce d'arbre , vivantes, et n'ayant rien perdu de leur grosseur ordinaire. Gomme toutes les espèces de ce genre, l'Atte parée marche par secousses et saute ; alcnns elle hausse ses pattes de devant sur sa tête. Elle s'arrête souvent et épie sans cesse sa proie. Si elle aperçoit une petite mouche on un insecte , elle s'élance sur lui et par un seul bond. En cas de danger ou pour toute autre cause , elle saute aussi au bas de la muraille on du corps sur lequel elle marche , dévidant en même temps un fil qui la suspend à ce corps, et au moyen duquel elle remonte on descend à volonté. De Geer a vu sur une muraille Tacconplement de cette espèce. Le mâle monta sur le corps de la femeUe, en passant sur sa tête et en se rendant vers sa partie postérieure. 11 avança un de ses palpes sous l'abdomen de sa compagne , il souleva doucement cet abdomen, et il appliqua ensuite l'extrémité de son palpe à l'ouverture sexuelle de la femelle. Un instant après, les deux Aranéides se séparèrent et s'éloignèrent un peu l'une de l'autre ; mais le mâle ne tarda guère à se rapprocher de nouveau • et réitéra à plusieurs reprises l'action que nous avons décrite. Le mâle a les palpes très-allongés. La femelle pond ses <eiifs« dans nos climats, vers la fin de mai« et ils édosentdans le commencement de juillet. Le as juillet , j'en pris nue jeune dans les environs de Paris , dans son tuyau de soie construit sons une pierre « qui avait la moitié de la grandeur ordinaire. (Test l'espèce d'Atte qu'on rencontre le plus souvent sur l'habitation de l'homme ou dans ses environs.
Conférez avec cette espèce l'Attus scénicoïde ( Jr. Fuhaia de Fabricins). J'ai en tort de rapporter a l'espèce suivante , dans mes précédents ouvrages, VJranea cingulaia de Panzer , elle appartient à odk-ci.
6. Attb PSTI.LB. (jitius Psy^llus.) Loug. 3 lignes et demie, d^, |P.
Abdomen ovoïde , pointu vers l'anus , d'un beau noir en dessus, entouré sur le dos par des poils d'un blanc rougeâtre , ayant une ligne longitudinale médiane de même couleur, quelquefois in* terrompue dans son milieu ; une autre ligne transverse d'un blanc
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rougeâtre , croisant dans son milieu la ligne longitudinale, suivie d'autres plus petites et plus courtes. Quatre points ronds en carré, blancs , de chaque côté de la ligne médiane , à la partie antérieure. Le mâle est semblaUe à la femelle , mais la cupule de son digitale est noire et recouyerte de poils blancs.
Walckenaer, Aranéides de France, p. 45, n* 6. — Mtut terebraiusj Koch, dansSchœffer, fasc. 119, tab. 3 (le maie)', tab. 4 (la femelle). — ^r. terebratus, Clerck, p. 120 , PI. S. tab. i5 ( on mâle). — JUus terebratus, Sundevall, p. so5, fig. la.
Trouvée en France , dans les environs de Paris , de Lyon t en Allemagne et en Angleterre.
Espèce distincte du Scenicut , quoique voisine.
En juillet , j'ai trouvé cette espèce dans le nid de l'Epéire Galopbylle, dont les petits venaient d'éclore. C'était sans doute pour B*en nourrir.
Atte BORDÉ. {Mtut limhatus,) Long. 3 lignes, çf
Abdomen ovoïde , un peu plus renflé vers sa partie postérîenre. Dos noir entouré d'une raie d'un blanc jaunâtre , formant trois larges festons ou courbes rentrantes ; tache triangulaire jaune à la partie postérieure , au-dessous de laquelle est un gros point rond de même couleur. Corselet noir, avec des taches d'an jaune ▼if derrière les yeux postérieurs, et au bandeau.
W. Hahn , Monographie der Arachniden » in-4\ fiseîe. é f PL I , fig. C.
' Trouvée en AUemagne , dans les bois , sur le tronc des arbres, dans les environs de Munich et de Nuremberg. Rare.
8. Atte DEMi-BoaDÊ. {Attus semi-'limbatus.) Long. 7 lignes. ^>
Abdomen courte qnadriforme , peu allongé » déprimé , d'un brun fauve , avec des poils plus noirâtres , qui forment un carré proche le corselet, dans le milieu duquel est un point brun; Derrière ce carré sont quatre ou cinq chevrons entourés d*un ovale festonné dont les festons ont leur partie concave tournée extérieurement, ou en dehors, le dernier chevron formant, avec la pointe de l'ovale , un trapèze au milieu duquel est un point brun. Coi-ïielet faraud cl noir, bordé de blanc sur les côtés de
Am UBATiotE. {Mius erratieus,) Long, t lig. et demie. J
Abdomen orale , d*un faure grisâtre moucheté de noir : une petite touffe de poils blancs à la partie antérieure se dirigeant yen le corselet. Sur le milieu du dos une bande ou raie large un peu obscure, longitudinale , qui s'élargit vers les deux extrémités , qui est crénelée , et forme une espèce de crémaillère à deux crans, bordés par des poils plus bruns. Tout le long de cette bande , au milieu , sont de petits chevrons on accents circonflexes , d*un brun plus foncé , qui sont plus visibles aux endroits où la bande s*élargit ; sur les côtés de petites raies {Jus jaunes qui nivent la courbure du ventre , et sont plus visibles vers la partie postérieure. Un point blanc entre les deux filets setifères de l'anus termine la bande.
Walckenaer, Aranéides de France , p. 46 , n^ 7. En France. Trouvée une seule fois dans mon cabinet , à Paris. Jolie espèce bien distincte.
Les yeux de la seconde ligne , dans cette espèce , sont plus rapprochés de la ligne postérieure que de la ligne antérieure. Les deux paires de pattes postérieures sont plus allongées que les pattes antérieures ; d'abord la quatrième, ensuite la troisième , la seconde est la plus courte de toutes.
10. Atts cuiTii. {Mtiu cupreiu.) Long, s lig. et demie, d^ |P.
La femelle. — Abdomen d*un rouge verdâtre ou vert-cuivré luisant. Pattes d*nn jaune-verdâtre clair. Abdomen pyriforme , pointu vers l'anus ; sur le dos , un demi-cercle blanc ou d'un janne vif entoure sa partie supérieure jusqu'à la moitié de sa longueur; à la suite de cette ligne sont deux chevrons blancs ou jaunes, moins marqués, ou gris, quelquefois oblitérés à leurs
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lommetfl » oa se rédnisant à quatre points carréi , blancs oa jaunes. L'anns est noir , même en dessus.
Le mâle. — Abdomen plus allongé, noir, violacé, quatre taches jaunes ou blanches sur le dos. Bandean blanc ou jaune. Palpet noirs. Cuisses très^renflées.
Walckenaer, Aranéides de France, p. 47, n^ 8. — AlbiOv n^ 69. — Atlus cupreus , Audqin et Sayigny, Descript. de l'Egypte, p. 1 7 1 , PI. 7 , fig ( le mâle). 1 5. — Salticus eupreus, Hahn , die Arachniden, t. II, p. 42 , PI. 55, fig. 127. — Aitus cupreus^ Hahn, Monogr. in-i*", fasc. IV, Pi. 2 A (le mâle), B ( la femdle). — jittus Mouffeiii» Audoin et Sayigny, Egypte, p. 171 , PL 7, ûg, i€ (la femelle ). — - Salticus cuneus , Hahn, t. I , p. 65 , PL 17 , fig. 49 : long. 3 lignes. Individu âgé, avec la partie antérienre des palpes et des pattes jaune brun ; les points blancs on cherront sont oblitérés. ^^ Salticus Jiavipes » ibid. , t. 1» p. 66, PL 17, fig. 5o. -^ Eeliophanus eupreus , Koch , dans H. Shaefi*erdeiifache Insecten, fascic. 119, i (le maie), tab. 2 (la femelle avec le cercle et les points blanes). — Eeliophanus flwipes^ Koch, i3i « 3 et 4. — Eeliophanus auratut^ Koch, it8 , 8 (un mâic brun d'or sans taches sur le dos ) , 228, 9 (la femeOe , dos Tert, avec la bande blanche courbée). — Eeliophanus duhius , Koeh « t si, 12, 1 3 ( mâle et femelle, couleurs ternes : long. 2 lignes deux tiers. La même espèce plus jeune , avec les points blancs, les pattes et les palpes d*un jaune clair). — Mtus atro^irens^ Sundevall , Svenska beskrifning , K. V. A. Handlung , i83a , p. 2 10, n^ 8 (bonne des* cription des deux sexes ).
En France, en Allemagne et en Suède , en Egypte.
Javais signalé dans la Faune française, tous les chan^ments que subit cette espèce, et qui ont servi à M. Hahn et à M Koch pour en faire autant d'espèces difierentes. La quatrième paire de pattes est la plus longue ; la troisième ensuite, la seconde est la plus courte. Gette espèce saute avec agilité : en ayant mis un individu dans une boîte , il se fila un nid à deux issues composé d'une soie fine et transparente. On trouve cette Aranéide en mai et en juin dans les jardins de Paris. M. Sundevall dit qu'elle est commune dans les bois de la Scanie et de Gottland , et que , dans les mois de juin et de juillet, les femelles se renferment dans des nids assez riesserrà, construits sons Técorce morte des arbres; là elles pondent une Vingtaine d'oeufs blancs , ronds , séparés ou non agglutinai entre
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eux : elks enreloppent ces œufs dans un filet ou cocon très-mince , qai est grand , en le comparant k l'insecte. M. Sundeyall dit que dans la femelle , c'est la troisième paire de pattes qui est la plus courte, tandis que dans le mâle , c'est la seconde paire; mais il remarque qa'îl a troayë nne femelle bmne et de coulenr foncée comme le mâle , «t trec la même proportion relatire dans les pattes, anomalie qu'il attribue à ce qu'elle n'avait pas été fécondée. Sdoo lui , les mâles jeunes sont semblables aux femelles; mais ils ont cependant, même alors, les pattes moins yertes. Cette Araignée varie beaucoup, et j'ai observé tous les passages d'une variété à Vantre , avec toutes les taches ; d'autres avec quelques taches à demi effacées, d'antres avec les taches oblitérées. Enfin j'en ai vu dont le corps était noir-corbeau uniforme. Ses palpes et ses pattes jaunes, et sa coulenr luisante la font toujours facilement reconnaître. J'en ai pris une dans les Pyrénées, aux Eaux-Bonnes , en aodt, avec son sac fermé et contenant quatorze ou quinze jeunes d'un millimètre et demi de long , déjà bruns , corselet noir , le dos de couleur cuivrée; le ventre et les filets sétifères d'un jaune verdilrB ; les pattes blanches. Les cuisses postérieures de la qua* trième paire de pattes dans les individus adultes à pattes jaunes, ont mie tache blanche près du génual. M. Koch a donné de bonnes fignret et une bonne description de cette espèce. H a vu les deux sexes accouplés en juin et juillet , dans les environs de Ratîsbonne.
II. Attk des mousses. {Âitut muicorum.) Long. 2 lignes, c^ ^p.
Abdomen ovoïde, renflé à sa partie postérieure ; couleur vert bonteiDe ou doré, avec deux points enfonces dans le milieu. Bande transversale formée par des points blancs proche le corselet ; ventre couvert de poils gris blanchâtres ; deux petites raies plus blanches vers l'anus.
Walckenaer , Aranéides de France , 1. 1 , p. 58 , n® s i . — Belûphanut truncorum, Koch ,128,10 (la femelle ) , 11 (le mâle ). En France et en Allemagne.
Le mâle est semblable à la femelle. Je l'ai prise vivante en février. M. Koch dit que le mâle est adulte en septembre. Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente.
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Atte GaiLYBDEN. ( w^. Chalybeîtu,) Long. 3 lignes
Abdomen orale allongé , élargi dans son milieu , pointu vers l'anus , de couleur d*acier bronzé sur le dos , ainsi que le corselet. Ventre- fauve dans le milieu. Pattes antérieures renflées. Yeux intermédiaires de la ligne antérieure très-gros.
Walckenaer , Aranéides de France, p. 43. n^ 4* — Saliicus Chalyheius, Hahn, die Arachniden , t. II, p. 43 , PI. 55 , ^. 1x7. — Salticus heierophlhalmus , Muséum Senckenbergianum . p. 37g, PI. 18, fig. II. (Long. 2 lignes.)
En France , en Allemagne.
Les yeux intermédiaires de la première ligne sont, dans cette espèce , comparatirement plus gros que dans plusieurs autres. Cette Aranéide varie pour les couleurs. J*en ai rencontré de noir foncé. Les individus que j*ai décrits avaient les pattes noires. Celle de M. Reuss a les pattes jaunâtres , et seulement le tibial des jambes antérieures noir. Mais je crois que ce n'est qu'une variété produite par le sexe on l'âge.
Cette espèce ressemble à YAiius eupreut pour les couleurs; mais elle est différente. La forme de son corselet diffère : ses couleurs sont toujours plus sombres.
i3. Attb hoir, {jiiiut niger,) Long, a lig. iP-
Tête et corselet noirs. Abdomen à dos et ventre noirs. Pattes et palpes noirs. Extrémité des pattes et vertébral de couleur grise.
Walckenaer, Aranéides de France , p. 56,, n* 1 8. *— Snndevall , p. S04 , n* 3.
Environs de Paris , et en Suède.
La quatrième paire de pattes est plus longue que la première , et la troisième un peu plus que la seconde. Les cuisses en dessous sont noires. Je Vai prise en juin.
Attb sntoohb. (Jtius coronaius.) Long. S lig. xf
Abdomen ovoïde allongé , un peu déprimé, plus large dans son
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milieu , et sur les côtés d*im orale blanc qni , lui-même , entoure deux bandes brunes qui se joignent presque aux deux bouts , et forment un ovale , le milieu d'un fauve doré. Les deux bandes noires on brunes sont un peu festonnées à leur intérieur. Le milieu fauve doré est un peu lavé de brun. Ce brun près de Tanus Tonne une petite échancrure en lunule.
AnJ^ée entourée ( A» coronatus ) , Walckenaer, Faune Parisienne, t. II, p. s45,n® 119. — Mtut coronatus, ibid. Aranéides de France , p. 49 • n<^ 9 ( le mâle ) , long, s lig. — Atte cabri {jéttuM eapreolus) , ibid. Aranéides de France , p. 53 , n® i3 (la femelle ) « long. 3 lig. — Salticus Blancardii , Hahn , die Arachniden, t. I, p. 64, PI. 16, fig. 4B. — Jraneut falcatut^ Clerck, p. is5, PI. 5, tab. 19. — Aitus falcatut y Sundevall, p. s 18, n* 1 1. — Albin, p. 21, Pi. 14 , n° 66. — Aranea Blancardii» Scopoli, Entom. Cam. p. 402 » n® 1 1 1 2. — Aranea corollata^ Linné, Syst. nati t. II, p. 2 , p. 1082, n® i5. ^^ Ibid. Faun. Snecica, 3*édit. p. 488, n® 2oo5, iter. Al. p. 1 26.
France , Allemagne , Camiole , Suède.
I^ deux sexes diffèrent peu ; le maie est plus petit* Les gros yeux antérieurs sont vert-bouteille foncé , entourés de poils fauves dorés qui rabattent sur le bandeau ; ceux qui entourent immédiatement les yeux sont d*un rouge ferrugineux. Les yeux de la féconde ligne paraissant un peu plus rapprochés des yeux postérieurs que des yeux antérieurs. Suivant nos observations , la première paire de pattes serait la plus longue» et ensuite la quatrième; mais M. Sundevall , qui a très-bien étudié cette espèce et décrit tontes ses variations d'âge et de sexe , prétend que c'est la troisième paire qui est la plus longue , ensuite la quatrième ; la leconde , selon lui , est la plus courte. Notre Atlus coronatus a le ventre noir; tandis que notre Capreolus, même dans un m,âle que nous avons trouvé , Ta revêtu de poils fauve-pâle uniforme , on d*un rouge pâle et sale : mais ce n'est la qu'une variété. Le mâle est plus petit. Je crois que les pattes varient selon les sexes : dans le mâle la première paire est renflée et plus allongée que la quatrième , qui rient ensuite ; après la seconde , la troisième, selon nous , serait la plus courte. Mais dans ce genre ce caractère est d'une difficile investigation. M. Sundevall cite, suivant nous à tort, XAr.Jtammatus de derck. C'est dans les bois qu'on trouve VAttus coronatus, M. Si}nderaU dit qu'elle est conmume tout l'été. Son
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oocQDn'acepaiditii cnoon été décrit fMur «ucuil natmmlîite. La cupok dad%iul, dauf le mâle, préiente on coigoDctear phacqHlglofanleai Relire, qui sopporte à sa partie sapérieore na coDJQBclav flHBoaimiR eonkiiie et tenninë ea poi^
iS. An TiiEisi. {JUms çirpUaius, ) Long. 8 lig. ^ jp.
TB TA s âargûnuit a 1a partie poetérienre et poàifl& à I «BBS^ Dos d*oii noir nuit , atcc une rAÎe fine , «nàave-jaHnàtie àIa partie siq>érieure , croiaée par deux «fe Bine cmlear et fines ; ensuite de petits points àt dka(i|ne e&lê, qui vont, e& Himinn^i* ^ «c«àr «iataare. se réiaiir À TAnns.
^'ùdb3L Anzseiôes de France , p. 49, n* 10, H. 5, fig. BeL$.
^ iç i ec k :jrt »î&îl«e k la lettrée.) — Jranea iruncorum, Ijimac Fum. SaK», s* êdit. p- 491. n* 3018. — Salticus titto- *kJ . laûa.. C I, p. 7^ n. 18, fig. 53.
rma», jox «K^z^a» àt Paris. En Soède , en AUemAgne.
Tm Tivo^ jf 2iii ÀecRieelpèce, leifimAÎy sur une tige de ^sKsxc on rrvtnaie des finclles sèches emASsées au milieik Le xc ^ji.1 niA.^ 2US .-«s femmes sèdics ; c'étAÎt un grand sac Uadc A ISA. ^«r?;. *^ a: nEsiÂsmait deux Attes yirgulées qui j hdbî- -xlcs^ I!L«jaz&f x<x-c iian cocod de deox lignes de diamètre. Ce r-v.K se ^ ml içù.:: . ibraë dane soie fine qui prend 1a forme « 1IL 1^ ^:ic A tnm knr tissa. Les œufs sont libres
) LoDÇ. 3 Ug. et demie, cf />.
m we. Tsniie «crsTiaB», pbs long et plus Isrge que
^ .r*«f*.*> «^ uL ai£*^ AiCTf «& ôuiBLS. aTec une suite de traits ^.^^^j^ ^ & -.1^ su iicnetc a?» ik&c» Uîênles inclinées ; milieu ^^ ^^^ ;;^< ,x 1 ^^tis xott ^BLûe ^ clkfTTVMks et de points formés >ic «se- i^ -> sc-sB- A çr^^îmac f «ramidés , le dernier figurant
, p. Se, n* 11, FI. S, fig. 14.
, t.!» p. 61. PL 16,
Scockenbei^* p. sj6»
» d'oà je FaI njne.
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Les yenx de la seconde ligne plus près de la ligne de» yenx antérieurs que des postérieurs. Pattes presque égales entre elles ; la quatrième est la plus longue , ensuite la première ; la troisième la pins courte. M. Reuss (p. 377 ) dit, dans sa Description* que la troisième paire est plus longue que la première , et que c'est la seconde qui est la plus courte. Quand cette espèce a pondu , son abdomen est alors pointu et moins large que le corselet. J*ai trouvé en juillet le nid de cette Aranéide renfermé dans une feuille sèche toute roulée et tapissée d'une soie blanche. Là elle habitait avec ses petits éclos en grand nombre.* Une seconde fois , au jardin des Plantes de Paris , j'ai pris la même espèce , à la fin de juin , à l'extrémité d*nne petite branche de sapin, qu'elle avait entourée d'une soie très-blanche. Elle était pleine , fort grosse , et avait des couleurs très-vives. Les côtés du bandeau étaient rayés comme le tigre du Bengale. JTa! encore pris la même espèce au Paraclet, près Nogent-sor-Seine ; les yeux étaient entourés de poils jaunes.
Atte a RjLiis JkVvEB. {Mtus xonthogramma
Long. 3 lig.
Abdomen ovoïde déprimé, pointu, et d'un rougenîapacine brillant sur les côtés. Dans le milieu deux lignes d'un jaune pâle, interrompues postérieurement et bordées de noir , qui tendent à se réunir à leur base* et sur chacune desquelles sont des points enfoncés. Corselet couvert d'un duvet fauve rouge en dessus , entouré sur ses bords d'ime bande d'un jaune clair. Pattes jaune dair, non annelées. mais parsemées de taches noires.
Walken. Aranéides de France , p. 62, n° i s . ( La synonymie est fautive.) — Salticut xanthogramma , La treille, Nouv. Dictionnaire dliisL nat. t. XXX, p. io3. — Jran. tuhjlavus , Lister^ p. ^, tit. 33.
France, Angleterre, Italie, d'où elle m'a été envoyée; mais les individus de ce pays avaient le ventre rougeâtre, an lieu d'être jaune pâle comme ceux des environs de Paris.
Attx frontaus. {Miusfrontalis, ) Long. 3 lig
La tawUe. — Corselet d'un jaune-fauve lavé de brun vers la \M/è^ tQtooré de noir. Abdomen ovale , noir, avec une large tache jaune proche le corselet mélangé de noir; puis deux séries de taches
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jaunes , grandes, ovalaires , au nombre de cinq ou six sur chaque ligne, inclinées lune vers l'autre, et formant des cherrons disjoints qui Yont en diminuant de grandeur en approchant de l'anus ; fond très-noir. Gôtës du ventre chinés de jaune et de noir. Pattes et palpes fauve clair.
Jraignie frontale ^ Walckenaer, Faune Parisienne, t. II. p. ^^^ n^ is3. — Mie frontale ^ Walck. Tableau des Aranëides , p. 24» n* %i, '— Euophryrs frontalU t Koch , dansSchœffer, ia3,8.
Le mâle. — Long. 2 lig. Corselet noir-foncé uniforme, arec des poils d'un rouge oranger. Abdomen d'un faure rougeâtre sur le dos, avec deux petits traits noirs parallèles , suivis de cinq on six triangles noirs dilatés.dont les bases touchent aux sonunets de ceux qui les suivent. Côtés de l'abdomen chinés de brun et de rouge. Pattes de la première paire noires , sauf le tarse qui est fauve, ainsi que toutes les pattes postérieures. Palpes : les deux premiers articles noirs; les autres rougeâtres; digital long et renflé
Euophryrs frontalis t Koch, ih, nZ, 7.
Le mâle diffère , dans cette espèce , beaucoup de la famdle. M. Koch dit qu'elle est rare et qu'il l'a trouvée sur des plantes basses près de Ratisbonne , et à Gartein , dans le Saltzboarg.
Atte ldnclb. {Jttui lunulatus.) Long. 3 lig
Abdomen ovoïde , plus gros dans son milieu , coupé en ligne droite vers le corselet , pointu a l'anus , couvert sur le dot de poils fauves clairs , avec deux croissants d'un fauve brun , on seulement d'un fauve plus foncé que le reste du dos , qui tendent a former un ovale, et se rapprochent vers l'anus. Pattes courtes, verdâtres, sans taches ni anneaux.
Walckenaer, Aranéides de France , p. S4 , n^ 14. — ^llia dûtthesi , Savigny, Egypte , n« 170, PI. 7, fig. 9. France , environs de Paris. Egypte.
Pattes presque égales ; cependant la quatrième paire est la plm longue; la troisième ensuite, puis après la première; la seconde est la plus courte. Les palpes sont velus, rougeâtres ou verdâtres. Dans quelques individus , les croissauts se trouvent oUitérês.
ATTE
so. Atte ▲ PIEDS ÀicMELÊs. {Mius annulipcs») Long. 3 lig. C^.
Abdomen couleur jaune-souci foncé , avec la base supérieure d'un gris jaunâtre. Corselet noir, entouré de blanc à sa partie postérieure. Pattes et palpes d'un fauve-pâle tacheté de noirâtre.
Walck. Aranéidesde France, p. 55, n*» 16. — Saltigue à pieds anneUs, Latreille, Nour. Dictionnaire d'hist. nat. t. XXX, p. 100. — SalUcui brevipes , Hahn , die Arachniden , 1. 1 , p. 75, fig. 56.
France et Allemagne.
M. Hahn remarque que cette espèce a des habitudes moins Tires que celles de ses congénères , et saute moins bien.
SI. Atte ucolobe. {Jttut hicolor,) Long. 4 lig. cf*.
Abdomen OYoïde plus large dans son milieu , revêtu sur le dos d'un duvet rouge de brique , ou de couleur brune peu foncée, caduc ; espace noir a la partie supérieure du dos ; deux taches jaunes sur les côtés ; quatre points enfoncés sur le milieu du dos ; côtés d'un ronge de brique. Dessous du ventre noir. Corselet grand et noir. Pattes noires , fortes et allongées.
Walck. Aranéidesde France, p. 54 , n° x5. — Jhid. Faune Par. t. II, p. 347, n® 125.
En France.
Une des plus remarquables espèces des environs de Paris , par sa grandeur, la longueur de ses pattes , ses couleurs et ses habitudes. Elle se file une retraite spacieuse entre des feuilles qu'elle rapproche. Je l'ai prise au commencement de mai. Le duvet du dos s'efface par le frottement et cache une épiderme noire. La première paire de pattes est sensiblement plus longue que les autres ; la quatrième ensuite ; la troisième et la seconde sont presque égales.
52. Atte acsi. {Attus callidus,) Long. 2 lig. et demie, çj^ yp.
Abdomen ovoVde , pointu vers l'anus , plus large dans son milieu , coupé carrément près du corselet. Le dessus d'un brun de
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bistre, avec des chevrons rougeâtres, obscurs, au nombre de quatre ou cinq, peu visibles, et qui s'oblitèrent lorsque la couleur est plus foncée et tire sur le noir. Dans certains individus , le chevron du milieu forme un petit triangle. Dans d*antre8, la couleur obscure du dos s'éclaircit sur les côtés et forme une bande plus pâle ; et souvent on remarque une petite ligne brune proche le corselet. Pattes annelées.
Walck. Aranéides de Fktmce , 1. 1 , p. 55, n* 17. — Saltieus agi-' lis , Hahn , die Ârachniden , 1. 1 , p. 7s , Pi. 18, fig. 54. ( Long. I ligne et demie. ) Une jeune. — Mius Soldanii, Savigny et Andoîn, Arachnides d*£gypte, p. 171, PI. 7, fig. 17 \ le mâle; fig. 18, la femelle ? ( Long. 2 lig. 3/4. ) Un mâle.
En Egypte , en France et en Allemagne , dans les bois. — Aux environs de Paris , et dans les montagnes des Pyrénées « où j*en ai pris un individu le 20 août. La troisième paire de pattes est la plus longue, la quatrième après, la seconde ensuite; la troisième est la plus courte. L'individu figuré par Savigny est un mâle. Le corselet est grand , Tabdomen court , et il y a cinq chevrons tranfr> verses. Selon cette figure, dans le mâle, la première paire de pattes serait la plus longue , la quatrième ensuite , et la troisième serait la plus courte.
S7J33. Atte THiPONCTtà. ( Attus tripunetotui, ) Long. 3 llg. ^.
Abdomen ovoïde, allant en grossissant vers Tanus» qui est bordé de poils rougeâtres. En dessus , trois points ronds d'un blanc très-vif, disposés longitudinalement , formés par des poils. Ventre d'un fauve pâle.
Walcken. Aranéides de France, p. 57, n^ 19. — Faune Paris , 1. 11, p. 247, n*' 129.
Jraneus suhflavus cui seeundàm dunes ires virgulœ croeag Lister, de Aran.tit. 33, p. 90.
France, Angleterre.
Lister a gardé cette espèce plusieurs mois conservée dam une botte sans nourriture , et au bout de ce temps elle s'échappa avec beaucoup d'agilité.
24. Atte lettré, (^jiitus liiteraius,) La femelle. Long* 4 lig. çT jp. Abdomen ovoïde , recouv^t en dessus de poils fauves et gris ,
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et ayant denx lignes longitudinales et parallèles de points blancs rehaussés par des points noirs connivents. Ventre gris. Deux accents circonflexes sur le corselet.
Walcken. Âranëides de France» p. 67, n** 20, Pi. 5, fig. 6- — Euophrrs festiva , Koch , dans SchacfTer, 1 13, 6. (La femelle. ) — Jraneut liltera\ notai us, Clerck, p. 126, Pi. 5, fig. 17. — Albin, p. 44* PI- 2g, fig. 144. — Schseffer, Icon. PI. 226, fig. 5, PI. 35, fig. 8. ( Femelle pleine. ) — ^tttu Gesneri , Savigny et Audoin , Descript. de l'Egypte, p. 170, PI. 7, fig. 12.
France, Allemagne, Egypte.
Il y a dans le milieu denx points ovales , gros , et deux plus pe* titi pins près du corselet , plus apparents que les autres. Le corselet a une suite de points blancs et une ligne blanche fine dans le mi** lien. Forme moins allongée qpe la Virgulée, et ressemblant un peu à la Nidicole. Les yeux de la seconde ligne sont plus rapprochés des postérieurs que des antérieurs.
Le maie. Long. 3 lig. — Corselet brun, arec deux bandes arquées plus pilles. Abdomen d'un brun gris , avec deux lignes de petits points blancs sur le dos qui yont se réunir en angle à Tanns.
Euophtys fettiva, Koch, dansSchasffer, 12 3, 5. (Le mâle.)
Ce mâle, que je n*ai jamais trouvé, ressemble peu à la femelle. n a été décrit et figuré par M. Koch. Les pattes sont entièrement janne clair, sans annelures. Le corselet et l'abdomen d'un brun pâle, et les taches blanches. On le rencontre en automne, mais il n*est propre à la génération qu'au printemps suivant. On le trouve sur les pierres, dans les collines exposées au soleil. 11 saute avec beaucoup d'agilité.
Attb TicEE. (Jdus iigrinus. ) Long. 3 lig. )P
Abdomen allongé, fauve, entouré de poils gris et d*une double, raie de points noirs peu tranchés sur les côtés ; dans le milieu trois grands chevrons réunis, à pointes aiguës, disposés à la suite les uns des autres , formés de même par des taches brunes. De chaque côté du chevron antérieur sont deux larges taches brunes, disposées en carré, et au-dessus, proche du corselet, une autre tache de même couleur. Pattes et palpes fauves, annelés de brun.
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C. W. Hahn. die Arachniden, in-8^ t. I, p. 62, PI
fig-47- Trouvée en Allemagne, dan» les environs de Munich et de
Landshut. — Rare.
26. Atte cRuciGEiiE. (^//ux rruc/g'tfrttx.) Loug. 31ig. etdemie. ^.
Abdomen ovoïde, un peu déprimé, mais gros et épais ; fond brun ou noir, entouré sur tous les côtés de poils gris blanc , a3rant dans le milieu du dôs une ligne longitudinale blanche , formée par quatre points blancs allongés , croisés par deux petits arcs de cercle blancs , opposés par leurs côtés convexes, qui coupent doublement cette ligne en croix ; Tare le plus rapproché du corselet moins apparent et souvent oblitéré. Palpes jaunâtres.
Walckenaer, Aranéides de France , p. Sg* n® s3 (la figure de la planche nest pas la Crucigère). — Araneut sanctiu, Monffet* Theatr. Insect. p. s54, lig. 5. — Salticus cnix^ Hahn, die Amchniden, 1. 1, p. 6g, PI. 17, fig. 52. — Jttui crucifère Sundevall • p. 3 1 5, n^ i3.
Dans les environs de Paris , et dans les Pyrénées. — En Allemagne.
Les yeux de la seconde ligne sont plus rapprochés de la ligne postérieure que de la ligne antérieure. Les pattes antérieures ont les cuisses renflées ; la première moitié des cuisses est d*nn fauve rougeâtre , le génual et le tibial sont d'un brun foncé ; le tarse d*un fauve rougeâtre. La troisième paire de pattes est la plus longue , et la quatrième ensuite ; la première égale presque la quatrième ; la seconde est de beaucoup la plus courte. Le corselet est moins long et moins large que Fabdomen , noir et recouvert en dessus de poils d'un fauve doré. C'est une des plus grosses espèces des environs de Paris.
Le 3 août, j ai pris dans le bois de Boulogne, près Paris, un individu de cette espèce, sous une pierre. L'Aranéide était renfermée avec ses œufs dans un sac de toile blanche , construit dans une des cavités de la pierre , et recouvert d'une bourre blanche; les œufs étaient d*un jaune pâle au nombre d'environ cinquante. J'ai retrouvé la même espèce, le 14 juin i833, sur le mont Olivet, près Bagnères en Bigorre, dans les Pyrénées, avec son nid de toile blanche.
ÂTTE ARCIGÈRE. {^jàltus arctgerus.) Long. 3 lig
Corselets abdomen et pattes noirs. Abdomen uyant sur le dos un arc de cercle blanc 1 qui entoure sa partie antérieure « et une ligne longitudinale blanche dans le milieu qui se prolonge jusqu'à Tanus , mais qui n'atteint pas la portion de cercle blanc. Côtés de Tabdomen avec des bandes blanches inclinées. Palpes fauves Tougeâtres, tachés de noir à leur extrémité. Pattes noires, les antérieures à cuisses très-renflées.
Midi de la France.
EuToyée de Montpellier par M. Dugès. Différente de \Mtut Fruehii de Sarigny.
Cette espèce est fort semblable à la précédente , mais elle est différente. Les yeux de la seconde ligne sont plus rapprochés de la ligne antérieure que de la ligne postérieure. La troisième paire de pattes est la plus allongée; ensuite c'est la première qui est fort grosse et à cuisse renflée ; la quatrième est grêle, et sensiblement plus courte que la première ; enfin la seconde est de beaucoup pins courte qu'aucime des autres.
s8. Anz7kcnvii,(^jéUui maculaius,) Long. 2 lignes et demie
à 3 lignes, d^ yP .
Abdomen ovoïde, légèrement déprimé, nu ou point velu, un pen renflé vers sa partie postérieure , presque tronqué en ligne droite à sa partie antérieure , et pointu vers l'anus ; verdâtre ou d*nn fauve rougeâtre pâle; parsemé de petites taches ou mouchetures noires , qui forment sur. le dos trois lignes longitudinales paralèles , qui vont se joindre à l'anus. Un petit triangle noir, et trois chevrons ou accents circonflexes à la partie postcrieure. Corselet et pattes rouges.
Walckenaer, Aranéides de France, p. 60, n*^ 24 , PI. 5 , fig. 7. — Mtut pulchcllus y Hahn, Monographie , in-4°, 5 heft, Pi. i ,
Trouvée en France, en Italie , en Allemagne, et dans les environs de Paris, le 6 juillet; aux Eaux-Bonnes, vallée d'Ossau (Battes-Pyrénées ) le s3 juillet , et à Ems, dans l'état de Nassau , le 6 juillet ; la première fois sous une pierre , la seconde fois sous
la mousse qui croit sur le buis ; toujours enveloppée dans on sac de soie.
La quatrième paire de pattes est la plus longue ; la troisième ensuite; la deuxième et la première presque égales ; mais la première est plus longue. Les yeux de la seconde ligne sont plof rapprochés de la ligne postérieure que de la ligne antérieure.
En Italie, cette espèce devient beaucoup plus ^grande.
Dans la variété trouvée à Ems, les yeux étaient rougeâtrei. Les points noirs du milieu étaient de petits triangles disposés à It suite les uns des autres. La variété figurée par Hahn paraît avoir été d'un fond blanc bleuâtre.
Atte strié. (^Attus siriatut,) Long. 3 lignes
Abdomen allongé , déprimé , renflé dans son milieu , pointn à sa partie postérieure , coupé en ligne droite ou un peu creusé à son sommet, proche le corselet. Dos d'un fauve rougeatre on grisâtre dans son milieu , entouré d'un ovale brun , plie à It partie antérieure , devenant plus noire vers la partie postérieure, et là coupé par quatre ou cinq petits traits blancs ou rouges, obliques ou rayonnants. Ventre gris, pattes rouges, palpes plus pâles.
Jraneus striaiiu, Gerck, Aran. Suecic. , p. 1 19, spec. 4, PI. 5« fig. 1 4* — Snndevall , Aitus siriatuts p. so4 , n® 4. En France , à Nevers, et en Suède.
D'après la figure, XAran^fiammatus de Oerk, PI. 5, fig- i8i parait devoir se rapporter à la même espèce , mais la description de cet auteur l'en éloigne.
Le corselet de XAiius striatus est déprimé , allongé , étroit, peu épais. Les yeux de la seconde ligne smt plus rapprochés delà ligne des yeux antérieurs que des postérieurs. Les pattes sont peu velues et rouges: la quatrième paire est la plus longue; la troisième et la première paraissent presque égales , mais la troisièflie est plus longue ; la première, comme de coutume, est la plus grome et la plus renflée , la seconde est la plus courte.
Certains individus ont le fond du dos rose , la partie poilerieure de l'ovale très-noire, et les lignes rayonnantes paisuitdo ronge an blanc le plus vif, qui forment autant de petits Iriaa-
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gles Doirs des parties de la bande ovale qp'elles séparent. Alors cette espèce est une des plus jolies du genre.
3o. Atts crêub. {jitius gracilu,) Long, i ligne et demie, d^ yp.
Abdomen petit, élargi dans son milieu , plus pointu à sa partie postérieure ff large et coupé en ligne droite à sa partie antérieure, brun foncé avec des poils fauves. La partie antérieure du dos bordée d*un demi-cercle blanc en fer à cheval , avec deux points blancs de chaque cdté , qui font rentrer cette courbe blanche. Une bande transversale, blanche à la partie postérieure, plus large vers les côtés de l'abdomen , et presque interrompue dans son milieu on n*étant liée que par un trait. Pattes courtes, brunes. Palpes d*un jaune pâle , à dernier article ovale , pointu , trésallongé.
Salticus gracilis^ Hahn, Arachniden, in-8^ 1. 1 , p. 78 , PI. i8 , ag. 55 ( le mâle).
Je nai pris cette espèce qu*une seule fois dans mon cabinet, et die s*est échappée avant que j*aie pu mesurer les pattes. Le cor- •elet est aussi long que large ; la poitrine est brun noir, glabre, ëchancrée i sa partie antérieure. M. Hahn a décrit la femelle , et cependant c*est un maie qu*il a figuré.
Si. Ant A Dtmt BAHDis. {Atiut bipiitatiu.) Long. 4 lignes. ^.
Abdomen ovale, allongé, étroit, déprimé, gris blanc, avec den raies longitudinales , noires sur les côtés. Ventre gris. Coridel allongé , déprimé , d*nn gris blanc en dessus , entouré d une raie treMioire.
Saliiau hipitiatut, Saltiqne à deux raies. Léon Dnfour, Annales des sciences naturelles , 18^1, PI. 11, fig. 5, p. i5, n* 7, du Mémoire intitulé Description et figures de quelques Aranéides, etc. — Jraneus muicatus, Glerk , p. 116, n^ 3, PI. 5, tab. it.
En France, en Espagne et en Suède.
Trouvée en Espagne , sur les vieux troncs d'olivier. Elle se fabrique sous les écorces d'arbres une espèce de cocon ovale , trèsblanc t dans lequel elle se renferme pour y subir sa mue : espèce bien diffërente de celle à laquelle M. Léon Dnfour, qui le premier la bien décrite , éUit tenté de la rapporter.
4^4 AKAIGNÉES.
3i. Atte grossipède. {JUus grostipes.) Long. 3 lignes, çj^ ^p.
Abdomen court , OTale , élargi dans son milieu , pointu à sa partie postérieure , d'un brun noir, avec six points enfoncés snr le dos. Orselet d'un brun marron, déprimé , noir. Yeux et bandeau garnis de poils blancs jaunâtres. Pattes courtes et fortes, d'un brun-marron ; les antérieures très-renflées.
Araignées à grosses pattes, Degéer, Mém. pour serrir à l*histoire des Insectes , t. VII, p. 290, n<» 28, PI. 17, fig. 11, 11 et 14.
Salticus grossipest Hahn , die Arachniden, t. I , p. 53, fig. 4o-
jiraneus arcuatus, Clerck , Aran. p. 1 25, Pi, 6t tab. i ,
France — Suède — Allemagne.
Les pattes nous ont paru être dans l'ordre suivant : i, 3, 3, 4. Le corselet est grand , carré , aplati , ayant un enfoncement dans le milieu du dos , et de plus un petit sillon. Le sternum est ovale, brun , velu ; les mâchoires sont grandes , arrondies , brimes , et bordées d'une ligne jaune ou blanche , fines. La lèvre est courte, arrondie à son extrémité. L'abdomen , quoiqu'à fond noir, est quelquefois couvert de poils fauves , caducs. I.es palpes sont rougeâtres; le digital, dans la femelle, est cylindrique en dessus, aplati en dessous. Dans le mâle.la cupule est de même peu dilatée, cylindrique en dessus, et le conjoncteur en dessous est glabre, brun , compacte , divisé en deux comme un gland écrasé , le milieu ayant seulement une saillie en pointe , mais sans crochets ni corps caverneux. Les côtés de ce digital , dans le nuUe comme dans la femelle, sont emplumés par des poils blancs jaunâtres. Les gros yeux , ou les intermédiaires de la ligne antérieure , présentent un iris vert et une prunelle jaune. Les yeux de la seconde ligne sont plus rapprochés de la ligne des yeux antérieurs que des yeux postérieurs.
Cette Araignée , selon Degéer, s'élance sur sa proie et l'atteint à un pouce et demi de distance. La citation de Lister, faite par Degéer, copiée par M. Hahn , ne se rapporte point à cette espèce, mais à notre Attus tripunctatus,
33. Atte bkdn. {Jttusfuscus.) Long. 1 lignes et demie. ,p. Abdomen ovule, large, déprimé, noir sur le dos, avec de«
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raies d'un gris rougeatre sur les côtés, se prolongeant aussi sur les cdtés du ventre. Pattes annelées de noir et de rouge , les antérieures renflées.
Jtttu rujifrons, Sunderall, p. 216, n<^ 14. France, Suède. .
Cette espèce est facile à confondre avec \Attus grossipes ; mais le corselet eit plus étroit, plus petit; l'abdomen plus allongé; les yenx de la seconde ligne sont à égale distance des yeux antérieurs et postérieurs.
Attb DoviiERc. (j^titu Doumerci, ) Long. 2 lignes
Abdomen ovale , allongé , fauve , marqué de petites taches obscures ; corselet brun ; pattes fauves.
France.
Trouvée , vers le milieu de juin , au bois de Boulogne , dans le parc de Madrid, par le docteur Doumerc. Petite espèce, remarquable par sa merveilleuse industrie. Elle se construit un Gocon ovoïde , tronqué à son extrémité , formé d'une soie serrée et d'un blanc éclatant ; elle l'attache aux branches de l'aubépine, on antres arbustes , au moyen d'un pédicule à base large et dilatée . collée le long de la branche : le tout ressemble, en petit , à un de ces grands nids d'une espèce de guêpe cartonnière d'Amériqne , communs dans nos cabinets d'Histoire naturelle. Après avoir gardé le nid de cette Atte depuis le i5 juin jusqu'au 3 juillet, M. Doumerc vit ce jour-là une petite crevasse se former à la partie antérieure , et il en sortit douze à quinze petites araignées longues d'une ligne.
Je ne connais cette espèce que par la description et le dessin qni m'a été remis par M. Doumerc. Si la manière dont il a figuré les yenx était exacte , elle formerait dans ce genre ime famille très-distincte, car elle aurait les quatre yeux de la première ligne de groMenr médiocre et égaux, et ceux de la seconde ligne trèsgrus et très-rapprochés de la première ; les yeux postérieurs trèsreculés à l'égard des deux autres , seraient les plus petits. Mais je présume qu'il y a erreur dans l'observation , causée par une éminence glabre qni se trouve assez souvent derrière les yeux de certains Attes , et qu'il est facile de confondre avec les yeux. Toutefois , cette supposition est douteuse. Le docteur Doumerc a
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étudié les Araignées arec im soin particulier, et dès la jenDOM fl se montra habile à les prendre et à les obserrer. Je loi doislt connaissance de plnsienrs espèces nourelles qaû a rapporiéei d'Amérique. Sa description et son dessin ont été faits depuis son retonr, et sont datés de 1826. Mais cette Aranéide est si petite que je n*ai pas cm deroir admettre cette anomalie sans une noarelie vérification.
B. -^ Les Africaines.
Espèces iAues d! Afrique qui appartiennent à eetu
35* Attb vcn. (Jttus Ligo.) Long. 8 ligaei et damio. cf.
Abdomen court , orale , noir foncé , avec mie bande longllii' dinale d*mi blano jaunâtre , qni s'élargit en fer de bécbs Ten Fanns, dont la partie antérieure pins étroite eorfespond à nue bande semblable dn conelet , qui n'atteint pu jusqu'au jcax. Corselet grand , large, noir en devant et de chaque c6ié ds h bande. Pattes fauTes, tachées de noir.
Au Séni^. — De ma collection.
Il y a de chaque côté de la bande du dot deux points de mte couleur. Les denous et les côtés du Tentre sont faures. Lespslp» •ont courts » couyerts de poils fauves rougeatres, et se terminait par un bouton. Le corselet s'abaisse vers le bandeau. Lei job de la leconde ligne sont placés à égale distance des deux antr« lignes ; ils sont tous rougeatres. Les mandibules sont rsdbiicci sous le bandeau ; elles sont brunes , recouvertea de poils finru comme le bandeau. La première pair» de pattes paraît Is plus longue; la quatrième ensuite, après la seconde; la txcktim est la plus courte.
36. Atti db Pathill. (^/<ii# PayàuUii.) Long. 6 Uf. et àsaùe. </•
Corselet grand , allongé, qui dans le milieu a une banda orsk, Uanche , qui fait suite à celle de Tabdomen. Abdomen oroide, allongé, avec une bande blanche sur le milieu dn dos, Urf^^ dilatée à sa partie postérieure, entourée de deux larges bsiidc» brunes qui m r^joigneiit k Tanus. Deux traits fauves obitf>*
Attb o'Aïustoif . {Jiius Jdansonii,) Long. 3 lignes, c
Abdomen orale , pointu à son extrémité. Bandes orales i avec des lignes transversales flanquées de trois points ronds de chaque côté. Corselet avec un arc transversal plus clair à sa partie poslenenre*
Savigny, Egypte , p. i6g , PI, 7, fig. 8.
Les pattes sont dans Tordre suivant : 4« 3 » i » s.
38. Ans M FusGH. {Àttus fruchii.y^Loixg, a lig. et demie* yp.
Abdomen ovale, allongé , beaucoup plus étroit que le corselet , pointu à sa partie postérieure, avec une bande longitudinale plus claire , formée par des triangles étroits , tronqués a leurs pointes, qui se suivent. Petites lignes plus foncées, latérales, inclinées sur les côtés.
Savigny, Egypte, p. 170, PI 7, fig. 11.
Atte de SoLDJLifi. {Mtus Soldarù,) Long. 4 lignes, cf
Abdomen court , avec une suite de chevrons joints , obscurs, traversant tonte la largeur de Tabdomen, an nombre de etnq. Savigny et Andoin, Egypte, p. 171, PL 7, fig. 17. Voisine de \Mtw callidut, Lci patte sont danaTofdiesoiTMit: 1» 4» «i 3.
4'28 AnAIttlfKES.
4i. Atte d'Honteb. {Aitus ffunieri.) Long, s lig. et demie. |P.
Corselet grand ; abdomen OTOïde , arec denx larges chevrons rémiis , transrerses , accompagna de gros points plus clairs , qtû ne vont qne jnsqa*anz denx tiers du dos. Ensnite une raie transverse, renfermant entre elle et l'anns quatre points obscurs.
Savigny et Audoin , Egypte, p. 171, PI. 7, fig. 19.
Peut-être la femelle de Tespèce précédente.
4s. Attb d*Iluger. {JUiu Illigeri.) — Long. 4 lignes, jy.
Ck>rselet grand , avec une figure en triangle à sa partie postérieure. Abdomen allongé , dilaté vers son milieu , resserré à sa partie antérieure , et s amincissant vers Tanus. Bande festonnée, plus claire , longitudinale , sur le milieu du dos , arec quatre ronds sur les côtés. Deux petits points d*un clair Tif proche la pointe.
Audoin et Sarigny, Egypte, p. 171, PI. 7, n* 20.
Les pattes sont dans Tordre suivant : 4 1 3, i et s .
Espèce distincte et diflférente de XAdanionii et de mon jiHus lUteratut,
Attb Forskael. {Mtus Fortkaeli.) Long. 4 lig
Corselet grand, Abdomen OTOïde de couleur clair proche Fabdomen, arec une bande longitudinale de même couleur , ayant deux dents à sa partie postérieure. Pattes : 4» i» >, 3.
jéiius iardigradtts , Audoin et Savigny, Egypte, p. 170, PI. 8, fig. i3.
D'Egypte.
44* Attb ocellé. {Attut ocellosut») Long. 4 lignes? ^.
Corselet carré , ayant un tubercule à côté des yeux de la seconde ligne , qui ressemble a deux gros yeux ; côtés rougeâtres. Raie longitudinale d*un jaune doré à la partie postérieure. Mandibules courtes , renflées , divergentes , de couleur Tert foncé ou vert-bouteille brillant. Onglets allongés\ non r^loyés dans la rainure. Pattes allongées, fauves, d*nn gris pâle « annelées; les
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antérieures renflées et les plus allongées. Palpes fSnuyes, arec des poils de conlear d'or. ( L'abdomen manque. ) ( M. )
De rile-de-France.
La première paire de pattes est plus longue et plus grosse que les autres , ensuite la troisième ; la quatrième est la plus courte.
Am iMCEaTAiN. {^Attiu incertus.) — Long. 4 lignes. yP
Abdomen oroïde , peu allongé , renflé dans son milieu , entouré de chaque côté sur le dos d'une large bande fauve , moucheté de brun , et ayant une bande également large , d*un brun foncé, qui s'étend longitudinalement entre les deux bandes fauTes. Ventre d'un fauve clair doré. Corselet grand , large, déprimé, revêtu en dessus de poils jaunes et bruns à la tête ; espace glabre derrière les yeux , duvet fauve sur les côtés et à la partie poatérieure. Sternum et hanches en dessous d'un fauve plus foncé que le ventre.
De ma collection. — Patrie inconnue.
Je la crois exotique ou étrangère à l'Europe.
Atte BouGissÂifT. {Jtiut rubescetu,) Long. 51ig
Abdomen ovoïde, allongé, bombé sur le dos. Le fond est de couleur fauve clair ; sur le milieu du dos une ligne de poils rouge sanguin , et sur les côtés trois ou quatre taches rehaussées de poils noirs ; côtés proche le ventre garnis de poils blancs , qui se prolongent au-dessus de l'anus , coupés et formant deux petits traits blancs interrompus par la ligne rouge ; l'écusson anal noir, trèsdistinct . les filets sétifères au nombre de six , très-apparents , allongés ; les antérieurs bruns , égaux ; les deux intérieurs plus minces, presque aussi allongés* rougeâtres. Ventre gris sur les côtés« avec une large bande plus sombre dans le milieu. Corselet épais , rbomboïdal , ronge brun , tournant au noir entre les yeux, et ayant à sa partie postérieure , sur la déclivité , une bande d'un ronge clair qui aboutit au vertébral. ( M. )
De la Guiane.
Les pattes sont d'un ronge brun avec des teintes pins ckiret; les antërienres sont renflées, les postérienres sont les plu longues. Leur longueur relative est dans Tordre suirant : 4, 3, 1. 1. Les grifl*es sont très-apparentes. Les mandibules sont ronges. Les palpes grêles , assez allongés, empennés de poils jaunes. Les yen sont d*un gris jaunâtre ; ceux de la seconde ligne sont plni npproches de la ligne des yeux antérieurs que des yeux postérienn. Partie sexuelle de la femelle formée par une petite lame mince entre deux sillons longitudinaux, placés entre deux plaques onla, brunes.
Attx giint. (jittut einctut,) Long. 3 lignes. |P
Abdomen ovoïde, déprimé, un peu renflé vers son extrànité, oouTert sur le dos de poils orangés, mélangés de poils bnmi ou noirs , mais entourés d^une ligne ovale de poils noirs. Gorselel grand , aplati , brun marron , entouré proche les pattes dune ligne de poils blancs. Palpes garnis à leur extrémité d'une tooflè globuleuse de poils jaunes. Pattes d'un fauve blanchâtre, les postérieures les plus longues. Mandibules noires , courtes, coniques. (M.) g* De la Guiane.
La longueur relative des pattes est dans l'ordre suivant : 4« ^v s , X . Les yeux de la seconde ligne sont plus rapprocha des jeox postérieurs que des yeux antérieurs. Les gros yeux antérienrs sont verdâtres , avec un iris jaune. L'abdomen a près du conelet une petite rangée de poils fauves. Cette espèce a le plus grand rapport avec VAttus hivitiatus de M. Dufour, et doit être placée à côté d'elle.
48. Attb TinÊBiiEux. {JUus ienehrotut.) Long. 3 lig. et demie, cf •
Abdomen, corselet et pattes noirs tant en dessus qu'en dessoof. Abdomen ovoïde , allongé , diminuant graduellement depuis là partie voisine du corselet jusqu'à l'anus. Corselet trcs-épiifi rhomboîdal. Palpes noirs, mais avec le cubital recouvert de poili du blanc le plus vif. Pattes postérieures les plus longues. (M.)
Guiane.
Ressemble k TAtte Niger. Les pattes , pour leur longueur relative , sont dans l'ordre suivant : 4, 3, i, 2. Les yeux de la seconde
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lil^neiont plot rapprocha des yeux antérieurs que des yeux postérieun ; ils sont de couleur sombre. Cependant les gros yeux de la ligne antérieure, sous un certain jour, montrent un iris rert bouteille et une prunelle d'un jaune orangé , brillant d*un éclat Titre.
49. Attb tbxmaté. {Atiut tremaiusJ) Long, a lign. et demie. |P.
Abdomen orale , renflé dans son milieu , bombé sur le dos , d'un brun relonté , areo quelques petites taches de poils fauveroux obscur. Raie fauve, sinuée, transverse dans le milieu, et une petite raie de poils blancs , formant un petit tréma ou ligne transverse au-dessus de l'anus. Ventre d'un gris pâle. Pattes d'un ronge uniforme , les postérieures plus longues. ( M. )
Gniane.
La longueur relative des pattes est dans Tordre suivant : 4, 3, I, s. Les yeux de la seconde ligne qui , comme dans les espèces précédentes, sont portÀ sur l'éminence glabre et luisante des yeux latéraux de la première ligne , sont plus rapprochés de ceux-ci que des postérieures.
5o. Am soDiaLLBox. {Jttus tuperciliaius.) Long. 4 lig. c^*
Abdomen ovale, paraissant de couleur fauve ( il est écrasé ). Corselet et pattes rouge pâle , tirant sur le rose. Corselet trèsépais , rbomboïdal , ayant le dessus de la tête aplati et d'un jaune vif; teinte qui forme un carré limité par les yeux et les taches brunes qui les entourent. Sur les côtés les plus reculés de ce carré, et entre les yeux postérieurs , sont deux larges traits bruns , courbés , ovales k leur base , et se terminant par un trait fin , qui s'écartent l'un de l'autre et ressemblent à deux larges sourcils, qui , an moyen d'une tache plus foncée placée au milieu du carré jaune , et des yeux postérieurs qui sont à côté des sourcils , donnent â ce dessus du corselet la fausse ressemblance d'une tête de hibou qu'on y aurait dessinée. Pattes postérieures plus allongées que les antérieures. Palpes fins, filiformes , peu velus. Mandibules ronges.
Guiane.
Les yeux sont saillants , gros , assez rapprochés , ont un reflet brun ; ceux de la seconde ligne sont plus rapprochés de la ligne
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des yeux antérieurs que des postérieurs. Longueur des paUes , 4, 3, 3, I. Les belles, rires et singulières couleurs du corselet de cette espèce la rendront toujours facile a reconnaître. ( De ma collection. )
5i. Attes a quatre tachbs. (^itut guadrimacuiatus.)
Long. 5 lig. yp.
Abdomen orale , plus renflé vers sa partie postérieure , d*nii noir velouté en dessus , avec quatre grandes taches d'un roo^ oranger disposées en carré. Corselet et pattes noirs. Mandibule» d'un brun-marron rougeâtre. (M.)
Du Brésil ; collection de M. Buquet.
Les taches antérieures sont rondes; les postérieures plus grandes et ovales. Le corselet et les pattes sont noirs , revêtus de poils jaunes , qui ne sont pas assez épais pour couvrir la conlenr du fond. Les yeux de la seconde ligne sont plus rapprochés des yeux antérieurs que des postérieurs. Les pattes sont dans l'ordre nivant : 4i 3, I, 3.
D. — Les Américaines.
Attes de F Amérique septentrionale qiU appartiennent â
cette race.
5s. Atti MoaDANT. {Aiius mor/f/anx. ) Long. 9 lig. ^.
Abdomen ovale plus large dans son milieu. Fond noir, en dessus, avec une tache blanche en croissant dans le milieu : denx antres de même couleur plus proches de Fanus sur les côtés. Tour de Tabdonien , les côtés et le dessous entourés de poils blancs trc*longs , plus denses vers le corselet, et formant là un demi-cercle. Entre ce demi-cercle et le croissant ou tache triangulaire, six points blancs disposés , siu* deux lignes , se rapprochant pour former un angle dont la pointe est tournée vers le corselet. Ventre noir dans le milieu , blanc sur les côtés. Mandibules d'un vert-doré brillant , qui se change en ronge à la partie antérieure. Gonelet grand , presque aussi large que l'abdomen , entouré de pinU blancs sur les côtés. Palpes fauves rougeatres.
Ci. ATTE. ^33
BoBC . MSS. p. i3, PI. 4, fig. 5.— Abbot, p. 1 1 duMSS. fig. 89- 90. — Walckenaer, Tabl. p. i3, n® i.
En Géorgie et en Caroline.
C'est une des plus grandes de ce genre. Les pattes sont courtes et fortes ; celles de la première paire très-renflées. Elles sont brunes , rerétues de poils fins et longs. Leur longueur respective est dans Tordre suivant : 1, 4, 3, 2. Les palpes sont fins, garnis de longs poib blancs qui couvrent les mandibules. Yeux de la seconde ligne plus rapprochés des antérieurs qpe des postérieurs.
J ai décrit cette espèce d'après un individu de la collection de Bosc. Ce naturaliste dit , dans son ouvrage sur les Aranéides de la Caroline : « Cette grosse espèce habite de grands bois. Elle peut prendre de fort grands insectes , car ses pinces sont très-vigoureuses. Elle paraît rare. » Abbot, au contraire, dit quelle est commune en G^rgie ; il l'a prise le 10 juin dans une feuille d'érable avec ses œufs. * ^
Atte di Milbeht. {JUasMilberti.") Long. 61ig. yP
Abdomen ovale très-allongé , plus large dans son milieu : gris blanc sur le milieu du dos. Ventre d'un brun uniforme dans le milieu , avec un duret jaune sur les côtés. Corselet moitié moins long que labdomen , aplati , noir vers la tête , gris à la partie postérieure et sur les côtés, avec une bande noire proche les pattes. Sternum , lèvres et mandibules rougeatres , avec des points fins et noirs. Pattes antérieures très-renflées. (M.)
Etat de New- York ; rapportée par M. Milbert.
C*est une des plus grandes du genre. Les yeux sont rouge brun ; ils sont entourés de poils jaunes, longs et dirigés en avant, formant un pinceau; ceux de la seconde ligne sont plus rapprochés de la ligne antérieure que de la ligne postérieure. Les pattes, pour leur longueur relative, sont dans Tordre suivant : 4, 1» %» s.
S4. Atts tbmvobjsecs. {JUus cuneiator,) Long. Slig. ^.
Abdomen ovale allongé , plus renflé dans son milieu, pointu ▼ers Tanus , avec une figure longitudinale blanche , festonnée sur les côtés , qui a une ligne d'un brun pale , longitudinale dans son
^34 ahaignkes.
mttiea* Ventre brun danâ le milieu, gris for les côtéi. Gondei court , d'un brun marron. Pattes courte! , fOugMltre* H «niMlcct de brun. (M.) États-Unis.
Le corselet s abaisse en dos d'iine , en avant, rers les yeux ; tandis qu il y est droit dans \Mtus Milherii. LA Uvre et les mâchoires sont d'un brun marron , ainsi que le sternum , qui est en casar ou pentagonal. La lérre est ovale , bombée , arrondie à son extrémité ; les mâchoires sont dilatées à leur extrémité , et droites Les yeux sont blancs aqueux ; ceux delà seconde ligne sont à égale distance de la ligne antérieure el de la ligne postérieure. Les palpes sont filiformes , rougeâtres, avec des poils jaunes à leur extrémité. Les pattes dans l'ordre suivant : 4, i, s, 3.
55. ÀTTft MARQUÉ. {Attuf signaitu,) Long. S 11g. et demie. C^.
Abdomen ovale, déprimé en dessus , d'un beau fauve oranger, bordé d'un cercle blanc à sa partie antérieure et d'une suite de très-petits points blancs obscurs disposés longitudinalement. Le ventre est noir, recouvert de poils fauves. Le corselet , aussi long et aussi large que Tabdomen , est d'un rouge brique en dessus, et sur les côtés et ea arrière noir. Pattes courtes ; les antérieures renflées. (M.)
ÉUts-Unis.
Cette espèce a beaucoup d'analogie avec VJttut virgulaiut d*I!arope ; mais Ses yeux diffèrent, ils sont noirs, et ceux de la seconde ligne sont plus rapprochés de la ligne antérieure que.de la postérieure. Les mandibules sont courtes , rouge brun, renfoncées sons \9 bAndeàu. recouvertes par les palpes, qui sont allongées , oreles, velttfi. Les pettes sont dans l'ordre suhreat i 4 1 1 1 ^ ? t*
5t* Avfi fAcnniLi. {Atiui lotuHoUu*) Long* 4 Iig« ,^.
Abdomen ovale allongé , d'un brun pâle • avec deux bes , blanches , sur les côtés , qui sont jointes près du corselet par deux autres de même couleur, qui se joignent en angle au niilien du dos. La partie brune parsemée de petits poils noirs au nombre d'environ vingt , dont quatre disposés en carré de chaque c^ié de U double raie blanche du milieu ; les autm enmite »
C. ATTi:. • ^i
lignes , ie joignant au-de9su^ et à l'anus. Pattes de coaleur pale.
Walckcnaer, Tabl. des Aranéides, p. 23, n® 2. — Âranea /ocujiata; Bosc , MSS. sur les Ar. de la Caroline, p. 16, PI. 2, fig. 3.
Gominiine dans les environs de Charlestown, en antomne, sur la Chiytœoma cjrnosirit , où elle se fait ime retraite en liant en*semble , par un tissu fort serré , reztrémité faible des tiges de la plante.
57. Attk GsRBiLLE. {Mfus GcrbUlui.) Long, s lig. etdtmie. ,p.
Abdolben ovale allongé , bmn foncé , Tert sur les bords , arec des tacbes irrégnliéres bmnes ; deux bandes longitudinales irrégn- Hères, et deux autres très-courtes. Corselet épais, rhomhoïdal, bmn foncé , couvert de poils blancs sur les côtés. Pattes et p Ipes pâles annelésde brun. Mandibules fortes, brunes.
Walckenaer, Tahl. des Aran. p. t3, n^ 3. — jér, Diana , Bose , MSS. p. iS, PI. a, fig. t.
Dans la Caroline. Commune.
Atte oprosÉ. {^Attus cpposiius,) Long, i lig
Abdomen ovale allongé , brun , arec trois bandes longitudinales vertes sur la moitié supérieure du dos; celle du milieu beaucoup plus claire, et deux autres transverses à la moitié postérieure circonscrivant deux ovales bruns transverses Corselet aplati , presque carré , d'un brun rougeatre , avec quelques poils blancs, liandibules , palpes et pattes de couleur pâle.
jir. oppùtita, Bosc, MSS. p. Ut PI* 3, fig. 4.
£a Caroline. Commune.
Arrt A CLOUS. {JUmelapatut.) Loog. s lignei. ^p
Abdomen ovale , étroit , déprimé. Do§ entouré d'une raie blanche, avec une autre raie blanche loogiludinale dans «on milieu , qui commence à Técnsson anal et s'arrête aux deux tiers de la partie antérieure. Six on huit points blancs de chaque côté de cette ligne médiane. Corselet grand , allongé , noir, avec une bande de poils blancs assez large autour de sa partie supérieure, et nne plus mince à sa partie inférieure. Mandibules noires, velues. Digital allongé, ovalaire. Pattes annelées de noir et de blanc.
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Attus annulatus^ Walckenaer, T«b. des Aranëides, p. sS, n* 5. Aranea anomala , Bosc. MSS. p* 8. PL 2 , fig. 1 .
En Caroliae. — Commime.
Cette espèce a beaucoup de rapport arec XAltut quinqut pariitus d*Earope.
Ara coErnsua. {Atius exeubUor,) d^ ,p
La femdle. Long. 7 lig.
Abdomen ovale, gros, non rétréci à sa partie postérieure, • dos fanre ou ronge , ayant deux arcs noirs qui entourent le doi sur les c(>tés, comme une bordure interrompue : une figure noire longitudinale règne dans les deux tiers de la partie postérieure da dos ; la partie antérieure de cette figure est un carré plus on moins long V élargi à sa base , et quelquefois bifurqué à sa partie antérieure ; ce carré a une tige courte , qui Funit à une autre fignre arrondie ou carrée , laquelle a une tige qui l'unit à l'anus. Tonte cette figure ressemble à un porte-flambeau , ou dans la Tartéte bifurquée à une fourchette à deux branches et à manche arrondi et oralaire. Corselet noir à dessus fauve ou rayé. Mandibules vertes, dorées, brillantes, très-fortes. Palpes et pattes noirs, à derniers articles annelés de fauve.
Walckenaer, Tab. des Aranéides, p. 2 3, lig. 9.
i** Vàbiêté. Aranea Lovisana. Bosc. MSS. p. 2, PL 4, fig. s.
Variété avec la partie supérieure de la tache noire en ctrré long.
2* Vauêtè. Abbot, PL 19 , fig. 9S , p. 11 du MSS.
Variété avec la figure en fourche.
3* Vauêté. Ibid, , PL 42 , fig. 206, p. 19,
Variété avec les deux parties grandes et dilatées de la figure ea carré, et avec le corselet et l'abdomen d'un ronge sanguin.
En Géorgie et en Caroline.
Bosc dit que cette grande et belle espèce se trouve dam les grands bois. Abbot a pris sa variété fig. 95, le 10 novembre • dans une maison en bois de chêne. 11 dit qu'elle est rare ; mais il prenait toutes les variétés pour des espèces. Sa variété fig. to6 t aussi été prise sur les murailles d'une maison située dans le bois de chênes (Oak-Woods) du comté de Burke , le 20 octobre.
Le mêle est si difi'érent de la femelle qu'il doit être décrit fépt* rciueut*
G. ATTE. 437
Le mâle. Long. 5 lig et demie.
Corselet ronge pourpre , plus pâle sur les bords , noir sur les côtés et à la jonction de Fabdomen. Abdomen ovale, rétréci à sa partie postérieore , ronge sur le dos , avec une figure noire près de l'anus, disposée longitudioalement , formée de deux petits orales qui se joignent. Quelquefois cette figure s oblitère, et alors le dos est entièrement rouge. Pattes noires, avec des anneaux d'un blanc rif vers les extrémités ; les antérieures plus longues. Palpes noirs ; les derniers articles peu renflés à leur extrémité. Mandibules rertes , brillantes.
Abbot, fig. 94, p. II*
De Géorgie.
Prise le a octobre , sur un chêne rouge , commun sur les arbres et les bois de chêne.
Nul doute que cette Aranéide, si différente de la précédente, ne soit cependant le mâle de la même espèce. 11 ne reste dans le mâle , de la figure du dos qu'on remarque dans la femelle , que la portion resserrée en deux ovales noirs, qui est près de l'anus ; mais Abbot nous apprend qu'il prit un sac de soie d'un tissa serré , placé entre des épis de maïs , où ces deux Aranéides ( fig. 94 et 95) se trouvaient renfermées ensemble. 11 les contraignit à sortir ; elles sortirent ensemble, et rentrèrent aussitôt après ensemlle dans leur nid. Abbot en conclut avec raison que celle dont les palpes sont renflés à leur extrémité , était le mâle de l'autre , et les vestiges de la figure dn dos, dans la variété qui n'est pas entièrement rouge , confirment cette opinion.
D'après les diverses descriptions de la femelle , on a pu voir que cette espèce varie beaucoup.
Attb attentif. ( Atlus atUnius, ) Long. 5 lig. yp
Couleur générale grisâtre , parsemée de brun fauve ou carmélite. Corselet court , avec trois bandes transversales , grises et fauves. Abdomen ovale , allongé , grisâtre , avec une bande fauve, bnme , transversale proche le corselet ; deux ou trois traits longitudinaux , brun-noir sur les côtés , et un chevron blanc , bordé de deux chevrons bruns à la partie postérieure , proche Tanui. Pattes annclces de gris et de brun.
Abbot, fig. iSy, p. 16.
De Géorgie.
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Pri«e1e le BTril. danales bois prêt d'Ogacbee-Swamp. Peu conimime. A de l'aaaUi^e avec XJttut maculaluM d'Europe.
Gi. AiTB TjtcutoxD. {Allas rauiliiiagut.) Long, i llg. ^.
GiTfelct noir. Abdomen ovale, poîntn verf ion estrémîttf, brun fnuvc, bariolé snr les rdtës de lipnes obliques phii pile*, et ayant sur le milieu da do» neuf points blanci , dont deoi antërîeun , proche le conelet, «ont digpoiéea tranirerMlefnwitt trois dans le milieu du dos sont ramaHéea en triante , M 1m quatre postérieures forment tiu carré. Les pattes stwt coorici, annelees de noir et de blanc. Les palpes sont noirs et ont les derniers articles renfles. Les mandibules sont d'na vert tH-Olant.
Abh t, Gg. 1&8, p. 16.
De Géiirgie.
Prise le 6 avril , daui les mêmes bois que ÏJllut allenliu. Rare.
Am BiMCART. {Jiitti injuUt.) Long. & |ig. J
Couleur générale, jaiue pile. Abdomen ovale, allongé , pointa, jaune , avec deux bandes fauve* , faisant des lignes courbes «u cdté externe, droites an c&té interne , se rapprochant en angle à l'anus, divergentes vers le corselet, et bordées d'une rangée de points noirs, au nombre d'environ sept de chaque cAlé , en tout quatorze. Pattes et palpes Jaunes, avec de* point* Doirs.
Abbot, flg. t59, p. 16.
De CéDrgie.
Prise le 1 5 juin. Commune sur le* arbre* et le* boisson*, duM les bois d* cbéna.
Ans Lttoa. {Jlfat lalmt.) Long. 7 lig. J
Conelet court , carrrf , d'un faavv rougedtre on orangé. Ab^men presque arrondi , tris-large , d'un fanva rougeitra , arec un large croi«%:iul blanc proche le mrselet ; un petit carré long ivki* i'« troiwianl , fonné par des lignes d'un noir pale. De* ligDC* uUlii|ui -< de même couleur *ur lescdtJs. et deux ligne* plu* noires. litiii;iLLLi.!iiialcs, à la partie postérieure , qui font angle à l'anu*. al hiiii iiiurrompuespardeui poiuls blancs. Pattes rongacMangé.
AT TE
ftTec des pointo noirs. Palpes d'un jaune pale, avec d6s «nneaux noirs aussi très -pâles.
Abbot , fig. 1 60 , p. 216.
Prise le s I mai , sur un buisson de chênes. Rare.
Ç5. Atte beàu. {Jtius pulehçr.) Long. 8 lig. ^.
Coffilet carré , large, blano jaunitre, ayeo une figure noire ayant ]a forme d'un billot sur le milieu. Abdomen ovale , gros, renflé, d*un blanc jaunâtre ou fauve pale à la partie antérieure, mais d'un ronge fauve dans le dernier tiers de la partie postérieur*. Au milieu du dos est une figure disposée longitudinale^ ment, qui est brune, resserrée dans son milieu , et «(ai fipiule te forme d'un violon dont le manobe 1 élargit et sa resserre endaax ovales allongés. Au milieu de la partie large est une grande tache jaune, et au-dessus en dehors de la figure sont deux ronds ovales jaunes, inclinés Tun vers l'autre comme deslunattaSr Les cdtés , de la figure du violon , sont obi nés do petites raies bruji^ei, parallèles. De chaque côté du manche , ou de la partie étroite de
la Ui^ha bnina vers } anus , le dos est d un beau rouge orangé. Pattae oourtes , d*iui fauve jaunâtre pâle. Palpes de mitm couleur. Mandibules vertes, recouvertes de poils blanchâtrçs à leur partie antérieure.
Abbot, flg. SOI, p. 18.
De la Géorgie.
Prise le 3 7 décembre. Plusieurs individus de cette espèce restent blottis dans lenr nid Thiver, entre l'écorce et l'épiderme des yieux çbénes, Dens les bois de chéoe de Briar-Creek-Swamp.
L'autre variété de cette belle espèce, dessinée par Abbot cpmme QM espèce distincte , eo difiere assez pour être décrite séparé- QUBOt.
Variété pâle. ( Mius pulcher paUidq varieias.)
La figure sur le corselet n'est plus noire, mais d*un fauve brun : elle n a plus la même forme , et ressemble à un cappchon troué. L4 figure sur le dos est oblitérée ; il n'y a plus que les deux ronds ovales en lunettes ; la croix du milieu est convertie en une tache fe&tonnée qui simule une Heur de lis imparfaite. Tout le c^ est
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chine par des raies parallèles. La région de l'anus inr le dot n'est plus rouge fauve , mais jaune comme le reste.
Abbot,fig. 436, p. 35.
Prise le 6 novembre dans sa retraite d'hiver derrière Técoice d'un pin mort, dans les bois de chêne.
6G. Atte CENDRE. { Miut cincreus ,) Long. Slig. ^.
Corselet avec trois taches de poils blancs, bordés de noir a la partie antérieure, et l'extrémité du bandeau rouge. Abdomen ovale , allongé , grisâtre , avec une figure blanche festonnée , on* verte à sa partie antérieure , terminée en cœur à sa partie postérieure ; le haut proche le corselet entouré d'un demi-cercle de poils blanchâtres. Trois traits courts, blancs, inclinés sar les côtés , pas assez prolongés sur le dos pour former des chevrons, et deux antres de même longueur disposés longitudinalement audessus de l'anus. Pattes et palpes fauves, annelés de bran. Man* dibules bleues.
Abbot, fig. 438-, p. 35. duMSS.
De Géorgie.
Piise le g août , dans la cour d'une maison du comté de Bnrke.
Cette espèce , pour la figure du milieu du dos , a de l'analogie avec ÏAttus pulcher,
Atte insidieux. {Jtlusinsidiotus,) Long. 6 lig» d
La femelle.
Corselet fauve pâle, avec deux bandes transversales noires; la partie postérieure noire. L'abdomen ovale , d'mi rouge-fauve vif, ayant à la partie antérieure un croissant d'un jaune pale proche le corselet. Sur le milieu est une figure longitudinale noire, qui a dans son milieu un triangle jaune et deux petits ronds en dessus. Pattes annelces de noir et de jaune. Palpes jaunes; des taches jaunes et blanches sur les côtés. Mandibules vertes.
Abbot, fig. 440, p. 35. du MSS.
De Géorgie.
Prise le i**^ août dans les pattes d'un Sphex qui la portait à son nid : dans les bois de pin du comté de Burke. Abbot croit que c'est la seule qu'il a trouvée de celte espèce : il se trotnpc.
1" VAniÊTÊ, Long. 6lig. Fauve lavé de noir. Petits traits noirs
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sur le corselet. Le triangle blanc du milieu du do& entouré de noir. Quatre traits noirs parallèles sur deux lignes derrière le triangle. Proche le corselet , deux traits noirs au-dessus des ronds. Le dessous de Tabdomen est d*un brun noir , avec un carré noir dans le milieu.
Prise le 9 noTembre dans un bois de chêne.
1* Yauetx. Long. 6 lig. Jaune rert. Point de ligne transversale noire sur le corselet ; mais ce corselet est plus brun. Les pattes et l'abdomen sont d'un fauve pâle presque blanc et non rouge. La figure du dos présente de même le triangle blanc et les deux lunules ; mais la ligne postérieure est verte , flanquée de quatre gros points noirs. Mandibules bleuâtres.
Abbot, fig. 439, p. 35.
Prise le I s juin sur un buisson de chêne , dans le comté de Biirke«
Le mâle. Long. 6 lig.
1" Verte. Corselet gros, carré, noir» avec" deux grandes taches triangulaires jaunes sur les côtés, de sorte que la partie noire forme deux triangles qui se touchent par leurs pointes ; I9 tache noire du devant se prolonge jusqu'au bandeau. Abdomen d'un beau rouge sanguin , bordé d'une bande blanche ou jaunâtre en demi-cercle à la partie antérieure : figure d'un vert foncé sur le milieu du dos , formée par trois ronds ou ovales joints ensemble : celui du milieu , qui est le plus grand , n'a de vert que les bords , et l'intérieur est rouge comme le reste du dos. (Ainsi la tache, qui est blanche dans la femelle, est rouge dans le mâle , et le milieu, au lieu d'être noir, est d'un vert foncé. ) Pattes noires annelées de jaune à leur extrémité. Palpes tout noirs, avec un digital ovale crochu très-renflé.
Abbot, fig. 410, p. 33.
Prise le 4 juillet dans la cour d'une maison construite dans les bois du comté de Burlce.
Vabiété du mâle. Noir. Corselet carré , blanc vif sur les cdtés et à la région des yeux , mais avec une tache noire resserrée dans le milieu , et une ligne qui se prolonge de chaque câté jusqu'au bord, la tache noire du devant est précédée d'une bande blanche entre elle et le bandeau. Abdomen ovoïde d'un blanc vif k sa partie antérieure et sur les côtés , avec une tache noire échan-
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crée fur les côtés et à la partie antérieure , qui est en cœur oo en denx courbes arrondies ; sur le milieu de cette tache est une tache de couleur rouge-orangé yif , derrière laquelle s'en trouTe une autre , ovale ou trianguliforme , d'un blanc yif . ( Ainsi les parties ronges de la Tariété précédente , sauf la tache du milieu « sont blanches dans celle-ci , et les parties du milieu Tertes et noires , comme dans la femulle première Tariété.) Ventre dm soir pile. Mandibolet Tartes» Pattes npirei, anoelées de bUnc.
Abbot,fig. 465, p. 3;.
De Géorgie.
Prise par terre parmi des feuilles , le 4 arril , dans des bois de chêne du comté de Burke. Une seule fois.
Att9 FiiAupuLEux. {JHusfraudulenius,) Long* 5 lig. ^p
Corselet carré, faure orangé. Abdomen OTale allongé, de conleur orangé sur les côtés , avec un ovale ou demi-cercle blanc dans le milieu , précédé en dessus de quatre lunules bordées de noir, deux de chaque côté , suivies de deux autres traits blancs. Les intervalles triangulaires de couleur verte. Baie verte, bordée de noir à la partie postérieure , se prolongeant jusqu'à Tanns. Pattes prangtfs, annulées de fauve rougeatre. Palpes plus pâles et jaunâtres.
AbboÉ, %%. tio, p. 19.
- De Géorgie.
Prise le 1 8 septembre inr on «h4a« dans Briaf^Gr^ek S wasip.
Vàrictê. Noire. Mêmes forme et dimension f mais le corselet, Tabdomen et les pattes sont d*un noir pâle, au lien d*étre fbuve orangé. La tache blanche du milieu du dos est entourée de noir plus foncé ; il y a au-dessus , près du corselet, deux petites Innntes noires , et à la partie postérieure deux traits noirs.
Abbot, iBg. 109, p. 19.
Da Géorgie. «^ Prise le 9 mai sur un boisam* Cette aspèea ressemble beanaoupà la précédaiite; le rapprochement des figures 4*^9 et 2 10 font douter si ce ne sont pas des de la même espèce.
G. ATTE. 443
€9. Ans BiTifi. {Miui divUtu,) hon^;. 4 lig. et demies c^.
Condet , abdomen et pattes noires. Le corselet est conrt , carré» •ntoaré d'une large raie blanche. Bandeau d'an ronge-carmin foncé. Mandibules rerte^ , brillantes. Abdomen orale allongé , arec nne large raie blanche qui s'étend long'tudioalement depuis h condet Jusqu'à l'anvs, P^tes courtes , i articles renfles* Palpes minces, noirs ; le dernier article terminé en un bouton ovale» renflé » globuleux.
jirmneut élégant , Fabricins , Sytt. Ent. p. 428* n* 79- — Abbot, fig. Zjo, p. 3o.
De Géorgie. —Prise le s 8 arril dans l'herbe, dans les bois de chêne : elle doit être placée à cdté de notre jéUut quinquepar^ iiiiu d'Europe. ( f^^'^z ci-dessus p. 4o3 , n<^ i , et Oerck , PI. $, tab. 16, jér. liliera >y intigniia.)
\a QQTuAeX 4e cette Aranéide est moins allongé quç dam VAtte aouelé de fiose , dont elle se rapproche aussi.
70» Arre ivsow(vt. ( Mtus proterviu,) Long* 5 lig. ^.
Corselet court , carré , brun dans le milieu , entouré sur les c6\é& et à la partie postérieure d'mie large bande blanche , de sorte que le milieu brun du corselet simule la figure d'un rase. Abdomen OTale , peu allongé , d'un rouge pâle sur le dos, arec la partie antérieure proche le corselet entourée d*une large bande blanche. Pattes annelées de fauve orangé et de brun. La paire an- Uineore a les cuisses renflées et noires; le reste est annelé de fauve onmfé et de broo* Felpes couleur orangé ; digital renflé « d'ua noir pâle.
AbbQt« fig. io% , P' 3}.
De Géorgie. Prîie le 6 juin daoa minid de Sphez.
Atts ci^NvpsTipr. (4Uut elandettimu. ) Loog. 5 lig. ip
Corselet d'un fauve-pale grisâtre. Région des yeux d'un noir fonoé. Deux taches noires triangulaires sur le milieu du corselet , difpofées transversalement. Tache triangulaire rouge à la partie postérieure inrocbe l'abdomen. Abdomen orale , d'un fauye-ptle
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grisâtre , avec une raie en fer à cheval d'un fauve rongeatre , maii dont les deux branches sont resserrées et trés-prolongées; un trait de même couleur dans le milieu de cette raie placée longitadioalement ; chevron blanc très-large au-dessus de lanus « entre les deux branches de la raie. Pattes et palpes fauve pale , anndés de fanva rougeâtre.
Abbot, fig. 4o3,p. 39.
Prise le g juillet dans des bois de chêne. Seo<mée de desiasim petit pin.
7J. Attb scénicoïdb. {Jttus seenicoides.) Long. 4 Ug. |P.
Corselet carré , court , fauve brun , ou couleur de suie foncée; ses côtés ont deux taches plus claires. Abdomen ovale , renflé , couleur de suie foncée , avec une large lunule blanche qui entoure la partie antérieure proche le corselet. Plusieurs taches plm claires, ou d'un fauve plus pâle , au nombre de neuf : trois dins le milieu de la partie antérieure , rondes, disposées en triangle ; une plus grande , figurant un champignon , placée au-dessous des trois autres ; une autre proche Tanus , qui est comme divisée en deux par un petit trait brun. Pattes fauve brun, annelées de fauve couleur de suie ; la paire antérieure renflée.
Abbot, fig. 404, p. Zt. — ^ranea/ulmta, Fahricius, Entom. Syst. p.4»2. n«58.
Dans les deux Amériques , à Cayenne et en Géorgie.
Prise le 7 juin sur un buisson de pin , dans le boit de chêne do comté de Burke.
Cette espèce , pour la figure du dos de son abdomen , diflere très-peu de Y^tius scenicus d'Europe. ( F^oyez p. 406, n» 5.)
Variété. — La variété de Cayenne, qui est XÂranea fuivaia de Fahricius, m'a été apportée de Danemark par ce naturaliste, qui l'a très-bien décrite, et l'a placée avec raison • côté de Vuéitus scenicut d'£urope. Mais les couleurs, dans cette variété, sont plus vives que dans celle de Géorgie, qui a été peinte par Abbot. Les trois bandes semi-circulaires et transversales de l'abdomen sont d'un rouge de brique. Le corselet est entoure d'une ligne très-fine de même couleur , et une autre raie de même couleur entoure le carré formé par les yeux, et s'élargit beaucoup à la partie postérieure. Les pattes sont courtes. Les palpes garnis
C. ATTE
de poils longs et plameux. Les yeux de la seconde ligne sont plus rapprochés des yeux antérieurs que des yeux postérieurs.
73. Attv iHYESTiGATEUi. ( Attui inçestigaior,) Long. 5 lig. c^.
Corselet grand , carré , tout noir. Abdomen ovale allongé , d*un fanTe-rougeâtre orangé , avec une ligne courbe obscure , ayant un trait dans le milieu ; deux points noirs au bout de chacune des deux branches de la courbe supportée par ce trait : deux lignes coorfoes, ou virgules, qui divergent en chevron disjoint entre les deux points. Le tout d'un noir très-pale , simulant un caractère chinois. Filières noires. Pattes noires. Palpes noirs , renflés à leur extrémité , avec un crochet. Mandibules vert d'émeraude.
Abbot , fig. 407, p. 33.
Prise sur un buisson de chêne , dans des bois de chêne du comté de Bnrke. Très-rare.
74* Attb PKLEBiif. ( Miut peregrinus.) Long. 5 lig. c^.
Corselet grand , carré , d'un blanc jaunâtre sur les côtés, noir dans le milieu ; mais la partie noire s'évase vers les yeux et se rétrécit vers Tabdomen. Abdomen ovale , un peu renflé vers la partie postérieure ; noir dans le milieu , avec quatre taches d'un rouge orangé , disposées en carré. La partie antérieure proche le corselet, est bordée d'une large raie d'un blanc jaunâtre , en demi-cercle. Sur les côtés de la partie postérieure est une tache d'un blanc jaunâtre , et une autre d'un rouge sanguin , tachée elle-même d'un pointjnoir , taches qui resserrent et diminuent en la festonnant la figure noire du milieu. Ventre noir. Les pattes sont blanches , finement annelées de pointa noirs. Palpes blancs , à digital noir , ovalaire, renflé, crochu.
Abbot, fig. 409, p. 33.
De Géorgie.
Prise le s I juillet dans un bois de chêne du comté de Bnrke«
Attk scEOTÀTEua. {Atiut scrutator.) Long. 5 lig. c
Corselet noir, arrondi , épais , avec des poils rougeâtres. Abdomen ovale, aminci vers l'anus, noir, entouré d'une bordure d'un beaa ronge ; et deux rangées parallèles de points rouges
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nir le milieu du dos , disposés longitudinalement , an nombre de huit : les poinli de la seconde ligne « i partir du corselet , sont plus gros que les autres. Pattes courtes ; les trois paires postérienrei annelées de noir et de blanc jaunâtre; la paire antérieure plus allongée , à articles renflés ; les cuisses noires ; le second article rouge , et rextrémité marquée d*un petit annean blanc TÎf. Palpes noin, k cupule orale allonge*. Mandibules bien brilUnl.
Abbol, fig. 93, p. 11.
De Géorgie.
Prise le 9o mai dam un bois de pin du comté d'Esfinghan.
ATft Fouapiii. ( Jttui purpurarius.) Long. 5 lig. yp
Corselet court , carré , rouge ; garni de poils jaunes ren les ytax y «t noir à la jonction de l'abdomen. Abdomen orale allongé, aminci ou rétréci vers Tanus , rouge , avec quatre pointa peraU léles d'un rouge plus foncé sur le milieu du dos ; une lunule jaune a la partie antérieure , bordée de noir près du corselet ; quatre traits jaunes obliques sur les câtés , et quatre points jaunes rers Tanus, qui font suite aux quatre points plus rouget de ta partie antérieure. Jonction du corselet et de l'abdomen noir. Pattes courtes , k articles un peu renflés ; cuisses noires ; les antrea articles ronges. Palpes rouges.
Abbot, fig. 91, p. II.
De l'Eut de Géorgie.
Prise le s avril dans le marais d'Ogechee. Fort rare.
Attb BumaATita. {Miu» rimmior,) I^ong. 4l>g* yp
Gorseltt carré, allongé, rongcAtre, ptle. Abdomen allonge, orale , rouge sur les côtés , rouge plus p&le dans le milieu 1 Ittonle blanche entourant la partie antérieure proche le corselet ; qttatre points noirs sur le milieu du dos; deux raies noires formant on V, dont la pointe est vers l'anus , accompagnées de chaque càké de deux points d*un blanc vif. Pattes courtes, rouge jaunâtre, grosses, hérissées de. poils noirs.
Abbot, fig. 33 , p. 6 du MSS.
De Géorgie.
le i5 août, dans les bois de chêne de Briar-Creek.
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AtTt CAifCftoiAB {Jiius canerôides.) Long. 5 lig
Corselet large, orale, blanc sur les côtés et à la partie postérieure , mais de couleur fauve brune dans le milieu de la partie antérieure. Abdomen ovale , allongé , avec un ovale brun sur le milieu du dos, dont le câté le plus pointu touche à l'anus, et dont les bords sont plus bruns que l'intérieur. Cet ovale est entouré d une bande blanche , très-large vers le corselet , où se trouvent quatre petits points bruns , très-fins. Côtés de Tabdomen et du ▼entre fauve pale. Pattes courtes, fauve brun , annelées de brun foncé. La première paire a tous les articles courts et renflés, et l'intérieur des jambes garni de piquants très-forts, de sorte que cet pattes ressemblent un peu à des pattes d'écrevisses.
Abbot , fig. 34 , p. 6.
De Géorgie.
Prise le 1 5 septembre , sur un chêne. N'est pas très-commune.
Par ses pattes antérieures , cet Atte a de l'analogie avec TAtte grossipède et l'Atte tardigrade.
Attx velu. (^Jltius pilosut,) Long. 5 h'gnes
Corselet noir, carré , court , avec deux points ronds d'un beau rose carmin» disposé transversalement. Mandibules vertes. Abdomen velu, dos d'un jaune pâle , avec quatre taches d'un noir pale , disposées en carré , et trois raies transversales , parallèles, d'un noir pâle a la partie postérieure. Palpes et pattes jaunes , annelés de noir. La première paire de pattes est plus longue que les autres.
Abbot , fig. 35, p. 6.
De Géorgie.
Prise le 9 octobre , sur un chêne rouge {redr^ak)^ dans les bois de chêne de Briar-Creek. Cette espèce a de l'analogie avec notre AHui virgulaius d'Europe.
Ani JAtmATiBi ( Mtus nthjla¥us,) Long. 4 lignes
PalpM I pattes t corselet et abdomen d'une couleur fâure pale, nniforme. Sur le milieu dé la partie antérieure du eotteltt son''
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deux petites raies noires, parallèles, qui vont jusqu'au milieu. Abdomen ovale, gros , renflé à sa partie postérieure , ayant snr le dos un OTale étroit , disposé longitudinalement , d*un brun trèspâle. Des lignes pâles , très-fines , obscures, au nombre de quatre, formant des courbes transversales en croissant snr toute la Urgeur de l'abdomen et sur les côtés.
Abbot , fig. 64 » p* 9*
La partie antérieure du corselet , dit M. Abbot , où sont les yeux, est très-proéminente et carrée, et comme un col dont on aurait retranché la tête. Gîtte espèce enveloppe ses œufs dans un sac triangulaire de la couleur d'un papier brun qu'on aurait blanchi. Prise le 10 août dans un chantier de bois chêne du com té de Burke.
Attk bled, (jéliusceruleus.) Long. 4 lig. yP
Palpes , pattes , corselet et abdomen d'un bleu de ciel uniforme, sans aucune tache. Abdomen ovale, allongé. Pattes écartes, ayant les articles renflés.
De Géorgie.
Extrêmement vive. Prise lo 8 avril , sur nn pin , près du marais d'Ogechee , dans le comté d'Esfingham. Très-rare.
8>^ Attb émehacob. {Jttut tmaragdinut,') Long. 5 Ifgn. d".
Palpes , pattes, corselet et abdomen d'un rert d'émeraude, uniforme en dessus. Abdomen ovale, allongé, étroit. Le dos avee six points rouges « disposés longitudinalement sur deux lignes parallèles de trois chacune. Les pattes sont courtes , et ont les articles renflés. Mandibules vertes.
Abbot , fig. 83 , p. 10.
Prise le 20 septembre , à terre , dans une cour, dans les bois de pin du comté d'Esfingham. Très-rare; a beaucoup de ressemblance avec le CeruUut^ mais il est plus grand. Serait-ce son mâle ?
Atte Quxhe. {Mtut ^uinque-iesseratiu,) Loa^, 5 lig
Corselet carré fauve , avec deux points blancs disposés transyersalement. Abdomen ovale , plus large à sa partie antérieure.
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pointu vers l'anus , peu allonge , de couleur fauve , avec un carré d'un beau vert d emeraude sur le milieu du dos , dans lequel se trouvent cinq points blancs , dont quatre en carré et un au milieu ; de sorte que ce carré ressemble à la face d*un dé à jouer, qu'on aurait teint en vert , et qui présenterait la face du cinq. Derrière cette figure et vers l'anus sont deux autres points blancs. Les pattes sont courtes , de couleur fauve uniforme , comme le corselet et l'abdomen. Les palpes sont de-méme fauves , et ont leur digital ovale , très-renflé.
Abbot, fig. 85 f p. lo.
De l'Etat de Géorgie.
Prise le 8 juillet, sur un buisson de pin, dans le bois de cbéne. Très-rare.
Attb 8AGÂCE. (Jtittt sagax.) Long, clignes ^p
Corselet allongé, noir, avec deux raies blanches parallèles, obscures, placées longitudinalement à la partie antérieure. Abdomen ovale , noir, pointu vers l'anus , avec quatre raies blanches ou jaunes sur le dos, qui forment de petits carrés longs , les deux parallèles antérieures placées transversalement l'une au-dessous de l'autre ,' les deux postérieures placées aussi transversalement, mais sur la même ligne et opposées ; la postérieure des deux premières , qui est au milieu du dos , beaucoup plus grande et plus large que les autres. Pattes courtes , cuisses noires , le reste jaune, annelé de noir. Palpes annelés de jaune et de noir. Les mandibules sont vertes.
Abbot, fig. 87, p. II.
De Géorgie^
Prise le 1 a septembre, dans un bois de chêne.
Atte a. tudeut. ( jitiui iridentiger.) Long. 6 lîg. jp
Corselet noir, court, arrondi , avec deux raies d'un jaune pâle en zigzag de chaque côté. Partie antérieure des mandibules d'un bleu brillant métallique, le reste bleu. Abdomen ovale, un peu allongé, d'un beau rouge carmin sur le dos , avec une figure for^ mée par des lignes d'un beau vert , figurant une sorte de vase , terminé par trois pointes ou un trident. Pattes de longueur me-
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diocre, cuisses noirefi , annelëes de noir, de blanc etderoigf. Palpes eutièrement noirs.
Abbot, fig. 19, p. 5.
£n Géorgie. Prise le iS mai , danfi dél bois dé pins du comté 4'Ësfingbaxn.
Atte coiffe. ( JftM piteatiû, ) Long. 6 lignes
Corselet court , carré , noir, uniforme. Mandibules d*im tttt d'émeraude brillant. Abdomen oyale , allonge , d*mi beau rodge orangé sur le dos , avec une figure qui ressemble à deux bonnes carrées ou à deux pyramides tronquées superik>scéft i la première est rouge-brun sale , la seconde n est ainsi que sur les botdl , te milieu est blanc; le tout est suivi d'une raie longitudinale, formée par trois lignes fines qui se prolongent terf TanitS , de Chaqne côté duquel est un point blanc. Sur les côtés et les bords du ôos sont de cbaque côté deul taches bl-unet. Les paUes otit les coilMs noires ; le reste est annelé de noir, de rose et de blanc. Le§ palpes ont les premiers articles roses et les aùltes noirs.
Abbot, fig. 20, p. 5.
De Géorgie.
Dans les bois de pins dU tomttf d'Ësflngbaiti ; })Hse le i| avril.
Toutes ces espèces et lefl délit MiivantéS , adâsi i dos tDttge , sont voisines de notre Jlius tAngvineut d'Ëtttope. Les pattes sont moins allongées ; celles de XAltus pîUatui ^ti pins courtes qne celles du Trideniiger.
Atte explorateur. {Mius exphrdtor,) Long. 4 Ug
Gorselet petit , carré , rouge a la partie afliéHenM , et noir « la partie postérieure , qui a des poils blancs dans son milieu. Abdomen ovale , peu allongé , un peu élargi vers la partie postérieure , rétréci brusquement à sa partie postérieure , varié sur le dos de rouge , de blanc et de noir. Le blanc forme proche du corselet une lunule ou un demi-cercle très-large , qni , à son Intérieur, est borde de noir. Le milieu du dos est rougé, mais sur les côtés il a deux taches blanches, dont deux bordées de noir, ovales; et dans le milieu de sa partie postérieure ilyattne bande noire qui se prolonge jusqu'à Taïuis, et qui elle-même a deux rangées de points blancs ronds, disposés par paires. Pattes
C. ATTl. /5I
« t^ip^ rtoirt, tbixHi . iiétf M et hm, ha tjiiiiiHêmè Mira tie pàtie.
Abhot, fig. 3î , p. 6 du MSS.
De Géorgie.
Priw lé !«' jUlUet. d«iu la bon dé «hëUM p^ BWtf^ieek. Trea-rare.
i8. AtTê cHAt. i^tm/klb,) Lbiig. 8iîg. et demie, /j.
tiorselet ttturt , toge, feàÉ*é, ftbvé. Ateo dëi Utbm noim Abdoififen court, olrohdi , fative, tvtû tai deml-cetclô iidir à It partie antérieure , un double croissant ott le haut d%û cdsùtten- Tcraé, noir, vient après le demi-cercle ; ensuite sont déui traiU tecliuéli btnnsi et un chevron de uiéme feouieuf |>i^ dé ïàûus • dans le milieu deux petits traits noirs, divergent! fet9 la bartlé postérieure. Anus noirâtre; pattes courtes, fauves, anneléesde brun ; la pau-e ahtérieur© est remarquablement plus grosse et a tons les articles renllJs. Palpes fauves, annelés de brun.
Abbot , Oeorgian Spiders j fig. 1 7 . p. 6 du MM.
De Géorgie.
Prise le j6 mars, sur un chêne, daiuutihamM, O^hëflfltèr SwMhpi Peu commune i
Cette espèce, par ses pattes antérieurt» M sa fbrme, â de Tà-
nalogie avec YJtius dcpresna. Abbot dit qu^elie flle detf iéfe 1 ecorce des arbres , dans les derniers jours d atitOmUe , liu Wc de soie pareU à celui qui contient ses œufs; qu'elle s'y rtnftrmOet y passe rhiver. ^
Km caisoifNàNT. {AtiHteakotus.) Ldog^ 4 Jig. jj
Gonelet fauve , bien entouré dé blaue suf tes côn^ , kt éd deux raies de pointe bidncs formant un V allongé. Abdomen ovale, court , dessus blanc et faUve , avec deux taehes ovales ou rondes dans le milieu ♦ jointes par une Uche faute ters la pattie poitënenre , et une figure noire eu Jbtme de V» dont la pointé est térs l'anus. Il y a deux lignes fines, noires, transverialei , «frueMet de même. Pattes fauves annelées de blane.
Commune dans les marais et les bois de chénef . Frise dans sa Ktraite d'hiver, le lo novoubre.
Abbot, fig. 18, p. S.
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Cette espèce se rapproche de la précédente par la forme et les couleurs, mais elle n*a pas les articles des pattes antérieures renflés.
Atte iCTÉRiQOE. ( jétiiu icUricus.) Long. 4 lig* iP
Abdomen ovale , • de couleur gris pale , avec quatre traits jaunâtres , obscurs f disposés longitudinalement sur le dos. Corselet jaunâtre à sa partie antérieure , avec deux points noirs , ronds ; partie postérieure grisâtre, avec un triangle noir proche 1 abdomen. Pattes d'un noir pâle , avec les cuisses d'un blanc jaunâtre.
Abbot , fig. 5o3 , p. 40.
De Géorgie.
Prise en mars, sur un petit pin, dans le bois de chênes du comté de Burke.
Atte âmbesas. {jitius ambetat
Abdomen gros , renflé à sa partie postérieure, noir, avec une tache d'un jaune vif proche le corselet, ayant la figure d'un coin, et derrière sont deux bandes d'un noir moins obscur, et sur lesquelles sont marquées deux taches carrées, noires. Corselet fauve, jaune a sa partie antérieure, noir sur les côtés et en arrière. Pattes et palpes jaunâtres, annelés de noir.
Abbot , fig. 5o3 , p. 40.
De Géorgie.
Prise le so juin , dans un bois.
Atte quaterne. (Jitiu guaiernui.) Long. 4 lig. d^ JH
La femelle. — Abdomen ovale , renflé à sa' partie postérieure, d'un fauve rougeâtre , avec quatre taches rondes, jaunes, bordées de noir, disposées en carré sur le dos. Corselet fauve rougeâtre. Palpes jaunes ; pattes jaunes , excepte les cuisses postérieures et antérieures, qui sont noires et ont les tarses qui sont annelés de noir.
Abbot, fig. 443, p. 35.
De Géorgie.
Prise une fois sur un sureau , le a j juin , et une seconde fois, sur un sumoc , dans un bois.
Voisine de VJttus rubcsccnt d*Europe«
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Le mâle. — D'une couleur rouge cuivrée , mais point de taches «or le dos , qui est d'un fauve rougeâtre , uniforme. Palpes rougeatres , renflés à leur extrémité. Pattes rougeatrcs , les jambes et les tarses annelés.
Abbot, fig. 442 , p. 35.
De Géorgie.
Prise par Abbot , dans une maison construite dans le bois où a été trouvée la précédente.
93. Atte DissiMCLATEtiB. {Jiius dûtimulator.) Loug, 5 lig. 1/3. ^.
Corselet noir, carré, très-gros. Abdomen ovale, un peu renflé vers sa partie postérieure, à dos d'un rouge orangé sur les cotés, et en devant au milieu une figure vert fonce, longitudinale, resserrée dans sou milieu , et qui simule la forme d'une semelle de soulier. Dans la partie étroite est une tache rouge , carrée , qui la partage en deux. Vers la partie postérieure sont quatre points ou taches d'un rou<re plus pâle en carre , et à la partie antérieure deux taches d'un ronge pale. Le dessous de l'abdomen est entièrement noir. P::ltcs noires, annclées de jauue. Les pallies sont tout noirs ; les deux derniers articles arrondis , moniliformes. Les mandibules trc!y-rcn foncées sous le corselet et d'un vert foncé.
Abbot, fig. 408, p. 33.
Prise le 1 3 juin , dans un champ de blé , dans les bois de chênes dn comté de Burke.
Atte firtif. { Jttus furtivut ,) Long. 5 lig
Corselet bnm , carré. Abflomcn brun , avec huit points ronds, blanc pâle , di^iiosés parallèlement et longitudinalement sur le dos. Pattes jaunes ponctuées de noir.
Abbot, flg. 41 3 , p. 33.
Prise le 3 mai , dans un bois de chêne. Conférez cette espèce avec YÀttus maculaiut d'Europe, à laquelle telle ressemble.
9.5. Atte mage. {^Àtlus magus.) Long. 4 lig. et demie, cf* ^.
Corselet prand , région des yeux fauve ; la partie postérieure blanche : sur le devant une flgure avec nn V noir, traversé longi-
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tud .paiement par une raie de même couleur. Abdomen OYale, fauve, court, pointu vers sa partie postérieure, bordé de noir à •a partie antérieure , avec un Y noir à sa parlÎQ postérieure ; les deux branches se terminant par un rond npir, et au-devant de ces deux branches sont deux gros ronds noirs encore plus gros. Pattes faures^aTec des points noirs. Palpes blanchâtres.
^bot, fig. 5o4 f p. 40.
De Géorgie.
Plusieurs individus mâles et femelles de cette espèce ont été pris dans leiir toile d'hiver , entre lecorcc des vieux chênes , dans BriarOeek-Swamps , le 27 décembre. L'abdomen du mâle est plus mince que celui de la femelle.
Atte Çhrtsis. {Attuf Ckrjrsit.) Long. 5 lîg. çf
Tout le corps est d'un vert doré , rouge , brillant , et d'un ^lat métallique. Corselet très-large et très-épais a sa partie antérieure, ^bdomen petit , conique , très-pointu vers Tanns , avec six poii^ts enfoncés sur le dos.
yfa]Gkpp%eift Tableau des ^anéi4P9, p. 26, n*34. Collection de M: ^qu«t et de Ba^.
De la CarQliIl^.
L^ lèvre est ovale , mais échancrée ou coupée à son extrémité. Les mâchoires sont droites , peu dilatées à leurs extrémités. La tête n a presque pas de bandeau ; et les yeux latéraux de la première ligne sont si reculés en arrière, qu'on pourrait les considérer comme étant sur une ligne distincte des deux yeux intermédiaires. En considérant ces yeux- latéraux comme les extrémités courbées en arrière de la preaiiére ligne , les yeux de la seconde sont plus rapprochés de cette ligne anterie^fe que de la postérieure. Les mandibules sont coniques et poft«^ en avant. Pattes: 4, i, a, 3. Les palp^ spnt allonge, bnms, finf, oQirâtf^, t§rmipé9 par W digital dopt la cupulp est épaisse, courte, cylipdro'ùle, et comme {ronquée ^ son ^p^mité ; le conjoncteur divisé en deux a la forme d'une agrafe. En desions 1^ «termîil^ 1 l^f inâchofrej} et |a lèvre sont d'un \>pm noir.
Atte iris. ( Jttus iris. ) Long. 5 lig. et demie ^O
Abdomen ovale, allongé. Milieu du corselet et du dos de l'abdomen d*nnbeau yert brillant irisé. Les côtés sont roses , mais ces couleurs sont changeantes, et , selon les positions relativement aux rayons de la lumière , le vert se change en bleu et le rose en poorpre. En dessous , l'abdomen a une couleur dorée d'un brun pâle. Les pattes sont jaunes , avec des lignes longitudinales noires. Palpes jaunes.
Abbot, fig. 4i5, p. 33.
De Géorgie.
Trois individus pris sur un pin , dans une île , dani Briar- Creek-Swamps , le i3 juin. Peut-être est-co la femejle éel'&9pbpe précédente.
g8. Atte plcmetjx. { jiHut plumoiui,)
Palpes très -velus, noirs. Corselet carré , plus large que dans Tespeçe précédente , vert ntm irisé , avec deux pcitjt^ traits noirs, obliques , à la partie antérieure. Abdomen ovale , allongé , vert ^piir0 cQomaQ ]q corselet, avec une tache rose à l'anus. Pattes jimpfis t Ips antérieure^ avec de$ lignes longitudinales.
De Géorgie.
Prise le i3 juin, sur le même pin que VAUui Irit,H. Abbot ajoute : « Malgré la différence dans la couleur, je crois que •*est le mâle de l'Araignée changeante ( Changeahiç Spider)». Cest, au contraire, la similitude de la couleur de l'abdomen et des pattes, et de X habitat ^ qui semble condnive i ç^iX% cqpclnsion; if^^is cepewlant les palpes, (juoique plunfM. ne pM^aissept pas repilés vers )e bOHt« Hi la forme du corselet est différente : elle senble plus large à sa partie antérieure.
Cette espèce doit être conférée avec celle de la figure 44^ d'Abbot , a laquelle elle ressemble beaucoup , mais dont i'ebdonien est plus allongé , et qui appartient à la seconde race.
9$. Atte OBSEfiVATEnn. {JUus speeulaior.) Long. 3 lig. ^p.
Abdomen, ovale allongé, à dos brun, ayec une bande plus claire dans le milieu, figurant un fer de hallebarde renversé, à quatre dents latérales , et un point prolongé vers l'anus. Les bords postérieurs du dos bordés d'une raie plus claire, festonnée ou dentée, corselet étroit, petit, de couleur brune foncée, avec des poils gris en dessus, et des poils blancs sur les bords. Mandibules noires. Pattes annelées de brun, velues. Palpes hérissés de longs pcnls blancs.
Walckenaer, Tabl. des Ar. p. 23, fîg. b,-^Jranea rigtOa , Bosc, MSS. p. lo, PL I , fig. 3.
De la Caroline. Commune.
• Elle se fabrique de petites retraites dans les facettes des bois, et • chasse en sautant. » Bosc. Cette espèce, par la figure du dos de son abdomen , ressemble beaucoup a XArancut hastatus de Clerck«
loo. Atte Galathée. {Attus Galathea.) Long, s lig.^.
Abdomen ovale , allongé , à dos convert de poils gris, mêles de poils noirs, avec huit taches plus blanches, les quatre antérienres inclinées longitudinalement, les quatre postérieures transversales. Deux ou trois autres petites taches de même couleur sur les cotés, peu prononcées. Ventre d'un brun pâle , avec une bande brune longitudinale, noirâtre dans le milieu. Corselet étroit, épais* presque cubique, avec quatre taches plus foncées. Mandibules brunes et fortes. Pattes et palpes de couleur pâle, annclcs de brun , velus en dessus.
Walckenaer, Tabl. des Aranéides» p. 23, n^ 4. — Âran. G^ihihea. Rose, MSS. p. si , pi. i, fig. 4. -» Abbot, Georgian Spiden , fig. 4o5, p. 3i.
En Caroline et en Géorgie.
Bosc dit que cette espèce se trouve fréquemment sur les plantes avec XAtlus gerbillus. Ablx>t dit au contraire quelle n'est pas très-commune, il l'a prise le 10 avril, et il ajoute qu'on la trouve sur les chênes et d'autres arbres dans les bois.
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10 1. ÂTTE leopâkd. {AUus Uopordiu,) 4 lig. ^.|
Abdomen ovnle, d*iin blanc fauTc ou gris, avec hnit taches sur le dos, disposées sur deux lignes longitudinales et parallèles, quatre de chaque cdté, les deux antérieures rouges, les six autres noires. Corselet , pattes et palpes jaune clair Les pattes antérieures sont renflées.
Abbot, fig. 609, p. 40.
De Géorgie.
Prise le 4 juillet , mr un pin de Old-Field, près du marais Briar'Oeek.
102. ÀTTBcoifTBiiPLÀTBva. { Mtus eûntemplator ,) Long. 5 lig»
Corselet noir, grand, carré, cubique, ayec des poils blancs sur les côtés. Abdomen orale , peu allongé , velu et noir, avec une tache blanche triangulaire sur le milieu du dos, et deux traits oUiqnes blancs sur les c6tés de la partie postérieure. En dessous sont deux bandes blanches , qui , ainsi que les taches du dos, sont quelquefois rouges. Les pattes sont noires, relues, légèrement annelées.
Araneut auHdens^ Bosc, pi. 4, fig. 3, p. 16. — Abbot, fig. 90, p. II. — Walckenaer, Tabl. des Aranéides, p. s3, n^ 8. En Caroline et en Géorgie.
Les mandibules, dans la fig. d*Abbot, sont rertes; Bosc dit qu'elles sont d'une couleur bronxce très-brillante, striées et ponctuées. Cette espèce ressemble beaucoup pour la forme et les couleurs, à celle qu*il a nommée mortitant , la même que celle de la fig. 89 d 'Abbot , cpi'on serait tenté de considérer comme étant la même espèce. Cependant , comme Bosc et Abbot , cpii les ont décrites d*après nature , les ont distinguées , nous ne pouvons les réunir sans de nonrelles obserrations.
Prise par Abbot, sur un pin, le 10 juin. Elle est assez commune.
4^8 y\r.AlGNÈES.
E. — Les Australiennes.
Attes de cette race qui ont été trouvées dans le Monde- Maritime, c^est-à-dire dans le grand Archipel d Orient, la Nouvelle * Hollande et terres adjacente^ , ef I9S tUt de rOcéan Pacifique,
io3. Atte SPLENDXPE. (jéitui tpUndidtts.) Long. 9 lîg. et demie. ^.
Abdomen peu allonge , à côtés parallèles , el droits , formant un carré long aplati , la couleur du fond Tert-d*eau, et brillant d'un éclat métallique. Deux lignes vert-pré transversales à U partie postérieure, surmontées de deux ronds de même oouleor. Six tacbes d'un rouge vif dans le carré postérieur que desnnent les deux lignes transversalea. Trois lignes longitudinales dam le carré de la partie antérieure, les deux latérales rouges , Tintermédiaire notrltre, et rouge seulement à la partie antérieure. Ventre avec des lignes courbes alternativement oranger et rougei. disposées longitudinalement. (M.)
Walckenaer, Tabl. des Aranéides, p. sS, n^ 33. De Timor.
Les yeux de la seconde ligne sont beaucoup plus rapprocha des yeux postérieurs que des antérieurs. Pattes courtes, noirei et blanches, les postérieures beaucoup plus longues. Palpes courts et revêtus d<$ poils blan^^s. La forme singulière de Tabdomen de cette Aranéide est remarquable, et ses couleiu^ , formées par on duret très-fin , sont tellement briUan|«s , qii'aucupe 4eieriptio4 » vo^^ pinceau , ne pquf rftit en daoïior Hnfi j wte idée.
Iq4. Attk Aocpx. {Jtius rt4bçr,) Long. 31ig. «t demie, j/3.
Abdomen ovale , allongé, de couleur ronge sanguin sur le doi. Ventre gris brillant , nacré. Corselet avec des poils ronges aubsadeau et sur les côtés , sternum d'un grb mat. Mandibule brau^^* Pattes d'un brun rongeâtre.
De la Nouvclle-Guince.
Les pattes , pour leur longueur relative , sont dans Tordre suivant: /t, I, •», 3.
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io5. Atte d*Uhtïlle. ( Jtius d*Urviiiu,) d^. Long. S lig. et demie.
Abdomen, orale allongé, le rétrécissant à sa partie postérieure, à ^M opir, brillant , fivcc une bande courbe transversale, à poils iriief , et i ^flet métallique, comme les plumes de certains Mlibpîs , foTfpaqt i^ue |igne fine prôs du corselet , et plus large sur b« çù{^. 4utrerai(3 trausrersale plus étroite que la première, plus b|apcl)^ , m^if irisée ^^ssï , et élar^JL*, sur les cOlés , en deux tacbes blancbes, triangulaires. Deux petits traits incliues, fiqs, ^|a sui(« de cette bande et près des filières. Ventre noir, recouvert de poils gri«, courts. Corselet noir, épais. (M.)
De la Nouvelle-Guinée.
Rapportée par M\y. Quoy et Gaymard , qui faisaient partie , comme naturalistes , de l'expédition commandée par le capitaine dX'rville.
Yenx couleur blanc de lait. Ceux de la seconde ligne sont placés plus prpi des yeux nutérieurs que des yeux postérieurs , et derpèf» lei I^tcraQZ antérieurs est une bosse plabre. Le corselet est iri^^ipsf^hé 1 rhomboïdal, au moins aussi large que l'abdomen. La lèvre et Ifss macboires sont noires , bordées de rousre. Les mandibules sop^ courte^, glabres, dnn brun marron et k onglets d'an rouga clair. Ijc* pattes sont assez allongées, noires , à extremis roiigeâtre , les deqx pajres intérieures, plus grosses et plus renfléef. Ces p4tt^s sont sensiblement inégales entre elles; la troisiêipe paif e es^yisiblement plus longue que les autres , la quatrième ensuite. La seconde est de beaucoup la plus courte. Les parties sexuelles, a^ milieu du ventre, présentent deux trous ronds, séparés par une membrane glabre.
io6. Atte i^oamnE. {Mtut dcrej^anu}.)^. Long. 5 lignes x/2.
Ab^pm^i) ovale , renflé dans s<m milieu, rétréci et en pointe à sa p^rtjc postérieure , bombé, brun, avec im grand cbevron renversé, o^ un Y formé par deux traits jaunes à la partie postérieure, et depx tacbe^ carrées opposées à la partie antérieure , dopt la ligote la^fale ou extérieure n'est point tracée. Ventre brun» à cqnel^t grand , auisi Iqng pt nu*«i larpc que l'abdomen , trèsépais , çq\ucï^ ep 4p^'3"* » nnir, avec une bande jaune , eptourpnt
46o ARAIGNÉES. »
Tespace occupé par les yeux. Mandibules noires, glabres, dirigées en avant. Pattes d'un rouge brun.
Prise au port de Dorey, dans la Nouvelle-Guinée.
•Les yeux sont d'un brun rougeâtre. Ceux de la seconde ligne sont plus rapprochés de la ligne postérieure que de la ligne antérieure. La ligne jaune du corselet forme une ligne angnlense, ou un zigzag entre les yeux postérieurs. Les mâchoires et la lèrre sont rougeatres ; les filets fétifères sont allongés, égaux entre eu, très-apparents. Les pattes, pour leur longueur relative, sont dans Tordre suivant : 4 » 3 , i , s.
F. — Asiatiques.
jittes de cette race qui ont été trouvées en Asie.
Atte db Diard. {^Miut DiaréU,) ^. Long. 51ig
Abdomen ovale , allongé , renflé à sa partie postérieure, à fond d'un brun noirâtre , avec un demi-cercle de poils jaunes eotoorant la partie antérieure proche le corselet et les côtés ; puis daoi le milieu deux raies légèrement courbées, de couleur jaune roox. ou carmélite , opposées par leur cdté convexe : deux autres raie> inclinées, avec un chevron à la suite , et deux petites courbes don jaune vif à la suite des chevrons , inmiédîatement au-dessus «ks filières , opposées par leur côté concave. Ventre brun , avec nne ligne longitudinale plus brune dans le milieu , et deux pins jaunes et larges de chaque côté. Corselet carré , noir, large , moins )od; que Tabdomen , entouré de poils jaunes sur les cotés, proche les pattes, et sur les côtés du dos. ( M. )
De la Gochinchine , rapportée par M. Diard.
Les yeux de la seconde lign« sont plus rapprochés de cenx à^ antérieurs que des postérieurs; des poils jaunes, allongés, boi*denl le bandeau au-dessous des yeux. Ces yeux sont d*nn jaune pâle. et entourés de poils d'un ronge jaunâtre enivré, et à reflet métallique. Les palpes sont filiformes , revêtues de poils jaunes. I-es mandibules sont d'un brun-foncé rougeâtre , elles sont bombcfs . ol ftnit une avance devant le bandeau , et ont des poib jaunes à lonr insertion. Le sternum et la lèvre sont velus, couverts d«r {Miils jaunes, ainsi que les mâchoires, qui sont verdâtres à leur
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eitrémité. Les pattes sont courtes et fortes , la première paire est la plus allongée , mais la quatrième surpasse très-peu la troisième. La deuxième est la plus courte.
s* Race. LES ALLONGEES. (Eiongatœ).
Abdomen égalant ou surpassant deux fois la longueur du corselet.
A. — Les Européennes.
Allés de cette race qui ont été trouvées en Europe. 108. Attb târdxchaoe. {Mtus iardigradus. )hoDg. 4on S lig. çf jp*
Abdomen ovoïde , allonge , plus gros yers le corselet , rarié de poils faures , rouges et noirs , avec une bande grise longitudinale , dentelée sur les côtés , et des poils noirs perpendiculaires pins longs qne les autres. Côtés de l'abdomen , et même du venti-e, très-noirs ; milieu du ventre d'un gris rougeâtre, moucheté de petits points noirs. Pattes courtes; les antérieures plus grosses,
Walckenaer^Aranéides de France, p. 61, n® 26» PI. 5, fîg. i3. — ^id. Hist. nat. des Aran. fasc. 5, PI. lY. — Salticus Rumpfii, Hahn, die Arachniden , in-8^ t. I , p. 56, PI. i5, fig. 4a.— Sa/ticus Rumpjii, Scopoli, Entomol. cam. p. 401, n° iiio.
£n France et en Allmnagne.
VMtus tardigradusûe Savigny, Egypte, p. 170, Pi. 7, fig. i3a, n'est point cette espèce, et appartient à la première race de cette
famille, et est notre Jttus Forskaelis. Voyez ci -dessus |p. 418, n»43.
La longueur relative des pattes, dans \Mtus tardigradus^ est dans l'ordre suivant : 4 , i , 3 , 2 . On trouve assez souvent celte espèce sur les^mnraiUes , dans les trous d'arbres , et sur les portes des jardins.
Atts JAftDnfiER. (Jttus pomaiius, ) Long. 4 lig. c
Abdomen en ovale allongé , plus pointu vers Tanus, vert , avec deux lignes longitudinales d'un rouge ferrugineux, qui se joignent proche le corselet , et vont s'amincissant vers Tanns sans y conver-
4G2 Aîi Ai(i :;î":ls.
{$e^, timis qhi âdhtrdtinis dans cette partie par ciuntrëdùcinq bâits brises , ou chevrons tramsvcrsaux. Ventre d'un ntilt tèrdâtre. Pattes antérieures renflées. Le tnâle ayant au digital ttne cilptile large en cœur, à pointe recourbée.
Walckenaer, Aranéides de France, p. 62 , n° 36.
En France ; dans les vergers, les bois. On la trouve au milieu de mai ou à la fin de ce mois. Dans le mâle les palpes sont verts, et le digital est terminé par une cupule très-large qui a la foriue d*un bouclier en cœur, dont la pointe est recourbée. Longueur relative des pattes -. i, 4, 3, s.
^ Atte fossile. ( AtlutfostUu. ) Long. 4 lig. ^p.
Atte contenu dans un morceau d'ambre jaune, avec un Hâter, une Mordele , un Hemerobe , une Fourmi , un Téttigone , et des pattes détachées d'une grosse Araiguée. Ce morceau a quatre pouces et demi de long , sur un pouce et demi de hauteur. LAtte fossile y a les pattes éialées, et comme si elle avait été subitement enveloppée par l'ambre, toutes ses parties sont et ont une couleur jaune produite par l'ambre.
Walckenaer, Tableau des Ai*ancides, p. 26.
L*abdoiiien est ovale , bombé , élargi daiis son milieu , ftto: une ligne longitudinale moins brillante dans la partie antérieui^, qui aboutit à une large tache arrondie de même couleur, au milieu de laquelle est une espèce de pentagone , qui detait faire «ne autre tache. Derrière cette figure , et au-dessus de l'anus , sont trois ou quatre petits chevrons transversaux. Le corMlét petit, plus étroit , et n'égalant pas deux fois la longueur de l'abdomea, est large à sa partie antérieure , et arrondi à sa partie postérieure; aplati sur le dos , oîi le duvet formait une petite tache en cœur dans le milieu , et des quadrilatères irréguliers en avant. Mandibules peu allongées. Palpes filiformes. Pattes de longueur médiocre ; les antérieures plus courtes ; les jambes et les tarses aunelés de fauve rougeatre plus foncés; ayant toutes les cuisses renflées. Ces pattes sont dans l'ordre suivant , pour leur longueur relative : 4 3 , 3 , i . Les filets tétifères sont Saillants , cylindriques , et très-apparents. ( De ma cD^ectiou. )
C. ATTE
B. — Américaines.
AÙes de cette racé qui ont été trouvées en Amérique,
ixo. Atte onde. {Mtut undaitu. ) Long. 7 lig. ^.
Abdometi orale allongé , d*im bmn noirAtfe , avec Une large bande festonnée , cendrée, entourant le do». Patte* antériettrea totirtei et renflées.
Jraigrùe à bande découpée ^ De Géer, t. Vil, p. Sso, PI. Sg, fîg. 8.
Amérique du nord -^ Pensylvanie.
La figure de De Géer donne plus de sept lignes de longueur à cette espèca. J'en ai reçu d'Amérique un individu qui n'a que quatre lignes. Le yentre est d'un faure pâle , avec une raie longitudinale plus foncée au milieu. Le corselet est aplati sur le dos , plus large que l'abdomen , noir entre les yeux ; le reste , cou- Tert d'un duvet fauve gris et orangé , est d'un brun rougeatre. La lèvre est ovale allongée ; les mâchoires très-allongées, s'écartant et s'évasant beaucoup au-dessus de la lèvre , arrondies à leurs cdtés externes , et creusées à leur base. Les yeux sont bruns, entourés de poils blancs et oranges. Les yeux de la seconde ligne sont plus rapprochés des antérieurs que des postërii^s. Les palpes sont rougeatres. Les pattes sont courtes » rougeatres , annelées de taches plus foncées. La première paire a les cuisses renflées. Leur longueur relative est dans l'ordre suivant : 4 , 1, a , 3.
m. Atte emsanclamté. ( Mtut cruentaiut. ) Long. 3 lig. d^ ^.
Le mite. — Abdomen ovale allongé, déprimé , pointu vers TaUns ; dos d'un rouge sanguin, avec un ovale étroit blanc, entouré de noir, disposé longiludinalement à la partie antérieure, qui est environnée d'une raie noire semi-circulaire. Colcs du ventre blancs. Corselet grand , épais, rhomboïdal , très-élerc , noir, entouré de deux lignes blanches proche des pattes.
La femelle. ^- Le dos de rabdumcu a des taches jaunes au milieu d*une tAche noire resserrée dans son milieu. Les tâches jaunes postérieures sont chevronnées au nombre de trois. La tache
de la division supérieure plus grande , arrondie , éehancrée à la partie postérieure, pointue vers le corselet. Le corselet rouge à la partie antérieure de son dos.
Collection de M. Bnquet , pour le mâle; pour la femelle , de ma collection.
Amérique mérid. — Du Brésil et de la Guiane.
Les yeux sont d*un jaune fauve , et les latéraux de la seconde ligne sont plus rapprochés de la ligne des yeux antérieurs qne des postérieurs. Les palpes sont noirs ; le digital est peu renflé. l>es pattes sont noires, et les antérieures ont le fémoral renflé. Elles sont, pour leur longueur relative, dans l'ordre suivant : i . 4f 3, 2
M. Doumerc a pris le mâle et la femelle de cette espèce à Cayenne , vers la fin de juillet , sur les feuilles de Yalthea. Le corselet, dans le mâle, est proportionnellement plus allongé, et cette espèce, par ce sexe, se rapproche de la race précédente; elle est sur la limite des deux races.
112. Attk GTLnfDRiocE. ( Miut cj'Undricus. ) Long. 5 lig. i î cf.
Abdomen très-allongé , cylindrique , d'un brun obscur sur le dos; ventre à côtés jaunâtres , avec une bande longitudinale ; le» plaques pulmonaires, et la plaque qui recouvre les parties sexuelles d'un blanc bruni , mais à éclat argenté ; et une suite de petits points nombreux disposés sur deux lignes, parallèles. Corselet allongé, brun , rougeâtre , d'un brun plus foncé entre les yeox. Palpes à digital dilaté, blanc, marqué de deux traits triangulaires noirs, transversaux, sur le dos de la cupule. Pattes de longueur ordinaire, ronges, annelées de bnm; la première paire renflée et plus fortement annelée.
Amérique mérid. — Guiane.
Les mandibules sont recouvertes de longs poils jaunes. La poitrine , la lèvre et les mâchoires sont de couleur jaune pale ; la lèvre est allongée , triangulaire , et terminée en pointe arrondie; les mâchoires sont droites, parallèles, arrondies, mais peu dilatées à leur extrémité. Les yeux sont de couleur jaune , et ceos de la seconde ligne sont beaucoup plus rapprochés desantérieun qne des postérieurs. Les pattes, par leur longueur relatire, sont dans Tordre suivant: 4, i, s, «3. Comme dans quelques espèctt de ce genre, les palpes sont dilatés , ovalaires, et cependant ils
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sont Teins en dessous, et ne présentent ancnne trace deconjonctenr ; ils sont d'un jaune-pâle unifonne en dessus, garnis de poils.
II 3. Attb aggrxsseur. ( JUus provocator, ) Long. 6 lig. d^.
Corselet , abdomen et pattes d'un rouge pâle. Le corselet est large , légèrement échancré à sa partie antérieure , le milieu est brun ; il est bordé de brun. L'abdomen égale deux fois la longueur du corselet ; il est OTale , étroit , cylindroïde; le milieu et les côtés sont lavés de brun ; il y a deux raies brunes transversales , obscures à la partie postérieure du dos. Pattes fortes; la paire antérieure renflée , avec des tacbes brunes. Palpes rouges , terminés par un digital ovale renflé.
De Géorgie. ^Prise le 6 septembre , dans une maison du comté de Burke. '
Atte pétclant. (Jttus protervus.) Long. 6 lig. c
Forme en tout semblable à \ Atiut proçocaior, tout noir. Abdomen avec quatre points et quatre ou cinq cbevrons noirs transversaux. Les pattes noires , annelées de points plus noirs. Palpes noirs , avec im ovale renflé.
Abbot, fig. 463, p. gS.
De Géorgie. — Prise le 17 mai , sur un mûrier, dans le comté de Burke. J*en ai trouvé , dit M. Abbot , le 2 7 décembre , plusieurs individus dans leurs toiles d'hiver , sous l'écorce des grands chênes, dans Briar-Greek-Swamp.
II 5. Attb nf clément. (^Jttus inclemens, ) Long. 61ig. cf'ip.
La femelle. — Corselet carré , un peu en cœur, gris , avec des chevrons noirs, transversaux, coupés par une ligne perpendiculaire de même couleur. Le corselet égale au plus la moitié de la longueur de l'abdomen. Abdomen deux fois plus long que le corselet, ovale, allongé , aminci vers sa partie postérieure , gris blanc ou bleuâtre , avec quatre chevrons bruns transversaux , et deux autres petits traits transversaux de même couleur au-dessus de l'anus ; en dessous , l'abdomen est pâle et de couleur de plomb. Pattes jaunes ,
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ayec des points {noin. Palpes bruns, à d«mi«rf articles renfla.
Abbot, fig. 4i3, p. 33.
De Géorgie. Prise le 23 avril , dans un bois de châne.
Le mâle. — Noir, arec des raies bleues transversales; desioos de l'abdomen d'un bleu pâle. Est une variëtë de la même espèce , mais les pattes sont jaunes, sans être annelées , et l'abdomen ert orale, moins rétréci à sa partie postérieure.
De Géorgie. — Prise le 28 avril , courant par terre parmi lai feuilles » dans les bois de chêne du comté de Bnrke.
Attb iJBfT« ( Juus UrUui^ ) Long. 6 lîg. et demie
Corselet court , élargi en avant , de couleur fauve, avec deux rangées de points noirs disposés transversalement. Abdomen ovale allongé , de couleur fauve sur les côtés , mab ayant sur le milien une figure ou bande très-large festonnée, ouverte du côté du coi^ selet , se terminant en pointe vers l'anus , de couleur rougeâbne , bordée de noir. Pattes courtes, fauves ; la paire antérieure un peu renflée.
Abbot, fig. 88, p. II.
Américpie septent. — De la Géorgie. — Prise le 1 1 mai. Se trouve sur les pins. Pas très-commune.
Atte MiRGiNÊ. {Mius marginatus. ) Long. 6Ug
Abdomen allongé, pointu vers sa partie postérieure , fauve brun , entouré d'une large bande blanche. Corselet carré , avec deux bandes blanches sur les côtés , et une ligne blanche et trèscourte dans le milieu. Pattes antérieures très-renflées , de fauve brun; les trois paires de pattes postérieures fines et jaunes. Les palpes bruns, fins, avec un digital petit, renflé , crochu. Mandibules brunes , allongées , portées en avant.
Abbot, fig. 444> P- 35.
^ Aniérique septent. — De Géorgie. — Prise sur un mjrrtfae, le 4 avril, à côlé d'un étang, dans les mêmes bob.
Atte a^rrosé. (^Jttus irroraiiu,) Long. 61ig. ^p
Abdomen ovale, allongé, renflé à sa partie aslérienre, dimi-
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nuant et se terminant en pointe à sa partie postérieure ; jaune orangé, avec des lignes longitudinales, fines, obscures, de même coolem*, mais plus foncées , qui passent par des points d'uu rouge carmin fin, disposées d'abord sur deux lignes inclinées wir les côtes à la partie antérieure. Sm- la moitié de la partie postérieure du dos, ces points rouges dessinent un triangle , dout la pointe est tournée vers Tauus. Les points de la base du triangle, qui £q^. ment une ligne transverse , sont plus gros que ceux qui forment les côtés latéraux. Corselet , pattes et palpes jaune», taches noires «or le corselet , entre les yeux postérieurs.
Abbot , fig. 5o8 , p. 40.
De Géorgie.
Prise sur un chêne , dans les bois du comt^ de Bnrke.
Atte aspergé. (JtlM aspergaiut,) Long. 5 lig. j
Abdomen ovale, allongé, renflé vers sa partie postérieur^, et se rétrécissant vers l'anus, d'un jaune orangé, avec des points d'un rouge carmin, tous disposés longitudinalement, entourant le dos de chaque côté, et dessinant un ovale , puis traçant une ligne médiane , qui part du corselet , et qui se prolonge jusqu'aux deux tiers de la longueur du dos , où sont deux autres lignes parallèles qui se rapprochent et font angle vers l'anus. Corselet jaune à sa partie postérieure, et noir à sa partie antérieure entre les yeux ; ayant ainsi à la tête comme un masque noiri qui tranche avec la partie postérieure. Palpes et patt#s jaune orangé. Pattes antérieures ayant les cuisses leaflées.
Abbot, fig. 507, p. 40.
Amérique septent. — De Géorgie.
Prise le 20 août, dans un champ de maï^, daps \ts bois de chêne du comté de Burke.
Ressemble à la précédente pour les couleurs, mais c'est une espèce différente.
uo. Atte ambigu. {Mtut amhiguus,) Long. 5 Ijg.
Abdomen ovale, allongé, jaunâtre, avec quatre chevrons transyerses, fauves , sur le dos, dont le premier est disjoint et ne forme que deux traits inclinés , écartés proche le corselet , les deux intermédiaires réunis en angle, et le postérieur n'étant qu'une ligne
droite transrerse. Corselet , palpes et pattes d*itt janiM pale. Pattes antérienres renflées.
Abbot, fig. 5io, p. 4o.
Amérique septent. — De Géorgie.
Prise le i*' mai , sur un chêne, dans un bois. L*abdomen n'est que médiocrement allongé , et cette espèce est sur les limites des deux races.
Atte DÂifCERXux. (Jiiut ittfesiuf.) Long. 5]ig
Corselet carré , noir, arec une ligne longitudinale plus foncée dans le milieu , élargie vers les yeux , rétrécie à sa partie postérieure. Abdomen orale , allongé , noir, pointu vers son extrémité postérieure, deux fois aussi long que le corselet , arec deux ronds noirs, plus foncés dans le milieu , et des raies noires sur les câtés. Pattes noires , les antérieures et les postérieures renflées , mais surtout les antérieures.
Abbot, fig. 460, p. 36.
De Géorgie.
Prise le s 3 septembre , dans un bois de chêne. Pour la l<mgueur de son abdomen , cette espèce se rapproche de la première race ; elle est sur la limite des deux.
Atte pRiifTÀNiER. {Jttus vernus,) Long. 5 lig
Abdomen ovale, allongé, noir, avec dix points Ans, jaunes ou blancs, disposés longitudinalement sur deux lignes parallèles, chacune de cinq. Corselet noir. Pattes courtes , les antérieures renflées , ayant les cuisses et les jambes noires , le métatarse et le tarse ronges ; les pattes postériem^es ont les caisses noires et Textrémité rouge.
Abbot , fig. 5o5« p. 40.
Amérique septent. — De Géorgie.
Prise en mai, snr les murailles d*ane maison dans le comté de Burke.
12^. Atte pistache. (Jtlut pislaeius,) Long. 5 lig. ^.
Abdomen ovale, allonge, pins large dans son milieu, d*iui rert pistache uniforme. Corselet court, clroit, carré, vert dans
e. ATTE. 469
le milieu, bordé de rouge fauye. Pattes de couleur rouge, fauve uniforme. La première paire beaucoup plus grosse et plus renflée que les antres.
Abbot, fig. 445, p. 35.
De la Géorgie. — Prise le 7 juin , sur un buisson de chêne, dans les bois de chêne du comte de Burke. Rare.
is4. Atte veet. (Jitus viridis,) Long. 4 lig. ^.
Corselet , abdomen , pattes et palpes vert uniforme , pâle. Le corselet a deux points d'un rouge vif, carrés, accompagnés d'un trait noir qui les borde à l'extérieur. Abdomen ovale, étroit, allongé. Sur le milieu du dos de Tabdomen sont six points noirs, disposés lougitudinalement.
Abbot, fig. 5s, p. 8.
De Géorgie.
Prise le 1 1 avril. Commune sur les arbres et les buissons , dans les swamps (marais).
3« Race. LES APLATIES. {Complanata.) Abdomen et corselet couru, larges, aplatis,
Atte depaimê. {Mtus depressus.) Long, x lig
Abdomen trés-aplati , peu allongé ; il s'élargit et s'arrondit vers Fanns, et est coupé en ligne droite à sa partie antérieure. La couleur en dessus est d'un rouge sale ou couleur de bois ; mais sur la partie antérieure on voit deux lignes longitudinales, fauve clair, qui se terminent en crochets noirs sur le milieu du dos.
Mie aplati, Wiilckenaer. Aran. de France, p. 69, n* 33.
En France. — Environ de Paris. — Trouvée en juin.
4jO ARAIGNEES.
a» Famille. LES VOLTIGEUSES. ( Foltitanœ. )
Pattes allongées , de grosseur médiocre , propres à la course
et au saut.
Palpes allongés , filiformes ; le dernier article à digital peu
renflé dans les mâles» et tin peu dilaté dans les
femelles.
A. — Les Européennes.
Attes de cettefamille trouvées en Europe.
ii6. Atte fourmi. {Atiusformicarius.) Long. 3 lig. ^ 3 lig. c^.
Corselet noir, releré en bosse. Abdomen allongé, fusifonne; moitié antérieure d'un fauve rongeâtre , arec deux bandes transversales brunes, formant des cherrons disjoints; moitié postérieure noire. Pattes rongea très i avec quelques taches noires. Mandibules rougeâtres , très-allongées dans le maie.
Walckenaer, Aranéides de France, p. 62 « n® s;, PI. 5, lig. i, la femelle ; fig. s et 3, le maie. — Araignée fourmi de De Géer, t. VII , p. 2g3 » n<» 2g ) PI. 18, fig. i et 2 , la femelle.
Les yeux de la seconde ligne sont plus rapprochés de la ligne des yeux antérieurs que des yeux postérieurs. La quatrième paire de pattes est la plus allongée , la première après , ensuite la troisième ; la seconde est la plus courte.
Cette espèce se trouve en France et en Suède. Elle se retire sous les pierres et dans les cavités des arbres : elle construit une petite coque de soie blanche , ouverte par les deux bouts , dans laquelle elle se loge , et qu elle quitte dès qu elle se voit découverte , en glissant par terre au moyen d'un fil de soie attaché à son anus. Elle ne tarde pas ensuite à former une autre coque dans le nouvel endroit où elle se cache. C'est dans sa coque qu'elle change de peau. Quand elle marche, elle s'arrête de temps en temps, tient les deux pattes (.levées en lair, puis les agite de haut en bas comme des antennes, afin de tâter le terrain ; elle pavait alors n'avoir que six pattes , et ressemble tout à fait à une fourmi. Elle a aussi la faculté de donner toutes sortes de num-
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Tement à son abdomen , en le haussant , le baissant et le dirigeant de tous côtés.
Conférez arec cette espèce l'Atte chassenr, n^ 138, et ayeo TAtte parallèle de l'Amérique , n^ i35. €es trois espèces bien distinctes ont entre elles les plus forts rapports de ressemblance.
1S7. Attb PouncoÏDE. {Miiuformicoidet,) Long, s lig. et demie
Abdomen allongé , conique , rouge à sa partie antérieure , et noir à sa partie postérieure. Mandibules d'im rert cuivré, à éclat métallique, très-allongés dans le maie , à onglets bruns et ramenx.
Sainte Fourmi des départements méridionaux de la France: Latreille, Nout. Dict. d*hist. nat. 2« édit. t. XXX, p. loS. Wakkenaer, Aranéides de France , p. 66, nf s8.
En France.
Atte chasseur. ( Jttus venaior, ) Long. 3 lig. c^ ^p
Corselet plane à sa partie antérieure , et déprimé à sa partie postérieure. Tête bronzée. Mandibules d*un jaune sale. Abdomen resserré dans son milieu , avec ses parties antorienres et postérieures noires, et ime bande roiissâtre transversale , sur laquelle est une raie blanche qui la partage.
Lneas, Magasin de Zoologie de Guérin pour 1 833, Cl. VIII « PI. 1$, fig. I , s , 3.
Forme des deux espèces précédentes , mais bien distincte. Le mUe est plus allongé , a les pattes plus robustes , et le digital dilaté en une cupule ovale et large. L'abdomen est plus allongé plus étroit , et plus resserré dans son milieu.
Prise par M. Lucas en octobre dans les tles de la Marne , près Charenton , et en novembre sur les écorces de sapin au jardin des Plantes. Seloo ce naturaliste , dans oette espèœ la première paire de pattes serait la plus longue, même dans les femelles, et la la plus courte, ce qui rékNgnerait encore du FarwUemnus,
129. Atts pestohme. (Jttus encarpatus,) Long. 1 lig. i/s. d^ J>
Atte d*un brun noir, ou cuivré , ou mélangé de roux. Corselet allongé , déprime , avec trois bandes longitudinales ; les latérales entourent le corselet ; celle du milieu s élargissant vers la tête en
une tache grisâtre , et ayant à sa partie postérieure un petit trait transversal blanc en croix. Abdomen orale, allongé, s'amincissant vers son extrémité postérieure. Dos entouré sur les câtés de deux larges bandes blanches , fortement festonnées dans la femelle, plus légèrement dans le mâle. Milieu du dos brun noir, arec deux points blancs à la partie antérieure , Tune proche le corselet , lautre un peu plus bas ; côtés de Tabdomen brun noir. Ventre gris , ou entouré d'une bande grisâtre, et noircissant dans le milieu. Sternum et bouche brun noir, glabres. Pattes finement annelées de brun noir et de faure ; les antérieures plus grosses et plus noires.
Walckenaer, Tab. des Aranéides, p. 66, n® 29. — Alte futonné (le mâle). Walckenaer, Tab. des Aranéides, p. 16, n® 40. — jétie X (\tL femelle ), Tab. des Aranéides, p. s6 , n® Ai. — Id. Faune parisienne , t. Il , p. 141, n^ 3.
En France et dans les environs de Paris. — J'ai pris le mâle et la femelle le 3o juin. M. Aube a pris deux mâles en décembre. Les organes du mâle étaient parfaitement développés ; la cupnle est allongée , étroite ; mais en dessous elle a un conjonctenr simple, sans filets, sans crochets ni cavités, rougeâtre, de forme globulo-conique. Dans cette espèce , les yeux de la seconde ligne sont plus rapprochés des yeux postérieurs que des yeux antérieurs. La quatrième paire de pattes est la plus allongée , la première après ; la troisième est la plus courte. La première paire de pattes est notablement plus grosse et plus renflée, les autres fines, toutes allongées, propres à la marche. Aussi cette espèce relève souvent la partie antérieure de son corps presque verticalement : elle porte ses pattes antérieures en avant lorsqu'elle marche , et tâte «vec elles le terrain comme avec des antennes.
i3o. Atte BNFÀfiiNS. (Jitus pulverulentus.) Long. 2 lig.
Abdomen ovale, petit, conique, pointu à sa partie postërienre, plus large à sa partie antérieure , noir, avec un reflet verdâtre ; ligne blanche à la partie antérieure du dos proche le corselet. Deux petites lignes transversales , blanches vers la pointe et audessus des filières. Corselet large , épais , rhomboïdal , noir, bordé de blanc.
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Walckenaer, Aranéidea de France , p. 67 , n*^ 3o.
France, enrironf de Paris. — Prise au commencement de juin, Toyageant sur im fil tendu entre deux feuilles, le dos tourné contre terre.
i3i. Atte ifEXGEL'x. (^//fi/ mVo/u/.) Long, x lig. et demie, c^.
Abdomen ovale, allongé, noir, ayant la partie antérieure bordée de deux raies blanches qui se joignent presque en demicercle , et trois traits ou virgules inclinées blanches de chaque coté.
Walckenaer, Aranéidesde France, p. 68, n°3i.
France , environs de Paris.
i32. Atte blanchi, (jétius candefactus .) Long. 2 lig. et demie c/*.
Addomen ovale, noir, entouré à sa partie supérieure d*un demi-cercle blanc , et ayant quatre taches blanches disposées en carré. Les antérieures plus grosses. Corselet grand , déprimé.
Walckenaer, Aranéides de France, p. 68 , n° 32. En France, environs de Paris. Dans les jardins.
Les yeux de la seconde ligne sont plus rapprochés des yeux antérieurs que des postérieurs; les gros yeux ont Tiris brun et la prunelle fauve. Les mandibules sont fort allongées, proéminentes ; la cupule digitale est très-étroite et garnie de points , et le conjoncteur simple , brun , tronqué , et creux à son extrémité, qui présente une cavité blanchâtre.
i33. Atte sangvinolekt. ( Aitus sanguinolentus.) Long. 3 lig. cf*.
Abdomen ovoïde, plus large dans son milieu, noir, entouré d'une large bande d'un rouge sanguin. Ventre ronge sanguin et noir, seulement vers l'anus. Corselet épais. Pattes antérieures avec des cuisses noires , et les tarses rouges.
Walckenaer, Aranéidesde France, p. 58, n® sa. — Saiticus tanguinolentut Hahn , die Arachniden , t. l*'', p. 5i, Pi. 14, fig 3g. — Aranea sloani Scopoli, Entom. Cam. p. 401, u^ 11 08.
En France , en Allemagne , en Camiole.
Les deux yeux de la seconde ligne sont à peu prés à égales distances des yeux antérieurs et des yeux postérieurs.
4^4 ARAIOIIEES.
B. -^ Les Américaines 4 Attes de cette famille qui ont été troussées en Amérique»
i34. Atts ÉMias. (^Miut emaeiaius.) Long. 3 à 5 lig. c^ ^p.
Abdomen étroit, OTofdo-cylindriqne, diminuant Yen rinni, d*mi fauve clair dans la femelle, noirâtre dans le mâle, avec h figure d*nn fer de hallebarde , à extrémité dentée , et à pointe triangulaire, de couleur fauve, plus pâle que la couleur du milieu du dos ; deux autres petites taches ou points ronds de même couleur au-dessus de cette figure. Corselet très* épais, tête tmélerée.
Guiane.
La femelle de ma collection n'a que trois lignes de long , et les deux individus maies ont cinq lignes de long. La femelle est fauve , le mâle presque noir ; mais la tache du dos est fauve , la tête est très-élevée au-dessus du niveau de Tabdomen. Les ptttes sont fort allongées, et surtout dans le mâle ; les cuisses des pattes antérieures renflées. Leur longueur relative est dans l'ordre nivant pour le mâle : 1,4» 2 » 3; mais dans la femelle, les pattei postérieures m ont paru être dans l'ordre suivant : 3 et 4 égales, I et 2. Les yeux de la seconde ligne sont plus rapprochés des jeoz antérieurs que des postérieurs.
La figure que Clerck donne de son jâraneus hastatui ( p. iso, PL S , tab. I ) , ressemble beaucoup à cette espèce , et on serait tenté de l'y rapporter, si l'on ne connaissait pas son origine «0tique. Qerck ayant trouvé son Eastatus entre des feuilles de pin sylvestre qu^eUe avait rapprochées « De Géer Ta confondue avec ttne espèce trouvée eassi snr le pîn » et cette enem en s ossi* d'antres.
i3S. Atts mbalùle. {Mius paralleUu,) Long, 3 lig. C^*
Mandibules plates , dirigées en avant « parallèles , teDemeot allongées qu'elles surpassent deux fois la longueur dnconelet; elles sont rouges , aplaties , et leurs onglets, presque aussi longs que leurs tiges, sont noirs, peu cooriws. fine dent forte, aUflO(^.
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se reinarq[ne à la partie antérieure de la tige de la mandibule. Le corselet et le bandeau sont entourés de poils blancs ou duret argenté , tr^brillant ; ce duret recouvre aussi les palpes en dessus. Le digital est noir, en ovale allongé. L'abdomen est petit , conique, déprimé, brun, avec des poils blancs sur les câtés. Les pattes sont de couleur pâle en dessous et noires en dessus,
Walckenaer, Tab. des Aranéides, p. 16, n» 89. -— Araneus paraiieluât Fabricinsi Sjrst Entom. Snp(dément| p. S911 n® 73<«4. Des îles d* Amérique.
Espèce voisine de TAtte fourmi et de la Formlcoîde. Notre description est faite sur l'individu même qui a servi a celle de Fabricius, et qu'il nous a rapporté de Danemark. Les yeux de la seconde ligne sont dans cette espèce beaucoup plus près des yeux antérieurs que des postérieurs.
iâ6. ArtE yLAMBOTÀTTT. { Mtut ignciu,) Long. 31ig. cf.
Corselet brun , couvert de poils rouges à sa partie antérieure. Abdomen verdatre. Pattes brunes , dont les cuisses et les tarses sont jaunes.
Saliicut îgneut , Perty, Delect. anim. p. 199, Pi. S9, fig. 7.
Du Brésil , dans la province des Mines.
La seconde ligne des yeux est plus rapprocbée des yeux antérieurs que des yeux postérieurs. Les pattes sont allongées; mais le corselet est grand ; l'abdomen ovale , allongé , pointu vers TanuA, plus large dans son milieu.
137. Atte somptueux. {Mtus sumptuosut,) Long. 3 lig. i/î. cf.
D'un bleu argenté. Corselet et abdomen allongés, étroits. Abdomen ayant sur le dos quatre lignes d'un bleu-de-ciel clair, transversales, qui alternent avec quatre raies d'un rouge vif. Corselet bleu-de-ciel argenté, brillant.
Saîticus sumpiuotust Perty, Delect. anim. p. 199, PI. 39. fig. S.
Du Brésil.
Magnifique par ses couleurs. Les pattes antérieures ont les cuisses trcs-renfléesi bleu-de-ciel, avec des tacbes. Pattes postérieures d'un jaune clair. Le digital du mâle a Une cupule ovale • couverte extérieurement de poils argentés.
/|n6 ARA1GNÉE6.
G. — Les Australiennes.
Attes de cette famille qui ont été troiu'éesdans le Monde- Maritime,
i88. Atte QroT. (Jitus Quojri,) Long. 61ig. ^p.
Abdomen orale , allongé , presque cylindrique ; d*iin jaime doré, plus Telu sur les côtés que sur le dos. Ventre d'un jinne doré, uniforme, plus pale que la couleur du dos. Corselet an» large , mais moins long que Tabdomen , épais , rhomboïdal , recouvert de poils courts, de couleur d*or bruni, brillant, arec de petits traits bruns inclinés dans le milieu. ( M. )
De l'île de Vanikoro , rapportée par MM. Quoy et Gaymard.
Les yeux sont de couleur d'ambre jamie, entourés de poils roages , brillants. Les yeux de la seconde lignes sont à égale distance des yeux antérieurs et des yeux postérieurs. Les mandibules sont renfoncées sous le bandeau , renflées, OYOïdes , divergentes, dirigées en avant, rouges, à crochets très -forts, non reployées entièrement dans la rainure. La lèvre est triangulaire, arrondie à son extrémité. Les mâchoires sont allongées et divergent vers leur extrémité , quoique arrondies a leurs côtés internes , tandis que le bord externe est en ligne droite , et forme à l'extrémité angulaire un petit corps saillant, glabre et luisant. Les palpes sont minces, rougeâtres, avec des poils jaunâtres à leur extrémité. Les pattes sont allongées , propres à la course , rougeâtres, et terminées par des tarses blancs ou jaunes. Les pattes antérieures sont plus grosses que les postérieures , et ont en pins grande abondance des piquants forts et couchés. Leur longnenr relc^tive est dans l'ordre suivant : i , 3 , 4 , s.
Attte Gâymjlbd. {Attus Gaymardius.) Long. 5 lig. c
Abdomen ovale , allongé, un peu renflé dans son milioif pointu vers Tanus , d'un fauve pâle , avec une raie brune entooraut le dos, interrompue vers sa partie postérieure , ou platôt suivie de deux traits de même couleur , qui , avec un autre trait brmi au-dessus de l'anus, font trois traits bruns disposés en triangle. Le ventre est lavé de brun dans le milieu , et d'un fan^e
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pâle sur les côtes. Le corselet est brun noir a la tête et sur les côtés , avec une ligne rougeâtre, longitudinale, à la partie postérieure , et deux bandes plus pales sur les côtés. (M.)
De rîle de Vanikoro. Rapporté par MM. Quoy et Gaymard.
Les yeux de la seconde ligne sont plus rapprochés des yeux postérieurs que des yeux antérieurs. Les yeux sont de couleur vert foncé. Les palpes sont d*un rouge pâle , le digital peu renflé, mais qui montre en dessous de sa cupule un conjoncteur eu forme de bouton. Le sternum est ovale, enfoncé , d'un roux pâle, velu. Les pattes sont assez allongées, propres à la course, avec des piquants noirs. Les deux premières paires sont plus grosses et plus renflées. Leur longueur relative est dans Tordre suivant : 1.4,3.1. ^
Atte raccodrci. (jéttus abbreviaius.) Long. 3 lig. ^p
Abdomen plus étroit , plus court et plus petit que le corselet , fuséiformeet très-pointu vers Tanus, brun, avec deux raies transversales jaunes; celle du milieu ondulée. D'autres raies plus obscures. Ventre brun. Corselet Irès-grand , bombé , noir et glabre. (M.)
De la Nouvelle-Zélande.
Les yeux de la seconde ligne sont plus rapprochés des yeux antérieurs que des yeux postérieurs. Ces derniers sont d'un jaunedoré brillant. Les pattes sont allongées , fortes , velues, brunes , excepté le conmiencement des cuisses qui est plus pâle. Elles sont, pour leur longueur relative , dans l'ordre suivant : 4, 3, 2 , i , et leur difierence de longueur est très-sensible. Les palpes sont d'un fauve pâle, non velues. Les mandibules sont allongées ; elles sont brunes, avec un léger iris verdâtre.
Atte opulent. (Jtttu opulentus-) Long. 5 lig. jp
Abdomen ovalo-cylindroïde , allongé « plus étroit que le cotmlet , noir sur les côtés, avec une ligne longitudinale d*un fauverougeâtre doré; des poils de même couleur entourent, sur les côtés, la raie brune qui s'y trouve et les côtés du ventre. Corselet grand et large, qui présente en avant des yeux, sur les côtés , une dilatation. Bandeau revêtu de poils épais de couleur d or brillant , et de poils rouge carmin à l'entour des yeux. (M.)
De Tile de Tongatabou, dans la Polynésie.
4^8 ARAIGNEES.
Les yeux de la seconde ligne sont à égale distance des yeux postérieurs et des yeux antérieurs. Les mandibules sont courtes, larges, bombées, d'un brun rougeâtre, avec de petits poil» courts jaunes. Les palpes sont allongés , filiformes , rougeâtres , arec des poils jaunes et des piquants ; le sternum est velu et recouvert de poils jaunâtres, ainsi que la base des mâchoires. Les pattes sont rougeâtres , allongées , propres à la course ; les antérieures renflées et plus brunes, et leiu* longueur relative dans Tordre suivant : 4 , i , s , 3. L*abdomen n'excède pas d'un tien la longueur du corselet.
14a. Attb ds Cook. ( JHus Cookii, ) Long. 5 lig. ^p.
Abdomen allongé cylindroïde , «'amincissant vers Tanus , d'nn roux-doré clair, avec deux bandes longitudinales plus brunes sar les côtés. Ventre brun dans le milieu. Corselet brun, grand, épais, élargi à sa partie postérieure. Mandibules aplaties, d'im noir-verdâtre brillant. (M.)
0e la Nouvelle-Zélande.
Les yeux de la seconde ligne sont plus rapprochés des yeux postérieurs que des yeux antérieurs. La lèvre et les mâchoires sont brunes. La lèvre est ovalo-triangulaire ; les mâchoires allongées, divergentes et peu dilatées à leur extrémité. Les palpes sont rougeâtres , avec des poils d'un gris blanc. Les pattes sont longues et propres à la course; les antérieures plus longues et plus groses, avec des poils grisâtres ; les trois paires postérieures d'un ronse pâle. Leur longueur respective est dans l'ordre suivant : s, i, 4« ^• C'est la seule Atte que j'aie observée où j'ai trouvé la seconde pairt la plus longue de toutes ; mais je n'ai pu mesurer les pattes de toutes celles que j'ai décrites.
Atte joli. {Miut lepidus,) Long. 3 lig. i<s
Abdomen petit , ovale , arrondi , d'un jaune soyeux , gtmi -rers les bords d'écaîUes métalliques d'un doré verdâire à reflets argentés. Corselet grand , large et long, carré à sa partie antérieure , rétréci et arrondi à sa partie postérieure , noirâtre. Bandeau et mandibules coniques recouvertes de poils brillants » d'un Tert-bleuâtre-argenté-irisé.
SolUcui lepidui , Guérin, Magasin M Zoologi«i VIII , 7.
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Do port de Dorey, dans la Nouvelle-Guinée.
Les yeux de la seconde ligne sont plus rapprochés des ytuz postérieurs que des yeux antérieurs. Les pattes sont allongées, inhales ; la troisième paire est la plus allongée, la première est presque aussi longue qu elle, la quatrième est la plus courte. Les pattes antérieures sont renfla.
3« Famillb. les LONGIMANES. {Longîmanœ.)df^.
Pattes alloDgëes , égalant près de trois fois la longuenr du corps \ dont les articles se replient les uns sur les autres, et dont le fémoral est dilaté en forme de rame.
i44- Atte pHBmoÎDS. ( Jiiui phrinoides, ) Long. 4 lig.
Abdomen allongé, ovalo-cylindrique , d*un brun-fauve uniforme , tant en dessus qu'en dessous , recouvert de poils fauve doré. Corselet aussi long et aussi large que Tabdomen, très-élevé ▼ers la tête , déprimé à la partie postérieure , recouvert de poils fauve doré. Pattes et palpes rougeâtres.
Rapportée par MM. Quoy et Gaymard , du Monde-Maritime , mais j'ignore de quelle partie.
Dans tout Tordre des Aranéides , cette espèce singulière se distingue par ses pattes antérieures extraordinairement longues , et dont la conformation me fait présumer qu'elle doit avoir la faculté de se soutem'r , et de marcher , sur la surface de Feau. Ces pattes ont 9 lig. 3 /3 de long. La hanche plus grosse se prolonge ici hors du corselet , etl'exinguinal, qui dans toutes les Aranéides est si court, et en quelque sorte annulaire , est dans cette espèce si fort allongé, que sa k>ngueur surpasse eelU du fémoral , qui se replie entièrement sur sa surface supérieure; alors le tibial, uni au génual qui précède, se replie aussi en même temps sur la surface inférieure du fémoral : au moyen de ces superpositions d'articles , les pattes cessent de gêner les mouvements de l'Insecte par leur extrême longueur. Cette longueur, par ce repliment, se réduisant à celle de l'exinguinal , du tarse et du métatarse , la proportion se trouve ainsi rétablie avec les autres pattes, qui sont minces et allongées. Quant à la patte antérieure , la hanche a 2/5 de ligne , Vexfnguinal s lignes t le fémoral
2 lignes, le génual i ligne, le iibial i ligne 2 '3, le méUUrse 2 lignes, le tarse 112 ligne. La hanche est cylindrique, grosse; Texinguinal mince; le fémoral un peu plus gros, mais minre encore et cylindrique; le génual commence à se dilater à son extrémité, mais cette dilatation se continue jusqu'à rextrémité du tibial, qui est large, comprimé, et a des poils et piquants au côté intérieur. Ce fémoral ressemble à celui d'un grand nombre de Coléoptères , parce que le métatarse articulé à cette extrémité dilatée est mince et long; le tarse, qui est blanc , se renfle un peu à son extrémité , et se termine par un seul crochet non pectine, à base grosse et renflée : ce renflement forme un petit lobe qui s'étend horizontalement de manière à s'appliquer en entier sur la surface des corps où l'Aranéide pose. Les palpes sont peu allongés, peu velus, et ont un digital ovalo-cylindrique peu remflé muni d*un conjoncteur aplati , sans aucune saillie , et qui ne se distingue comme organe particulier que parce qu'il présente une surface rougeâtre , glabre , sans poils , légèrement festonnée. La lèvre est allongée , un peu élargie dans son milieu , tronquée en ligne droite à son extrémité , d'un brun rougeâtre , recouverte de poils fauve doré. Les mâchoires sont droites, allongées, écartées, peu dilatées à leur extrémité, mais à Lords extérieurs plus courbes que les côtés internes, garnies de poils fauve doré. Les mandibules sont courtes, rougeatres, creusées à leur insertion, et très-bombées à leur extrémité , comprimées sur les côtés, et en dessous, et ayant un onglet court qui s'enfonce très-profondément dans la rainure. Les yeux sont couleur d'ambre jaune ; ceux de la seconde ligne sont un peu plus prés des yeux antérieurs que des yeux postérieurs.
4* Famille. LES GAUDEES. ( Caudaiœ.) FUets sétifères supérieur, très-ailongës*
Atti Botnr. {Jttui bai
Corselet grand, arrondi, convexe, pourvu de deux cornes formées par huit a dix soies, arquées, qui s'élèvent verticalement de dessous les petits yeux latéraux de la seconde ligne; une bande blanche entoure le corselet et l'abdomen.
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Mtui bci, Sundevall , Gontpectiu Arachnidum , Londini Gothomm, i833, m-12, p. 27.
Da Bengale.
Je ne connais cette singulière Aranéide que par la desrription très abrégée que M. Sundevall en adonnée. Cet habile naturaliste arait très-bien remarqué qu elle est le type d'une famille spéciale, pour laquelle il arait proposé le nom de Stmicaudaiœ, Semi-caudées.
jiffinitit du genre Atte. Ce genre est un des plus naturels, un des plus nombreux de tout l'ordre des Aranéides ; un de ceux ou la nature a le mieux marqué la distinction des espèces , par la riche diversité des couleurs, et la variété des dessins qui ornent leur abdomen. Mais la petitesse du plus grand nombre de ces espèces, leur peu de fécondité, qui est la cause qu'on ne rencontre chacune d'elles que rarement, en rend l'étude difficile. Aucun genre ne s'éloigne en apparent e plus fortement du type vulgaire de l'Araignée ou d'un infecte à longues pattes , courant avec rapidité et se filant une toile. Ce sont de petits animaux sautant, marchant avec précaution, épiant à l'entour d'eux, et dont on ne voit la toile que quand on les prend dans les nids où elles •e renferment. Le placement de leurs yeux sur trois lignes, la configuration de leurs mâchoires, leurs habitudes vaga>)ondes les rapprochent des Lycoses , surtout par la seconde famille , celle des voltigeuses, mais par les pattes courtes, et varia ni si singulièrement dans leur longueur relative, et la manière lente et sourent latrigrade de plusieurs, elles avoisinent les Thomises, et elles ont avec ce genre ce caractère particulier , de n'avoir que deux grifles aux tarses, ainsi que les Dysdères, les Drasses , les Clubiones, qui, de même qu'elles, se renferment dans des nids ou sacs de soie : mais ce même caractère les éloigne des Erèses , qui ont trois griffes, et qui tiennent aux Attes par tous les autres rapports d'analogie. Certains Attes, semblables par la forme a des Fourmis , ont un rapport de ressemblance avec les mâles du Théridion bienfaisant et du Dratse brillant; mais c'est avec le genre Erese, et ceux de Myrmecie et de Chersis, que les Attes ont les plus fortes affinités. Nous avons, dans notre Tableau, p. soi, formé de ces genres une petite tribu sous le nom de Yoltigenset, (ifûiiiariœ). M. Sunderall , Corupecius Jracknidum , p. sS , adonné à ce groupe le nom d*u^//iVI^/. 11 le divise en six sections et en
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plusieurs genres ; ses divisions fondées snr la longueur rdatÎTe des pattes, sur r'paisseur du corselet, sur la grosseur des yeux latéraux , sur le plus ou moins de longueur des filets filifères , ne pouvaient être employées qu'autant qu'il aurait fait connaître les espèces qui s y rangent, et il n'a nommé qu'une seule espèce pour chaque : s'il avait tenté d'en agir autrement, il se serait convaincu que ses caractères étaient trop peu marqués, dans le plus grand nombre d'espèces , pour pouvoir recevoir une juste application. Dans sa decription des Araignées de Suède ( Svenika spindlarnest beskrifning , p. 199 à ao5), M. Simdevall a subdivisé ses Atlides en deux genres. A l'un il a donne le nom de SaUicut , adopté par Latreille , à l'autre celui à'Mtus^ dont je me sois ton* jours servi pour le genre entier. Cette division est la même <]iia celle que j'avais faite dès l'époque de la publication de ma Faune parisienne. Le genre Mius de M. Sundevall représente notre famille des Saulcu'^es; son genre Sali icut celle des Voltigeuses. Mais nous avouerons sans difficulté que cette subdivision est vicieuse , et que nous ne l'avons adoptée que faute d'une tneilleure, car les mules, dans un grand nombre d'espèces de Sauteuses ou d'Attes à pattes courtes , ayant des pattes fort allongées , nous ne sommes pas certains de n'avoir pas placé k tort dans la famille des Voltigeuses , des Aranéides dont nous n'avons vu que les mâles, qui auraient été rangées dans la famille des Sauteuses, si nous avions cormu les femelles De même,' notre subdivision en deux rates de la famille des Sauteuses, Tune à abdomen court, l'autre à abdomen long, ne peut recevoir de caractères certains et rigoureux , parce que la limite entre ces deux races est impossible à tracer. Toutefois, faute de mieux , nos subdivisions auront leur utilité pour la distinction des nombreuses espèces de ce genre. Les divisions de NL Sundevall , par la longueur relative des patles, seraient sans doute préférables si ce caractère n'était pas d'une vérification pénible , à cause du peu de long^ncur des pattes des Attes , et de la difficulté qu'on éprouve à les élaler : il est par conséquent peu certain, vu la presque impossibilité d'éviter des erreurs ; il est d'ailleon si variable « qu'(m ne ])eut fonder sur lui que des distinctions spécifiques; encore ne sont-elles pas toujours valables pour les deux sexes. C'est ce dont on va être convaincu par la classification que nous allons donner de tous les Attes décrits par nous , sur lesquels nous avons pu examiner ce caractère :
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rarons vérifié plusieurs fois sur toutes les esî)èi,cs où cela nous a été possible.
Nous donnerons aussi une classification par les yeux de tous les Attes que nous ayons pu examiner. Celte classifîcation est fondée sur la position de la distance relative des yeux de la seconde ligne avec ceux des lignes antérieure et postérieure; mais on doit, pour vériûer ce caractère, et pour éviter des illusioiis d'optique , observer à la loupe l'Arancide, en plaçant la tête de cdté , et se rappeler que, pour la ligne antérieure, la distance est prise à l'égard des deux yeux latéraux de cette ligne antérieure , qni sont toujours plus ou moins reculés en arrière à regard des deux gros yeux intermédiaires. Quant aux pattes, nous les désignerons par des chiffres, en commençant par la première qui sera le n** i « et ainsi de suite jusqu'à la quatrième ; de sorte que les numéros des pattes les plus longues précéderont tonjonif celles qui le sont moins.
GitASSincATioN d'uv certain vombre d' Attes d'apkès
I.A LONGUEUR RELATITS DE LEURS PATTES
AtUs dont la première paire de pattes est la plus
allongée.
Àttos grossipes (n* 3a, p. 4s4 }• -* ocellosus ( n« 44» p* 4>B ).
I, 3, 4» ^' Attns Quoyi (n» i38, p. 4;^ )•
ARâICNBSS.
Athii emaciahii
(n* i34, p. 474 ) mat.
— ligo
— foidanii
Attui zanthogrammatui (n* 17, p. 4i5).
— callidiu
(no 22, p. 417 )
— bicolor
(n<» ai , p. 417 )
— • pomatius
— morsitant
— Milberti
— Gaymardui
— Diardus
— phrynoïdes
— cnientatiu
— venator
mas.
jettes dont la seconde paire de pattes est la plus
allongée.
AUiu GDokii (n» 14a . Pa 478 ).
jattes dont la troisième paire de pattes est la plus
longue.
AUui arcigenu (n* 37, p. 431 ).
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Attuf lepidui
fi
Attus coronatui
— callidus
— crucigems
— emaciatiu
— D'Urvillii
( n^ 14, p. 4is ).
( n® j j , p. 417 ) femina.
( n** io5, p. 469 ),
^ttes dont la quatrième paire de pattes est la plus
allongée.
AttuB scenicus
— nidicollenfl
— fasciatus
— macula tus
— cupreus
— undatus
— cunctator
— opulentus
— ruber
— cupreus
— encarpatus
Attus tardigradns
— formicarius
— BoBnetti
— sig;natus
— cuprtuf
u^ xio, p. 463
n^ 10, p. 409 )Jemina*
ARAIGNEES.
Attus quinquepart
itns
— striatus
•— erraticus
-— Adansonii
(no 37, p. 457 )
— llunterii
— Paykullii
— tencbrosuf
— doreyanus
— rubesceni
— irematui
— 8ai>erciliattii
(n* -So, p. 43i ).
-— 4-maculati]i
Attuf cinctiu — abreriatiu
CLAiSinCATIOlf d'uv CERTâIH VOMBRl d'AtTES d'aPRÈS
LA POSITION DES TEUX
Attes dont les yeux de la seconde ligne sont plus rapprochés des yeux postérieurs que des jeux antérieurs.
Attns qninqQepartitiiB ( n^ i , p. 40S ).
— fasciatus (n*^ 2, p. 404 ).
— BÎdicoleQt (n* 16, p. 4i4 )•
ATTE.
Attuf crucigenu
(n* 26, p. 4îo ).
— maculatus
— litteratui
— cinctus
— Gaymardus
— Cookii
— dore^-aniis
— lepiduf
— encarpatus
Attes dont les yeux de la seconde ligne sont à uno égale distance des yeux antérieurs et des yeux
postérieurs»
Attus coronatiu
— sauguinolentus
— fuscus
— Quoyi
— opulentui
— chrysis
— cunctator
— trilineata Fabricii
Attes dont les yeux de la seconde ligne sont plus rapprochés des yeux antérieurs que des yeux postérieurs.
Attus scenicuf
— erraticus
— xanthogrammata
— arcigenis
— striatus
— Doumcrcus
— tcenicoïdes
Attus cnpreus (n* lo, p. 409 ).
— formicarius (n*^ is6, p. 470).
— formicoîdes (n* 127, p. 471).
— parallelus (n* i35, p. 474 )-
— undatus (n« iio, p. 4G3).
— gplendiduf (n® io3, p. 458 ).
— niorsitnns (n* 5j , p. 43* ).
— Milbcrti (no 53. p. 433 ).
— signatus (ii® 55, p. 434 ).
— quadriinaculatns (n* 5i, p. 40'? ).
— cruentatui (d° 110, p. .<63).
— rubescens (n® 4G, p. 4^9 ).
— tenebrosui (n® 48, p. 43o ).
— trematns' (n* 49, p. 43 1 ).
— tupercilîatiu (n? 5o, p. 43i ).
— D'Unrillii (n" io5, p. 459 ).
— Diardi (n* 107, p. 460).
— prhynoïdes (n* i44» P<479)*
Les espèces saîvantes n'ont pas^été observées par nom, et ne sont placées dans cette section que sur les indications fournies par les figures de l'ouvrage MSS. d'Abbot , intitulé : Georgian Spiders.
Àttns tridentiger (n* 85, p. 449 ).
— cenaleos (n* 81, p. 448 ).
— unaragdinnt (n* 81, p. 448 ).
— lentu» (n« 116, p. 466).
— pileatus (n* 8G, p. 45o ).
— rimator (n» 77', p. 446 )•
— cancroïdes (n* 78, p. 447 ).
— pilon» (n» 79, p. 447 )• « -» coQtemplator (n* 101, p. 467 ).
— excnbitor (n* 60, p. 436 ).
— Gerbillns (n» 67, p. 435 ).
~ inqniat (n* €3, p. 43S ).
^ latM (m* €4. p. 4^^ )•
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Remarque sur le nom d'jittus.
Je suis le premier qui ai employé le mot Attus comme nom de genre , dans mon Tableau des Aranéides , publié en i8o5y p. 32. M. Jurine , dans sa nouvelle Méthode pour classer les Hyménoptères , 1807, in-4^ P< ^']^9 a fait usage àiimotAtta pour désigner un genre d'Hyménoptère démembré du genre Fourmi. MM. Fabricius et Latruille ont adopté ce nom pour ces derniers insectes ; mais , comme la priorité de l'emploi de ce nom m'appartient , c'est le nom du genre d'Hyménoplère qu'il convient de changer, pour éviter la confusion , mais non le nôtre.
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1 5- Genre. DELÈNE. [Delena,)
Yeux huit , presqu' égaux entre etix, sur deux lignes rapprochées sur le devant de la tête , et dilatées transi^ersalement .
Lèvre large , carrée , échancrée ou coupée en ligne droite à son extrémité.
Mâchoires droites , ou légèrement écartées , et diver^ gentes à leurs côtés internes , inclinées sur la lèwre arrondie.
Pattes de longueur inégale ; les antérieures plus longues.
Aranéides.
I" Famille. LES CANCÉRIDES {Cancerîdœ.)
Corselet aplati.
Mandibules renflées à leur naissance , courtes et cunéiformes.
Lettre courte.
il/acÀoire^ courtes , inclinées.
JTeux intermédiaires antérieurs plus rapprochés entre eux que les intermédiaires postérieurs.
Pattes de la seconde paire la plus longue.
I. Delène gàrcéride. {DeUna canceridei.) Long. liUg* J
Abdomen orale , allongé , coupé en ligne droite à sa partie antérieure , plus élargi à ta partie postérieure , déprimé » faiiTe , «ntouré sur les côtés et en derant de lignes noires qui fonneotna
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carré ; cinq à iix points noirs disposés en triangle isocèle sur le milieu du dos. (M.)
Thomiius cancerides , Walckenaer, Tabl. des Aranéides, p. 29, PL 4, fig. 29 et 3o.
De rîle Van-Diemen. — Rapportée par Péron , et par Quoy et Gaymard. — Latreille, Nouv. Dictionn. d'hist. nat. t. 34, p. 3i.
Les yeux intermédiaires de la seconde ligne sont plus petits que les autres, et les intermédiaires antérieurs pins rapprochés entre eux que les latéraux et que ne le sont entre eux les intermédiaires postérieurs. Le corselet est très-aplati , plus large et moins long que l'abdomen , arec une fossule trcs-profonde dans le milieu et deux sillons en V dessinant la tête. Région des yeux noire. Sternum rougeàtre , légèrement relu. Lèvre large , coupée en ligne droite a ton extrémité , rougeàtre. Mâchoires fortes , inclinées , en carré long , coupées en ligne inclinée à leurs côtés internes , légèrement dilatées k leur insertion , glabres , rougeâtres. Mandibules fortes , très-larges , dirigées en arant , bombées , glabres à leur naiinmce, avec des poils roux Ters leur extrémité , eourtes et cunéiformes. Pattes antérieures légèrement plus grosses que les postérieures. Les deux paires postérieures diffèrent peu delà première paire pour la longueur ; mais la seconde paire est beaucoup pins longue que les autres ; elle a aG lignes ; la troisième paire a dix-huit lignes et est la plus courte ; les cuisses et les jambes sont rougeâtres, arec des piquants ; mais le métatarse et le tarse sont garnis à l'intérieur de poils noirs serrés en forme de brosse , qui est plus dense et plus compacte à l'extrémité des pattes. Les griffes, au nombre de deux , sont inséréesen dessus du tarse et non pectinéet. Les palpes ont, à l'extrémité de leur radial, une petite épine écaillense, et un conjoncteur contourné en anneau interrompu, muni d'un tubercule tronqué ayant une ouverture circulaire.
49^ AHAIâRÉES.
a* Famille. LES PLAGUSES. ( Plagusiœ. )
Corselet aplati.
Mandibules renflées et bombées dans leur milieu. Lèvre allongée.
Mâchoires courtes , allongées , rétrécies à leur base, écartées et très-divergentes à leur extrémité. Yeux intermédiaires rapprochés.
Pattes, la seconde paire la plus longue.
Delèhe PLÀGU9E. {DeUna plagusia,) Long, iilig
Abdomen ovale, allongé , déprimé. Corselet bmn. Mandibnlei très-bombées, courtes, noires, luisantes. (M.)
Thominu plagusius , Walckenaer, TabL des Aranéides, p. >$,
Du port Jackson , dans TAustralie , on NouTelle-Hollande.
Les mâchoires sont arrondies à leur côté externe et pointues à leur extrémité. Elles ressemblent beaucoup aux mâchoires do genre Sélénops.
y Famille. LES CRÂBOIDES. ( Çraboides. )
Corselet aplati.
Mandibules courtes , cunéiformes , non renflées. Lèvre aussi haute que large , échancrée à son extrémité. Mâchoires écartées , mais légèrement courbées sur la
lèvre.
Feux intermédiaires antérieurs plus gros que les autres et
plus écartés que ne le sont entre eux les intenné-
diaires postérieurs.
Pattes, la seconde paire la plus longue.
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côtés parallèles ; la partie antérieure proche le corselet coupée en ligne droite , à dos de couleur inélangée de gris et de brun , mais réçulièrement , par le moyen de tr(>is bandes brunes longitudinales et parallèles , avec des raies brunes transverses. Ventre d'un faure pâle. Corselet ( 3 lig. de long ) plat , rougeâtre , arrondi, aussi large , mais beaucoup moins long que labdomen. Sternum rougeâtre, en cœur. Mâchoires et lèvre rougeâtres. Mandibules noires, courtes , coniques. Le dernier article renflé , un peu glabre sur le côté. (M.)
De l'Australie ou Nouvelle-Hollande.
Cette espèce a beaucoup d'analogie avec la Delène cancroïdes. Le dernier article des palpes est un peu renflé et un peu glabre , de sorte qu'on doute si ce n'est pas un mâle. Les pattes sont de longueur médiocre , mais les pattes postérieures sont sensiblement plus courtes que les antérieures. Après la seconde , c'est la pre mière qui est la plus longue ; la troisième est la plus courte de toutes.
4* Famille. LES FORCIPULÉES. (Forcipulaiœ,)
Corselet bombé.
Mandibules fortes , allongées , cylindriques.
Lèvre allongée , carrée.
Mâchoires rélrécies à leur base , inclinées sur la lèvre, et
courbées ou dilatées à leur extrémité interne. Pattes^ les deux premières paires presque égales, nais la
première surpasse ub peu la seconde en longueur.
4* Dblèhs PÉaoïtiEN. {Delena Peronianus,) Long. iSlig. cf*.
Abdomen ovale , allongé , coupé en ligne droite à sa partie antérieure , diminuant vers l'anus d'un fauve-doré uniforme , sur le dos et au ventre. Corselet bombé en cœur, plus large , et presque aussi long que l'abdomen , entouré d'une bande orangé vif, poils de môme couleur dans la région des yeux. Pattes roa geâtres, avec des poils fauves. (M.)
Monde-Maritime , de la Nouvelle-Irlande.
Les yeux sont sessilet, gros; les yeux de la ligne antérieure rapprochés eutre eux ; les latéraux antérieurs un peu pins grot
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que les autres ; ceux de la ligne pi>:<:i.':'ieure égaux. Le stemiim est orale, velu, couvert do pioils fauve rouge. Le corielet a uo sillou Rn. cnroncé, longitudinal usa partie poslcricure. Letpaltci antérieures oc sont pas beaucoup plu; renflées que les pottêrieures, quoique légèiciiieiit tcMei. Elles out a poucei j ligue» ( deux fois et demie In longueur du corpi ) ; la quatrièait: paire a II lignes, et lu troisic tue seulement 19 ligncH. Le digital e»t pea renfle , et le conjoncLeur est dans une cuvilé de la cupule.
5» Camille. LES RENFLÉES. {Turgidœ.)
Corselet renflé, globuleux.
Mandibules cunéifoi'iues , ajtlaties.
Liwre iUTODilie ei dilatée, resserrée à sa base.
Mâchoires dioîtes, écni-téLS , resserrées à leur iniertiaD, arrondies à leurs c6tés eitenies, tronquées et divergentes i l'eitrémile de leurs calés internes.
Feux intermédiaires plus peiits que les autres , et les interinédiaires antérieurs plus rapprochés qae De le sont entre eux les intermédiaires postérieurs.
DelÉne BUTiriu. {Detena hutifera.) Long. 3 lig. c
Corselet rouge, glabre, semi- globuleux, luisant. Abdomen déprime , ovale , élargi , et arrondi dans son milieu et à sa partie postérieure , et se terminant en pointe à l'anus ; ayant sur le milieu du doi une figure jaune , qui présente nu triangle mpporté parun carré resserré dans son milieu , et trois raies jaunes transversales, séparées entre elles par trois raies noires. Ventre noir.
£peira hailîfera , Tercheron, dan* le Magasin de Zoologie <•« Gnérin , classe VllI , PI. 4.
Patrie ii
J'ai décrit cette singaliêre Araoéide sur l'indirida mètae tf*prùii luquel M. Percheron ■ fait sa detcriptiou et *• fignn. Les yeax sont noire et taillauts , sur deux lignes formant nn croisiuil êti oit et trcs-étalë 1 les antérieurs latéraux sont plos gTM qne les antres, et entourés d'un petit sillon place dans on eofcKieenMnt^ ils oui une cornée jaunâtre , très-élmite et unie, pnutalle visible à un certain jour. Let qattra feux lateranx SMit «nIourA ^
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cercles noirs qui les font paraître plus gros qu'ils ne sont. Les yeux latéraux ont leur axe visuel dirigé de culé, ainsi que les intermédiaires antérieurs. 11 n y a que les yeux postérieurs intermédiaires dont Taxe visuel soit de face. Les mâchoires sont très-rétrécies , et très-bombées à leur inserlion. La lèvre et les mâchoires sont rouges. Les mandibules sout rouges et ne se terminent pas en pointe , mais sont à leur extrémité coupées en ligne droite , comme un coin. Le corselet est tellement bombé et globuleux , qu'il ressemble à une graine d'Amérique ; il est sans aucun fossule , sans sillon , parfaitement glabre , uni , luisant. L*abdomen très-déprimé donne à cette Aranéide l'aspect d'une punaise à couleurs vives, et jolie. Le ventre est aussi aplati et comme concave. A la partie antérieure du dos, dans le mi- Ueu dn triangle jaune , l'abdomen présente une fossule où sont cinq petites bosses rougeâtres , auxquelles aboutit un enfoncement , qui a fait croire à tort que la partie antérieure de l'abdomen était échancrée , ou cordiforme. Les pattes sont très-inégales : la première manque ; elles sont glabres , assez allongées» le fémoral cylindrique , brun noir, le genual renflé , noir, le tibial et le métatarse fauve rougcâtre à la seconde paire , et noir aux pattes postérieures. Les griffes, non pectinées, sontgaroifli de forts faisceaux de poils. Les palpes sont noirs , très-courts. La cupule dn digital très-large , triangulaire , pointue à son extrémité , articulée dans un radial , ayant un crochet extérieur et mn long poil intérieur. Le conjoncteur contenu dans la cupule est rouge , pâle , arrondi et coucave.
Jjpinilés du genre Delena. Presque entièrement composé d'un pclit nombre d'Arané ides du Monde-Maritime, qui diffèrent no- Lihlemcnt entre elles pour la forme des mâchoires, ce genre se distingue dans la plupart de ses espèces par l'extrême aplatissement, ou le gonflement, du dos du corselet, d'où résulte dans les deux cas un rapprochement dans les deux lignes parallèles sur lesquelles les yeux sont placés. Les mandibules courtes, coniques; les pattes étalées latéralement et très- inégales entre elles, le peu de longueur des pattes postérieures, sont des caractères qui rapprochent les Leiènes des Thomises. Leur grandeur et leurs pattes recourbées ea avaut sont de grands rapports d affinités avec les Thomises et avec le geme Olios, qui formait la huitième famille du genre Thomise, dans mon premier
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tableau des Àranéides , de même que les Delènes formaient dans ce tableau la première famille. La cinquième famille de ce genre se rapproche desThomises par sa petitesse, et la seule espèce connue a des rapports de ressemblance avec le Thomisus roiundatut. Ces deux groupes de grandes Aranéides, les Delènes et les Olios, peuvent être considérés ainsi : les unes ( les Delènes) comme des Thomises du Monde Maritime qui ont éprouvé des modifications assez importantes pour devoir former un nouveau genre , et les autres (les Olios) comme des Philodromes du Nouveau - Monde et du Monde-Maritime , dont les mâchoires , la lèvre et les pattes sont conformées de manière à former aussi un genre à part. La quatrième famille des Delènes, celle des Forci pulées, par ses mandibules allongées, son corselet et ses yeux , se rapproche des Philodromes et des Olios ; mais elle s'en éloigne par ses pattes postérieures, beaucoup plus courtes que les antérieures ( quoique pas autant que celles des autres familles de Delènes) , et elle sea rapproche , ainsi que des Arkys et des Thomises , par ses mâchoires inclinées et presque conniventes à leur extrémité , mais dilatées , et non amincies comme dans ces deux genres. La cinquième famille, à laquelle ses yeux, ses mandibules cunéiformes, ses pattes inégales donnent les plus grands rapports d affinitéi avec les trois premières familles de Delènes et avec les Thomises, 8*en écarte par ses mâchoires droites et dilatées extérieurement, sa lèvre arrondie, et par ces caractères se rapproche des Sparasses et des Clubiones. Ces deux familles forment la liaison de tous les genres du grand groupe des Lalérigrades , et de plusieurs autres genres des grands groupes des Vagabondes et des Errantes.
ARKIS. /^€)y
i6* Gehre. ARKYS. i^rfys.)
Yeux , huit presque égaux entre eux , placés sur deux lignes occupant le dex^ant du corselet ; les qua^ tre intermédiaires formant un quadrilatère : les latéraux écartés sur les côtés de la tête , et rapprochés entre eux.
Lèyre courte , arrondie à son extrémité , légèrement resserrée à sa base.
Mâchoires allongées ^ inclinées sur la lettre ^ cylin^ droidesj arrondies à leur extrémité^ légère^ ment creusées sur leur côté interne.
Pattes allongées, étendues latéralement; les deux
paires antérieures beaucoup plus grosses et
plus allongées que les postérieures. La pre^
mière paire la plus longue , la seconde ensuite j
la troisième la plus courte.
Akakéides.
AuTS LAKCiER. ( Jrfys lanctaHus, ) Long. 4 lig. ^ .
De couleur faure. Abdomen pins foncé, court, large, et creuie à M partie antérieure , qui est renflée et arrondie fur les cdtés, et diminuant rapidement en pointe à sa partie postérieure , ayant la forme régulière d'un cœur , à bords ornés a lentour de sa moitié antérieure de petites taches rondes d'un jaune pâle , au nombre de seize environ : trois autres taches rentrant dans le milieu ; les deux plus externes, beaucotip plus grosses, forment le conmiencement de deux lignes longitudinales de dix taches jaunes ( cinq de chaque côte ) , qui se réunissent en angle a l'anus. Corselet fauve , rougeâtre , large , divisé par un étranglement ou sillon transverMl. I^ partie antérieure» « où est la
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tête , projette de chaque côté une pointe arquée d*an rouge foncé. (M.)
Nouveau-Monde — Araér, mérid. — Brésil , de Rio-Janéiro.
Les yeux intermédiaires d'en bas sont pins petits et plus rapprochas que ceux d'en haut. Les deux latéraux Irès-écartés des intermédiaires sont rapprochés entre eux, et placés dans les angles ahtérieurs du corselet. La lèrre et les mâchoires sont rouges; le sternum est rouge glabre, avec de petites éminences a la naissance des pattes. Les pattes antérieures lont barbées par des piquants ; les postérieures, fines et courtes, n'ont ni poils ni piquants.
Jffinitét du genre Jrkjrs, Ce genrte, par su pattes inégales et
étalées, se rapproche des Thomises; nais il s'en éloigne beaucoup par les yeux. Par les yeux, il a de t'affihité avec le genre Epéire, et encore plus avec le genre Plectatie , qui en a été démembré. Son corselet , élevé à sa partie antérieure , et très-large , le rapproche beaucoup de la famille des Plectanes larges. Par ses mâchoires ihclinceset cylindriques, c'est encore avec les Thomiseï que ce genre se trouve le plus étroitement lié, mais la forme de sa lèvre le rapproche du genre Delène , et c'est avec ce dernier plus qu'avec aucun autre du groupe dès latérigrades qu'il a les plus fortes et les plus nombreuses affinités. La forme de l'abdomen de la seule espèce connue dans ce genre lui est particulière, et ne ressemble à celle d'aucune des Aranéides décrites jusqu'à ce jour ; quoique par sa largeur et la forme pointue de son anus , elle ait de l'analogie avec les formes de plusieurs espèces de Thomises.
G. Tir OMISE. ,jqQ
17« Genre. THOMISE. ( T/iomisus .)
Yetix au nombre de huit, presque égaux entre eux ^ occupant le de\^ant du corselet, placés sur deux lignes en croissant ou en segment de cercle.
Létrc grande ^ plus haute que large y triangulaire ^ arrondie à son extrémité,
MÂchoires allongées , inclinées sur la lèure y connit/entes à leur extrémité.
Mandibules courtes , cunéiformes ou cylindroîdes.
Pattes articulées pour être étendues latéralement , très-inégales entre elles : les deux paires pos^ té Heures sensiblement plus courtes que les deux paires antérieures.
ÂRAifiiDEs marchant de côté et a\^ec lenteur^ épiant leur proie , tendant des Jils solitaires pour l* arrêter , se cachant dans des feuilles quelles rapprochent pour faire leurs pontes. Cocon aplati quelles gardcîit assidûment,
!'• Famille. LES BREMPÈDES, {Brei^ipedes.)
Feux en sc; ment (îe corde j les quatre latéraux portés sur une saillie de la tête.
Pattes courtes; !os antérieures plus i^roses ; la deuxième paire plus lo'.igiic que la première j Id troisième la plus (uourtc.
Corte/ef convexe , semi-circulaire, légèrement déprimé.
C)OÛ ARAIGXESS.
i" Race. LES ARRONDIES. {Rùtundaia.)
Abdomen déprimé , arrondi , ou tl étant pas très-élargi â la partit postérieure,
I, Tnomsz jiEAOJfm,{ThomifUS rotundatus. )Long, s Hg« l's. cf^p.
Abdomen déprimé, noir en dessus et en dessous. Le dos est bordé d un cercle d*ur rouge vif ou jaune , ou orangé , projetant il son intérieur quatre i ignés anguleuses et transversales de même couleur, qui vont en décroissant de grandeur en approchant de l'anus.
Walckenaer, Aranéides de France, p. 71, n® i, PI. 6 , fig. 4- — Ibid. Hist. nat. des Aranéides « fascic. 1 , Pi. 7. — jiranea giohosa^ Fabricius, Entom. Syst. t. Il, p. 411, n® i5. — jir. irrcgularis, Panzer. Faun. Insect. Germ. fasc. 74, n^ 20 (Variété à bande jaune) : les pattes sont mal figurées. — Thomisus globosus. Monographie der Spînnen , in-4^, fasc. 7, PI. 4, fig. d. — Ib. Hahn die Arachniden , 1. 1 , p. 34, tab. 9 , fig. a8. ( Variété à bande ronge.) — Th. rotundalus , Sarigny et Audouln. Egypte, p. 166, PL 7, fig. 3 et 4.
Ancien-Monde — Europe — En France , en Allemagne , en Italie. — Commune sur les fleurs.
Le mâle ressemble à la femelle ; mais son abdomen est pea allongé. Le digital de ses palpes est renflé en forme de cidllère ; U cupule en dessous est plate, et le conjoncteur est un disque glabre, rond , déprimé.
2. Thomise trématé. {Thomisus trematus.) Long, i Hg. 1/3. d^ yp-
Couleur fauve. Abdomen fauve orangé sur les bords, avec deux petites lignes brunes ou deux trémas transversaux de chaque côté du dos dans le milieu de sa longueur; les poils du dos portés sur de petites tiges ou points noirs. Ventre d'un fauve rougeâtre. Corselet d'un brun foncé sur les côtés , avec le milieu formant une large bande longitudinale jaune clair. Le bandeau et les mandibules sont pareillement jaune clair.» Le sternum ai glabre , fauve clair, mais avec des taches plut brunes parsemée*
G. TUUMlâE. 50f
irrégulièrement , liès-distinctes. Les pattes et les palpes sont jaunes ru d'un fauve clair. Les pattes ont les extrémités du fémoral tachées de brun, et elles ont des piquants forts et allongés, en dessous d'un jaune pâle uniforme.
n, Diana, Sarigny, p. i66, Egypte, Pi. 7, fig. i. Ancien-Monde — Afrique , eu Egypte — et en Europe.
De notre collection. — Les yeux latéraux de la ligne antérieure sont sensiblement plus gros que les autres. Par ce caractère les espèces de celte famille se rapprochent du Thomisus critUUus et de la famille des Cancroîdes ; mais elles s'en éloignent par la longueur relatire des pattes.
3. TaoMisE PARESSEUX. ( Thomisus desidioius,) Long. 4 lig. ^.
Corselet vert pomme avec un demi-cercle rouge brun , dont la partie arrondie est tournée vers les yeux. Abdomen globuleux, plus large que long , élargi dans son milieu , et non à sa partie postérieure comme la Th, citreus. Couleur d'un vert pomme , mais avec des raies larges , triangulaires, de couleur rouge brun, mies sont au nombre de sept : quatre à la partie postérieure , qui diminuent vers l'anus ; les latérales Ixaucoup plus minces : trois à la partie antérieure; mais celle du milieu dans cette partie n'est pas seulement une raie, mais un triangle sur un carré, et cette figure du milieu est liée avec les raies latérales par une raie très-fine. Les lignes ou figures rouges de la partie antérieure et de la partie postérieure sont disposées de manière qu au lieu de se correspondre, elles sont opposées par leurs extrémités aux espaces verts qu elles laissent entre elles. Pattes vertes : les antérieures annelées de rouge aux jambes. Les deux paires postérieures de couleur verte, uniforme, et très-courte.
Abbot, fig. 198, p. iSduMSS.
Nouveau-Monde — Amérique septent. , de la Géorgie.
Jolie espèce par les couleurs. Prise le 19 juillet, sur des bu dans les bois. C'est la seule qu Abbot ail prise.
Thomise spuêriove. {Thomisus sphericus.) Long. 4 lig» yP
Corselet fauve, pâle, avec quatre taches noires. Abdomen globuleux , large dans son milieu , et dont les contours for-
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ment un cercle; le fond est d'une couleur de paille passée (fauve pale). Sur le dos est un cercle roiiee j)àlc , coupé par plusieurs lignes : la première, qui forme une corde à la partie supérieure ; l'intervalle entre cctLc corde et la circonférence, ou le segment de cercle, est teint en ron; c pale. Il y a ensuite une ligne rouge, brisée, qui ftu'ue nu anL'lc au centre du cercle, de même rouge pale ; puis deui: ligne? ou cordes parallèles qui suivent. Les endroits où les li/nes se joignent à la circonférence du cercle, ou font anglos, sont marques par des poinU d'un rouge plus fonce. Pattes jaune pâle, la paire antérienrt renflée et ciliée aux jambes. Palpes fauves.
Abbot , fig. 2 2 3.
Nouveau-Monde — Amer, septent. , de la Géorgie.
Prise le 4 octobre , dans les bruyères. ( Bryar-Creek-Swamps.)— Je présume, sans en être certain , qu elle appartient à cette race.
Thomise enflée. (Thomîsus iurgidus,) Long. 4 lig
Corselet allongé , vert pomme. Abdomen globuleux, renflé sur les côtés , c'est-à-dire plus large que haut , bordé d'une ligne fine rert pomme sur les côtés , le milieu d'un jaune pale et sale. Les côtés sont bordés d'un jaune plus clair, de sorte que le miliei) forme un rond , mais ce rond a une petite échancmre à la partie antérieure proche le corselet , et dans son milieu une figure en jaune plus clair, formée par trois lignes en équerre ; puis i U partie postérieure un triangle équilatérial aussi en jaune pluf pâle, dont la pointe est tournée vers It corselet, et aux deux extrémités de la base de ce triangle sont deux points ronge carmin , très-petits. Pattes vert pomme, les derniers articles janofilt
Abbot, fig. 224» p. 20.
Nouveau-Monde — Amer, septent. — De Géorgie.
Prise le 16 mai, sur le gommier doux (sweet-gnm) dans 1^ bruyères. (Bryar-Creek-Swamp.)
6. Thomise GONFLÉ. {Thomisusiumcfaetui.)\j(m%. 6 lign. et demie,
larg. 4 lig. et demie, yp .
De couleur rouge orangé très-foncé ; corselet et pattes pins clairs. L'abdomen très-large est jaunâtre sur les côtés, avec de petites lignes brunes, ondulées, parallèles, obscures et peu ti-
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iibles ; il a cinq points noirs disposés en angles dan» le milieu; entre ces points la couleur e^t plus rouge , et l'on observe que les lignes ondulées qui sont sur les côtés se continuent transversalement , comme divisant le corps de l'Aranéide en cinq ou ns segments.
Abbot, fig. 43i , p. 34.
Nouveau-Monde — Amérique septent. — Géorgie.
Prise le 2 mai , sur un noyer.
!• Race. LES PYRIFOR^fES. ( Prri/ormœ. ) Abdomen déprimé ^ et élargi à sa partie postérieure.
Tbomise bordé. {Thomisus marginatus,) Long. 3 lig. c
A)>domen déprimé, d'un brun foncé, avec ^ps bandes trans- Tertalef plus claires , rougeatres, mais minces, obscures et peu distinctes. Corselet arrondi , d'un brifn rougeâtre , entouré dd) rouge plus clair. Pattes rouge clair, les antérieures plus grosse^.
Walckenaer, Aranéides de France, p. 71, n^ 2.
Ancien-Monde — Europe — France.
Le mâle a les couleurs plus foncées. Son digital est en cailler, aplati en dessous, et présentant un disque arrondi, plat, sur lequel on aurait appliqué un croissant également aplati ; les lignes ronges , ferrugineuses, formant un Y à la partie post^peure di; corselet, et les lignes transversales de même couleur sont trèsvisibles. Il y a cinq points ronds , grands, ombiliqués sur le dos, comme dans le Thomiitu bufo.
TaoMisB BRÊviPÈDE. ( Thomitus hrtvipes
Pattes très-courtes ; abdomen très-élargi à sa partie postérieure, un peu rugueux , de couleur fauve , ferrugineux , avec des lignes , transverses , plus brunes , plus abondantes et plus larges à sa partie postérieure. Ventre ferrugineux, parsemé de points bruns et ronds. Corselet petit , en cœur, resserré vers la tête, avec des raies brunes sur les côtés , le milieu fauve , ferrugineux, parsemé de petits points bruns. Pattes fauves , ferrugineuses, annelcesde brun.
Th. hreifipes, Hahn, die Arachniden, t. I, p. 3o, PI. 8 , fig. iS.
Ancien-Monde — Europe — En France et en Allemagne.
Les palpes sont courts et fins dans la femelle. Les yeux laté-
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raux de la première ligne sont plus gros que les autres , Gomme dans le 7%. globosus. Les mouchetures répandues sur tout le corps et la largeur de l'abdomen , à sa partie postérieure , foot facilement reconnaître cette espèce.
9. Thomisx TAEiÂfiLE. {Thomîsui vaHatu,) Long. 4 lig. l's. ^.
Abdomen le plus sourent jaune orangé, quelquefois d*un blanc crémeux , ou d'un rert foncé , arec quelques taches plus pÂles sur le milieu du dos , et une bande transrertale noire oa d'an brun rougeAtre , à la partie postérieure. Corselet et pattes antérieures , et palpes d'un rouge orangé. Pattes postérieures Tertes.
Abbot, fig. 417, 197, 419, p. 33, 18 , et 34 duMSS.
NouTean-Monde — Amer, septent. — De la Géorgie.
Fig. 417. La yariété blanche , arec de petits points et un trait longitudinal orangé à la partie antérieure, à trait postérieur d*im brun rougeAtre et échancré conune le haut d'an gobot. Abdomen un peu terminé en pointe.
Fg. 197. La rariété jaune orangé, arec la bande postérieure d*un brun rougeAtre , non échancré , et droite à sa partie antérieure.
Fig. 419. Variété rerte, arec cinq points blancs on d*nn yeit plus pAle , dont deux rers le corselet , et trois à la partie postérieure disposés transrersalement , la ligne transrersale noire derrière les trois taches postérieures.
La yariété blanche est commune sur les arbres et sur les fleurs du cerisier sauyage , dans le comté de Burke , en mai ; et Abbot lui-même la considère comme la même espèce que la yariété de la figure 417. Il a pris la yariété 419 , le 1* juin, sur un buisiOD de Huckle-Berry, dans le comté de Burke , et la yariété Uanche sur les fleurs blanches de la cerise sauyage.
10. TaoMiSB bkllx-pàttk. ( Thomiius formotipet.) Long. 4 lig. et demie, d^ ^p .
Abdomen d'un jaune citron, ayec deux taches latérales oyalaircs d'un rouge yiolet proche le corselet , qui est yert jaunâtre , et a une petite ligne yerte. Pattes ontérieures d'un rouge yiolet, grosses et renflées ; les postérieures d'un jaune verdatre pAle.
Abbot, fig. 4t8, p. 00 du MSS.
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Noavean-Monde — Amer, septent. — Géorgie.
Prise SOT la petite espèce bleue de la plante nommée en anglais hnckleberry. Le maie a l'abdomen plus allongé et plus étroit , et la conleiir plus YiTe.
Cette espèce ressemble beaucoup, par ses couleurs, à une des rariétés du Thomisus citreus ; mais la seconde paire de pattes figurée par Abbot, remarquablement plus allongée que la première, l'éloigné de la race à laquelle le Oireus appartient.
a* Famille. LES OBSCURES. (Obscurœ.)
Feux en croissant ; les quatre latéraux portés sur des saillies de la tête ; les antérieurs latéraux un peu plus gros que les autres.
Pattes courtes; les antérieures plus grosses; ia deuxième paire plus longue que la première ; la quatrième la plus courte.
Corselet convexe , en cœur.
11. TaoMisE iNPDMz. (Thomitus fuccaiiu,) Long. 3 lig. et demie
ou 4 lig. ^.
Abdomen ovale , arrondi « un peu plus large à sa partie postérieure , rugueux , d'un brun uniforme en dessus et en dessous. Corselet et mandibules rugueux , chagrinés de même que l'abdomen, et bruns comme lui. Mandibules brunes, arec une tache rongeâtre.
Wakkenaer, Aranéides de France , p. yi , n" 4. — Thomisus robusius, Hahn , die Arachniden , t. I, p. 5o, PI. i3, fig. 38, aKC
— Th. ohscurus^ ibid. Monog. in-4^ fasc. 7, PI. 4 f fig- C?
— jâr, fuseo marginata. De Géer, t. VII, p, 3oi, n* 3i, PI. 18, fig. 33 et 14.
Ancien -Monde — Europe — En France , en Suède , en Allemagne.
Le mâle est plus petit (s lig. et demie). Ses pattes et son corselet sont d'une couleur plus foncée ; il y a une raie plus claire sur le devant du corselet , formée par des lignes qui entourent les yeux.
5o6 ARAIGNÉES.
Cette espèce se réfugie dans des feuilles de lilns qu'elle ploie. Cocon ro'Kl, aplati, de deux lieues de diaiuôlre, lf« tpufs y forment saillie , au nombre (.\o seize seulement. Klle pjnd , aux environs de l^aris, au cf^mmenccment de juillet. Trouvée aussi le 8 avril, sous une pierre , par un temps froid.
12, TiiOMisE CRAPAUD. {^TliomUus hufo.) yp.
Abdomen plus large que le corselet, arrondi, déprimé, et marqué sur le dos de cinq points ombiliqués , quatre en carré : le cinquième proche le corselet, formant la pointe d'un angle avec les quatre autres , de couleur obscure , terreuse , avec des poils épineux , courts, entouré d'une fine bordure blanchâtre, qui quelquefois l'oblitère.
Dufour, Annales générales des Sciences physiques , t. V, p. 5r , Pi. 76 , Gg. 4. — Thomisus brevipes. M. Hahn, Monog. von Spinnen, IV, Heft, in-4», PI. 3, fig. C. (Esp. diff. du Thomitus brevipes , n« 8. Hahn, die Arachn. PI. 8, fig. s5.)
Ancien -Monde — Europe — En Espagne, sons les pierres* dans les lieux arides et montueux de la Catalogne , de l'Aragon ci 4a royaume de Valence , et en AllemagQf .
Lorsque ce Thomise est menacé , au lieu de prendre la fuite, il fait le mort et reste immobile , ou il se redresse sur son derrière, faisant le trépied avec les pattes postérieures, tandis que toutes les autres sont en l'air, plus ou moins portées en arrière. Ce Thomise a une grande analogie avec le Thomise enfumé; mais comme le savant entomologiste auquel nous en empruntons la description n'a pas marqué la longueur relative des pattes, nous ne sommes pas certains qu'il appartienne à cette famille.
i3. Thomise insouciant. (^Thomisus indiligens,) Long. 5 lig.
Corselet fauve , sablé de points noirs. Abdomen globuleux , plus large à sa partie postérieure ; fond fauve , sablé de points noirs à sa partie antérieure ; côtés d'un fauve clair, ligne pins brune qui trace une figure ovale en poire , laquelle a la forme de l'abdomen. Deux raies transversales , d'un noir plus vif, qui se de* tachent sur du blanc ; ces lignes , à la partie postérieure, parteal de chaque côté de la circonférence de la figure, ce qui faiten loal
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cfnatre lignes qui laissent un intervalle dans leur milieu; rayé de même couleur nii-de-i-jus (îc l'anus. l'nMes fauves, tachetées de brun ; les anl(^: icures à cui -es tns-rcniléos et à jambes ciliées de poils forts à linlrricur,
Abbot, fijr. 148, p. i5.
Nouveau-Monde — Ainér. sopfent. — Géorgie.
Ressemble au Thomisus crisiafus, et pout-èlre en est-îl Toisîn ; mais, pour ce {^enre, Abbot fij^ure tous les yeux égaux , et n'indique que le placement. — Prise le 1 2 avril , une seule fois, dani le marais d'Ogechee.
3« Famille. LES RANULES. ( Ranulœ. )
Yeux en croissant, et sur deux lif^nes longues parallèles; les intermédiaires des deux lignes écartés entre eux » et rapprochés des latéraux de manière à figurer deux trapézoïdes écartés Tun de l'autre; les deux yeux latéraux antérieurs plus gros et portés sur un tubercule.
Pattes , les deux paires antérieures renflées , beaucoup plus longues et plus grosses que les postérieures ; la première surpassant de très-peu la seconde, et la quatrième surpassant aussi de très-peu la troisième.
Corselet bombé.
Thomise Mâdck. ( Thomisus Maugi.) L>ong. 4 lig* C
Abdomen ovale, plus gros à sa partie postérieure , noir, avec une croix jaune ou rouge dans le milieu du dos. Sur la barre transversale de la croix qui est près de l'anus sont deux points enfoncés très-distincts. ( M. )
Patrie inconnue. Rapportée par M. Maugë.
Corselet d'un rouge brillant , non aplati sur les côtés. Sternum rouge. Mandibules cunéiformes, aplaties, noires, avec une grande tacbe rouge au côté. Palpes rougcatres , à digital noir, mais peu renflé ; cuisses et jambes des deux premières paires de pattes noires. Tarses d'un jaune blauchatre avec des piquants noirs.
Cette famille, par ses yeux latéraux antérieurs, se rapproche de celle des Cancroïdes.
3û8 ARAI6NÊE6.
i5. Thoxise pourpré. {Thomisut purpuratut.) Long. 3lî^.
Corselet jaune , avec quatre traits noirs aux quatre angles. Abdomen globuleux , plus large dans son milieu qu*à sa partie postérieure. La moitié de la partie antérieure est d'un nwge» pourpre foncé , la partie postérieure est d un beau jaune. 11 y t deux lignes rouges sur les cdiés , qui convergent vers Tanns , et qui ont un trait ou une dent à Tiotérieur, de même couleur. Pattes jaunes arec des points noirs. Palpes de même.
Abbot, fig. io3, p. 12 du MSS.
Nouveau-Monde — Amer, septent. — Géorgie.
« Jolie espèce par ses couleurs vives. Prise une seule fois, le 19 avril, dans un bois de iron u^oodydànB Ogechee-Swamps.* (Abbot.)
Les yeux figurés par Abbot semblent rattacher cette espèce k cette famille , mais je ne Fai point examinée par moi-même.
TaoMisB GRAVÉ. (TliomUus ejearatus,) Long. 1 lig. ift
Abdomen déprimé , triangulaire , vert , avec tache triangih laire de couleur rouge orangé a la partie antérieure , et deox raies larges de même couleur à la suite de celte tache , qui se rapprochent et se réunissent en angle à l'anus. Corselet vert, avec deux lignes brunes latérales. Mandibules et palpes verts. Pattes vertes , armées de piquants noirs.
jiraneus exaraîut , Bosc , MSS. sur les Araignées de la Carcdine, PI. 1, fig. 5 , p. 17, n* 24.
Nouveau-Monde — Amer, septent. — De la Caroline.
Cette espèce, la seule du genre Thomise que Bosc a décrile, me paraît être voisine de la précédente. Elles ont toutes deux, et surtout cette dernière, par les couleurs et les taches de leur abdomen, de lanalogie avec certaines variétés du Tkomùtm Diana et du Thomitus ciîreus»
Thomisb noirci. {Thomitus infumatus,) Long* S lig
Corselet , abdomen et pattes d'un brun uniforme. Seulement le milieu de l'abdomen a deux ronds plus pÂles, avec une tache
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noire plus foncée dans chacun de ces deux ronds. L'abdomen est très-court et très-large à sa partie postérieure , qui est plissée, probablement à cause de la ponte. Transversalement il a 3 lignes de largeur sur 3 lignes 3 quarts de long. Les pattes sont toutes brunes , les antérieures ont les cuisses renflées et les jambes fortement ciliées.
Abbot. ûg. 1.47, p. i.S du MSS.
Nouveau-Monde — Amer, septent. — De Géorgie. — Prise dans les bois, sur un chêne, le 7 septembre. Pas très-commune.
TiiOMiSE LENT. ( Thomîtus lentut.) Lon^. 4 lig. J
Corselet ovale , allongé , fauve , entouré d'une raie de fauve plus brune. Abdomen ovale , plus large à son extrémité postérieure, fauve, avec huit taches sur le dos« quatre de chaque cdté, disposées longitiidinalement. Les deux antérieures d'un jaune pale , les six autres pareillement d'un jaune pâle , mais bord'î de fauve brun , plus foncé que le reste de l'abdomen. Pattes fauves comme le corselet et l'abdomen , sans taches ni annelures ; la paire antérieure renflée , avec les jambes ciliées. Palpes fauves.
Abbot, fig. 200, p. 18 du MSS.
Nouveau-Monde — Ainér. septent. — De Géorgie. -*■ Prise le i5 août , sur un chêne , dans un bois. Peu commune.
M. Abbot a pris, le 29 juin , aussi sur un chêne et dans le même bois, un individu de la même espèce, plus jeune. La couleur est d'un fauve plus clair ; il y a seulement six traits d*un fauve foncé sur le dos de l'abdomen. Les taches jaunes , qui les bordent dam la variété précédente comme les deux taches antérieures , ne paraissent pas , ou plutôt le fond est de ce fauve pâle qui forme seulement les taches dans l'individu plus âgé. 11 y a une croix fine , obscures, ou une ligne plus foncée sur le milieu du dos, entre les six taches brunes. Les pattes sont d'un fauve plus pâle , mais les articulations sont d'un fauve plus foncé ; les pattes antérieures sont de mime renflées et ciliées. Grandeur, 3 lignes et demie.
Abbot, fig. 199, p. 18 du MSS.
Celte espèce a beaucoup de rapport avec le Thomitiu erislaiut^ par set couleurs et le dessin de son abdomen.
5lO ARAIGNÉES.
19. Thomise INDOLENT. {Tkomitut oscitans,) Long. 4 lig. et demie.
Gomelet orale , fanye pâle. Abdomen ovale , pyriforme , trèsrenflé dans son milieu , pointu vers Tanus, de couleur fauve pâle, avec une bande ovalaire plus pâle ou jaunâtre dans le milieu , dans laquelle se trouve une ligne allongée , d'un fauve plus foncé po^ le corselet» Quatre taches ovalaires d'un jaune plus pâle sur les cdtés ; trois points noirs foncés très-distincts à la partie postérieure , Tune à Tanus , les deux autres de chaque côté de Tanos. Pattes d'un fauve pâle.
Abbot , fig. 3 2 2 , p. 30 du MSS.
Prise le 29 avril , sur un saule , dans le bois de cbéne da comté de Burke , le seul individu qu*Abbot ait rencontré.
4« Famille. LES HISPIDES. [Hispidœ.]
jteux en croissant très-anguleui, sessiles , les làtéfftQî posléneuis très-reculés en arrière. Les latéraux anteneurs plus gros que les autres.
Pattes courtes, les antérieures presque égales entre elles; la deuxième paire la plus lonî;uey la première ensuite , la troisième la plus courte.
Corselet convexe en cœur.
Abdomen court , large et arrondi à sa partie postérieure» couvert de piquants , ou hispides.
\o. Thomise À CLOUS. {Thomisus cla9eatus,)'Lojïg. i lig. i/2.C^^>
Yeux bruns. Corselet petit , rugueux , avec cinq raies longitudinales, obscures, allernativement fauves et brunes, dont la plus visible et la plus large est celle du milieu , qui est fauve. A la partie postérieure ou aperçoit quelques poils terminés en massue, ou cîavéi formes, qui distinguent celte espèce. Mandibules d'un fauve pale, un peu ruç^ueuses. Slermim ovale, d'un fauve clairon brun, ovale, foriii:.nt une sorle de relx)rd ou de ganache à la lèvre , qui e^t en co.ie allon;:o. ;.iîlcI;oires de mèwe couleur, allongées, c^Iindniïc'es. .' bJcinen fauve ou biun, ausa large que l ug, mais plus large dans sou milieu que dans le reste
G. THOMISE. 5ll
dn corps , coupé en ligne droite proche ie corselet , plus arrondi & n partie postérieure que sur les c6tél. La couleur du fond est fauTe, mais il y a sur le dos de gros crîhs cylindriques , noirs, courts* séparés par des interralles réguliers. Ces crins sont plus gros à leur eitrémité supérieure , et paraissent comme autant de petits clous fixés par leurs pointes sur des bandes brunes trans- ▼erses , un peu festonnées , qu on remarque sur le fond fauve. Ces clous sont plus abondants sur les cdlés et vers la partie postérieure. Tous ces clous ne sont pas entièrement verticaux , mais un pen couchés et inclinés sur 1 epiderme , dont ils suivent la dii«ction. 11 y a six points enfoncés dans le milieu, dirigés parallèlement et transversalement. Pattes brunes « mêlées de fauve, avee des piquants longs» les antérieures renflées.
7%o7iii/if/ Axr/tt/, Savigny et Audoin , p. 164, PI. YI, fig. 11, i ( le mâle ) ; 1 1, s ( la femelle) — Latreille ; Nouveau Dict. d'hist. nat. t. XXXIV, p. 41.
Ancien 'Monde — Europe et Afrique «^ Dans le midi de la F^anoe et en Egypte.
Les yeux latéraux postérieurs plus petits que les latéraux an* térienrs, sont plus gros que les intermédiaires. Les fileta sétifëres sont courts et de couleur pâle. L epygine ofiVe sur une éminence conique une petite ouverture en forme de boutonnière. 11 y a des Tariétés fauves et des variétés brunes. — Prise le 1 6 août i83d, dans les Pyrénées, dans la vallée d'Ossau, sous les pierres. J'en vis deux individus sans fils, ni vestiges de nids ou de toiles, mais avec leur cocon, qui est aplati, lenticulaire, et près duquel l'Aranéide se tenait immobile , tenant dessus ses quatre pattes dirigées en avant. Les œufs étaient déjà éclos, et les jeunes d'un blanc de lait. Ils avaient un millimùtre de longueur. Ces petits n'étaient qu'au nombre de six; et dans l'autre cocun que j'ouvris, il n'y avait que cinq œufs, il n'est pas clonnanl qu'une Aranéide si peu proliliqne soit lies- rare. (Jnatie joun» après, j'en pris un troisième indlvii'u plus biuii : le li;nd de la cDuleur cti.it roupeâtre , et les elous , beaucoup plus abonuanls sur ies cotés, fnrniaient deux soi les de l»andt'.s Li unes , laiL-es, (jui f.isaient suite ù celle du cor>e!et, en •:arnis«.iieiit les cuit» et se j»/iLiiaieut •n pointe à 1 muîs : dans le milieu plus tlair di'ux ptlile* lii^nes de points noi.s et se ji iirnant eu aii;_lo ù la moitié du dos, formaient un évascmeut vers le Ci)rse'et , où l'on voyait un petit trait noir dans le milieu f vis-à-vis l'ouverture de l'ongle.
OIQ ARAIGNEES.
Celle Aranéide, si peu remarquable par ses couleurs , eit le type d'une famille qui , par ses yeux sessiles et dont les latéraux sont reculés, tient aux Philodromes, tandis que, par ses pâlies courtes et sa forme , elle appartient an genre Thomise, et que par ses gros yeux latéraux intermédiaires elle se rapproche de la race des Thomise Oculés.
5« Famille. LES ÉCHANCRIÉES. {Emarginatœ.)
Yeux en croissant , les latéraux postérieurs portés sur des tubercules , les autres plus petits.
Pattes courtes , les antérieures plus grosses , la première plus longue que la seconde; celle-ci surpassant en longueur la troisième» qui e^t elle-même plus longue que la quatrième.
Corselet convexe en cœur.
SI. Thomisb icHAMcaÊ. {Thomiiiu marginatus,)
Abdomen ovoïde • un peu plus large à sa partie postérieure , en forme de cœur à sa partie antérieure , on ayant une échancrure ou un sillon au milieu de cette partie du dos qui touche au corselet. Du milieu de ce sillon sort une petite touffe de poils blanchâtres , dont la pointe se dirige vers le corselet. Le fond de la couleur du dos est l»'un , avec de petites taches d'un vert pale» figurant dans le milieu une pyramide allongée , dont la pointe est vers l'anus. Sur les côtés sont des lâches transverses de même couleur, formées par de petites lignes rapprochées entre elles. Le ventre est d'un gris verdâtre , avec des taches longitudinales d'un brun rougeâtre. Pattes fauves, tachetées de noir.
En France , dans les environs de Paris , au mois d*août.
Walckenaer, Aranéîdes de France , p. 74 , n^ 5. — Ibid, Faune parisienne 1 1. II, p. i3o, n^ 88.
6«Famillb. les CRUSTACÉIDES. {Cnislaceides.)
Yeux presque égaux entre eux , en croissaut large.
PatUs antérieures renflées, la première paire la plus Ion gue , la seconde ensuite » la troisième est la plus courte.
Corselet en, cœur convexe.
Abdomen très-large et arrondi à la partie postérieure.
Corps entièrement recouvert de rugosités qui fout ressembler PAranéide à un Grustacé.
3 3 . Thokisb rcgdeux. ( Thomùus rugosus.) Long. 4 lignes.
Fauve , les deux pattes postérieures d'un jaune rougeâtre, peau chagrinée ou tnberculée.
Walckenaer. tab. des Aranéides, p. 33, n^i8. — Latreille, Nonv. Dict.d'hist. nat. t. XXXIV, p. 61.
Ancien-Monde — Océan Indien — - De Tîle de France. — GolL da professeur Lamarck.
7* Famille. LES MALACOSTRACÉIDES. {Malacos-
traceides, )
Feux grouppés sur une éminence du corselet en croissant resserré, les latéraux antérieurs sensiblement plus gros que les autres.
Corselet en coeur aplati.
Abdomen oblong.
33. Thomisc XALAGOSTBicÉE. (Thomims malacosiraeeiu,)hong» 4 lig.
Abdomen , corselet et pattes d*un jaune brun ; les tubercules, semblables k ceux du chagrin dont tout le corps de l'insecte est couvert , sont aussi d'un jaune brun mélangé. Première paire de pattes à cuisses très-renflées. ( M. )
Walclccnaer, Tableau des Aranéides , PI. 4 , fig. 3i et 32. — Latreille, Nouv. Dict. d'hist. nat. t. XXXIV, p. 42.
Monde-Maritime — De TAustralie ou Nouvelle-Hollande.
5l4 ARAIGNEES.
La bouche est semblable à toutes les Thomises cancit^des. J'ignore la longueur relative des pattes dans cette famille : noe portion de ces pattes n'existait pas dans rindiridu que j'ai décrit.
8* Famille. LtS SPINOÏDES. (Spinoîdes.)
Feux en croissant, courbes en arrière, resserrés en avant ;
les latéraux de la première ligne plus gros que les
£Ltitre!$.
Corps rugueux.
Abdomen découpé et projeté horizontalement dans tous
les sens en pointes coniques épineuses.
Pattes courtes, les antérieures plus grosses et pins fortes. Mandibules courtes et cylindriques.
s 4. Thomise étoile. {Thomisut siclloides,) Long. Slig.
Abdomen aplati , terminé par cinq pointes ou tnbercnles horizontaux , figurant imparfaitement une étoile. Le tubercule po»> térieur est le plus allongé , les latéraux les plus grands ensuite, et ceux qui sont proches du corselet les plus courts ; tons te terminent par de petites pointes fines , excepté le postérieur, qui m finit par des rugosités ou des plis. Le dos est fauve , avec une ligne longitudinale plus pale. Ventre en cône tronqué. (M«)
De rîle de Tortue , dans l'Archipel d'Amérique ? ( Snr le bocil est écrit seulement : « Araignée de Tortosa , rappcM'tée par M. Richard » ; mais celte Aranéide n'est certainement pas d'Europe).
Cette Aranéide singulière a , par ses formes et son tégnmcnt, de forts rapports avec les Plectancs , ou Epéires épineuses. Les yeux sont en croissant recourbé en arrière , dont quatre sont placés de face en dessus dp bandeau- Les latéraux de cette première ligne sont plus gros que les intermédiaires antérieurs. Audessus de ces quatre yeux est un rebord ou une avance da eor- Selet , qui ne permet pas de \^r les quatre postérieurs , placés sur une ligne courbe en arrière; cOUx-ci sont de la mémegronenr, à peu prè;!, que les deux iiilermcdiaires antérieurs. Ce bandeaa et remplacement des yeux sont sans rugosités. La lèvre et les miehoires sont ron^eatres, avec des poils jaunes; la lèvre esttrian* gulaire en pointe arrondie à son extrémité. Les mâclMMra, qui
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ftont Inclinées sur elle et la recouvrent, sont arrondies vers leur extrémité, et ont îles poils jaunes très-lonps. Le corselet est en cœur, chagriné ou couvert de petits tiibciTiilc,^, comme un ; rabe, d*un fauve bnm , très-couvexe ou relevé h su pa. tic postérieure, et plus ronge. La poitrine est enfoncée , plate , et couverte de poWi jaunâtres. Les pattes étalées latéralement , comme dans ti>tilMtesAranéidesde ce genre, sont d un fauve brun , mélangé de Caches plus claires ; les pattes antérieures sont plus longues , grosses et fortes, rugueuses. Les palpes sont couils, aplatis , mais moini ^oe lei pattes , et de même couleur qu elles. Les mandibules sont cmiHtes, mais cylindroïdes » d'un rouge pale , avec des poils Autres, k fond glabre et non rugueux. Le ventre est d*un fauve phM pâle que le dos; les côtés postérieurs sont plus bruns que le reste* A l'extrémité de la pyramide formée par le ventre sont les filières. Les parties sexuelles de la femelle présentent seulensent deux petites ouvertures à l'extrémité d'un enfoncement qni est près du corselet , mais sans aucune vulve ni élévation. Cette famille tient à celle des Crustacéides , par son derme épineux rugueux.
9« Familli. les GKABOÎDES. {Cancroides.)
feux en croissant ; les quatre latéraux pyramidaux ou portés sur des angles ou des tubercules de la tête.
PaiUê plus ou moins allongées : les antérieures presque égales entre elles , beaucoup plus longues et plus grosses que les postérieures , la première paire de pattes est la plus longue, mais excède bien peu la seconde ; la troisième est la plus courte.
Condet convexe en cœur.
i" Race. LES TRONQUÉES. ( Truneata, )
Abdomen trhs-large et paraissant tronqué à sa partie postérieure. Pattes antérieures allongées,
i5. Thomise TROXOIÊ. {Thomisus truncatus.) Long. 8 lig. d^yp* Abdomen en pyramide tronquée , quadrangulaire , dont la
5i6 ARAIGNÉES.
base est vers ranus ; coupé en ligne droite à sa partie antérieure proche le corselet. Dos d'un gris rougeatre, coupé par trois sillons transverses ; il a deux bandes noires latérales , lavées de gris, qui convergent vers le corselet : le milieu et les côtés sont gris , mais la partie postérieure, on la base de la pyramide , est brun ou entourée de noir. Le ventre est d*nn gris rougeatre , moucheté de brun sur les côtés et brun dans le milieu. Les bords de la pyramide en dessous sont d'un bnm jaunâtre. Corselet large, court, déprimé , arrondi.
Walckenaer, Aranéides de France , p. yS, n* 6, PI. 6, fig. 6.— Aran, truncaiay Pallas, Spicilog. Zool. p. 47, fasc. 9, Pi. 1, fig. i5. — Aran, horrida, Fabricius, Entom. Syst. p. 41 1, n^ 16. SchadEer, Insect. Rat. PI. 69 , flg. 7. — Thomisus iruncaiui, Hahn, Monographie der Aranea, 3, fasciculus, 7, PI. 3, fig. C. — Thomùui Jfar- (^ni, Savigny et Audoin, Egypte, p. i63 , PL 6, fig. 9. i (la femelle ) ; fig* 9> > (le mâle). — Frisch-Beschreib von Infecten , 7 th. p. 10, tab. 5.
Ancien-Monde — Europe et Afrique — France , Allemagne — Egypte.
C'est Fabricius qui m*a remis l'Araignée de sa collection , qn*il a décrite sous le nom ^Aranea horrida, et j*y ai reconnn la même espèce que mon Ar. tronquée, Faune parisienne, t. II, p. 2 3o, p. 87. <— Il y a une variété toute brune, plus rare que la fauve ou rougeatre. Le poil disparaît dans Talcool , ainsi que les raies transverses , et l'Aranéide est alors d'un fauve rongeatre, uniforme. D'après la figure de Savigny, le conjoncteur du mâle se termine par un filet en pointe , dont la base est contoomée en tire-beuchon.
Thomisb icouaiÉ. {Thomisus abbrcviaius,) Long. 3Iig. ^p
Abdomen large et arrondi à sa partie postérieure, coupé en ligne droite à sa partie antérieure , mais relevé en angle sur les côtés , à dos jaune , et souvent avec une tache irrégulière et large sur la partie antérieure. La partie postérieure et les côtés de Tabdomen sont entourés par des bandes roses qui se réunissent aux côtés antérieurs de l'abdomen , et forment une teinte pleine et sans division. Mais ces taches roses s'oblitèrent, et Vabdomen est souvent d'un jaune uniforme. Corselet allongé , relevé en ca-
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rêne dans son milieli , qui est jaune , tandis que les côtés sont rouges bruns. Les angles formés par les yeux postérieurs sont tellement saillants que la tcte paraît presque bicorne.
Walckenaer, Aranéides de France, p. 76, n* 7. — Tliomitut éiadema , Hahn die Arachniden , t. I , p. 49 , PL 1 3, fig. 37.-^ Après la ponte ou desséchées. ( Variété toute jaune.)
La forme du corselet plus allongée , plus bombée , plus anguleuse à sa partie antérieure , fait facilement distinguer cette espèce de la précédente, dont elle diffère aussi par des couleiirB pins claires.
Ancien-Monde — Europe. — Dans le midi de la France ; aux enrirons de Gènes et dans le royaume de Naples.
Ne serait-ce pas le ThomLtui crittaius (bien à tort ainsi nommé) de Hahn, Monographie der Aranea , in- 4", fasc. 6, PL i, fig. G ? Le corselet et la tète y répondent, mais non l'abdomen. 11 dit de son espèce qu'elle n'habite que le midi de l'Europe : le Oûtaius est aussi commun dans le nord que dans le midi.
Thomise courÊ. ( Thomitut seeaiui.) Long. 3 lig
Forme, grandeur et couleur de la Thomise tronquée, mais le corselet plus clair, et ayant sur le dos de l'abdomen une ligne transversale , entre les deux éminences formées par les deux angles de la partie postérieure.
Walckenaer, Tabl. des Aranéides, p. 81, n* 6. — Latreille, NouT. Dict. d'hist. nat. t. XXXIV.
Monde-Maritime — De l'île de Timor.
i«Race. LES TRAPÉZOÏDES. {Trapezoidei.) jp.
Abdomen court , très-large à sa partie postérieure , ajrant en dessus deux éminences ou tubercules ^ ou terminé en pointe sur les côtés et postérieurement.
Yenx latéraux de la ligne antérieure un peu plus gros que les autres^ et les postérieurs portés sur des tubercules saillants ,
Thomise charge. ( Thomisus onustus.) Long. 4 lîg
Tout jaune, ou blanc. Abdomen court, arrondi a sa partie postérieure , et ayant en dessus deux tubercules.
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Walckenaer, Aranéides de France, p. 77, PI. 6. fig. S, «^ Ibid. Hist. nat. des Aran. fasc. 3, n<* 7. Lepechin, Voyages (e^ allemand), t. 1, p. 245, Pi. ao, fig. i. — Thomuut Ptromii^ Savigny et Audoin, Egypte, p. i63, Pi. 6 , fig. 7. <^Jlnd^ Pi. €, fig. 8. ( Variété avec les mandibules maculées. )
Ancien-Monde — Europe et Afrique.
TrouTée à Lyon , dans les environs de Bordeaux , en Itali* , et dans la Russie méridionale. C'est la variété blanche que Lepechia a décrite et trouvée , le 29 juin 1769, près du village nommé Grjaesznucha. — La figure 8 de Savigny, qui a trois petits treitf ou points foncés à la partie supérieure des mandibules , est peutêtre une espèce différente ; mais comme elle est vue de face el que la figure est sans description , on ne peut rien affînner : le Thonûsus Peronii , selon cette figure, a 5 lignes de long.
sg. Thomise enfammé. ( Thomims farinarius,) Loog. 6 lig. |P.
Corselet grand , de couleur pâle , ainsi que les pattes, angnlenx à sa partie antérieure. Abdomen jaune verdâtre , avec une ligne noire, un peu ondée entre les tubercules. Le corselet et les pattes sont parsemés de taches blanches comme de la farine. Il y en a aussi de semblables entre les yeux , et quatre sur Isi mandibules. L'abdomen a de petites taches farineuses et plnsiens points enfoncés.
jir. à écuston. Quoy, Voyage de l'Astrolabe, H. 34o , fig. 7, 8 et 9 MSS.
Monde-Maritime — Des îles Célèbes.
M. Quoy ma remis l'individu qu il a rapporté des îles Célèbes
et la planche clu manuscrit où il se trouve peint.
oiK TuojuisE uàcllê. ( Thomisus maculotui.) Long. 4 l^g* yP*
(A)rsolei moins lonîr et moins larpe que l'abdomen , jaune pale, avec une banale roiire carmin qui entoure la partie antérieure. AluIonuMi d'un brun jauniitre sur le dos , couvert de taches rondes irun jaune pâle • .ayant ù la partie antérieure deux larges bandes d'un rouiie brun sur les cotés, qui se joignent près du corselet. Le i>tornum, les palpes et les pattes sont de cookur \vik\v rougealre.
Jnùpiée à chevrons , Qnoy, Voyage de TAstrolabe , PI. 340 , fig. 5 et 6 MSS.
Monde-Maritime.
Décrit sur l'indiridu qui m'a' été remis par M. Quoy , ainsi que le dessin. Les yeux latéraux antérieurs ne sont pas , dans cette espèce , plus gros que les autres , tandis qu'ils le paraissent un peu plus dans le Thomuus farinarius. Le corselet et l'abdomen de oe dernier sont d'ailleurs beaucoup plus anguleux , et , soui ce rapport, cette espèce se rapproche des Thomises de la race précédente. Au reste , ces deux races difierent peu entre elles.
Cette race des Bituberculées fait bien le passage des Tronquées aux Globuleuses , et , sauf ses tubercules , le Thomisus onuttus, pour la couleur et la forme , ressemble aux Thomises citrons. Peut-être aussi des observations plus multipliées nous apprendront-elles que les Bituberculées deviennent, après la ponte, des Tronquées : alors ces deux races n'en formeraient plus qu'une seule.
3i. Thomise Dauphin. {Thomisus de fpkinut.) Long. 5 lig.
Corselet d'un vert pâle , avec deux raies longitudinales d*un vert foncé. Abdomen élargi à sa partie postérieure , pointu à l'anus, trapézoïde , d'un vert blanchâtre, avec des taches violettes. Le violet forme une ligne le long de chaque côté. Sur le milieu du dos des lignes violettes figurent un maillet ou une pyramide tronquée, qui a une pointe allongée à sa base. De chaque côté de l'extrémité de cette pointe sont deux figures violettes, assez semblables i celles qui représentent les Dauphins dans les armoiries. Vers la partie postérieure sont deux raies transversales violettes. Pattes vert pale ; les deux paires antérieures renflées , allongées ; I9 première paire antérieure ayaut les jambes ciliées par des poils verts. Palpes verts.
Abbot, fig. 383, p. 3i.
Nouveau-Monde — De la Géorgie. — Prise le 14 juin , sur un chêne , dans les bois de Rurke.
Tbomise jaunissant. {Thomisus Jlnvescens.) Long. 5 lig
Corselet jaune , bordé de vert sur les côtés. Bandeau jaune. Palpes orangés, tachés de noir à l'extrémité Pattes jaune oraaié«
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arec de petites taches noires à la naissance des cuisses antérieures, un trait vert et un autre noir an génual. Abdomen trapézoïde, large et termine en pointe à la partie postérieure et sur les c6tés, jaune, avec les bords des côtés antérieurs bordés de vert , et une bande Tcrte en angle arrondi ou en fer a cberal dans le milieu , et trois petits traits transrersaux verts , parallèles, à la suite des branches du fer à cheval , qui est marqué par cinq points noirs disposés en angles. Dans la femelle pleine, les couleurs vertes et les taches sont oblitérées ; Tabdomen est plus large et moins pointu à sa partie postérieure ; les pattes et le corselet sont jaune uniforme , à la réserve de deux points noirs à la naissance des cuisses. L'abdomen est jaune sur le dos , mais la bande angulaire se distingue par son jaune plus foncé, et projetant deux traits ou dentures à l'intérieur: cette figure même s'oblitère quelquefois. Ventre d'un jaune brunâtre dans le milieu.
Abbot, fig. 428, p. 34. Femelle pleine , à partie postérienre arquée. Variété jaune , avec la figure angulaire sur le dos.
Ibid. fig. 42 7, p. 34. Femelle pleine, à partie postérieure arquée^ Variété jaune , sans figure, mais avec les cinq points noirs sur le dos , les côtés du corselet verts , et les petits traits noirs aux hanches et au génual. Ventre jaune sur les côtés, de couleur plus foncée dans le milieu.
Jbid, fig. 43o, p. 34. Variété verte et jaune, avec toutes ses marques spécifiques. ( Serait-ce un mâle ? ) Nouveau-Monde «^ Amérique septent., de la Géorgie.
La variété jaune, fig. 427 t ft été prise le 29 septembre, snrunt fleur jaune , dans le bois de chêne du comté de Burke. L'antre variété jaune, fig. 428, a été trouvée en quantité , le 26 septembre , dans les nids de Guêpes maçonnes (Dirt Daubers) , et la variété verte, p. 43o, beaucoup plus rare , a été prise aussi dans un nid semblable , le 39 août.
3" Race. LES OCULÉES. ( Oculata. )
Abdomen court , élargi à ta partie postérieure , qui est arrondie et sans tubercules , déprimé.
Yeux latéraux de la ligne antérieure plus gros que les autres.
Pattes antérieures peu allongées (dans les femelles).
G. TUOMI5E. 5^1
33. Thomise crête. (Thomisus erisiatus.)hsL femelle. Long. 4 lig. et demie , ou le mâle 3 lig.
Abdomen déprimé sur le dos, à ventre très-renflé dans les femelles pleines , de couleurs fauves le plus ordinairement , mais Tiriant depuis le blanc jusqu'au brun , ayant sur le dos en couleur plus claire la figure d*une crête ou d'un plumeau étage formé par une bande brune qui entoure les côtés, et projette des lignes intérieures; cette bordure est d'un brun fauve , et quelquefois rougeâtre dans la femelle plus ou moins pale et foncé , et de même aussi dans le mâle ; mais dans celui-ci elle varie jusqu'au brun foncé et même au noir. Les pattes sont marquées de lignes plus brunes ; elles sont fauves dans les femelles , souvent brunes ou noires dans les mâles et plus allongées. L'abdomen a aussi quelquefois dans ceux-ci une forme ovale y plus allongée.
Walckenaer, Aranéides de France , p. 77, n* g. — Araneus eris" tatus, Qerck, p. i36, PI. 6, tab. 6. —Albin, PI. 11 , fig. 58. — Martyn, Swedisb spiders, PI. 10, fig. 2. — Thomitut cristatut ^ Sundevall, p. s, 17 et 317. (La synonymie est à réformer. ) — Thomisus ulmi, Hahn, Monographie der Aranea, in-4*^, fascic. 6, PI. 1 , fig. A a. — Ihid. Die Arachniden, t. 1, p. 38, PI. 10, fig. 3o. (Femelle. Variété fauve.) — Thomisus lateralis, Hahn, Monographie der Aranea, in-4°, fasc. 6, fig. B b. — Ibid. Die Arachniden, in-80, t. 1 , p. 40 , PI. 10, fig. 3i . (Variété pale et rose. Femelle.) — Thomisus pini, Hahn, Monograph. der Aran. in-4% fascic. 6, fig. Ce. — /fr/J. Die Arachniden , t. 1, p. s6, PL tt, fig. 23. ( Femelle. Variété brune et rose. ) — Thomisus sabulosus, Hahn, Die Arachniden, t. I, p. 28, PI. 8, fig. 24. (Femelle. Variété pale et rose , très-pleine et prête à pondre , dont le derme du dos est très-tendu.) — Thomisus viaiicus, Hahn, Die Arachniden, t. 1 , p. 35 , fig. 29. (Femelle. Variété adulte, mais non pleine , et avec toutes ses taches. ) — Xysiicus audax , Koch, dans SchaefTer, fascic. 129, i6« 17. (Le mâle et la femelle. Variété brune.) — Xjrsticus viaticus» Koch , dans SchaefTer, continuation de Panzer, fascic. i3o, fig. i3. (Le maie. Variété noire.) Fig. 14. (La femelle. Variété rougeâtre. ) — Jrr//if tf/ mordax, ibid. i3o, 19. (Le mâle. Variété fauve.) i3o, îo. (La femelle. Variété noire.) — Thomisus CUrchii , Savigny et Audoin , Egypte , p. iSf* , PL 6 , fig. i3. (Une jeune.) — - Jranea iiturata , Fabricius, £ntom. System, t. Il,
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p. 4i6, n^ 33. — Thomisus Uiuratui, Walckenaer, Aranëidade France , p. 83 , n* 1 6.
Ancien-Monde — Europe — Afrique — En Suède , en France , en Allemagne , en Egypte ; la plus commune du genre dans lei environs de Paris.
Le digital du mâle est renflé et presque globuleux ; sa copule mferme un conjoncteur qui a la forme d'un disque arrondi » creux dans son inilieu, et entouré d'un bourrelet ; mais à sa base sont deux conjoncteurs surnuméraires « formés par un petit crochet recourbé qui s'avance au-dessus d'une petite cupule ovale ci creuse. L'épygine de la femelle est formée d'une espèce de coquille arrondie, dentée avec quatre bourrelets, au milieu desquels est une fente longitudinale plus pale ; mais cet organe ne paraît que quand TAranéide est adulte ; avant ce temps son ventre ne paraît avoir aucune fente , ou n a qu'une fente imperceptible dans le derme , sans aucune éminence extérieure- Le mâle , de même loisqu'il n*est pas adulte , n'offre qu'un digital renflé , pale en dessous , sans aucune apparence de conjoncteur. 11 y a dans cette espèce , sons I4 ventre, deux lignes de points longitudinaux très-marqués.
Le Thomise crété a les mouvements lents et lourds. 11 se cache sous les pierres et les écorces , et survit aux plus grands froids ; aussi varie-t-il beaucoup de couleur ; mais la figure remarquable de son dos paraît dès son plus jeune âgé ; elle s'oblitère , mais jamais entièrement pour des yeux exercés , lorsque l'Araignée est pleine, ou après la ponte. Dans le mâle , cette figure est plus tranchée, mais il ressemble à la femelle ; j'ai seulement vu un seul individu mâle , sur plus de cent , qui avait tout à fait la forme ovalf allongée. Comme les pattes de cette Aranéide ne sont pas très-alloogées, sa démarche est peu vive. Elle se renferme dans des feuilles , et tend des fils isolés à Tentour, où elle se suspend quelquefois. La femelle pond dans cette retraite ses œufs daii# OB cocon aplati , de trois lignes de diamètre , dont le tissu est gonfls par les œuCs , et pr^nte des éminences arrondies. L' Aranéide m place sur ce cocon , et ne l'abandonne pas lorsqu'on la toncbfS* Je trouve dans mes notes d'observations , qu'un cocon de cette espèce renfermait cent vingt-cinq œufs d'un blanc jaunâtre. Sa cette observation était exacte, elle expliquerait pourquoi ce Thomise est le plus commun de tous . mais je crains qu'il n*y ait erreur ; les femelles du genre Thomise n'étant pas ordiiMÔrenieiit fi prolifiques : d'autant que je lis dam ces mlmi» Mt^^Mf énVf
joon après , je tîs un cocon de la même espèce arec la feçaelle dessus. Mais ce cocon était ouyert , et quand je le pris i\ renfermait nne trentaine de petits , qui ne cherchaient pas à en sortir. M. Sundevall ( p. 119) vit une jeune Aranéide de cette espèce siégeant sur son cocon , où il n'y avait que vingt-cinq œufs librei et non iigglutinés , et il remarque à ce sujet que les Aranéides de ce genre et les Lycoses deviennent adultes , et capables de pro* duire très -jeunes. J*ai vu d'assez grands Thomises crêtes fer melles, dont les organes femelles n'étaient pas développés, et 4'autres plus petits qui l'étaient ; et j*ai encore fait plus souvent cette observation sur les mâles. Peut-être que l'apparition de ses organes dépend plus de la température , ou de la rencontre for? tuite des deux sexes , et de leur excitation respective , que de âge.
11 est vraiment étonnant que cette espèce , une de celles que Clerck a le mieux figurées, ait donné lieu à tant de confusion et d'erreurs, et qu'on ait pris de simples variétés ( peu différentes entre elles ) pour des espèces : il est plus étrange encore qu'on ait ^ru pouvoir faire un genre particulier d'un Thomise qui ne présente aucun caractère qui l'éloigné du genre auquel il appartient. Je me suis attaché à donner de cette Aranéide une synonymie qui ne permette plus de la méconnaître : ce n'est ni YMomaria de Panzer, espèce bien distincte; ni la F'iaiîca de Linné, puisque celui-ci cite la figure 5 de Clerck , qui est la Citrina; rien ne démontre que le Thomisut eritiatus soit YAranea titulut ; 29 de Lister ; c'est encore moins VJraneafusco marginata de De Géer , qui n'appartient pas même à ce genre , mais au genre Philodrome. On ne peut savoir si c'est XJraneut n® 1 de Geoffroy, nommé Fiaiica par Fourcroy, parce que les descriptions de ces auteurs sont trop vagues ; on plutôt si la synonymie de Geoffroy est exacte , il est certaii^i qf^ ce n'est pas lui.
TaoNiSE 6ÂBLÊ. (Thomitus atomarius.) Long. 3 lig. çf
Abdomen d'un jaune orangé ou verdatre, plus foncé SUT 1^ côtés; le dos parsemé de points noirs fins, disposés sur quatre lignes , la troisième ligne la plus large , ayant quatre ou cin^ points très-apparen\s , les autres ligues en ont deux. Ventre jaunâtre , avec des points noirs sur les côtés. Pattes et palpes d'un jeune pale, poiiiUll» de noir. JEspace qui sépare les yeox Iftér^fz d'un jaune vif.
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Aranéides de France, Walcken. p. 79, no 10. — Jranta atO' maria t Panzer. fa8c. 74» Pi» '9. — Thomisus X^nc<riix, Latreille, Gêner. Insect. 1. 1 , p. lu. Species 3. — Ihid. Nouv. Dict.d'hist. nat. t. XXXIV, p. 39. — Thomisus similis, ReuBS et Wider, Mnieom Senckenbergianum, p. 976, Pi. 18, fig. 8. (Les yeux sontmil figurés , mais la description rectifie la figure.) — Thomisus Diama, Savigny et Audoîn, Egypte, Arachnides, p. i65, PL 7, fig. i. — Fig. 3 . ( Deux yariétés du mâle. )
Ancien-Monde — Europe — Afrique.
Cette espèce a été trouvée en Allemagne , dans les enriroDi de Bordeaux , au Mans et dans la vallée des Eaux-Bonnes , où j'ai pris un mâle long d'une ligne et demie , semblable à la femelk, mais d'un jaune rerdâtre : il n'avait pas encore toute sa grindeur V puisque l'organe mâle n'était pas développé.
Thomise poilu. ( Thomisus pilosus. ) Long. 3 lig. d* |p
Abdomen arrondi , déprimé , d*un gris jaunâtre , avec des poilf noirs allongés, épars, plus grands que les autres, verticaux, et dei points ombiliqués. Ventre d'un jaune-gris pâle , avec des sillons transversaux sur les côtés. Corselet et pattes rongea très , avec des poils noirs allongés; sternum fauve bombé , entouré de jaune plus clair , sans éminence à la naissance des pattes.
Thomisus Lalandii, Savigny et Audoin , Arachnides, p. 16S, PL 6, fig. 12. — Thomisus griseus , Hahn, Die Arachniden , t. 1, p. isi , PL 34, fig. gx ? (Si c'est le Thomisus pilosus, lèspatteiio&t mal figurées.)
Ancien-Monde — Afrique — En Egypte , en Europe ?
Cette espèce est décrite d'après un individu de ma coDectioD, longtemps conservé dans l'alcool . Les yeux latéraux de la première ligne ne sont pas , dans cette espèce , comparativement ausu gros que dans Y Àtomarius et le Cristaius , de sorte que le Pilosus îottm le passage de cette race à celle des Globuleuses. Le cubital du mâle a une apophyse singulière qui ressemble à un doigt courbe; lecoojoncteur se termine par un filet recourbé en tire-bouchon.
36. Tbokise asperré. ( Thomisus conspergatus. ) Long. 3 lignes; larg. de l'abdomen à sa partie postérieure , 3 lig. i/4- ^•
Corselet fanre grisâtre , arec deux raies et denx points noin.
G. THOMTSE. S^S
Abdomen globuleux , très-ci argi à sa partie postérieure ; deux lignes bifurquées fines ; trois points noirs en triangle , et des raies fines , courtes , brunes , transversales. Fond blanc. Pattes fauve pâle , avec des points noirs.
Abbot, fig. los , p. Il du MSS.
Nouveau-Monde — Amer, septent. — Géorgie.
Prise le 1 1 mai , dans un bois de chêne , dans la Géorgie. Cette espèce se rapproche beaucoup du Thomisus atomarius par les coulenrs, les taches, et la forme.
37. Thomisb hdbamb. (ThomUus lemnUcatiu,) Long. 4 lig. i/s d^^p»
La femelle. — Jaune et rougeatre clair. Deux petits traits noirs, divergents, à la partie postérieure du corselet. Deux autres petits traits noirs , divergents , qui correspondent à ceux du corselet , et qui sont suivis de deux larges bandes rouges couleur de rouille, en zigzag , qui sont rehaussées par une bordure blanche à Fintérieur, et une noire à Textérieur ; dans le milieu , une bando allongée d'un fauve pâle , profondément dentée, ou qui projette sur les côtés cinq angles aigus. Côtés fauves.
Abbot, fig. 384, P- 3i, MSS.
De la Géorgie. -^ Prise le 7 mai , dans un nid de Guêpes maçonnes , sur de petits pins. — Cette Aranéide , par le dessin de son abdomen , a beaucoup d'analogie avec le Thomisus eristatus.
Le mâle. — Abdomen ovale, allongé , d'un brun fauve, figure longitudinale dentée, plus claire sur le dos, bordée de noir. Palpes à digital ovales, fauves, renflés.
Abbot , fig. 432 , p. 35 , MSS.
Amérique — Géorgie. — Prise le 4 avril , dans les bois du comté de Bnrke.
38. TaoMisE BABaÉ. (^Thomisus transversaius.) Long, 4 lig. i/i. ^.
Fauve pâle, taché de points noirs. Corselet fauve, avec deux lignes longitudinales d'un noir pâle sur les côtés , et deux traits d'un noir plus foncé a la partie postérieure. Abdomen arrondi, ayant sur le dos cinq ou six bandes transverses , parallèles , plus obscures, formées par des points bruns et fauves.
Abbot, fig. 385, p. 3i du MSS.
De Géorgie. — Prise le 5 mai , sur un noyer ( hiccory ), dani les bois de chêne du comté de Burke. Rare.
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4« Race. LES GLOBULEUSES. ( Globulosa. )
Abdomen court , bombé , très-^arge à sa partie postérieure, qui est
arrondie et sans tubercules.
Yeux latéraux de lu ligne antérieure proéminents , mais si étant
pas remarquablement plus gros que les autre^,
Thomise citron. (^Thomisus citreus.) d
La femelle. Long. 4 lîg. — Abdomen ayant douze points enfoncés sur le milieu , disposés en angles ou en pyramide , de couleur rert pâle, ou blancbe, ou jaune uniforme, ou ayant sur les côtés deux bandes longitudinales plus ou moins ronges. Tootes les pattes de couleur Terte uniforme.
Thomise citron , Walckenaer, Tableau des Aranéides, p. 3i, n^ 7, Pi. 4» fîg- 34 et 35. — Tbid. Aranéides de France , p. 79, fig. II. — nomise caljrcin^ ibid. Tabl. n*^ 8. — tbid, Aranéides de France, p. 81, n* 11. — Jraignée jaune citron , De Géer, t. VII, p. 398, Pi. 17, fig* 17. — (La Citrine ou variété a deux bandes rouges.) — Jranea quadrilineata^ Linné, Syst.Nat. p. io3s, n* i3. ( La Citrine ou Tariélé jaune à deux bandes rouges. ) — Ibid. ^r. ca(r<?m« • Fauna Suecica , 2* édit. p. 486, n^996. — Ibid, Sy^, Nat. io3o , n® 4. (La Calycine ou variété jaune. ) — Jraneus F'aiîus, Oerck , p. 116 , PI. 6 , tab. 5. ( Calycine ou rariéte rerte.) »- Th.citreus, Sundevall, p. s 19, n^ 9. — Scbaeffer, Icônes, Insect, Ratisb. PI. 19 , fig. i3. (Là (Strine ou la yariété à bandes rouges. Femelle pleine. )— /6irf. PI. m, fig. 8, et PI, 187 , fig. 7. (La Calycine on la yariété jaune. ) — Jraignée citron, Geofiroy, t. Il, p. 641, n^ 13 , PL SI, fig. I ; et Fourcroy, Entom. paris, p. 53i, n^ 3. (La Citrine ou yariété a bandes rouges.)-» 77k. ea/pcimtf, Hahn , Monogr. der Aren. in-4^ fascicnl. 6, PI. i, fig. B,â. ( La Calycine ou yariété jaune pale.) — Th, citreus, ibid. fig. A, a, (La Calycine ou variété a bandes rouges.) — Thomiius quadrili' i»e«firx, ibid. fasc. 7, PI. 3, fig b, ( La Citrine ou yariété verle i taies brunes. FeméHe jeune. ) — Thomisus citreus, Hahn , Die Arachniden, t. I.p. 43, tab. ti, fig. 33. (La Citrine, yariélé jnuue à bande rouge. Femelle pleine. ) — 7%, eitreus, Lafrdlle, Gêner. Crust. et Insect. 1. 1 , p. 1 11 » n* i .
L««ille, long, t lig.el demie. — Abdominoyilo-flolMklB,
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d*iin janne Terdâtre , et entouré d'une portion de cercle ronge jaune on brun foncé sur la partie antérieure , et présentant à la partie postérieure , à partir du milieu du dos jusqu'à l'anus, deux lignes longitudinales et parallèles. Jambes et tarses antérieurs aanelés de brun ou de noir.
Thomise omhellieole ou Thomirus Dauci, Walckenaer, Tabl. des Aranéides, p. Si. — Jhid, Faune paris, t. Il , p. a32 , n® 96 ; et Aranëkles de France , p« 81, n* i3. — Jraignée citron , De Géer, t. VU, p. S99 , Pi. 18, fig. 21 et ts. (L'abdomen a dans cette figure une forme trop allongée. ) — ThomUut Dauei , Hahn , Monog. der Aranea, in-4^, 3 fasc. Heft , PI. 3, fig. G, c. c^.— lUd. Die Arachniden » inr8% 1. 1 , p. 33, PL 9, fig. 97. ( Ces deux fignns sont très-bonnes.) «^ Ibid. Monogr. der Aranea. fasc. 7, PI. 3 • fig. a (un mâle jeone , mais adulte). -» jiranea annalata^ Panzer, Fig. 86 , 22. ( Les pattes sont mal figurées.) — Tkcminu eitretu, Smiderall , p. 220.
Ancien-Monde — Europe — £n France, en Allemagne, en Italie.
J'ai TU , comme De Géer, s'opérer l'accouplement dn Tfaomiee que je nommais Ombellicole , avec le Tbomise citron , et alors j'ai été certain que ces deux Aranéides « si différentes en apparence , ne formaient qu'une seule espèce ; la figure mal grossie de De Géer (fig. 22) m'avait empêché de reconnaître mon Thomise ombellicole dans la description de cet auteur. M. Sunde- Tall n'a point commis cette faute. J'ayais déjà remarqué dans la Fanne française , p. 82 , que l'abdomen du Thomise ombellicole était presque blanc-vert pâle , et que les deux raies du ihilien dn dos étaient peu marquées dans le jeune âge : l'Araignée citron a aussi , lorsqu'elle est jeune , deux lignes semblables , d'un rert plus foncé que le reste du dos , de sorte que les deux sexes, avant d'être adultes , se ressemblent. J'ai trouvé plus fréquemment encore le mâle que la femelle sous les ombelles de la carotte sauvage , en juin et en juillet , dans les environs de Paris. La femelle se trouve souvent sur la rose et sur d'autres fleors, où elle se saisit , pour les dévorer, des Abeilles et autres Insectei, tandis qu'ils sont occupés à sucer le nectar de ces fleurs. Son abdomen est , après la ponte , d'un gris-sale noirâtre sur.les cdtés. Elle n'abandonne point son cocon, même après que ses œufs sont éclos. Ge cocon est aplati , comme tous ceux de ce genre ; renferme nne cinquantaine d'œufis. Elle se tient pour pondre
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dans une feuille d*arbre ou d'arbuste qu elle plie eu deux , au moyen d'une toile blanche, forte et assez épaisse. Les griffes, au nombre de deux seulement , «oomie dans tout ce genre , sont allongées , courbes , et très-pectinées dans cette espèce.
Thomisb test. ( Thonûsui nridis,) Long. 3 lig
Corselet, abdomen, mandibules et pattes d*an Tert tendre. Abdomen arec des lignes blanches , une tache plus blanche , et une autre d*un rouge pâle prés du conelet , et des lignes traniyersales blanches. Pattes postérieures très-courtes.
Thomitus PratensUf Hahn , die Arachniden, t. I , p. 4), Pi. 11, fig. 33, A, a. — Ibid. Monographie der Aranea, fasc. 7. PI. 3, fig.cf.
Ancien-Monde — Dans la partie méridionale de la France 1 et en Allemagne.
Espèce bien distincte , qui , par le dessin dn dos de son abdom^i, se rapproche du Cristatui , mais s'en éloigne par la longueur relative de ses pattes et par ses yeux latéraux antérienn, qui ne sont pas proportionnellement aussi gros que dans le Th, crisiatut , et aussi par ses couleurs plus claires.
4i. Tboxise citron Géoroien. {Thomùut ciireus Georgicntu.)
Long. 3 lignes.
Forme et grandeur dn Thomitus eitreus de nos contrées, dont elle ne semble qu'une variété. Corselet jaune , avec deux lignes parallèles plus foncées. Abdomen jaune clair, avec deux raies latérales convergentes vers le corselet , d'un jaune plus foncé , bordé d'une ligne noire fine à leur côté extérieur.
Lurking Spider^ Abbot , fig. 104 , p. i s .
Variété. -^ Le Thomise citron Géorgien ponctué. Long. 5 lig.
Le corselet est ici plus allongé , ce qui semblerait indiquer une espèce différente. Il n'y a pas de raies parallèles sur le corselet. Les lignes latérales du dos de Tabdomen sont courtes , fines et rouges. 11 y a un triangle pâle dans le milieu , avec quatre points rouges.
Abbot, fig. io5, p. 12.
Nouveau-Monde — Amer, septent. — Géorgie.
La première, le n^ 104, a été prise le 17 avril; U seconde, le
ii octobre, dans le même bois; ce qui me confirme que cette dernière n*est qa*une yariëté produite par l'âge.
Le n^ io4 a été pris sur une fleur jaune , dans un bois de chêne, et au sujet de cette Araignée, M. Abbot fait cette remarque:
m Lurking Spider. Ces espèces fréquentent les arbres et les fleurs ; elles se cachent sous les fleurs pour saisir différentes espèces d'insectes, qui les remarquent d'autant moins qu'elles se mettent dans des fleurs de même couleur. Elles prennent indifiéremmentdes Abeilles, des Coléoptères , des Papillons et toutes sortes d'insectes. »
TaoMisz LÉOPARD. ( Thominu pardus.) Long. 611g. i,»s J
Corselet blanc , bordé de rert, et sur les côtà deux raies vertes ; ligne rouge sur le devant , à la région des yeux. Le corselet est aussi laré de vert à la partie postérieure. Abdomen renflé, glo bilieux , plus large que long , arrondi et non pointu à sa partie postérieure ( forme de l'Araignée citron ) , blanc , avec quatorze ronds ou points très-noirs , disposes sur le milieu du dos : quatre sont disposés en carré et écartés ; deux latéralement, rapprochés mr chaque côté de la partie antérieure ; trois de chaque côté rapprochés , se dirigeant sur les deux angles de la partie postérieure , dans la direction des quatre taches du milieu. L'abdomen est lavé de violet ou de couleur de fumée ; il l'est de jaune sur la partie postérieure , et de gris sur les côtés ; le milieu seul est d'un blanc de lait , encore a-t-il dans le milieu même de cet espace une ligne enfumée pâle et très-fine : il y a aussi des lignes fines , courbes et parallèles, maisces lignes sur les côtés sont peu visibles. Les pattes ont des couleurs vives ; les deux antérieures sont renflées; elles ont sur les hanches en dessus des taches noires très-foncées. Leurs cuisses sont d'un jaune verdâtre , et ont deux petits traits noirs k leur extrémité. Le genou est vert , les jambes sont d'un jaune verdâtre ; le premier article des pieds est noir et cilié, le dernier est rouge. Les pattes postérieures sont courtes et d'un jaune verdâtre , uniforme , excepté aux articulations , où le vert est plus foncé : ces pattes ont aussi un point noir aux hanches. Les palpes sont verts à leur naissance , rougeâtres dans le milieu , noirs à leurs extrémités. (M.)
Abbor , fig. 416 , MSS. p. 33.
Nouveau* Monde — Amer, septent. —De la Géorgie*
APTtRFS, TOME !• 34
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Celle par ses couleurs , et très-remarquable comme une d« plus grandes espèces de cette race.
Prise le i^' OLtobre , sur une fleur pourpre , dans les bois de cbéne du comté de Burke. — La seule qu'on ait prise.
43. Thomise uiehte. (Thomisus iners.) Long. 5 lig. et demie. |P
Corselet allongé , oyale , jaune citron , arec une tache fanre rougeatre , formant un fer à cheval , dont la partie ronde est toiu^ née Ters les yeux. Pattes d'un jaune-citron pale , lavées de taches fauves. Palpes de même couleur. Abdomen très-élargi à la partie postérieure , de couleur vineuse , très-pale » éclairci encore ptr des lignes j amie-citron pâle vers le corselet ; la couleur vineuse forme un triangle obscur sur le milieu du dos , à la partie postérieure duquel sont deux points plus foncé», auxquels aboatissent deux lignes fînes , parallèles , droites, qui plus près de l'anns sont croisées par deux lignes courbes , parallèles. Il y a sur les c&lé d'autres lignes transversales très-fines.
Abbot, fig. 196, p. 18 duMSS.
Nouveau-Monde — Amer, septent. — De Géorgie. — Prise le 2 2 avril , sur une fleur bleue et pourpre ; . elle mangeait une AbeiDe sauvage. — J'en ai pris , dit Abbot , un second individu sur im pommier, et ce sont les seuls que j'aie trouvés.
44. Thomise per^t. (Thomisus pictus.) Long. 4 lignes et demie. |P
Corselet d*un jaune pâle , vert à sa partie postérieure et sur les côtés , avec une ligne transverse rouge violacé au bandeau ; pslpo d'un rouge violacé , et pattes de même couleur ou jaune , duii avec des métatarses de couleur cramoisie , et l6 génual marque de traits de la même couleur ; hanches marquées de taches plos foncées. Abdomen vert ou jaune sur le dos , ayant de chaque côté une raie cramoisie ou violacée , qui touche au corsdet et se prolonge aux deux tiers du corps, et dans le milieu de l'espace intérieur de ces deux raies , près du corselet , deux petits traits parallèles , longitudinaux , cramoisis , et derrière les deux w» ou bandes latérales deux points cramoisis ou bnins» diq)os(S transversalement.
Abbot, fig. 426, p. 34. (Variété violacée.) Jbid. fig. 429, p. 34. (Variété jaune et cramoisie. } Nouveau-Monde — Amérique septent. — £b Géorgie.
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Ces deux variétés sont semblables, et ne difTérent que par les toi utes. Elles ne difTèrenldu Thomise citron Géorgien que par les Uches de leurs pattes. Ces Aranéides ont les plus grands rapports avec notre Thomisus citreut , mais leurs couleurs sont encore plus riar'^r.j v;plus belles. Les deux variétés ont ëtë prises Id même jour ùzsiB un tiid de Guêpes maçonnes.
5» Race. LES PYRIFORMES. {Pyrifnrmtt,)
kMamen pj'ri/brme , déprimés élargi à m partie postérieure, ar--
rondi et sans tubercule, Yeox latéraux antérieurs proéminents^ mais n étant pas remi
quahlement plus gros que les autres.
TuoxiSE Diane. {Thomisus Diana,) Long. 1 lig. c
1a femelle. — Abdomen pyriforme jaune , entouré sur le dos, à sa partie postérieure , d'un croissant rouge , et ayant à sa partie antérieure une tache de même couleur ; quelquefois le croissant d en bas rejoint la tache d'en haut , et alors Tabdomen est entouré d*une bande rouge.
V^'alcken. Aranéides de France » p. 71 , n° 3 , PI. 6, fig. 7. — Ihid, Thomisus fricuspidatus ^ ibid. p. 83, no i5. — Thomisus Dtnha, Habu, Monogr. derSpinnen, in-4^ s hefl. PI. 3, fîg. A, a. ( Femelle pleine ; bonne figure, mais la seconde paire de pattes est trop allongée.) — Ibid, Die Arachniden, t. i , p. 3i, tah. 9, fig. 26. (îx» pattes sont plus exactes que dans la figure précédente.) — Thomisus ITermani, ibid, Monogr. in-4^ heft , Pl. 3, fig. B, ^. ( Femelle après la ponte.) — Jran. tricuspidata , Fabr. t. 11, p. 4 14, n® 26. ( Déterminé d'après l'individu de la collection de Fabricius , remis par lui et étiqueté de sa main. )
lie mâle. — Abdomen de couleur vert d'eau en dessus , brillant, et cependant n*étant pas lisse, mais à derme rompu comme des écailles ; sur les côtés et à Tanus est une bande rouge qui entoure K; dos: il a sur sa partie postérieure un trait transverse légèremont enfoncé , et deux points semblables à la partie postérieure. Ventre d* un jaune pâle.
'1 homise délicat , Thomisus delicatulus , Walck. Aranéides de France, p. 81, n* 14. — jiraignée mignarde ^ ibid. Faune parisieune , t. Il , p. 282 , n* 98.
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En France , en Allemagne , sur les fleurs , sur les plantes et let haies qui bordent les ruisseaux
Les palpes des mâles sont courts , aplatis en dessous , ayec un conjoncteur en disque arrondi , ayant une petite caTité on fomle ronde dans le milieu. Les pattes de la première paire sorpaneat en longueur ceux de la seconde dans les deux sexes, mais d*ime manière plus marquée dans les femelles : dans les deux sexes Téminence du corselet qui supporte les yeux latéraux est d*nn betn jaune citron.
6« Race. LES OVOIDËS. {(koidet,)
Abdomen allongé , ovoïde^ plus large dans ton milieu,
46. Tboxise floricole. {Thomistujlorieolcns.) La femelle. Long. 3 lig. ^ .
Abdomen à dos entouré d*une bande yerte ou jaune, dont le milieu est d*un rouge foncé ou grisâtre , avec une marque plus claire ou jaune , figurant un \ reuTcrsé sur le milieu de la partie antérieure , et des sillons jaunes ou plus clairs vers Fanus. Corselet et pattes yerts. Les pattes postérieures trcs-courtes.
Walckenaer, Aranéides de France, p. 84 , fig. 18. — Jranea dorsaia , Fabricius, Entomol. systematica, t. ll,p. 4i3, n* ai.— Panzer , 71, j i . (Variété à dosgrisâtre. ) — Tkomisus dortaiiu^ Habn , Monogr. der Aranea. in-4*, 7 beft. PI. 4 , fig. 6. — Ihid. Die Aracbniden , in-8s t. I , p. 44, PI. 11, fig. 34.
Cette espèce, par ses couleurs, a de Vanalogie avec lePhilodrome disparate ( Philodromus limhatus de Habn ), avec laqodle il ne faut pas la confondre.
47* Teomise violet. {Thomisus violaccut,) Long. S lig.
Corselet et abdomenTde couleur violette. Abdomen alloDgë, avec des tachei blanches argentées sur les c6tés.
Walckenaer, Faune par. Tabl. des Aran. et Aranéides de France, p. 85, n« ig.
Thomisi bicolore. (Tkominu bieolor
Pattes , palpef et corselet verts. Abdomen d*im fauve jaunâtre, nniforme, avec de petites raies fines transversales, plus foncées, mais peu visibles.
Abbot, fig« 270, p. 3s.
De Géorgie. — Prise le 2 1 septembre , sur le gommier doux ( sweet-gum ) , dans le marais de Briar-Creek. Rare.
Cette espèce est pareille à la précédente par la forme et par les couleurs ; mais les pattes antérieures sont plus courtes, et il n'y a pas de points noirs sur le dos.
Tbomisb brode. ( Thomùui phiygiatut
Corselet et pattes d*un jaune verdatre , on d*nn vert jaunâtre. J^ corselet a un petit trait transverse, rouge au dessus. Abdomen jaune ou vert , sans tache ou avec deux petites raies d*un rouge carmin , festonnées sur la partie antérieure du dos , qui quelquefois se rejoignent et entourent ainsi cette moitié de Tabdomen : des points foncés disposés en triangles très-fins dans l'intervalle des deux lignes festonnées.
Abbot, fig. 267, p. 2 3 du MSS. Variété à abdomen entièrement Tert.
Abbot, ûg. 268. Variété jaune , dont les lignes rouge-carmin ne se rejoignent pas.
Ibid, fig. 26g. Variété verte, dont les lignes carmin se rejoignent par en haut.
Nouveau-Monde — Amer, septcnt. — De la Géorgie.
La variété entièrement verte a été prise le 10 août, sur un bois de chêne. La variété jaune, fig. s 68, est la plus commune. Elle a été prise siur un noyer dans les bois de chêne du comté de llnrke , le 14 août. La variété verte, fig. 269 , a été prise le 10 août dans les mêmes lieux , sur l'arbre nommé dogwood. Le petit trait Iransverse rouge au-dessus des yeux se trouve* dans toutes les va- 1 iétés et fait reconnaître cette espèce.
5o. TooxisE OMBRÉ. {Thomisus fufca1us.)\jm^» 4 lig. et demie. (/*.
Abdomen d'un brun fauve, avec ime petite figure en losange et
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une bande transverse , plus foncée proche le corselet , puis deux bandes brunes forqfiées par de petits traiU transversaux qui serénnisscnt en angle à Tanus. Pattes antérieures fauve bnui ; pattes postérieures vertes , ou marquées de taches plus foncées. Palpes fauve rougeâtre , à digital uvale, très-renflé , rougeâtre.
Abbot , fig. 433.
£n Amérique, en Géorgie, sur une baie de la crique des bruyères ( Brjar-Greek. ) liare.
5 1 . Thoxise EnsANCLAnTÉ. ( Thomisut crueniatus,) Long. 4 lig. cf •
Abdomen jaune safran , avec deux traits rouge sanguin , ba gitudinaux, proche le corselet, et huit autres ( quatre de chaque côté ) traits transversaux placés sur les côtés à la suite des dcut autres. Pattes et cuisses vertes , à jambes et tarses jaunes, ceux-ci anueiés de rouge. Palpes k digital court , ovale , peu renflé , orangé.
Abbot, fig. 434 1 p. duMSS.
Nouveau-Monde — Amérique septent. — Géorgie. — Prise l« so avril sur un noyer dans le bois de chêne da ccmilé de Burke.
5s. Tbohisk tàtooé. ( Thomims ttigmaiisaius.) Long. 5 lig. (/.
Corps d*un rouge pâle , tout couvert de petits points noirs m rouge carmin. Le corselet est rétréci à sa partie antérieure il est entouré d*une ligne fine noire ; le fond est d*un rouge pâle, et il y a à la partie postérieure trois rangées de points très-fins parallèles. Les pattes sont rouge pale, parsemées aussi de petits pornt noirs ou gris, avec des tarses velus. L*abdomen est sur le dos d'iui rouge plus foncé que le corselet , et a sept lignes transversales de petits points parallèles qui diminuent et augmentent , de manière que les pointes extrêmes de chaque ligne dessinent lU ovale. Les points extérieurs sont rouges , tandis que ceux de lia* térieur de l'ovale, moins gros, sont gris. 11 y a en tout y\v^' sept à trente points sur le dos. U y a un intervalle plus gr wi entre la quatrième et la cinquième rangée de points qn ef'irc les autres. Le ventre est d'un roux pâle. Les palpes sont a sti
de conlenr ronge pâle; le digital est très -renflé, et a aussi la surface convexe de sa cupule parsemée de petits points noirs.
Abbot , fig. 435 , p. 35 du MSS.
Nouveau-Monde — Amérique septent. — Géorgie. — Prise sur le chêne , le 2 2 septembre , dans les bois de chênes du comté de Burke.
Thomise sphinx. ( Thomuus sphinx,) Long. 3 lig
Abdomen avec deux petits traits transversaux proche le corselet ; cinq points enfoncés et plus bruns disposés en triangle sur le milieu du dos, et de chaque côté quatre petites lignes courbes, qui diminuent de longueur en approchant de l'anus.
Thomisus roiondatus ( varietas ) , Savigny et Audoin , Egypte , Arachnides. PI. 7, fig. 5, p. 167.
Ancien-Monde — Afrique — Egypte.
Pour le dessin de son abdomen , cette espèce a beaucoup de rapport avec le Thomisus cruentatus d'Amérique. D'après la figure, les pattes sont dans l'ordre suivant : i , 2,4,3, et le cubital du mâlp se prolonge en deux apophyses aigus.
f Race. LES CHEVELUES. ( CapiUata. )
Abdomen oçotde , couvert, ainsi que le corselet et les pattes y de longs poils,
Thomise hérissé. (Thomisus dllosus.) Long. 2 lig. jp
D'un fauve pâle, jaune verdatre, tout couvert et hérissé de longs poils faune pâle , ue nic»nie couleur que le fond , trèsallongés entre eux , et fins. Ces poils sont plus abondants sur le dos, qui a neuf points enfoncés, disposés lonpitudinalement sur deux lignes. Ce dos est de couleur fauve blanchâtre , ainsi que le ventre. Le corselet relevé en carène , rétréci vers la télé , allongé ; il est rouge , avec une ligne jaune longitudinale dans le milieu. 11 a également des poils , mais moins longs et moins abondants que ceux du dos. Le bandeau a aussi des poils dirigé* en avant. Les pattes en sont aussi garnies, et n'ont point de piquants; leurs poils sont rougeatres comme le corselet , mais moins
foncés. Les palpes et les mandibules de même coulenr ; le sternum , les mâchoires et la lèvre d'un fauve pâle , arec des poiU moins longs,
Walckenaer, Aranéides de France, p. 85, n^ lo. Latreille, NouY. Dict. d'hist. nat. t. XXXI V, p. 41» — Thomisut Bufcnii^ Savigny et Audoin« Egypte, Pi. 6, fig. 10, p. 1G4.
En France , en Eg^'pte.
Cette Aranéide a les yeux en croissant , très-petits , mais brillants. Les latéraux de la ligne antérieure, étant plus proéminenU, paraissent un peu plus gros. Les pattes antérieures de la première paire ont les cuisses fortes et renflées. Cette paire est la plus longue , ensuite la seconde ; la troisième paire est la plus courte; les deux paires postérieures sont très-courtes. La lèvre très^longée, arrondie à son extrémité ; les mâchoires minces, cylindroîdes , inclinées , et recouvrant entièrement la lèvre.
Le mâle , dont Savigny a donné la figure PI. VI , fig. 10, nommé ThomUtu Bufonii par M. Audoin , a les pattes antérienrei allongées. Du reste , il ressemble a la femelle , et a de longs poils sur l'abdomen , le corselet et les pattes.
io« Famille. LES ANGULEUSES. (Angulatœ,)
yeux en segments de cercle.
Lettre et mâchoires tres-Mongées,
Pattes antérieures allongées : la première paire est la plos
longue, la seconde ensuite, la troisième est la plus
courte.
Mandibules cunéiformes.
Abdomen en pyramide tronquée quadrangulaire.
Thomisk paresseux. ( Thomisut piger, ) Long. 2 lig
Abdomen allongé , plus gros à sa partie postérieure , rougeâtre sur le dos , entouré de noir. Pattes rougeâtres.
Walckenaer , Aranéides de France , p. 86, n« 31. — Ibid. Tableau des Ar néidcs, p. 84, PI. 4, fig. 3;.
Dans cette famille , 1rs mâchoires sont cylindraîdes, et entourent la lèvre comme dans les Drasscs. Le mâle a la cupule du digital
allez large, arrondie, aplatie en dessous, rongeâtre. Dn reste, ressemble a la femelle.
Thomise bilicne. {Thomims bilineatiu
Abdomen allongé , plus gros à sa partie postérieure , eonpé sur le dos par trois sillons transversaux ; deux bandes noires longitudinales lavées de gris.
Walckenaer, Aranéides de France, p. 86, n® ii.
J'ai pris dans les environs de Paris une femelle pleine , son abdomen est alors très -renflé, et aussi large que long. Dans cette Ar^néide , la quatrième paire de pattes surpasse de trés-peu la troisième , et la première ne surpasse pas sensiblement la seconde.
Thomise AifccLÊ. ( Thomisus angulaius, ) Long. 51ig
Abdomen allongé , rbomboïdo-pentagonale , à angles très-marqués d*un rouge brun , bistre plus foncé sur les bords et plus clair dans le milieu. Ventre fauve clair , avec une raie longitudinale plus foncée.
Nouveau-Monde — Amérique septentrionale — Dans la Géorgie.
Cette espèce présente deux variétés dissemblables pour les couleurs , qui peut-être sont deux individus de sexes difierenCs.
i" Variété. Tbomise angulé vert.
Corselet d'un fauve verdâtre , avec deux taches rondes plus pâles. Pattes et palpes verts sans taches. Abdomen ayant un petit tréma longitudinal plus brun proche le corselet, avec deux autres inclinés se rapprochant à leur partie postérieure ; puis deux taches plus brunes , angulaires sur les côtés ; une tache ronde ou carrée, grise entre les deux angles de la partie postérieure , et à cette partie postérieure des lignes courbes parallèles plus foncées. Ventre d'un brun pâle, avec une raie longitudinale d'un brun foncé dans le milieu.
Abbot, Georgian spiders , fig. 492. — MSS. p. 89.
2*. VARiiiÉ. Thomise angulé bnm.
Corselet brun, avec deux raies qui se croisent en X plus brunes. Pattes d'un fauve jaunâtre , annclées. Abdomen bnm fauve , trèsfoncé sur les côtés , pâle et blanchâtre dans le milieu , et deux
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poipts PU tacj^ei puirées on rpudes , d'im Wajap plm ▼{{ §^ \^ ni. lieu dn cÀté du dos. Ventre fauve clair.
Abbot , ibid, fig. 493. — MSS. p. Sg.
Ces deux Tariétés opt été prises , {# premièire le 7 mai , la féconde le 5 arril , mais sur un même buisson et dans les mêmes }ifin , }a bnij^r^ 40 pr«^nSir»mp. £)1^ 99n^ K9mbl«Wff PWr It i»>nleair pt U fpnnp. pt, qupiqaAbbpt «U 4e«ipp to D»lpei comme étant deux femelles, je soupçonne qg^ 1^ f^fwiip WHM est le mâle de la prpn4prp.
40initii dii genrç T^mffc* C!p genrp » pel» ilP liognlier, qvM> paf )a iiature de son flermp , dans qnelqaes-mipf 4p sef (fimUei ( celles 4^9 Rugueuses et ^e% Malacostracées) ; pir Ips fonpçf larges de l'abdomen dans le plus grand nombre ; par les pattgf çUlées latéralement , il a les plus grands rapports de ressemblance avec dps familles ei^irps 4P U pl^Me des Crnstapéef : il fsit ainsi la liaison de la classe des Aptères avec cette autre classe d 'invertjét>|:éf . Lp geufp Tbpp^se « aussi d(9f r^pportf d*f^^ogiç moins plpignéf avec 1^ Plpctanef , surtout par sa singuUèrp ff miViB des Çpjj^oïdef. Maisiesailinitéslesplifs intiipesd^ f^omise^ spptarec les genres Eripus, ainsi qu'avec deux genres de Lj^iérjgfitfie^, )pf 4f:lcyspt Ip^ Dpl.én^. (^ ^e^rp Tl^ppaise se disting^p dp tQut«i les j^M^PI Ar«i?éidps ppi: dp^ paU«9 po^téripurps bp^ucom^ plus copf tes que Ips ^tprieorps , et qiff tout^ sont ptaléps |atprp|p^ent, cp qui les rend inhabiles à la course ou au saut. La famille des Spinoîdes, par son abdomen tubercule , forme la liaison des Thomises arec les Eripes.
Le genre Sénélops se rapproche du genre Thomîse par la lène et les mâchoires , mais il s'en éloigne par les yeux , tandis qae par la lèvre , les mâchoires et les yeux , le genre Philodrome a les plus grands rapports avec le genre Thomise. Mais les Philodronies se séparent des Thomises par leurs pattes postérieures allongées, qui rendent les espèces de ce genre aptes à une course rapide. Il en est de même du genre Sélënops , qui s'allie , par les organes du mouvement , aux Philodromes , mais s'éloigne de ceux-ci et des Thomises par les yeux.
Les genres Olios, Sparasse, Cla&teSi qijti termipenl la série des Latérigrades, ont encore de grands rapports av,ec les Thomises, f jorto^ les deux premiers , par le placemcpt .^P }pwp ypux et
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leon {Mittes étalées latéralement , mais ils se mpprochent encore plus des Philodromes et des Sélénops par U longyeur de leurs pattes postérieures , et enfin ils s éloignent des Philodromes , des Sélénops et des Thomiscs par les organes essentiel^ de la bouche , ips mâchoires é^i^nt drojtqs pt pop ioclinécf , «t )fi lèvre conrte et arrondie. Le genre ThQmjse ^t p^re^up toute |f^ tril^u de* UiHériçr^des en général , di^ n^oim le» PUilpdromes, et le» Sélénops, ont de commuq avec les genres Chersis , et Atte , de n'avoir qiie disnx gfûflcsaux pattes: ils ressemblent , squs ce rapport, aux Çcytodesqt aux Disdères dans ]fis ^^ignécs à sjx yepx; mai# l^s Thopaises qui k l'extrémité des pattes deux petites pelottes ou des appendices v^ lues qui remplacent avec avantage la troisième griffe des autre» Ar^néidcs , et leur sert à se tenir facilement dans une position renversée. La famille des Brévipèdes, et la race des Oculées dans la famille des Cancroïdes , allie les Thomises aux Sparasses par leurs yeux 1 atéraux plus gros.
Par la nature de leur derme et les couleurs dont ib sont revêtus, les Thomises ont aussi des affinités avec des genres très-divers : ainsi la famille des Chevelus a des poils allongés et fins , comme certaines Mygales, et comme les vieilles Tégénaires : les Rugueuses et les Malacostracées, ont un derme dure, comme les Plectanes ou les Épéires épineuses, tandis que la race des Cancroïdes globuleuses ont un derme nu , tendre, sans aucun poil , comme un grand nombre d'Epéires, et quelques familles de Théridion , et ils sont revêtus, comme elles, de belles couleurs jaunes, rouges et violettes. Dans la famille des Brévipèdes , au contraire , les couleurs sont noires et rouges , dures ou sombres , comme dans les Latrodectes , certains Drasses , et quelques familles de Théridion. Dans aucun genre d'Aranéides , si on excepte les Épéires et les Plectanes , Tabdomen ne se montre sous des formes aussi variées que dans les Thomises. Ces formes fournissent un moyen pour bien subdiviser les familles en races , tandis que Ton trouve dans la longueur relative des pattes un des principaux caractères pour bien distinguer les familles. Ces variations, dans la longueur relative des pattes, ne sont cependant pas aussi nombreuses dans ce genre que dans les Attes. Sous ce rapport, les familles de Thomises se classent de la manière suivante :
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PAttes, I, 1, 4, 3. Les Cancroîdes et les Qnadrangnlaires.
<— I, 3, 3, 4. Les Ranules et les Échancrées.
— s, I, 4, 3. Les Bréripèdes et les Hispîdes.
— s, I, 3, 4. Les Obscures.
Vjiraneui erinaeeus dePanzer, F. Insect. Germ. 86, si, qniest rinsecte décrit par M. Trost dans ses Beytrage, I, 645* son k nom de Thalangium mnaceum, me paraît être mi Trognle. Si c'était réellement mie Araignée, comme le prétend M. Panzer, elle formerait mie nouvelle famille dans le genre Thomise , on phitât dans celui des Philodromes qui établirait la liaison de l'ordre des Aranéides avec celui des Phalangides ; c'est dans ce dernier ordre que nous croyons devoir placer cet Insecte.
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i8« Genre ERIPE. {Eripm.)
Yeux au nombre de huit, disposés à Ventour de deux tubercules uerticauxjde la manière suiv^ante : deux jreux placés sur le bandeau en auantdes deux tubercules; deux placés sur les deux tU" bercules du des^ant et à moitié de leur hauteur ^ plus écartés que les antérieurs qui sont sur le bandeau. Quatre autres yeux placés derrière les tubercules, sas^oir : deux en haut, et deux en bas y plus rapprochés que ceux d'en haut.
Lèvre allongée, ot^alo-triangulaire , tronquée en ligne droite, ou en ligne légèrement arquée à son extrémité.
Mâchoires allongées , droites , élargies à leur extrémité , à coté externe droit ou légèrement con^ vexe , extrémité interne échancrée.
Mandibules courtes^ cunéiformes.
Pattes étendues latéralement ; les deux paires anté-^ Heures beaucoup plus longues que les posté^ Heures; la première paire surpassant peu la seconde ; la quatrième paire plus longue que la troisième.
EupE BXTÊR0CA8TA£. ( Eriput heUrogosier , ) Long. 8 lig.
De coiilenr fauve, jaunâtre ; corselet grand, large et renflé, surmonté de trois tubercules coniques , disposés en triangle, dont les deux antérieurs qui forment la base du triangle sont plus élevés. Abdomen ayant sept tubercules mous; les trois en dessous figurent
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une espèce de trident, et sont fauves : les deux tubercoles intermédiaires sont noirs à leur extrémité et plus allongés; les tubercules supérieurs sont les plus courts , et noirâtres à leur extrémité. Pattes antérieures renflées, fauves, avec une large tache noire aux jambes. (M.)
ThomUut heterogatUr^ Guérin , Icon. du régne animal , PI. i, fig. 4. — Th. hétérogastre ^ Latreille, Cours d'entomologie. — Eripnf^ Wàlckenaei", Mém. sur une nouvelle classification des Aranéides j Annalet de là Société entomologique d6 France, i833,
p. 438 et 441- Nouvean-Monda — Amer, mërid. — Brésil , de RiO'Janëiro.
Deux individus d6 YEriput heterogaster^ venant de Rio4anéiro, ont été reçus an Muséum depuis celui que nous aTons décrit , et nous montrent dans cette espèce deux variétés.
ViaixTÉ t . Tachée de brun. Longue de huit lignes , d*nn bean jaune uniforme , ayant seulement les extrémités des palpes et celles des pattes brunes, et Textrémité des tubercules de l'abdomen très-allongée , cylindrique , brune ; pois un tubercule trèspointu sur le corselet , proche Tabdomen.
Yaiuétb s. Tachée de rose. — Six lignes de long. Jambe et tarses d'un rose pÂle. L'abdomen a les tubercules roses vers leur extrémité , avec une raie rose qui lie de chaque côté les six tubercules latéraux , et une autre ligne rose qui part du souunet du tubercule postérieur, et se prolonge sur le milieu du dos , en figorant près du corselet un fer de flèche. Le côté a aussi deux bandes tt>se pâle, très-larges , qui se prolongent entre l'espace des deux tubercules postérieurs, ne laissant qu'une bande jaune asseï étroite sons le ventre , entre l'anus et la partie sexuelle. Elle est marquée par une suite de points parallèles au nombre de douse. Les tubercules comme le corselet sont rugueux , et revétns de petits points noirs chagrinés.
Jffinitis du genre Ertpus, Le caractère singulier qui distingue ce genre, celui d avoir les yeux disposés à Tentourde tubercules, ne se retrouve que dans certains genres voisins des ThérîdioDs, qui sont peut-être plus éloignés des Eripes , des Thomises , et de
tous les genres de Latérigrades, que toutes les antres Aranéides. II y a bien une famille d'Ei)éire9 qni a anisi le corselet ayec dei tubercules éleTës, celle des Epéires impériales* mais cette famille n'a point les jeax disposés sur ces tuberculeë ni à lentour. La forme large du corselet et de Tabdomen , les pattes étalées, le peu de longueur des pattes postérieures , comparées aux antérieures, établissent des rapports d'affinité très-intimes entre le genre Thomise et le genre Eripe , mais celui-ci s'éloigne des Thofflises par ses mâchoires droites, et se rapproche sous ce rapport des Sénâops , des Olios et des Sparastes.
I9« Genre. SÉLÉNOPS. {Selenops.)
Yeux au nombre de huit , sur deux lignes ; ligne antérieure cow^bée en aidant formée par six jeux ; la ligne postérieure très^rapprochée de l' autre ^ plus longue que l'antérieure , et indiquée à ses extrémités par deux yeux seulement , de sorte qu'il y a quatre yeux intermédiaires sur une ligne droite , et deux yeux latéraux de chaque côté, l'un plus aisance ^ l'autre plus reculé que la ligne intermédiaire.
Lèvre arrondie, semi-circulaire ou ovalaire.
Mâchoires allongées , droites, écartées et dii^ergentes à leur extrémité.
Pattes étalées latéralement , allongées, fortes , près» que égales ; les postérieures aussi longues ou plus longues que les antérieures.
Aranéioes courant ayec rapidité les pattes étendues latéralement.
i'« Famille. LES OMALOSOMES.
Lèvre courte , semi-circulaire.
Mâchoires ovalaires, écartées, divergentes , resserrées à
leur base.
Pattes : la quatrième paire la plus longue « la troisième ensuite, la première la plus courte.
I. SÊLÊNors omâlosome. (SeUnops omalosoma.) Long. 4 lie
Abdomen aplati , plus étroit que le corselet^ comme tronque
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en avant et en arrière , ce qui lui donne une forme carrée ; relu, fauve : il a vers son tiers postérieur comme des traces de segments transversaux cachés par les poils , et un peu avant l'anus, un de ses faux segments est armé de cinq dents qu'on ne voit que sur l'animal encore frais.
Léon Dufour, Description de six Aranéides nouvelles , extrait des Annales générales des Sciences physiques , in-S^, Bruxelles , 1830, p. 7, PI. 69, fig. 4.
Ancien-Monde — Europe — En Espagne, dam les envirom da Valence.
J'ai emprunté la phrase descriptive à M. Dufoor, qui a observé l'insecte vivant. Ce qui suit est le résultat de l'examen de deux individus décrits par moi dans la collection de Latreille , étiquetés comme venant d'Espagne. Les yeux latéraux antérieurs sont plus rapprochés de la ligne intermédiaire que les postérieurs ; ils ont une sorte de prunelle noire , fort large , entourée d'un jaune-vif brillant. Les yeux antérieurs sont sur le rebord du corselet, et le bandeau est presque nul. Les mandibules sont rougeatres , avec une ligne noire qui commence en haut , se dirige du côté externe en ligne droite , se courbe et s'arrondit au milieu. La lèvre est brune à sa base , jaunâtre à son extrémité. Les mâchoires sont resserrées à leur base , fort écartées. Le corselet est large , aplati , d'un fauve rougeâtre , brun sur les côtés, avec des sillons rayonnant au centre. Le ventre' est d'un jaunepâle uniforme. Les pattes sont d'un fauve jaunâtre, avec des taches brunes un peu en rosace , comme celles du Léopard , et qui ne forment pas d'anneaux réguliers. La quatrième paire est sensiblement plus longue que les autres , elles sont presque égales entre elles , et pourtant dans leur longueur relative , selon Tordre suivant : 4 , 3 , 2 , i . Je remarquerai que les mâchoires ovalaires , écartées , de mon espèce , ne correspondent pas an dessin ( à la vérité fort obscur et imparfait dans la gravure) que XL Dufour donne de la sienne , ce qui pourrait donner des doutes sur l'origine.
Dans cette espèco , comme dans plusieurs autres du même genre, les yeux latéraux postérieurs sont plus gros que les autres ; les latéraux antérieurs plus petits.
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3* Famille. LES ÂPHARTÈRES. ( ApharUres.)
Lèvre allongée ^ ovalaire.
Mâchoires très -convexes , à leur côté externe; poîntaes à leur extrémité , qui est creusée , en ligne concave au côté interne; étroites à leur base » creusées intérieurement^ et entourant la lèvre.
Pattes s la seconde paire la plus longue , la troisième ensuite, la première est la plus courte.
6. SÂLSNOM Bheailien. {SeUnops Bresilianut,) Long* 7 lig. C^ip*
Abdomen oyale, noir, arec des pinceaux de poib vert le» filières ; ventre noir. Corselet plus large que long » tirrondi , aplati, de couleur fauve jaunâtre. Sternum brun on noir. (M.)
SeUnops Spixii, Derty, Delectus anim. p. igS, PI. 88, fig. it. Nouveau-Monde— Ame'r. mérid.— Du Brésil, dans le nord de la capitainerie de Saint-Paul , dans celle de la baie de S. Salvador.
Le bandeau est presque nul , et les yeux antérieurs toucbent presque aux mandibules ; ces yeux sont petits et jaimatres ; il y a des poils noirs, roides et verticaux, parsemés entre les yeux. Les mandibules sont très-courtes , singulièrement renflées à leur partie antérieure , et comme globuleuses , dépassant ainsi le bandeau par leur convexité. Elles sont de couleur fauve sale, lavccs de noir, parsemées de poils roides et droits non coucbcs. Les palpes sont courts , minces , fauves, avec de larges aancaux noirs , des poils noii-s et roides , et des piquants trcslongs à rextrémitc. Les pattes sont d'un . fauve-jaune doré , avec de larges anneaux noirs ; la deuxième paire a iS lignes de long, la troisième 14 lignes, la quatrième i3 lignes, la première 11 lignes. Le corselet a 3 lig. 1/4 de long et 4 lignes en largeur.
Le mâle décrit par M. Perty était mutilé : 6 lignes de long, très-déprimé , gris varié de brun ; cuisses annelées ; tarses velus.
JJfinitéi du genre Sénélops, Par sa lèvre grande , arrondie, ei
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ses mâchoires droites , le genre Scnélops a de grands rapports avec les Sparasses ; mais par ses pattes étalées latérnlement , son corps aplati , ses mandibules cunéiformes, il tient plus étroitement encore aux Thomises, et plus encore aux Philodromes, par ses pattes postérieures , presque égales en longueur aux antérieures. Le placement singulier de ses yeux distingue ce genre de tous les antres, mais cependant , par lu manière dont ces yeux se trouvent étalés sur le devant du cor-^clet, il se rapproche du genre Delène. Ck)mnie tous les genres du grand groupe des Mar- CHErsEs ( foyez le tableau , p. 202 ) , ce genre varie beaucoup par les longueurs relatives des pattes.
6do araignées.
ao" Geiïre. PHILODROME. {Philodromus, )
Yeux au nombre de huit , presque égaux entre eux , occupant le deyant du corselet , placés sur deux lignes en croissant , sessiles , ou n'étant pas portés sur des tubercules ou des éminences de la tête.
Lèvre triangulaire , terminée en pointe arrondie , ou coupée à son extrémité.
Mâchoires étroites^ allongées^ cjrlindroïdcs y inclinées sur la lèi^re , rapprochées à leur extrémité.
Mandibules cylindroïdes ou cunéiformes.
Pattes articulées pour être étendues latéralement , allongées y propres a la course ; presque égales entre elles.
Aranêioes courant ai^ec rapidité les pattes étendues
latéralement , épiant leur proie , tendant des
fils solitaires pour la retenir^ se cachant dans
des fentes^ ou dans des JeuilleSj pour/aire leur
ponte.
V Famille. LES CRABES LONGIPÈDES.
( Cancroides longipedes,)
Corselet aplati , large à sa partie antérieure. Abdomen court , et très-large à sa partie postérieure. Pattes , les deux paires intermédiaires les plus allongées. Lei^re terminée en pointe arrondie.
Mandibules c u néi formes .
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I. pHLODaoMZ TIGRÉ. (Philodromus tigrinns.) Long. 3 lig
Abdomen déprimé , large à la partie poitérienre , coupé en ligne droite à sa partie antérieure , pointu yen Tanns , et paraislant pentagonale. Dos revêtu de poils roux , bruns et blancs brillants , qui présentent Taspect d'une peau tigrée ; côtés bordés de bnm. Ventre blanchâtre. Pattes fines, rougeâtret , marquées de bran et de points fins de même couleur.
Walcken. Aranéides de France , p. 87, n* i. — Thomise tigré , ibid. Tabl. des Aranéides , p. 34 , n° 22.— Jraignée tigrée » Faune parisienne, t. II, p. sSo, n^ 86. — jér. lavipesj Linné, Faun. Snecica, 2" édit. 202S.
Ancien-Monde -*- Europe — En France et en Allemagne.
La première et la quatrième paire de pattes sont presque égales» cependant la première est la plus longue. Avant la ponte , cette espèce se tient sur les arbres , les cloisons de bois , les muraUles, ayant les pattes étendues latéralement, et comme collées sur la surface des corps sur lesquels elle se trouve. Mais, dès qu'on la touche « elle s'enfuit avec une extrême rapidité, ou se laisse tomber par le moyen du fil qui se dévide de son anus.
PanoDROics sobbb. {PlUlodromut Jyunus
Abdomen large , aplati , de forme pentagonale , d*un blanc jannâtre on verdâtre , avec deux taches noires inclinées , une de chaque côté, proche le corselet. Deux raies larges , noires au milieu qui traversent une partie du dos , sans se joindre entre elles . Au milieu de l'espace jaune ou blanc , presque cerné par les taches qa*on vient de décrire, est un petit trait longitudinal, fin , noir, avec d'autres petits traits ou points blancs ou jaunes. Le milieu du ventre en dessous est d'un gris p&le , avec deux petites bandes longitudinales obscures , qui partent des parties sexuelles.
Walckenaer, Aranéides de France , p. 97, n* 1 hit, — Jranea Jejuna , Puiier , 83, ai. — Jraignée tigrée. De Géer, t. VII, p. 3oa, PI. 18, fig. 25. — Jraneut Margaritaceus , Clerck , p. i3o, c. 7, spec. 2 , PI. 6, tab. Z.-^Pearl eouloured Spider, Martyu- Swedish^der, p. 6s, PI. ii , fig. i. — Thowûnu Lœ^ipêi. Haho,
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Die Arachniden , t. 1 , fig. B, p. i ao, tab. 34 , fig. 90. — Ilnd. Monogr. IV, heft, PI. 3, fig.B. (Pattes postérieures trop courtes.)— Schaeffcr, Icon. 71, 8.. — Frisch , Insecten, 10 fascic.
p. 18, tab. i4* Anoien-Monde — ^Emope — En France, en Allemagne» en Saède.
Le Philodrome lobre, quoiqu*ayant beaucoup de rewemMj ayec le tigré • est une espèce distincte. Je les ai prises toutes deux à la même époque , au commencement de juin. Le Philodrome sobre a des couleurs plus vives et plus tranchées ; son fK)rselei m rétrécit plus subitement vers la tête; l'inégalité de longueur entre la troisième et la première paire de pattes est plus sensible. La seconde paire de pattes, qui est la plus longue , a 8 lignes , et est notablement plus allongée que les autres ; la troisième |>aire de pattes excède de peu la première ; la quatrième est la plus courte. J'ai trouvé un individu de cette espèce avec le Tigrinus , qui tous deux avaient , en i83o, résisté à un froid de i3 degrés. En juin , le Jejunus était avec son cocon , rond , aplati , d'un bnm jaunâtre , et enveloppé d'une bourre blanchâtre. 11 est très-agile, et court avec rapidité , marchant latéralement , mais reven«nt toujours sur ses œufs. Clerck a décrit le mâle , qui est semblable à la femelle , sauf le digital globuleux des palpes. Clerck a nonrn des femelles auxquelles il avait présenté des mouches avec des pucerons : il avait pris ces Aranéides au commencement de juin ; elles pondirent le 7 du même mois. 11 y avait cent œufs dans leurs cocons non agglutinés entre eux. Les petits ont éclos vers la fin de juillet. Panzer a pris l'espèce qu'il a figurée en novembre. U la renferma dans une boîte vitrée , la garda sans qu'elle eût aucune nourriture jusqu'au mois de mars suivant, et alors elle s e portait encore bien.
3. PeiIpOdhoioi o*Ab90t. {Philodromus jibbotii. ) Long. S lig. yp^
Abdomen aplati, large à sa partie postérieure , pentagonaU » fauve jaunâtre ou bmn grisâtre , avec deux pointa brans et deux traits disposés en carré sur le milieu du dos ; raies brunes ou noires , transversales , et courbes à la partie postérieure proche l'anus ; côtés bordés de noir ; corselet fauve ou gris, mélangé de taches brunes ; pattes grises ou fauves , annelées de brun.
Abbot, Georgian Spiders, fig. ia5; MSS. p* so. (
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bmne et grise.) — Ihid, fig. 400. MSS. p. 3s. (Variété fauve jaunâtre.)
NouTeau-Monde — Amérique septentrionale — £n Géorgie.
La première Tariété a été prise dans les bois de chêne du comté de Burke, le 3o avril. La seconde variété , plus grande, et dont 1« taches sont plus distinctes , quoique semblables , a été prise le 29 avril sur uu noyer, dans les mémos bois. Cette espèce ressemble beaucoup au Philodromus jejunus.
4. PsiijObroics iTfQuisiTEtR. (PhUodromiu inguisiior.) hoxk^» 51ig.
Abdomen aplati, large à sa partie postérieure, pentagonale. Fond d*un fauve brun , proche le corselet, d'une couleur plus claire , ce qui dessine sur la partie brune le commencement d'un coeur. Deux taches rouges sur les côtés du dos , à l'endroit le plus large. Ces deux taches sont bordées à la partie postérieure d'mie ligne noire et d*une ligne blanche. Au-dessus de la pointe que forme Tanns sont deux gros points noirs ou bmns. Corselet bran. Pattes d'un fauve jaunâtre.
Abbot, Georgian Spiders, fig. 468, MSS. p. 3;.
Nouveau-Monde — Amérique septentrionale — De Géorgie.
Prise le i3 mai snr un chêne, dans les bois de ehéne du cùmié de Burke.
3« Fahillb. les FILIPEDES. (FUipedes.)
CorseUt aplati , large , en cœur.
Pattes dont la deuxième paire est la plus longue » ensuite la
première ; la troisième est la plus courte. Lhifre triangulaire tronquée.
Mâchoires bombées ou coudées à leur base , très-incfiuées
sur la lèvre.
Mandibules cylindroïdes.
if-Race. LES PYRIFORMES.
Abdomen pjrriforme ou ovoïde^
5. PaiLODROHX DisPÂiATE. {Pkilodromus diipar,)lMDg. 3 lig. c/*,p* La femelle. — Abdomen pyriforme , couvert de poils courts.
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e;ai» . rrh*i.îr«e* dii^ le iii..'i€n de la partie antcrieure , noirs on îinn»sir i** «•!•:-.•*, c sn femre-doré Terdâtre à la partie postérKire- CirsîVît er, amr zrvÀtrt , aTec deux bandes bmncs lonzrminniûf:» sor js -Actrs^ Pattes fines, Terdâtres ; cuisses tachées
iSe. — CxusàfC et abdomen bmn noir, bordés et entoura fe iiam- ?vas «c Taqxs Terdâtres; digital renflé , groe et noir.
.^rvnsi:» àf France , p. 89 , n* g. -— Thomisus grUeus^ Habn, Knn-eraiia àv Sfûmen, in-4^ fasc. 4, PI. 3, fig. K. -* Philo- -û. .£r. Sanderall, p. 226, n^ 4.
ir ta-V'côe — Europe — En France, dans les «nTiront de \ 9 près de Nuremberg.
acMi ^kiLi. {Philodromui pallidus.) Long« a lîg. (^.
pfaB large que Tabdomen , de oonleor pâle . grbâtie.
o>wHde , allongé , déprimé , plus large dan^ son miliep,
Fanas , ayant à la partie antérieure et proche le oor-
■fr légère écbancrure , ou un petit renfoncement ; deux
dTan noir très-yif de chaque côté. Ventre, pattes et palpes
W jickcBaer, Aranéides de France , p. 90 , n* 3. — Thamùut ; Bilin » die Arachniden , 1. 1 , p. 1 3 1» tab. 34, fig. 91.
i^Btrien-Monde — Europe — ^En France et en Allemagne.
La lèvre est large , coupée en ligne droite à son extrémité ; les
k^wres trés-inclinées sur la lèrre , coudées et dilatées à leur terminant en pointe arrondie. Je n'ai pris que le mâle. la ^vcttWIe, décrite par M. Hahn , a Fabdomen plus renflé « est TÎ^ <rt$e, et a quatre taches inclinées , d*un noir très-vif, bordées Jk Haoc sur les câtés du dos : les deux taches antérieures sont proci«« le ctwselet ; il y a cinq points plus bruns disposés en angles jwr W milîea du dos , et des lignes transverses brunes à la partie |K>tt«Tieur(. Ije Thomisms grUeus de l'ouvrage de M. Hahn » intiulV dve Arachniden • n est pas la même espèce que celui qu'il a iKv.ui>r J\<^:t9s frisems dans le 4* cahier de Fourrage llx^xyrA|>h;a der Aranea.
C. I»H1L Onp. OME
i* Race. LKS CYLINDRIQUES.
Abdomen allongé , cylindroïde .
7 PaiiiODROXE aoL'GE. (Philodromus ru/us.) Long, s lig. et demie çf^.
Abdomen allongé y cylindrique , étroit , coupe en ligne droite à M partie antérieure , d'un fauve rongeâtre , uniforme « sablé de très-petits points plus foncés qu'on remarque aussi à la poitrine, aux cuisses et aux palpes. Corselet, Tentre, pattes et palpes de couleur pâle. Mandibules d*nn blanc rougeatre.
Walckenaer, Aranéides de France , p. 91, n** 4>
Je ne connais que le mâle de cette espèce.
La lèvre est allongée , étroite , échancrée , ou coupée en ligne droite à son extrémité. Les mâchoires sont arrondies à leurs côtés externes , creusées dans leurs côtés internes, bombées à leur base , resserrées dans leur milieu , légèrement inclinées sur la lèrre ; de couleur fauve pâle , et parsemées de points plus foncés.
3* FiMiLLE. LES VIGILANTES. {FigUantes.)
Corselet arrondi, convexe.
Pâlies f la deuxième est la plus longue , la premîèi'e ensuite , la quatrième est ia plus courte.
Lettre triangulaire , arrondie à son extrémité.
Mâchoires très* inclinées sur la lèvre , amincies vers leui*s eitrémités , bombées à leur base.
Mandibules cylindroiVles.
PniLODROiiE CESPiTicOLE. ( Philodromut cctpiticolis
Long. 2 lig. i^î. cf* jp.
La femelle. — Abdomen ovale , plus large dans son milieu , jaunâtre ou d*un fauve brun , avec les côtés et le milieu d'mi brun rongeâtre , la bande brune du milieu fuséiforme , ayant huit taches blanches ou jaunes , dont les deux premières plus grandes sont ovales et disposées parallèlement ; les six autres di-
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minnant de grandeur, inclinées en cherrons disjoints. Gond«t brun sur les côtés , fanre pale dans le milieu. Pattes faures.
Le mâle. — D'un noir yerdâtre. Bande du milieu entourée de deux taches orales blanches à la partie supérieure , et derrière quatre petits traits transversaux blancs.
Walckenaer, Aranéides de France , p. 91 , n* 5. — Pkiiodromiu eollinus, Koch, i3o, fig. i5 (le mâle), fig. x6 (la femelle). — Thomise arlequin (Utomisut histrio)^ Latreille, Nonr. Dict. d*bist. nat. t. XXXIY, p. Z%»'^FhilodromusJusco»marginaius, SondeTall, p. ss4, n® 2.
Ancien-Monde — ^Europe — En France et en|AIIemagne. Dans les environs de Paris , de Berlin , et dans le département du Calvados.
Le corselet , dans cette espèce , est moins bombé et plus larsre que dans le Ph, aureolus^ et par cette raison la lèvre est on peu plus grande , nuis elle a la même forme que dans YJureoius, et il n'y a pas lieu de séparer en deux races ces deux Araoéides, qui se tiennent par toutes les affinités : j'ai en tort de le faire dans la Faune française. Le mâle a des couleurs noires et blanches plus tranchées. La femelle , dans certaines variétés , a quelquefois la partie supérieure de sa tache du milieu interrompue, ce qui forme un triangle proche le corselet , et les cherrons» on taches blanches , forment seulement des raies transversales, ce qui constitue deux triangles opposés par leur base.
9. PsiLODSOMS FLAHBorART. ( JPhîiodromus oaredui» ) Long. 31ig. 1/4. <f*,p.
Abdomen pjriforme , allongé et renflé rtn la putia poilérieure , à fond jaune on verdâtre , avec des taches roogeâtres ou brunes à la partie postérieure , formant des rayons en forme de larmes ou de flammes qui partent d'en haut , et se dirigent latéralement et s'élargissent à leur partie postérieure. Le milieu de la partie antérieure a une petite raie rouge longitudinale , qui part de la partie antérieure , accompagnée de taches rouges sur les côtés. Derrière cette raie sont quelquefois deux lignes brunes, longitudinales , qui partent de deux points enfoncés postérienns et se rapprochent postérieurement sans se réunir : ces raies sont souvent remplacées par des raies inclinées on chevrons disjoints. La mile a le corselet plus large, moins bombé ; Tabdomen pins
G. PMILODKOME. 55^
bnin , allongé , cylindroïde , de couleur d'un fauve doré , avec une teinte ardoisée à la partie antérieure.
Walckenaer, Aranéides de France , p. g» , n° 6. — Thomùus aureolut, Hahn, die Arachniden, t. Il , p« 5; , fig. 144 (le mâle), et fig. 145 (la femelle). Jraneus aureolus , Qerck, p. i33, PL 6, tab. 9* — Philodromui aureolus ^ Sundevall , p. 223, n* i. •— i%ilodromui aureolus^ Koch , i3o , fig. 21 (le mâle) « fig. 22 (la femelle). — Jraignée brune bordée y De Géer, VII, p, 3oi , PI. 18 , fig. 23 et 24.
Ancien-Monde — Europe — En France , en Suéde, en Allemagne.
Cette espèce court arec agilité. Je Tai fréquemment rencontrée en mai et en juin , et plus tard dans des feuilles sèches qu'elle ploie. J'en vis une en^oût > placée sur son cocon. Sa ponte, selon Glerck , est de quarante ou cinquante oeufs. — Cette espèce est bien difieroite de la Cespiticole, et M. Koch les réunit à tort dans sa synonymie, qui doit être rectifiée. Le mâle n'a pas toujours une teinte bronzée , et retrace souvent la figure du dos de la femelle , quoique plus étroit. Cette Aranéide est très-vivace, et j'en ai pris un individu jeune le 3i janvier, dans un plant de laitue. M. Sundevall Ta prise en juin , avec son cocon, qu'elle veille assidûment , refusant alors toute nourriture , et ne touchant pas aux mouches qu'on lui offre. Son cocon est formé de soie trèsserrée , et semblable à du tafietas ou linge gommé ; il est blanc et rond. Les variétés brunes de cette espèce, qui ont les deux lignes brunes sur le milieu du dos, sont de toutes les Philodromes celles qui ressemblent le plus à la figure de De Géer, qui ne peut « non plus que sa description , concorder avec le Philodrome cespiticole ou ColUnuj de M. £.och« ni avec le Fusco-marginatui de M. Sundevall.
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3' Famille. LES SURVEILLANTES. {Custodientcs.)
Corselet arrondi.
Abdomen aiJoDgé.
Pattes dont la seconde paire est la plus longue , la quatrième ensuite , la troisième est la plus courte.
Yeux en croissant à cornes très-aiguës .- les postérieurs latéraux très-reculés en arrière ; les intermédiaires postérieurs rapprochés entre eux ou rentres dans l'intérieur du croissant , de manière à former un carré avec les antérieurs intermédiaires , ou un cix>tssaot se composant de trois ou quatre lignes d'yeux.
Lèvre courte, semi-circulaire.
Mâchoires très inclinées sur la lèvre, et bombées à leur base.
Mandibules cylindriques.
!'• Race. LES OBLONGUES. ( Oùlongœ. ) Abdomen très-allongé y cylindroide.
10. Philodrome OLtoif g. (Philodromus oblongus. )Long, 31îg. ifi . c^jy
Abdomen dont le dos est à fond jaune , avec une raie loup ludinale, brune dans le milieu, qui s amincit à sa partie post 'rieure. Deux autres raies longitudinales , plus étroites » sur les eûtes ; des points bruns dans le milieu du dos , dont deux sont plus apparents. Ventre d'un gris-blanc uniforme.
Walckenaer, Aranéides de France , p. 94 , n** ;, PI. G, fig. 9. — Jhid, Hist. nat. des Ar. fasc. 4, fig. b. — Ibid, Tablean tlet Aranéides» PL 4, fig. 89. — Thomisms oblongui , Hahn, die Amchniden, t. I , p. uo, tab. s8, fig. 81 (le mâle). — PkHodnmuu trilintatMi^ Sundeyall , p. 1S7, n* S.
ii« PmLoraoxB aacsmts. (i%. argentatui.) L(Hkg. 3 lig. C^ ^.
L« mâle. — Gorsolet eu cœur, faure, bordé de bran, entoure d« bUue» arec une ligue Mauche . arpentée dans le milieu, étn>ite et
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bordëe de fauTe brun. Abdomen trè»-alIongé , cylindrique , à dos d*iin bmn d'ardoiie , recouTert de tacbes blanches argentées, entouré de blanc sur ]es*côtés. Pattes d'un jaune pale.
La femelle. — Le dos est plus pâle ; il est entouré de blanc, mais la tache brune s'éclarcit jusqu'au blanc gris dans le milieu, et il j a des bandes transversales altematirement bnmes et grisâtres à la partie postérieure. Pattes blanches ou jaune-pâle , avec de longs piquants, sans annelures; cuisses sablées de points plus foncés.
Walckenaer, Aranéides de France , p. 9S, n® 8. '^ Philodromus Umbatus, Sundevall, p. sïB, n° 6. — Koch , dans Schaeffer, Tasc. i3o, fig. 1 7 ( le mâle ) ; fig. 18 ( la femelle ).
Ancien-Monde — Europe — En France, en Allemagne et enSnède.
!• Race. LES OVOÏDES. ( Oyoidœ. ) Abdomen 090lde.
13. Philodbome KHOMBiFiBRE. (/%. rhombifcrcns .) Long. 3 lig. 1/3.
Abdomen OYOïde , plus pointu à sa partie postérieure , rouge on fauye gris en dessus , et ayant un rbombe ou trapèze noir on brun à la partie antérieure du dos ; des poils rangés de chaque côté , dépassant le duret du corps , noirs à leur base , gris a leur extrémité. Ventre d'un rouge plus pâle , avec trois lignes longitudinales qui se réunissent en angle à l'anus.
Walckenaer, Aranéides de France , p. <)5, n^g, PI. 6, fig. 8.
— jéranea, Schaeffer, Icônes , tab. 47, fig- 8. — Thomisus Fabricii, Savîgny, et Audoin, Aran. d'Egypte» p. 161, Pi. 6, fig. 3 (un mâle).
— Ph. Mbini, ibid. Pi, G, fig. 4 ( mâle âgé). — Phihdromus rhombifercns, ibid. PI. 6, fig. 5 (la femelle). — Thomisus rhomboicus, Habn, die Arachniden , 1. 1 , p. 1 1 1, PI. 28 , fig. 83. — jiraneus /ormicinus^ Oerck^ p. i34, Pi. 6, tab. s. (La longueur des pattes
est mal exprimée. ) Phil, formicinus, Sunderall , p. 229 , n* 7.
Ancien-Monde — Europe — Afrique — En France , en Suéde et en Egypte.
Les yeux antérieurs latéraux sont un peu plus gros que les antérieurs intermédiaires qui sont très-petits. Le mâle diffère peu de la femelle ; il a seulement l'abdomen plus petit , les pattes plus allongées. — Clerck a observé une femelle qui restait stérile ; ce qu'il attribue à ce que cette femelle n'avait pas été fécondée par le mâle.
3« Race. LES TRAPÉZOIDES.
Abdomen irapézoîde..
i3. PuLOD&on RAKDS. (PkUodromui praceps,) Long. 61ig. i;i. |p.
Gonelet et abdomen très^argis dans leur milien , refserré a leur deux extrémitéB, trapétoîdes , d*un blanc yerdâtre, arec do taches brunes. Le corselet, avec une bande longitudinale brune , formant un carré près les yeux , puis un triangle et ensuite un trapèze ; les bords postérieurs bordés de brun. L'abdomen , arec une tache longitudinale qui forme un cœur» large et grand sur le milieu, de couleur bnme pâle , ayant dans son intérieur de petites taches triangulaires plus foncées, dont les pointes ainsi que celles de cette large tache , sont tournées vers le corselet. A la pointe du cœur est une autre petite tache qui ressemble à la forme d'un champignon sur sa tige : à sa base le cœur a pour tige un carré long , terminé en tache triangulaire plus large et pins foncée , dont la pointe tronquée est yers Tanus. Les côtés du dos sont yerdâtres , mais ils sont bordés de chaque côté , à la partie antérieure, dune petite ligne noire ou brune. Pattes iauyes jaunâtres annelées de brun.
Abbot, Georgian Spiders , fig. io6. MSS, p. tt. Nouyeau-Monde — Amérique septentrionale — En Géorgie Prise le 1 7 féyrier sur un tronc de chêne , dans la bruyère de Creek-Swamp. Abbot yit un indiyidu de cette espèce* placé sons une petite branche morte, tourner sur la branche, et se saisir d*nnt Mouche à yiande aussitôt que celle-ci yenait de s y poser.
Il est probable que la figure 467 d' Abbot représente on Fliitodrome de cette race , semblable au Philodrome rfaombifere dTn rope ; mais comme Abbot n'a pas figuré les yeux, il y a incertitude. Cette Aranéide est jaune , et a le corselet ou l'abdomen enlonré de rouge carmin ; Toyale ou rhombe surla partie antérieure du dos est gris brun. Si c'est un Philodrome , il receyra le nom de Philodrome coloré.
La même incertitude pour la figure 470, dont le corps est gris, ayec des taches blanches et noir pâle ; les patteset les palpes fautes. Cetle figure a beaucoup d'analogie ayec le PhUodromas prme^.
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4* lUoe. LES THÀUMASIENNES.
Gonelet cçale.
Abdomen allongé.
Yeux antérieurs formant une ligne presque droite ; les latéraux de
cette ligne plus petits que les intermédiaires antérieurs» PftUes très-allongées ! la première et la quatrième paire les plus lon^
gueSf et presque égales entre elles.
Mandibules cylindriques renflées,
14. Philodbome 8ÉT11LE. (Philodromus senilii,) Long. 4 lig. C^.
Yeux antérieurs sur une ligne presque droite ; les intermédiaires de celte ligne plus gros. Corselet d'un brun faure , large* déprimé , ovalaire , allongé , s*élargissant à sa partie postérieure. Abdomen oValaire , allongé , moins large et pas plus long que le corselet , d'un brun fauve. Pattes d'un fauve pâle. Digital allongé en orale pointu. Mandibules dont la lige est couverte de poib d'un blanc vif.
Thaumasia senilis , Perty, Dclect. anim. p. 192, PI. 38, fig. 5.
Nouveau-Monde — Amer, mérid. — Brésil ; de la capitainerie de Saint-Paul.
j^nités du genre Philodrome, C'est avec le genre Thomîse que les Philodromes ont leurs plus étroites et leurs plus nombreuses affinités. La première famille de Philodromes , celle des Cancroïdes longipèdes , a les yeux et la bouche des Thomises , et la forme de l'abdomen des Thomises cancroïdes. Ces deux familles de Crabes simples et de Crabes cancroïdes, quoique placées dans des genres différents, ne semblent distinguées que par les organes du mouvement , dont la diversité produit à la vérité de notables variétés dans les habitudes et l'aspect ; mais les Philodromes s'éloignent des Thomises pour se rapprocher du genre Déléne par la lèvre tronquée des Filipèdes, et du genre Olios par ce même caractère, et les mandibules cylindroïdes de leurs trois dernières familles ; par les mâchoires peu inclinées sur la lèvre , et creusées extérieurement et intérieurement , le Philodromus ru/us lie encore plus étroitement ces deux genres. Enfin la lèvre ovale ou semi - circulaire des deux dernières familles de Philodromes,
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et la forme de l'abdomen de ces demièret rapproche min ce genre de celui dea SparaMcs. Par la quatrième race de ta dsnièreramille, ce genre , au moyen de la ligue presque droite de* yeux antérieurs, k rapproche de la Dolomède admirable. P«ilétre est-ce cette raiwin qui avait engagé M. Perty à donner an geort qu'il Toulait former de cette race le nom Bnu/isnic. Ifaii , par IM caractères CMCntiels, le genre Phîlodrome ae diitingoe et M aépaie, •ans ambiguïté , de tous les gem«s que nous Tenons de nammar, comme de ceux qui ont dei affiaités kvec ceux-ci.
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21* Genre. OLIOS. {Olios.)
Teux huit , étalés sur deux lignes parallèles^ tante" rieure beaucoup plus courte.
Lèvre large ou quadiiforme , ou tronquée en ligne droite à son extrémité.
Mâchoires écartées, droites ou inclinées, disjointes ou dis^ergentes à leur extrémité.
Mandibules allongées , cjrlindroides.
Pattes presque égales entre elles , allongées , fbrtes ; les postèneures comme les antérieures , articu» lées pour être étendues latéralement, etpor^ tées en ai/ant.
Aranéides tendant quelques /ils et marchant dans une position ren\^ersée dans les bois ou dans Vinté" rieur des habitations ; attaquant les Kàkerlacs, les gros Insectes , et même les petits Lézards.
1% Famille LES ROBUSTES. {Robustm.)
Feux sur deux lignes parallèles; la ligne antërieure plw courte.
Lettre courte , quadriforme , tronquëe on légèrement arrondie.
Mâchoires écartées, disjointes à leur extrémité , inclinées sur la lèvre.
Mandibules fortes, allongées, cylinJroïdes.
Corselet large , en cœur.
Pattes presque égales entre elles; les premières les plus longues.
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i'« Race. LES GRAPSES.
Yenz presque égaux entre eux, les deux intermédiaires de la ligne antérieure , et les quatre latéraux portés sur une légère étépation.
Mâchoires légèrement inclinées sur la lèvre. PSittes, la deuxième paire la plus longue.
I. Quos G&APSE. {Olios grapsus.) Long. 8 lig. yp
Abdomen orale allongé , ayant sur le dos à la partie antérieure des taches noires sur un fond fauve , peu distinctes , et à la partie postérioire , des chevrons , ou taches anguleuses formées par deux lignes noires, parallèles. Ventre fauve. Corselet convexe , mélangé de bistre clair et de bistre brun foncé. Pattes annelées de fauve et de bistre. Mandibules d'un beau bleu de ciel azuré, recouvertes de poils fauves-clairs semés . (M.)
Waldcenaer, Tabl. des Aranéides, p. 36, n® 26. Monde-Maritime — Notasie ou Nouvelle-Hollande.
Les yeux latéraux de chaque ligne sont un peu plus gros que les autres , et les deux lignes se courbent un peu en sens opposé , c'est-à-dire la ligne postérieure en avant, Tantérieure un peu en arriére, mais très-légèrement. Les pattes postérieures sont presque aussi longues que les antérieures ; les cuisses sont renflées. Le dessous des pattes est d'une couleur fauve uniforme. Dans un individu jeune, long de six lignes, les mandibules étaient presque noires, ainsi que les mâchoires et la lèvre. Les pattes étaient ponctuées de blanc en dessous. Longueur relative des pattes : 2,1,4,3.
a. Ouos Pagurx. {Olios Pagurus.) cf.
Corselet et abdomen fauve. Corselet très-large » convexe , en cceur. Abdomen petit. Mandibules, mâchoires et lèvre noires. Ctti^tses parsemées en dessous de points blancs très-denses. (M.)
Monde-Maritime — Nolasie ou Nouvelle-Hollande.
Les yeux et la longueur relative des pattes sont comme dans nUios grapse.
i Walckenaer, Tableau des Aranéides » p. 36, n® 27.
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:• Race. LES CAPTIEUSES. ( Captiosœ.
Yenx sur deux lignes , presque égaux entre eux. Let laiéraus
portés sur une légère élévation.
Lérre large, légèrement creusée à son extrémité et sur les côtés. Mâchoires droites^ écartées^ larges, arrondies à leur extrémité
externe , légèrement inclinées sur la lèpre. Gonelet en cœur , bombé.
Pattes, la première paire la plus longue.
Olios captielx. ( Olios captiosuê.) Long. 9 lig. ^p
Abdomen oyale , fauve orange , avec deux tacbes noires son- Tent réunies en une seule proche le corselet , et une raie longitudinale dans le milieu du dos légèrement dentée, étroite, et diminuant de largeiu: à sa partie postén'eure. Ventre d*nn noir yelouté dans le milieu , fauve orajige sur les côtés. Mâchoires et lèvre brunes à leur base , fauves ou rouges à leur extrémité. Pattes fortes , avec métatarse et tarse légèrement dilata , ainsi que le digital des palpes. Mandibules noires. (De ma collection.)
Ancien- Monde— Océan Indien — De rilo-de-France.
Pattes : I, 2, 4, 3. — La seconde paire de pattes, dans Tindiridu que j*ai décrit, avait 16 lignes de long, c'estHHlire denx fois la longueur du corps. Les cuisses sont renflées. Les palpes ont le digital légèrement renflé , mais ils sont velus en dessous comme en dessus. Ainsi c'est une femelle , ou un mâle non adulte. Selon M. Catoirc, cette espèce habite dans les bois, et se cache dans les troncs pourris des gros arbres.
3» Race. LUS TRAITRESSES. {Insidiosœ.)
Yeux sur deux lignes sessilts , les latéraux antérieurs plus gros que
les autres.
Lèvre large y carrée.
Mâchoires légèrement inclinées sur la lèvre y divergentes à leur ejç^
trémilé^ aplaties.
Corselet en coeur ^ bombé,
Olios pinnotuère. {Olios Pinnothcrus
Abdomen ovale allongé , couvert de poili fanves, 00 jtmie file
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en démit. Ventre d*nn noîr de yeloon , ainsi que le stenram et la bouche. G)rsclet grand , d'un fauTe -jaunâtre sale , aTec des poiU noin, ligne d'un blanc trcs-vîf sur les bords anlérienrs da bandean. Mandibules brunes , recouTertes de poils faures rares , arec deux lignes longitudinales sur le côté de chaque mandibule d'nn blanc très-TÎf.
Walckenaer, Tabl. des Aranëides, p. 36 , fig. 39. — Tkomiius Lamarckii ^ Latreille, Gen. Crust. t. 1, p. 11 5.
Monde-Marilime — Notasie — Du Port - Jackson , dans la NonyelIe-HoUande.
Les pattes sont fortes , allongées ; les postérieures égalant qne les antérieures. Les cuisses sont renflées , surtout les antérieures. La quatrième paire égale presque la première. Le tîbial de la première paire est annclé de noir en dessous. Les palpes font d'un fauve plus clair que les pattes.
Le mille est semblable à la femelle ; il a seulement Tabdomeii. pins petit ; les pattes plus minces et plus allongées, la cupule de ton digital est en ovale allongé, et le con joncteur qu'il recouvre est flobiforme.
4* Race. LES CHASSEUSES, {renatoriœ.)
TfBS #*r demje Ugneê , les Iniémux seniiblement plus gfot fve lar intermidiairei y ei portée sur de légères élévaiions dm «er^
Lèvre eeit^, tronquée à son exirémiié.
Mâchoires allongées , droites^ bombées à leur base, un peu rétré^
eiss dans leur milieu , arrondies ou légèrement angulemeas
à leur extrémité , non dilatées.
Corselet large ^ en cœur, déprimé,
Quos LSucosiE. {Olios leueosius.) Long. ^ d^ li lig
Abdomen ovale , allongé , plus étroit que le corselet, d*un bnm fauve , uniforme , avec des points enfoncés sur le dos. Ventre de couleur plus pâle. Corselet , bouche , sternum d'un fauve-doré uniforme. Le corselet a une raie longitudinale , et des sillons en rayons aboutissant aux pattes, marqués par des poils bruns ; mie tache brune rehaussée par du jaune vif proche l'abdomen ; !• WndMii a une raie trtaiiTersê , formée par des poils jamn ci-
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tnm. Les mandibnles lont rongeâtres , rayées longitudinalement de noir. Les pattes sont d*un faure doré , avec des piquants noirs. Le mile a le corselet d'un bmn marron k sa partie postérieure , et est entouré d'une bande jaunâtre qui rejoint celle du bandeau ; il est plus petit. La cupule de son digital est orale , allomgée , pointue à son extrémité , et recouvre un conjoncteur globîforme armé d*an croebet recourbé.
Walcken. Tableau des Aranéides , p. 36 , n® s8 , PI. 4 , fig. 35. — Thomisus venaiorius^ Latreille, Gêner. Insect. t. I, p. ii4, spec. 7. — Sloane, Hist. of Jamaica , p. i85 , t. II , p. a35 , fig. i et 3. — Jraneus venatorius. Lion. Syst. nat. p. io35, 33.
Ancien et Nouveau-Monde — Aux Antilles « au Brésil , au Sénégal y à rile-de-France.
Gonféret arec cette espèce VJranea regia de Fabricius, Entom. System, t. III , p. 408 , n* 4. — Très-commune à Tlle- <!•- France» d'où je Tai reçue en nombre. L'individu le plus grand que j aie vu avait 14 lignes, et sa seconde paire de pattes arait 37 lignes. La plupart des individus que j*ai vus n'avaient que 8 à 10 lignes. La quatrième paire de pattes est presque égale à la première. Les yeux latéraux postérieurs sont portés sur une plus forte élévation , et leur axe visuel est dirigé eu arrière. Dans les individus les plus grands, c'est-à-dire le plus ▼MUS, l'abdomen est d'une couleur plus claire en dessus que dans Ifls jeunes ) mais le corselet et les pattes sont plus bruns. Les griffes, 4ans eette espèce , sont insérées sur le dos du tarse , pectinées , a •iuq dents; mais la plante des tarses est mousse et pulpeuse : le mâle a les mandibules plus coniques et moins allongées que la ftmelle. Elles ont des poils plus longs à leur naissance , et les lignes noires longitudinales sont moins bieo marquées.
Linné a cité à tort , comme synonymie , la description de Brown de la MrgaU nidulans^ et Fabricius, décrivant cette Mygale dans la collection de Banks, lui donna le nom àîAranta penaioria : Fabrieius n'avait d'abord, dans son Mantissa (t. I, p. 343), cité que Brown ; mais depuis , en ajoutant à la synonymie XJraneus tfêmmiûriui àm Linné, Fabricius a augmenté la confusion. L'Olios lucosie , aux Antilles, est considérée comme sacrée , parce qu'elle détruit les Kakerlacs , et au lieu de la tuer on en achète pour la ■Mttre dans les maisons.
Un individu de cette espèce , venu du Brésil , ne m'a point offert de raies longitudinales noires aux mandibules. Les gros yeux
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antérieurs avaient une prunelle brune rougeiltre , entourée d'an iris orangé-jaunâlre brillant. 11 avait 8 lignes de long. La seconde paire de patte < 19 lignes et demie ; la première 17 lignes, la quatrième 16 lignes et la troisième i4- Les caisses sont tachées de noir ; les tarses sont noirs. Dans un mâle du Sénégal c'est la première paire qui est la plus longue. Je soupçonne que l'espèce da Nouvean-Monde est différente de celle de TAncien-Monde ; mais,» il en est ainsi , ces deux espèces sont si voisines , qu'il faut comparer plusieurs individus de chaque variété pour les bien distinguer, l'a mâle de Tespèce d'Amérique , rapporté de Rio-Janeiro, et décrit pir moi dans la collection du Muséum , ayant 1 1 lignes de long , anit aussi les mandibules rayées de noir, et ne m'a pas paru différer da mâle de ma collection , venu de l'Ile-de-Franr e ; seulement lo cuisses étaient plus tigrées , Tabdomcn un peu moins arrondi à sa partie antérieure. L*individu reçu du Sénégal , qui est dans la collection de M. Guérin, présente une lèvre très-courte, plos large que baute ; des mâchoires fortes , légèrement inclinées nr la lèvre, à dos bombé, à côtés parallèles , un peu plus arrondie à leur extrémité qu'à leur base, mais non dilatée ; glabre et roogeâtre comme la lèvre. Corselet large , en cœur, noir ou bmn dans le milieu , avec un Y fauve dessinant la tête ; une large bande d'un jaune vif entourant le corselet et le bandeau; des mandibules cylindroïdes, fortes , revêtues de poils roux. L'abdomen ovoïde, fauve en dessus, avec des vestiges de tacbes brunes : ventre fauTe. Pattes fanve-clair , avec des tarses noirs ou bruns en deMNii , des piquants allongés , noirs, rares, couchés; les cuisses sont sablées de points noirs en dessus , et fauves en dessous et sans point» noirs. La première paire de pattes a 24 lignes, la seconde ss , la quatrième 21, la troisième 18. Palpes minces, fauves, avec no digital dont la cupule est noire, allongée, ovale et pointue.
Ouos Antillien. ( Olios jintiUianus, ) Long. 10 Hg. d
Abdomen ovale, allongé, coupé en ligne droite ou en arc très -surbaissé à sa partie antérieure, renflé dans son miliai d*un fauve clair, ayant sur le dos une tache langitudiiiale . brune on noire , qui a la forme d'un vase à côtés sinneoz , le réunissant en angle à l'anus. A la partie antérieure, proche k corselet, se détacbe une ligne noire, longitudinale , qai atteint le milieu du dos. Mandibules recouvertes de poils noirs on bnni«
C. OLIOS
â leun bases, et rougeatres à ]ear extrémité; intervalle des yenx noir ; bandeau d'un jaune clair. ( M. )
Noureau-Monde — De i'ile Sainte Lucie, aux Antilles.
Espèce qui a beaucoup d'analogie avec YOiios UuccsiuSy mais qui en diffère par les taches de son abdomen. Le digital des palpes dans le mâle est ovale , et a un cunjoncteur aplati, composé d'un corps pruéminent , calleux. La seconde paire de pattes a 18 lignes, la quatrième 23. la troisième 18 lignes et demie. Le corselet en cœur, court, mais plus large que Tabdomen; le V qui indique la tète est fauve , le reste est mélangé de brun rongeâtre , presque glabre , et entouré d*une large bande jaune d'un fauve clair : taches brunes à la partie postérieure trèsfoncées. A la partie antérieure, les taches brunes sont en rayons sur un fond roux. Lèvre , mâchoires et sternum d'un fauve uniforme. Hanches et cuisses d'un fauve pâle en dessous ; le reste des pattes plus brun , avec des piquants noirs couchés. Les mâchoires sont arrondies à leur extrémité, légèrement inclinées sur la lèvre. Les yeux latéraux antérieurs sont plus gros, et tons les yeux de la première ligne sont rapprochés.
6* Race. LES RUSÉES. {Callida.)
Yeux sur deux lignes parallèles y hs latéraux plus groi^ les posté'
rieurs placés sur une élévation.
Lèvre large , dilatée dans son milieu , tronquée à son extrémité. Mâchoires droites , écartées^ resserrées dans leur milieu.
Olios Feetciket. (Olios Frejrcinetii.) Long. i3 lig
Abdomen ovale , allongé , renflé vers sa partie postérieure , coupé en ligne droite à sa partie antérieure , d'un fauve brun ou jaunâtre. Corselet et pattes d'un brun rouge , plus foncé. Bandeau grand , rougeâtre ou jaune. Mandibules fortes, verticales, écartées latéralement , d'un brun-verdâtre foncé , avec des poils fauves, rares, plus abondants vers l'extrémité. Palpes fins, peu allongés , bruns. ( M. )
Monde - Maritime — Polynésie — Des îles Sandwich et de l'île Guam.
Les yeux sont noirs ; l'axe visuel des yeux postérieurs est dirigé en arrière. La lèvre est plus haute que large , rougeâtre, glabre . légèrement creusée à son extrémité. I..es mâchoires sont
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ftllongto 9 droites , bombëef à leur base , et une petite éeluncmre ie remarque à ^eur extrémité interne. Les pattes lont presque égales entre elles , et la seconde paire ne surpasse la première que d'une demi-ligne : la prenuère est pins longue que la quatrième , et celle-ci plus que la troisième. Les cuisMi de la première et de la quatrième paire sont plus renflées qne les autres. Elles ont toutes des piquants très-longs. — 11 y a dfiiz variétés dans cette espèce : celle des Oes Sandwich* dont le bandeau est rougeâtre ; celle de l'Ile Gnam , dont le bandeaa est coloré en jaune ; les mâchoires dans celle-ci sont aussi d'une couleur plus claire. Du reste , même forme , même grandeur, eonformité entière.
1* Fàmilli. les mTRÉPIDES. (Impaçidœ.)
Ttux dont la ligne antérieure est un peu courbée en ar- ^ rière, en croissant.
Mâchoires droites , allongées , cylindroldes.
Livre grande , carrée » comme pentagonale à cause du resserrement de sa base , coupée en ligne droite à son eitrémité.
Pattes^ la seconde paire la plus longue , la quatrième ensuite , la troisième est la plus courte.
Olios TAraoftANiiif . ( Olios iaprohanimi.) L«ng. i5 lig
Abdomen ovale , plus gros à sa partie postérieure , d un gntsale uniforme , rentre de même. Pattes d*un fauve roux, comme le corselet , avec des piquants.
Ancien-Monde — Asie — De Geylan.
Pattes : 2,4. I, 3. — Les mâchoires sont plus allongées que celles de XOlios eastaneut. Ces mâchoires et la lèvre sont d'un fauve pâle. Les pattes sont longues et fortes ; la seconde paiiea a 8 lignes. Cette espèce est nue et non velue , comme l'Oliosdes Moliiqucs, ou longipède, qui lui ressemble , mais qui est pin* brune. L'Olios taprobanien ressemble aussi a TOlios leucesiSt mais le Taprobanien est plus gris.
«• oiiioft. iyi
3» FiMitLE. LES ÉNERGIQUES. (Nervosœ.)
Yeux sur deux lignes parallèles, 1rs latéraux plus gros.
Mâchoires larges , écartées , quadrilormes , resserrées et un peu coudées à leur base, et s'iaclioant légèrement sur la lèvre , bombées.
Lèvre large, courte, coupée en ligne droite à son extrë* mité, léfièrement creusée sur ses côtés.
Pattes , la seconde paire la plus longne, la quatrième ensuite , la troisième est la plus courte.
Olios GOLOXBiSfi. ( OUoi eolomhianus.) Long. 8 lig. yp
Gonelet , abdomen et pattes de couleur faure uniforme. Abdomen OTalo-cylindrique, plus petit que le corselet , revêtus tons deux de poiis-duTet. Corselet large, arrondi à sa partie postérieure, resserré et quadri forme à sa partie antérieure , un peu déprimé, d'un fauve plus foncé que les pattes , lavé d'une couleur plof bmne k sa partie postérieure , qui ressort par la portion d'un jaune clair qui louche à l'abdomen. Palpes filiformes » minces, rongeltres. Mandibules et bandeau d'un fauve rougeltre. Mâchoites et lèvre d'un jaune pâle. Sternum rond , d'un fante-plle ■ni « tans sillons ni éminences , revêtu de poils fins. ( M. )
Nonveau-Monde — Amer, mérid- — Du Brésil.
4« Famille. LES VIGOUREUSES. {FoHes.)
Feux sur deux lignes parallèles , les antérieurs latéraux les plus gros , et ensuite les postérieurs inlermédiairee.
Zk^nt courte , qnadriforme.
Mâchoires courtes , dilatées Ters leur extrémité externe ; écfaancrées ou très-diveigentes à leur extrémité interne { légèrement inclinées sur la lèvre.
Pait^ fortes, la deuxième paire la plus longue > la premièrie ensuite , la troisième est la plus courte.
10. ÛLiot ii*»aoN. {OUoi Êiulaneus.) Long. 12 lignes, c^. AbdoBMB orale, bombé, plot renflé'àaa partie poatérienre,
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d'un brun foncé , rougeâtre. Corselet de même oouleur, large, bombé , avec le sillon longitudinal recouTert de poils. Sternum, hanches et cuisses en dessous noirs. Mandibules fortes , projetées en ayant , recouvertes de poils fauves. Palpes courts , filiformes, couverts de poils fauves. (M.)
Thomuiu eattaneut^ Latreille, Dict. d*hist. nat. vol. XXXIV, p. 3o. — Albin, p. 5i , PI. 34 , fig. i6g.
Ancien Monde — Afrique — Du cap de Bonne-Espérance.
L'espèce d'Albin a i5 lignes de long. Pattes : i , s« 4 , 3 , aï le dessin est fidèle.
5« Famille. LES COURAGEUSES. {Animasœ.)
Yeux sur deux lignes parallèles, les latéraux antërieiirs plus gros; yeux de la ligne postérieure égaux.
Lèvre allongée , carrée , tronquée ou légèrement creusée à son extrémité.
Mâchoires droites , écartées , légèrement dilatées, et arrondies à leur extrémité externe; échana^es obliquement à l'angle de leur côté interne.
Pattes , la première paire sensiblement plus longue qoe la quatrième; la quatrième plus longue que la seconde; la troi&icme est la plus courte.
II. Olios Frjinilin. ( Oliot Franklinut.) Long, it lignes
Abdomen ovale, cyliudroïde , plus long, et aussi large, qne le corselet. Corselet brun , unicolore , avec des poils courts. Machoires et lèvre noires bordées de rouge. Pattes marquées ea dessous de larges raies noires , transversales.
Nouveau-Monde — Amer, septent. — De New-Yorck.
L*organe sexuel dans la femelle présente une fente transvene élargie en petits ovales à ses deux extrémités , et entourée d*aB rebord.
II. Olios Loitcims. (Olict longipei.) Long. 1 5 lignes. Con^let grand , glabra , paTNmé de qnelqiMf poils fasw at
nret. Abdomen d'an bmn notrâtre , couvert de poils faurei, tréf-lon^* Mandibules noirâtres a leur naissance , et rcTêtues de poi f d'un fanye plus yif que celui des paltes et de l'abdomen. Pattes très- allongées : la première paire a 3 pouces 9 lignes , la quatrième s ponces 10 lignes , la troisième 1 pouces 9 lignes. ( La seconde manque. )
Monde-Maritime — Iles Molnques.
Rapportée par MM. Quoy et Gaymard. — L'indiyidu que j*ai décrit de cette grande espèce est trop mal conservé pour que je puisse être certain qu'elle appartient à cette race par les pattes, la seconde manquant ; mais cela est probable d'après la longueur de la première paire. Les yeux postérieurs intermédiaires sont un peu plus gros que les latéraux de la même ligne.
6« Famillb. les MUSCULEUSES. {Afusculosœ.)
Yeux éf^ûax entre eux , sur deux lignes rapprocbées , et courbées en arrière de manière à former un croissant étroit et anguleux.
Lèvre courte, plus large que haute, en carré long, trau»verse.
Mâchoires cylindroïdes , resserrées dans leur milieu , dilatées à leur base, arrondies à leur eitrémité , iocliuées sur la lèvre.
i3. Ouos BRUN. (Oliofjuieuf,) Long. 12 lig. d*.
Corps bmn. (M )
Il ne restait que la tête de cette espèce , et le corps était trop défiguré pour pouvoir être décrit. Dans le même bocal étaient deux cocons bruns , ronds , aplatit , d'un pouce de diamètre , qui sont probablement les cocons de celle espèce. J'ignore d'où elle provient ; elle est certainement étrangère à l'Europe.
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7* Famills. les SPARASSOiDES. (Sparastoùles.)
TtuXf huit presque égaux , sur deux lignes rapprochées , Fantérieure droite, la postérieure un peu courbée en avant.
Zèpre courte, semi-orbiculaire.
Mâchoires dilatées et arrondies à leurs cAtés extemea , légèiement inclinées sur la lèvre.
Pattes allongées» à tarses dilatés, et veloutés en dessous. La seconde paire de pattes la plus longue de tontes , la première et la quatrième égales , la troisième est la plus courte.
Canclet arrondi , très-large.
14. Oum A TABsit spoNoicux. ( OUot ipcngi'4ani,) Long. 4 lig. et demie c^.
Corselet bombé , non déprimé sur les cAtés , ronssÂtre , paralslant presque glabre , mais couvert d'un léger duvet. Abdomea fauve , avec une bande longitudinale , jaunâtre, dilatée en une tache ronde dans le milieu , et un ovale allongé à sa partie pos> térieure , bordée de noir sur les côtés , et deux petites lignes jaunes , fines , sur la partie noire , proche le corselet.
Mierommaie à tarses spongieux , Dufour , Description de six Aranéides nouvelles, p. is , PI. 69, fi%. 6. (Extrait des Annales génér. des sciences physiques. )
Ancien-Monde — Europe — D'Espagne. — Trouvée en octobfe, dans un jardin de Barcelonne , en Catalogne.
Je ne connais cette Aranéide que par la description et la de Mv Dufour. Je soupçonne que la lèvre est tronquée* dans tons les Olios. Quoi qu'il en soit, par le placement de ses je«x, par ses pattes étalées et dirigées en avant* son large conelet , cette espèce appartient évidemment aux Olios et non aux Spareses. La cupule du digital du mâle (le seul sexe encore connu) recouvre un conjoncteur allongé , armé d'un petit crochet à mm. extrémité , et d'un autre conjoncteur supplémentaire dioit inféra à la base de l'autre.
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8« FAMitLB. LES DËLÉNdÏDES. {Delenoides.)
Yeux sur deux lignes renfoncées en dessous du corselet. Mandibules allongées, cylindriques, renfoncées en dessous. Coneht aplati , large » en cœur.
i5. Quos FHoyocATEua. (0//<vprovoca/or.) Long. 7 lig. c^.
Les yeux latéraux antérieurs sont plus gros que les autres; les yeux postérieurs sont égaux entre eux, et plus petits que les an* térieurs intermédiaires. Le corselet très-aplati , large , en eœnr» couTert de poils gris et blancs , ayec de petites lignes longitudinales fines passant par les yeux et dessinant à la téta deux ^ renfermés l'un dans Taubre. Le bandeau est terminé à sa partie antérieure par une raie d'un blanc yif , doublée d'une ligne noir* plus étroite. Les mandibules allongées, glabres, luisantes, ont aussi à la partie antérieure deux lignes longitudinales d'un blane yif qui se détachent sur un fond noir. L'abdomen est en orale allongé plus étroit que le corselet , couvert comme lui de poils 4 fond brun et faure. Ventre d'un noir yelouté entouré de fauye sur les côtés : deux taches , ou points oyales d'un jaune yif dans le milieu de la bande noire. Pattes fauyes. Le tibial et le génnal mêlés de brun et de blanc. Palpes du mâle terminés par un digital pointu , gros et bombé.
Ancien-Monde — Afrique — Cap de Bonne-Eqpérance. — Col» lection de Guérin. — (Je n'ai pu yoir la bouche, ni mesurer les pattes.)
[^ Jffinitéi du genre Olioi, La grandeur des Aranéides de €• genre, la longueur de leurs pattes et leurs couleurs sombras» les ont fait confondre par les auteurs ayec les Mygales. £Ues n'ont cependant ayec elles que des rapports de reisemblanoe* Leurs affinités génériques les lient ayec les Délènes , les Phi]4H dromes , les Thomises, les Sparasses et les Clubiones. Leurs pattes étendues latéralement , leur corselet large , les rattachent fortement aux trois premiers genres et à tous les latérigrades en général. Cest surtout par les mâchoires inclinées des Robustes, des Énergiques et des Vigoureuses , ou par la première , la troi-
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•ième et la quatrième famille , que ce genre se rapproche du genre Délène. 11 s'en rapproche encore par le corselet aplati des Délénoïdes, ou de la huitième famille ; mais il s'en éloigne par les pattes postérieures allongées, caractère qui le sépare aussi des Thomises , quoique , sous ce rapport , le Ddena Peronius et YOlios pinnotherui diminuent l'intenralle qui sépare ces genres. La longueur des pattes postérieures rattache les Olios aux Philodromes, dont ils se distinguent par la lèvre toujours quadriforme, et non triangulaire. Si ce caractère éloigne également les Olios des Thomises , ils se rapprochent de nouveau enfze eux et de celui des Philodromes , par les yeux en croissant des M Dsculeuses , des Taprobaniennes ; par les yeux portés war une légère élévation, des Grapses. La lèvre carrée, qmriqnefois allongée et tronquée , et les mâchoires droites et allongées , et écartées des Leucosies , les mandibules cylindroîdes , allongées, fortes, rattachent les Olios aux Clubiones; mais Us s*en éloignent par leur corselet plus court et plus large , et par leurs pattes étalées latéralement. Les plus étroits rapports d*afBnilé lient les Olios aux Sparasses, dont ils se séparent cependant par la forme de la lèvre . qui est tronquée on trèscourte, arrondie en demi-cercle ou en ellipse tronqué, et par des mâchoires souvent dilatées et non cylindroîdes, et à côtés parallèles ; mais leurs yeux sur deux lignes et quelquefois eu croissant , qui dans quelques-uns sont inégaux en grosseur, comme dans les Leucosies , les Australiennes , les Energiques , les Courageuses, est encore un caractère remarquable qui marque l'affiliation entre les Olios et les Sparasses. S'il est vrai que la lèvre de TOIios Sparassio.de soil arrondie et non tronquée k son extrémité , le caractère le plus essentiel du genre Olios , qui est d'avoir tou'ours la lèvre tronquée , disparaît dans celte famille d» Sparassiotdes , qui pourtant, par ses autres caractères, appartient à ce genre.
Le genre Olios a un aspect particulier qui le fait distinguer même des Philodromes , dont il se rapproche le plus. Le type général varie dans les parties essentielles , de manière a nécessiter sa subdivision en plusieurs familles naturelles.
G, CLASTE8.
^^'^ Gevre. CLASTES. (Clastes.)
Teux huit , presque égaux entre eux^ sur deux lignes ; la ligne postérieure très^courbée en avant; la ligne antérieure droite : toutes deux formant un demi'Cercledont le diamètre est en avant.
Livre courte , dilatée , et large à son extrémité ^ gui forme une ligne légèrement courbée^ subite^ ment resserrée dans une partie de sa longueur jusqu'à sa base.
Mkchoires presque articulées horizontalement y écar^ tées à leur base, bombées et divergentes , ensuite droites et parallèles, resserrées dans leur milieu ; à leur extrémité , échancrées au côté interne ; arrondies au côté externe ; évi» dées y et se terminant en angle obtus.
Mandibules articulées pour être portées en avant du corselet.
Pattes très ' allongées , très -inégales entre elles; la première paire est la plus allongée ^ la quatrième ensuite , la troisième est la plus courte,
ÀRAiréiDEs ne faisant pas de toile, mais tendant des ' fils, épiant^ et chassant après leur proie j et se cachant dans les feuilles et les fleurs de dijfférentes plantes.
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I» Clastes FRKTCiifZT. {ClaïUs Freycintt,) Long. 9 lîg. c^ jy. — Corselet 3 lig. — Abdomen 6 lig.
Abdomen rilon^é , étroit , cylindrique , lie rétrécUsant yert Tanos, fanye jamiâtre , ayec six petits traits d*nn beau rouge carmin « dikposéa longitudinalement. Corselet conrt, en cœur arrondi « déprimé à sa partie postérieure , conyexe ou bombé à sa partie antérieure. Mandibules fortes, allongées, portées en ayant et coûVbâM èi^ârleiuretnelkit , ou éKvergentes yen leur extrémité. FMUte» l^m^s, tottgeittMBs oeimMe le <xt!p» , «bm poils, maïs ayant des piquants noirs très-allongés, coucbés. (M. )
«(mAè-MMMMte ^ A lUe Gwaïki «t <fomla Wowwolle Gumét.
«BÉuetNlB^dMtiBct. — La ««pÉleda digital» daaalemfile, est oyale, pointue et très- allongée. Elle a en dessus, sur le cdcé caché par les poils, une fente inclinée, dont les bords sont bruns , que je n'ai point obsenrée encore dans aucune Aranéîde , et qui peut-être joue un rôle dans la copulation. Cette cupule en dessous a un long espace vide entre son extrémité et le conjonclëttt qui 'C!^ 'a sa base. Ce txynjoneteux' lest ékMble , ccîHu qui est le ^pillis iprès ^dhi radial , en ayant-dernier «rude, oit -nU' cdne crocbu, coiické «ur k côté, jaune; lantre eêt roi^ge» rond et aplati , ayec un trou au milieu -, et il est cannelé de petits silkxDs réguliers tout à Tentour de ses côtés : celui-là est le plus grand et le princfpal. A Vextrémité an radial est nne petite épine crochue, brune, qui se courbe sur la cupule, au-dessus de Vàévation où e^ la fente. Les jernxes femefles que j'ai dbÊBt yées sont pareilles aux mâles , si ce n'est q«e iear corselet était entouré d une ligne fine rose carmin , que je n*ai point ¥ue <kMB le grand méHe adulte. Les organes semels de la teMAe sont dans us ^enfi^aoement , et se oomposest de deux grandes conques rondes et calleuses. Les yeux sont bmns » gros et saillants , et placés sur un fond plus glabre et plus rouge que le reste du corselet. Les yeux antérieurs sont très-rapprochés entre eux, et les latéraux de cette ligne antérieure sont plus gros qne les autres, et rapprochés des intermédiaires delà même ligne, qni sont les plus petits de tous. Les pattes sottt remarquables parlenr longueur : celles de la paire antérieure ont s s lignes; elles ont toutes les cuisses grosses , sans être renflées; les jambes , les métatanes et les tarses minces, ou diminuant graduellement , mais le tarse
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est un peu dilaté à spa çxlTcniité , et a deux ^fiStf fortemept peclinëes , terminales, mais se rejetant en dehiMnB ou le ployant horizoutalement comme un pied ; puis en defaou» une pelote de poils. Les mandibules sont très-fortes , à (Wgletf tm-oourbéi, qpe reçoivent des rainures profondes, armées au côté extérieur de «x dents, et au côté intérieur d'une seule dent. Lw pelpes font fins , allongés et rouges comme les pattes , et le condet « a ém piquants noirs couchés. La lèvre figure aiiex bien on eliUD|Mgnon sur sa tige.
Glistes Abbot. (Cl, Jbhoi.) Long. 9 lignes |p
Abdomen ovale , allongé , plus large dans le milien de ea partie antérieure, s amincissant vers l'anus, d'un beau -rert, une des taches jaunes ou blanches , et des lignes rose eaimin ; Ia tache proche le cor«clet formant une large bande blandie, <« jaune, en fer à cheval , finement interrompue dans son milMn , avec de petits traits roses sur le côté interne de ses branclMS* et avec deux ovales blancs inclinés l'un vers Tantre , entre les deux extrémités de ses branches. Viennent ensuite trois larges chevrons blanc jaunâtre , dont le premier, on le plus grand , eet disjoint , et les deux autres réunis , tous bordés au éM eorteme d'une ligne fine rose , et de petits traits qui tombent snr eetle ligne , en faisant angle avec elles et parallèles entre eHes. Corselet d'un vert plus tendre que l'abdomen , parsemés ée traits et de points rou^c orangé. Palpes et pattes jaunes avec des cuisses rouges.
Abbot, Georgian Spider, fig. 401, p. 32 du MSS.
Nouveau-Monde — Amer, septent. — De Géorgie. — Prise dam les bois de chênes et de pins, le 5 septembre.
Abbot a figuré les yeux de cette espèce avec un grand soin , et ils ne diffèrent pas de l'espèce précédente , et tontes deux ont tant d analogie, qu'il n'y a nul doute qu'elles n'appartiennent an même genre, (/est Âbbot qui , dans son ouvrage manuscrit, décrit les habitudes de ce genre tel que nous l'avons donné dans les caractères.
affinités du genre Clasles. La nature a établi, dans un rapport des plus importants , une affinité entre les genres Dysdères, Clastes et Tétraanathes , qui diffèrent cependant entre eux sons
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presque toiu les autreft npporU eitenlieU : lont cet genrei <int des inâcholrei articulées , presque horizonUlement , et tV Tançant k la partie antérieure du corselet. Il en résulte que les mandibules , qui sont dans ces trois genres très-allongéea , ne peuvent se placer sous le bandeau dans une position yerticele, «t qu elles sont articulées en plan incliné , et sont forcément portées "en avant ; ce qui semble rapprocher ces genres des Tbëra- •phoses ; mais ils s*en éloignent même sous ce rapport , en raison de ce que leurs mandibules se meuvent latéralement, comme dans les autres Aranéides , et non de bas en haut , comme dans les Théraphoses. Les yeux resserrés entre eux, et n* occupant qa'one portion de la largeur de la tête dans les Clastes , établit un rapl>ort évident entre ce genre et les Sphases. Avancez un pea les yeux Antérieurs intermédiaires des Qastes . reculez un peu les postérieurs , et vous aurez un Sphase. I^ forme ellipooîde de i*abdomen, le corps non velu , les couleurs claires, ajoutent à ces rapports. Mais, par lensemble de toutes leurs afl^ités, par leurs ^eux réellement sur deux lignes , quoique l'une soit très-ooarte; parla grosseur des yeux latéraux antérieurs rapprochés des intermédiaires; parla longueur des pattes, c'est avec les Sparasses,et surtout avec la première famille de ce genre, celle des Mycrommates, que les Clastes ont le plus d'affinités , quoiqu'il y en ait plusieurs qui leur soient communes avec les Olios. — Ce geoic Clastes est cependant bien distinct , et ne peut se rapporter ni auzOliotv ni aux Sparasses ,'mais il est bien placé entre les deux.
lô s>VAfix&bf:, *iQt
23e Geitrc. SPARASSE. {Sparassus.)
Teux au nombre de huit , apparents , occupant le datant du corselet ^ sur deux lignes , dont tan^ té/ieure est plus courte.
Lèvre courte , large , semi-circulaire ou ellipsoïde.
Mâchoires écartées , droites , cylindroides y à côtés droits et parallèles ^ à extrémité arrondie.
Pattes allongées ^ fortes , étalées, et divergentes ^ peu inégales entre elles,
Araneides épiant leur proie , courant après , se ren-
fonnant pour pondre entre des feuilles qu'elles
ploient s ou dans les ca\fités des plantes , les
interstices des pierres et des rochers , oit elles se
construisent de longs fourreaux de .soie.
ire Famille. LES MYCROMMATES.
Lettre semi-uirculairc.
Mâchoires larges.
yeux latëtaux de la ligne antérieure plus gros que les autres ; les intermédiaires de la ligne antérieure écartés entre eux et rapprochés des yeux latéraux de la première ligne.
Pattes presque égales ; seconde paire la plus allongée » la quatrième ensuite , la troisième est la plus courte.
Aaahéidessc tenant, pour faire leur ponte» dans rintérieur de^ TeuîHes . qu elles contournent tn |2Poltes on en bercctiux. Cocon globuleux.
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I. SfaRassb ÉMEBADDE. {Sparossus smaragdulus.) Long. 61ig. c^^.
La femelle. — Corselet , pattes , palpes , mandibules et abdomen d'un rert tendre. Ventre d un vert plus pâle. Abdomen OTtle, allongé. Corselet bombé et arrondi à sa partie postérieure.
Walckenaer, Aran. de France , p. loi , n^ i, PI. 7, fig. 4.— jéraneus vireicensy Qerck, p. i58 , PI. 6, tab. 4. Green Spider, Martyn Swedish Spiders, PI. 10, fig. 5 et 4. — ^r. toute verte. De Géer, t. VII , p. 852 , PI. 18 , fig. 6 à 16. — Jranea smarag- <{iRa,Fabricias, Entomolog. t. II, p. 417, n^ 18. — Micrommatm smaragdula, LatreiUe, Gêner. Crust. etinsect. 1. 1, p. 1 15, spec. 1. Hthn, die Arachniden, t. I , p. 119, tab. 33, fig. 89, B. — Sparatsus smaragduluSf Sunderrall. p. 4o« n^ i , p. 2 7 1 .
Le mâle adulte. — Abdomen orale , cylindroîde , rayé sur le dot , dans toute sa longueur, par cinq bandes altcrnatiTement jaune clair et pourpre. Ventre rougeâtre sur les côtes , d'un vert sale dans le milieu. Corselet , pattes et palpes verts. Dans le premier âge , oe mâle est entièrement vert comme la femelle.
Araignée rose, Walckenaer, Faune paris, t. II, p. 226, n** 78. -^Spataste rose^ihid, Aranéides de France, p. io3, n* i, PI. 7, fig» 3. — Sptaxute rote, ihid. Tabl. des Aranéides , p. 40, n* 3. — Jbid, Hist. nat. des Aranéides, 4 , 10. -^Araneus roteusy Qerck, Arac. Siwc. p. iSy, ipec. 6» Pi. 6, fig. 7. — ^Martyn Swedib Spiders, PI. 9, fig. 9. — - Sparassut smaragdinuty Sundevall , p. 40, 271. — Jbid, p. 37 1 , Micrommata smaragdina^ Hahn, die Arachniden , 1. 1 , p. 1 19 , tab. XXXIII , fig. 89 A. ( Variété toute verte , ou le mâle jeune)«
Ancien-Monde — Europe — France , Suède , Allemagne.
G*e8t à la fin d'avril , ou au commencement de mai , qu'a lien Taccouplement du mâle adulte de cette espèce, ou du Sparassut roseusy et de la femelle Sparassus smaragdulus, La cupule du digital, dans le mâle, est ovale, terminée en pointe, et le radial ou Favant-dernier article des palpes se termine par une apophyse allongée , inclinée sur le digital. L'organe génital se compose d'un conjonctenr principal cylindroîde, ooncave, qui te termine par un filet ou conjonctenr supplémentaire, qui est contourné en tire -bouchon. Pour l'accouplemeat , le mâle monte sur la femelle , ayant sa tête tournée vers Fabdomen de celle-ci. 11 passé ensuite un de ses palpes sous cet abdomen , et applique un de ses conjoncteurs à Icpygine qui
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s'y trouTe. Cet accouplement dure quinze minutes , et durant ce temps le mâle comme la femelle souléyent tous deux parfois leurs pattes en l'air. Lorsque l'accouplement est terminé , le maie retire son palpe de dessous le ventre de la femelle , et le lèche deux ou trois fois en le passant dans ses mandibules. Un maie, retenu en captiyité après s'être ainsi accouplé , n'a voulu prendre mcime nourriture, et est mort trois jours après. — On rencontre fette espèce dans les jardina , courant sur l'herbe, ou dans les )Kiii« en mai , juin et juillet. C'est dans ce dernier mois qu'on Uoay^ son cooon grot » vert , et contenant environ c^t quamote <»ufs.
Spahasse orné. { Sparaijus ornaÉus.) Long. 61ig. d^ J
Abdomen ovale , allongé , d'un vert jaunâtre , parse^x^é qu sablé de points d'un rose vif. Pattes jauaes , ponctiiées (|e rose en deasus.
araignée ornée ^ Walckenaer, Faune parisienne , t. U , p- 126* n* j^. — Sparauui ûrnaius f Ibid. Hist. nat. des Araignées , fascicule a, 8. — Ihid> Aran. de France, p. 106, n** a , Pi. 7, tig. a ( le mâle). — Sparassus ornai us ^ Sundevall , p. a 7 1 .
Ancion-Monde — Europe — En France, aux environs de Paris ; 4mis les bois ; aux environs de Strasbourg et en Suède.
Le mâle est semblable à la femelle. C'est toujours à la fin de peptembre et d'octobre que j'ai pris cette belle espèce , que per sonne nav^t décrite et figurée avant moi. Elle court par terre , % l'ombrQ des bois. M. Sundevall dit en avoir pris , eo Suède , de jennes en avril , sous la mousse d'un tronc pourri.
!• Famillb. les opticiennes. ( Optices. )
Levrt semi-circulaii^.
Mânhomâ laiigM.
¥mu8 sur dmi^ Ugnea, presque égaui^ 1m latéraux anlérieurs n'étant pas plus gros que les latéraux postérieurs.
Pattes presque égales ; la seconde paire la plus allongée , la quatrième ensuite , la troisième est la plus courte.
A&AJiiiDES se tenant pour faire leur ponte dans les cavités des pierres et des rochers , et s'y construisant une tente en soie ou elles se renferment.
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3. SpAftiMB AacÉLAS* (JSparassus jirgelasius.) LoDg. 8 li^. la femelk,
6 lig. le mâle.
La femelle. — Corselet graod , conrexe. Abdomen orale , âargi dans um. miliea , l^èrement déprimé , coarert de durct gril cfa cendré , phis ou moins moncheté de noir, ligne médiane sur le dos , formée par deux traits fins , enfermant nn orale proche le conelet, et dont la moitié postérieure est formée ptr des taches noires, triangulaires, placées à la file , et allant en décfolmDt vers l'anus. Ventre d'nn blond clair, arec deux bandes longitudinales noires , Tèloutées, séparées par un espace griaitre.
Le mile. — Corselet d*un yert jaunâtre. Abdomen ovale , allongé, pointa à son extrémité , couvert d*nn duvet fauve, et ayant à la partie antérieure du dos deux courbes opposées, noires, auxquelles tiennent deux raies longitudinales , noires , qni se terminent en angle à Tenus. Ventre de couleur fauve, uniforme.
Walckenaer, Aranéides de France , p. io8, n^ 3 , PI. 7, fig. 1 (le mile). — Ihid, Hist. nat. des Aranéides, facic. 4, ^. s. — Mierommate Jrgelas^ Dufour, Observât, sur les Arachnides, p. 11, PI. 95, fig. s (la femelle), ou Ann. génér. des Sciences physiques, t. VI , p. 3o6. — Philodromtu Linnei , Savigny et Audoin , Aranéides d'Egypte, p. 160, PI. 6, fig. s (le mâle).
Ancien- Monde — Europe — Afrique — Dans le midi de la France • aux environs de Bordeaux ; en Espagne , dans le royaume de Valence ; aux environs de Sagoute et de Moxente. — En Egypte.
La quatrième paire de pattes est la frfus allongée après la seconde. Les mandibules sont brunes, robustes, veines , et tombent verticalement. Les mâchoires sont noires.
Cette espèce établit à la face antérieure des fragments de rochers , une coque qui a beaucoup d'analogie , par sa eontextnre, avec celle du genre Ûotho. Elle s'y loge pour se mettre a l'abri des rigueurs de la saison et de ses ennemis , ou pour y pondre et y couver ses ceufs. Cette coque est une tente ovale de prêt de s pouces de diamètre « appliquée contre la pierre , a peu près comme les patelles marines. Son contour n'ofire pas les échanentres de celle du Qotho. Celte conque se compose : 1* d*une en- ▼eloppe eitérieure d'un taffetas jaunâtre, fin comme la pelure
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d'oignon, mais résistant ; 2® d'un fourreau intérieur, plus souple , plus moelleux , ouvert aux deux bouts. Cest par ces deux ouvertures, munies de soupapes , que cette Aranéide sort de son appartement pour faire ses excursions. Ce cocon renferme environ une soixantaine d'œufs. A la fin d*août, M. Dufour (à qui nous devons toutes ces observations ) a vu ces œufs éclos , en état ^de nymphes » encore emmaillotés et immobiles.
Spjjusse WAtcxENABa. {Sparofsus 19^alek«narii
Long. 9 lig. ^.
Corselet grand et large , avec deux figures brunes sur les côtes, ayant la forme de deux crochets ou de deux anses. Abdomen ovoïde, peu allongé , avec deux chevrons sur le dos, proche le corselet, suivis de deux rangées longitudinales, triangulaires ou quadrangulaires , laissant un espace ou une ligne longitudinale» plus claire, à Textrémité de laquelle , proche Tanus, sont deux ou trois petits chevrons.
Philodromuf H^alckenaerii^ Savigny et Audoin, Egypte, p. i5g, PI. 6, fig. I.
Ancien-Monde — Afrique — En Egypte.
Espèce bien distincte. Les taches de son corselet sont assez semblables à celles que Ton remarque sur le corselet de la Scytode thoracique ou de la Tégénaire domestique. M. Savigny n'a pas donné la bouche , mais , comme cette espèce , dans son ouvrage, précède immédiatement le Sparasse Argelas, il est probable que cette espèce lui ressemble sous ce rapport ; elle en diflere un peu par les yeux, dont la ligne postérieure est plus courbe.
3e Fahillb. les CLUBIONIDES.
Lettre triangaloïde , large à sa base, arrondie à son extrémité.
Mâchoires allongées , droites, écartées , légèarement dilatées , et arrondies vers leur extrémité externe , et ayant une petite échancrure à leur extrémité interne.
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l^ettx presque égaux entre eux , sur deux lignes qui se otmrbent légèi*einent Tune vers l'autre , et portés var une légère élévation.
Pattes allongées , minces , la quatrième paire surpassant on égalant la première en longueur, laquelle est plus longue que la seconda paire, la Uoisîme paiif ait la plus courte.
Sparassk BSDif. ( Sparautu fiuau.) Long. ilig. i/s
Corselet ovoïde , allongé > moins long et moins large que ÏAdomen , bombé , glabre , brun sur les côtés, avec un ovale rougeâtre dans le milieu, et une autre transyenale Ters les yeux, mais obscure. Intervalle des yeux noirâtre. Poitrine noire, avec des élévations à la naissance des pattes. Abdomen ovale, anongé. brun sur le côté, avec une tacbe brune dans le milien« entoorée de fauve. Pattes verdâtres, marquées de bran. Palpes conrto, minces , fauve rougeâtre , et comme les pattes, noirs à leur extrémité. Mandibules allongées , verticales • d'un brun noîiilre.
J'ignore la patrie de cette petite Aranéide , qui s'ait tnmvie dans ma collection. Vabdcmea déprimé ot défigura par la ptKite n*a pu être bien décrit.
4' Famille. LES TÉ6ÉNAIRIDES. (TegêHmridêi.)
Leure ovale ou ellipsoïde.
Mâchoires allongées , étroites.
Yeux saillants» presque égaux entre eux, sur d^ux ligne» rapprochées » dont l'antérieure est légèi*ement courbée «n arrière*
Pattes de longueur moyenne » la quatrième paire la plus allongée , la première après, la troisîfane «si la pins courte.
ÀBAifiiDB se retirant sous les pierres.
6. SfAHASsa k JAXBKS spiifEusis. ( Spanufus spinicrut.) Long. 4 H' Corselet ovale » convexe , peu ou point comprimé sur les cm
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marqué en dessus de quelques mouchetures obscures. Abdomen allongé , étroit , d'un gris cendré , avec des mouchetures, et trois petits cheyrons obscurs sur le dos. Pattes d'un gris cendré , uniforme. .
Jraneus spinicriu^ Dufour, Descriptions et figures de quelques Aranéides, Extrait des Annales des sciences naturelles, i83i, in-8«, p. 7 , n* 3, PL lo, fig. 3.
Ancien-Monde — Europe — En Espagne , dans les montagnes de Mozente, au midi du royaume de Valence.
Les mandibules sont verticales , cylindroTdes ; les mâehoîrss droites, assez écartées , armées intérieurement de soies crochues, bien prononcées. La lèvre est du double plus courte que les mâchoires , les filières forment un mamelon légèrement saillant , et sont tronquées. Les jambes des deux premières paires de pattes sont armées de chaque côté de leurs bords d'une rangée de six à sept soies longues , droites , roides , dirigées en avant , appliquées dans le repos contre la jambe , et mobiles sur leur base, qui est marquée d'un point noir : le premier article des tarses de ces mêmes pattes offre aussi de chaque côté trois soies pareilles. La structure de la bouche et les autres caractères rattachent cette Aranéide au genre Sparasse. M. Dufour, en la plaçant avec hésitation dans le genre des Tégénaires , s'était bien aperçu qn'elle s'en éloignait par des caractères essentiels.
jiffinitis du genre Sparasse, Par la formation du genre Olios , le genre Sparasse , dégagé des espèces qu'il aurait fallu y comprendre, ressort pur et bien caractérisé par sa lèvre semi-circulaire ou elliptique , et ses mâchoires droites à extrémité arrondie et à côtés parallèles. D'autres caractères encore viennent se joindre à ce caractère essentiel , pour former du genre Sparasse un genre trèsnaturel. Cependant, quoique peu nombreux en espèces, les organes éprouvent encore assez de variations pour nécessiter la subdivison du genre en plusieurs familles , dont les différences révèlent les diverses affinités de ce genre avec plusieurs autres genres. Sans doute c'est avec le genre Olios qu'il a de plus nombreuses et de plus fortes affinités ; mais l'inégalité dans la grosseur des yeux , les pattes plus étalées , un corps nu et presque sans poils , paré de couleurs claires et brillantes , rapprochent la première famille, ou les Mycrommates , des genres Thomise et
588 AhAiQhiE&.
PhilodrCAue , et aUMÎ du genre Clastes. Les Opticiennes, pai* 1«um yenx peu inégaux , leur corselet plus allongé , leur corps ooQTcrt d*un duvet plus épais, leurs mandibules plus fort» , dlient les Spa« rasses, avec les Gubiones ; tandis que des yeux plus rama«ës ma le dcrant du corselet rapprochent la quatrième famille , on ceUe des T^énairides, du genre auquel elle doit son somom. Enfin la troisième famille , ou celle des Oubionides, par sa lérre triaogulaire, arrondie, et ses pattes fines, allongées, se rapproche des Phylodromes, des Lynipbies , des Latrodectes , et de oerUinei familles de Théridions , puis par la l^ère dilatation externe de ses mâchoires et par d^autres rapports de ressemblance, cette famille s*allie plus fortement encore aux Qubiones.
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a4* Germ. GLUBIONE. ( Clubiona.)
Yeux au iionJbre de huit , presque égaux entre eux, occupant le datant du corselet , placés sur deux lignes rapprochées.
Lèvre allongée , oualaire , dilatée dans son milieu , terminée en ligne droite, ou creusée à son extrémité , ou large , courte et échancrée.
Mâchoires droites , allongées , dilatées uers leur ex*trémité.
Pattes fortes^ allongées, propres à la course , de longueur variable,
Araneides épiant leur proie et courant après; tendant des fils a Ventourdes cellules de soie , où elles demeurent enveloppées ^ dans l'intérieur des feuilles, les cavités des murs et des pierres. La plupart vivant longtemps dans leurs nids, après la ponte ^ en société avec leurs petits.
i~ Famille. LES DRYADES. (Dryades.)
yeux sur deux lignes rapprochées, étalées sur le devant du corselet, les postérieurs du carré intermédiaire plus écartés cnti*e eux que les antérieurs : les latéraux non rapprochés entre eux , très-obliques.
Lèvre allongée, dont Textrémité est arrondie sur les côtés, et légèrement creusée dans son milieu.
Mandibules se portant en avant.
Pattes , la quatrième plus longue que les autres dans les femelles, la troisième la plus courte.
AEANiiDBs se tenant dans des cellules entre des feuilles ou derrière Técorce des arbres, ou les interstices des pierres et des rochers. Cccon aplati.
!'• Race. LES VAGABONDES.
Mandibules portées en avant.
Pattes, la quatrième paire la plus longue, [la seconde ensuite ^ U troisième est la plus courte.
I. GLnBioNE 8OTEU6E. (Clubiona holosericea,) Long. 4 lig
Abdomen orale , allongé , s'amincissant à sa partie poiiàrieiire, recouTert en dessus de poils courts , soyeux , d*nn gris satiné , on Tariant au vert pâle et au jaunâtre. Pattes recouvertes de poik gris, soyeux.
Araignée satinée. De Géer, Mëm. t. VII , p. 166 , n® so , PI. i5. flg, i5 et 16. '^ Clubione soyeuse, Walckenaer, Aranéides de France, p. iis , n^ i, PI. 7, fig. 8 — Ihid. Hist. natnr. des Aranéides, fasc. 4, 3. — Cluhiona holoserieea^Sxxnàev^, Svenska Spîndlamcss , etc., p. 35, n* 4. — Hahn, Monographie , fasc. V, PI. 4. flg. A. — Jhid. die Arachniden , t. I, p. 11 s, PI. 39, fig. 84. (Le mâle. } -— Jlranea holosericea * Linné , Faun. soecica , édii. 9 , n* ioi5.
Ancien-Monde — Europe — France , Allemagne , Suède.
Commune dans les jardins , et même derrière les pierres oa le plâtre des murs, sur les feuilles et sous l'cksorce à moitié détachée des arbpes. Elle construit un sac de soie remarquable par sa finesse, »a blancheur et sa transparence , et s*y ménage une ouvertore par où elle sort dès qu*elleest effrayées. C'est dans cette cellule qu'elle pond ses œufs , les renfermant dans un cocon de soie large aplati . où ils forment de petites saillies. Lorsqu'elle a fait sa ponte, cette Aranéide ne quitte plus sa demeure , et se tient assidûment sur son cocon qu'elle semble couver. Le mâle et la femelle sont paretb , et habitent ensemble la même cellule dans le temps des amours : le tube est alors divisé en deux par une cloison en soie , et ils se tiennent chacun dans leur cellule, l'un an-dessus de Tautre. La ponte de cette espèce, dans nos climats, a lien vers la fin de juin. Cette Aranéide , si vive , si fugace avant cette époque, ne vent plus alors quitter sa postérité , et si on la chcsK de dessus son cocon , au lieu de s'enfuir on de se précipiter à terre • elle se réfugie et se cache sous le revers de la feoille on de U fleur où elle était placée. Dans d antres temps « elle est tiMV- vagabonde, et se rencontre occasioondlcaiCDt dus Tinlé-
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rieur det maisons. Elle pénètre dans les nids des autres Araignées pour manger leun oeufs. La didlMOtte aoyaue pond environ cinquante à soixante œufs de couleur jaunâtre.
Le digital du mÂle présente une cupnfo ordfe , «Uob^m , terminée COI pointe, et plus longue tfae k coBJonotenr, qui est inique et sans auxiliaire , et a la forme d*uB cylîniire wi pe« aplati , ourert à son extrémité , arrondi à sa base , de couleur d'écaillé brune , qui s'éclairât et devient transparent 4 son oweitnre , pourvue de deux petites apophises brunes.
Conférez la Cluhiona païens de Hahn, dte Andmiden, t. II , p. 10, n. 4, fig. 10t. La citation de Panzer (f)uc. 4 ,. sS), pour cette Araignée, est tme eriinu' dans M. SondevaH.
1. GLvnoNE AXUUkiirat. i<Clu%ion& amarantha,) Long. 5 lig. (f J>.
Abdomen bombé à sa partie antérieure , s'amincissent vers l'anus , 4*nA rouge tfe de vin , avec une raie obscure , longitudinale, cpii atteint jusqu'au milieu du dos , et à laquelle succèdent de petits chevrons ou accents circonflexes très- fins, d'un jaune Mmomt. Le mtie est semblable à la femdle, mais il a des mandibules vunees et ^jKrigées <n aviuit.
Walckenaer, Aranéides de France , {>. 1 15 • n** s. — Habat die Arachniden, t. I,p. 11 3, PI. 29 « fig. 85. (Figuve peu exacte.) Ancien-Monde — Europe — £n France « en AUemi^ne.
Elle ft les mdmes babitudes que la Clidnene soyeuse. Quand on eHvre la fenttle qn'eHe a pAoyée et on ses petits sont éclos , ceux-d *6 réfagîent sons «Hé , et alors elle se laisse prendre plutôt que de les tlMmdemier. Cette espèce résiste aux hivers les plus rigoureux. Hhds ceM 4e r^So , ^r un froid de i3*, ibermomètre de Réaumnr, on «n a trouvé de très-vivaces derrière Fécorce des arbres iLBjfu'mtcs'dans ieur sac de soie : il y en avait d'Igées et de jeunes. t«ttiAle«it«Qaablfl3>le à lafemelle , il a seulement Tabdomen pins étroit.
)• Race. LES INGÉNIEUSES. ( Ingeniasœ.)
Mandibules portées en opani.
Pattes, la quatrième paire la plus longue, la première ensuite, la troisième est la plus courte,
Glcbiomb Épivelas. ( Clubiona Epimelas. ) Long. 5 Ug
Abdomen allongé , cylindrique , noir, tant en dessus qu'en dessous , recouTcrt de duvet jaunâtre ; en dessus les poils scmt pâles et tirant sur le gris. Pattes fortes , annelées de noir et de brun, ou de rouge clair et de blanc.
Walckenaer , Aranéides de France , p. isi, n^ 4. — Oubiona JEthiopes, Hahn, Monogr. fascic. 5, PI. 4, fig. B. ?
Glubionb màeeon. (^Clubiona eastanea,) Long. ,p 5 lignes
cf 2 lig.
Abdomen allongé, étroit, cylindrique, terminé en ligne droite ou légéitement arrondi à sa partie antérieure , d'un brun marron uniforme. Pattes allongées , d'un fauve jaunâtre.
Walckenaer, Aranéides de France, p. in , n* 5. — Clubiona rubripes, Hahn , fasc. 5, PI. 4 , fig. C (la femelle).
Ancien-Monde — Europe — En France et en Allemagne.
Hahn donne cinq lignes de longueur à la femelle de cette espèce. Je n'ai encore trouvé que le mâle« qui est adulte lorsqu'il n'a que deux lignes de long. Les palpes sont courts, et le cubital a une apophyse pointue, qui s'appuie contre la cupole du digitaL Cette cupule est cylindrique , et même un peu plus grosse à son extrémité qu'à son insertion. Elle renferme un conjoDctenr unique, d'un rouge-brun luisant, qui forme du cdté extérieur un rebord reployé en rond vers l'extrémité, et sirooJant en petit le limbe d'une oreille d'homme.
<;. CLUBIONE. 5^3
y Race. LES SUBTILES, i^rgutœ.)
Mandibules tombant perpendiculairement , non dirigées en avant, l'attes : la quatrième paire la plus longue^ la seconde ensuite ^ la troisième la plus courte,
Clubione corticale. (^Clubione cortiealis
AbdoDien ovale , allongé , avec une ligne longihidinale pins brune à sa partie antérieure , bordée de jaune rouge&tre sur les côtés , et entrecoupée à sa partie postérieure par des cherrons transversaux, alternativement noirs et jaunes» qui se prolongent sur les côtés.
araignée corticale, Walckenaer, Faune parisienne , t. II, p. 42g, n*^ 4. — Clubione corticale , ibîd. Aranéides de France , p. 118. Ancien-Monde — Europe — En France.
Le maie ressemble à la femelle pour les couleurs , mais l'abdomen est étroit et se termine en pointe. La cupule de son digital est ovale et pointue. Le conjoncteur, qu'elle recouvre , est homogène , gros , ovoïde , glabre « luisant , d'un rouge pale , tronqué obliquement par la base , qui adhère a la cupule. 11 a la partie arrondie , dirigée en haut, saillante , et atteignant par son extrémité à la naissance du cubital.
Cette espèce ressemble à la Clubione atroce , mais elle a une forme plus allongée , plus svelte. Elle diffère de la Soyeuse , dont elle a les mœurs et les habitudes , par son corselet plus petit, plus bombé. Sa cellule est toujours enveloppée de détritus de plantes , de peaux d'Araignées , de têtes de Mouches. On la trouve souvent derrière des écorces d'arbre , et aussi entre les feuilles ou les pétales des fleurs qu'elle a rapprochées. Son cocon est aplati comme celui de la Soyeuse , et ses œufs sont placés entre deux valves de toile très-blanche. Elle supporte les hivers n les plus rigoureux, et je l'ai trouvée vivante , en i83o, par un froid de 1 3 dotçrés , mais non par la grande chaleur. Kummer jeune, unlnraU:,le qui a péri victime de sou dévouement pour la science, a j^ardo celle espèce pendant plus d'un an. L'ayant exposée sous un verre au soloil, au bout d'une minute elle y mourut en se dèbatlaiit dans un état violent et conviilsif.
APTÊUES, TOME î, 38
3* Famille. LES HAMA.DRYADES. ( ffamadryades.)
Teux ramassés en demi-cercle , ceux de la ligne antérieure très - rapprochés ; les postérieurs du carré inter* médiaire plus écartés entre eux que les antérieurs; les latéraux non rapprocha entre eux.
Lèvre allongée , bombée , épaisse , terminée en ligne presque droite à son eitrémité ou légèrament courbée.
Mâchoires peu dilatées vers leur extrémité.
Corselet rétréci à sa partie antérieure , relevé en carène dans son milieu.
ÀRAiféiiMBS se tenant dans les interstices des pierres , on se renfermant dans des feuilles qu'elles rapprochent, et où elles habitent lorsque ces feuilles sont mortes ou desséchées sur l'arbre.
i'«Race. LES ANYPHOENES. {Jnyphœna.)
Mâchoires à côtés presque parallèles .
Mandibules perpendiculaires, cylindriques.
Pattes . la première paire la plus longue ^ la quatrième ensuite; U troisième est la plus courte,
Globione accentuée. ( Cluhione aecentuata,) Long. S lig
Abdomen grossissant un peu Ters la partie postérieure, de codlenr fauve , avec deux cherrons ou accents circonflexes noirs sur le milieu du dos , rapprochés ou se doublant, et les cdtés parK* mes de petites taches rondes et brunes , plus denses à la partie postérieure.
Jraignée accentuée ^ Walckenaer, Faune paris, t. II, p< >>^t n* 76. — Cluhione accentuée, ibid. Aranéides de France, p. is4« n* 6. — Clubiona aecentuata, Koch , ui, n* 18. — Clubiona punctata, Hahn, die Arachniden , t. II, p. 8 , PI. 39,fig. 99- — Uid. Monographie, in--;'», 7 hefl, PI. i,fig. «. — Jnjrphitna (genus), Sundevall, Conspectus Arachnidum , p. 10. — Clu^nonn tirre»ituaia , ibid, Svenska-Spidlarn*»}» Reskrifnin^. p. *68.— ^^'"
G. CLLBiOMt. ;>Qj
1 83 2 . p. 2 08. — Jgelena obscura^ ibid. Weter. Act. handl. i8Sj, p. 128.
Le mâle est semblable à la femelle ; il a seulement des couleurs plus sombres; son cubital est muni de deux petites apophyses épineuses , brunes ou noires. Le digital a sa cupule en ovale pointa. "' Le conjoncteur qu'il renferme est simple , glabre et rouge , pâle, OTOïde, fendu sur le côté externe* et un peu semblable pour la ^- . forme à une graine de café.
Celte Arauëide se renferme dans les feuilles desséchées dea
" arbres. Sa ponte a lieu vers le milieu de juin. Elle tapisse une
feuille d'une soie (ine et transparente, et y dépose ses œufs an
-1 nombre d'environ soixante, étalés et non en boule; réunis, mais
^ ^ non agglutinés entre eux ; elle les recouvre ensuite d'une bourre
lâche et transparente, puis elle se pose dessus, et s'enveloppe
elle-même d'un tissu très-blanc, très-fin et très-serré.
2« Race. LES AMUSSES. {Jmussa,)
Mâchoires à côtés externes et internes légèrement creusés , et un peu arrondies extérieurement à leur extrémité ^ et éehunçréti "S. obliquement à La pointe interne.
Mandibules à dos bombé, et portées en aidant. Pattes : la quatrième et la première paires presque égales et les plus longues; la troisième est la plus courte.
7. Clcbione: rl picole. (Clubiona rupieola.) Long. 3 lîg. f/i la
femelle ; s lig. le mâle.
La femelle. — Abdomen ovale , renflé dans son milieu * pointa r€ aux deux bouts , mais plus à la partie postérieure. Dot d'nn favre '^ roux dans le inilieu , et bordé sur les côtés, et à la partie postérieorei
d'une bande ovale noire , un peu festonnée à rintérienr, et pcésentant deux petites cchancrures anguleuses dans son milieu. Dans l'espace renfermé par cette bande noire est une petite ligne longitudinale près le corselet , grossissant un peu à sa partie pœ* térieure , et accompagnée de deux points noirs placés au milien , à la suite stjnt six chevrons ou accents circonflexes noirs t cernés vers l'a DUS par la bande noire. Le ventre est brun.
Le mâle— 1 1 est plus petit. Ses pattes sont longues , fines, étalées laféralemenf . î.o« b.inrhtf>s «>nt blanche», ain«i que le coounen-
SgH ARAIGNÎIFS.
cément des cuiises , qui onl en dessus une laehc on un point noir. Les yeux , en croissant ovalaire , sont blanchâtres , sur un fond noir. La léfvre est noire , allongée , oralaire , arrondie à son extrémité, qui dans son milieu présente nne petite échancrnre. La tête est noire , avec des poils noirs , fins, allonges, sur le commet. Le corselet est aussi large et presque aussi long que l'abdomen . pointu vers la tête , relevé en carène di^ns son milieu , noir mat sur les côtés. Le milieu est d*un fauve clair, ayant une large bande longitudinale , formée par des poils de cette couleur, rétrecie dans son milieu , à Tendroit du point enfoncé, qui est noir. Poitrine en cœur, noire , glabre , bombée , avec quelques poili blancs, rares, et de petites cniincnces à la naissance des pattes. Abdomen ovoïde , un |)eu plus renflé dans son milieu, pointa vers lanus , fauve , noirâtre , avec une suite de petits chevrons blancs ou d'un fauve clair , très-distincts , qui commencent aux deux tiers de sa longueur, la partie proche le corselet étant entièrement noire. Ventre noir. Les palpes sont blancs on famé clair, avec des taches noires. Le cubital est échancré à son extrémité externe , et a un petit apophyse noir, qui se recourbe sur la cupule du digital : cette cupule est ovale, allongée, pointue , noirâtre , et couverte de longs poils. Le con joncteur présente une pièce coriacée, plate , brune , légèrement bombée, qui laisse voir son insertion blanchâtre dans le fond de la cavité valvulaire , et qui est pourvu de trois apophyses ou conjonctenrs supplémentaires , bruns , à leur extrémité , dont un , plus allongé , se termine par une pointe courte. Les yeux de cette espèce sont comme dans TAccentuéc ; mais , dans le mâle , les mâchoires sont plus allongées , et se rapprochent de la Lapidicole ou des familles qui suivent.
Walckenaer, Aranéides de France, 126 , 7.
Ancien-Monde — Europe — En France , environs de Paris.
Cette espèce court , et atteint sa proie , les pieds écartés en rayons de cercle. Par ses couleurs et le dessin de son abdomen , et ses yeux , elle a beaucoup de ressemblance avec la Corticale. Par ses yeux et son habitude d'étendre les pattes latéralement , elle a de Tanalogie avec les Sparasses.
8. Gt*rBtoifS jjiusSE. (Ctubiona amassa,) Long, o lig. ^O. Abdomen ovoïde , à do» bombé, selargiissanf vers sa partie pos-
térieuic , d'un grii de souris uniforme. Corselet et pattes rûnges. Ancieu-Monde — Europe — £a France.
Yeux de la ligne antérieure très-rapprochës entre eux. Lei mâchoires sont droites, médiocrement allongées , légèrement dilatées à leurs côtés externes , et tronquées à la pointe interne , légèrement inclinées sur la lèvre qui est carrée, bombée, tronquée en ligue droite à son extrcinité. Le corselet est allongé , étroit, très-bombé, et plus rétréci vers la tête que dans la Rupicole. Les mandibules sont bombées à leur naissance et se portent en avant.
o'^ Race. LES LYCOSIENNES.
Yeux : Us deux latéraux du dcmi-eerele portés sur une même éiéva" lion du corselet.
ilïûvhoires allongées , droites, bombées^ arrondies à leur côté externe ^ coupées obliquement à leur extrémité interne.
Lèvre large^ ovalaire, tronquée en ligne droite et légèrement creusée à son ejrtrémité.
Faites : /« quatrième^ paire la plus longue^ la première eruuite ; la troisième est la plus courte.
4|. Ollbioms M£i:rtrièr£. ^CUthiona necator.) Long. 8 lig.
Abdomen ovule, bombé, en ligue druile à sa partie antérieure, i^nflô vci^ sa partie postérieure , d'un fauve brun , uniforme. Venlre de inèiiie couleur, avec mi carré formé par des lignes jaiiuos trt's-fino4, et deux lignes parallèles dans le milieu. (M.)
Monfle-Maritime — Australie — De l'île de Van-Diémen.
Aspect d'une Lycosc. (k)rsclet allongé , brun , glabre , luisant. Deux bandes noires sur les côtés du milieu. Une autre bande plus brune , et une raie fine blancbe sur le bord externe. Poitrine ovale , glabre , luisante , noire , avec des poils fauves a l'entour, sans lubcicules. Tète noire. Dessus de la tète bcmbé, .arrondi . à bandciu noir, comme le rc«te de la tète. Mandibules fortes, tombant perpendiculairement, bombées, noires, avec des poils fauves, peu denses. Lèvre d'un brun rougeâtre. Mâchoires garnies de poils rouî?c3. Patte» flûtes, rougcatrcs.
àpS \KÀ1UNKLS.
3« Famille. LES FURIES. {Fttriœ.)
Veux ramassés sur le devant du corselet, sur deux lignes courbées eu avant; les quatre intermédiaires de» deux lignes formant un carré étroit , presque régulier , les latéraux non rapprochés entre eux ; les intermédiaires postérieurs plus rapprochés entre eni qu'ils ne le sont des latéraux de la même ligne ; les intermédiairifs antérieurs rapprochés des latéraux de la même ligne.
Lèi^re ovaïe , allongée, large , et terminée en ligne presque droite , ou légèrement arrondie à son extrémité.
Mâchoires droites, écartées, allongées, bombées à leur base , dilatées dans leur milieu.
Pattes : la quatrième paire la plus longue , la première ensuite , la troisième est la plus courte.
ÀRAHiiDBs se renfermant dans une toile fine sous des pierres; cocon arrondi.
lo. Glubionk lâpibicole. (C/ic^ioiui lapidicoiens. ) Long, -j lig. (f^-
Abdomen orale, très-allongé, un peu pins gros dans son mîlieo, de couleur grise uniforme , avec un trait ovale plus brun dans k milieu , et des poils roux, fuuves et soyeux à la jonction du corselet. Corselet d'un rouge pâ!e. Yeux antérieurs latéraux trêtrapprochés du rebord du bandeau , qui est presque nul.
jiraignée lapidicole ^ Walckenaer , Faune parisienne, t. U. p,.2 J3 , n** 20. — Ibid, Tabl. des Aranéides, p. 44 , n* u, PI. î). fig. 48. — Club, lapidicola, Jbid. Aran. de France, p. 129, n*;.— Latreille, Gêner. Cinist. et Insect. 1. 1, p. gi, n^ i, tab. 5, fig. cjè. — Cubiona lapidaria, Hahn, Monogr. Aran. fascic. 7, Pi. i,fig. C. — Clubiona lapidicola , Hahn, die Arachniden , t. Il, p. 29, PI. 4o, fig. 100. (Les yeux sont mal figurés. )
Ancien-Monde — Europe — Dan» tonte la Frajice , en Allemagne.
Le maie a labdomen plus petit et plus étroit , et un digital allongé , étroit, peu renflé. Le oonjoncteur se trouve au miliMi de
la CDpnle , sans en remplir les deux extrémités. 11 est surmonté d'un petit corps conique rougeâtre , qui lui-même est terminé par un petit bouton noir. Les mandibules sont plus allongées que celles de la femelle , plus brunes , et portées en avant comme celles de la Soyeuse , tandis que celles de la femelle sont verticales.
Cette Aranéide se trouve fréquemment dans toute la France, et surtout dans nos montagnes des Pyrénées. Elle se tient sous les pierres et y file une toile en nappe , tenant à la fois à la pierre et an sol sur lequel la pierre repose. Des fils aboutissent à cette toile , et y arrêtent des Carabes , des Hannetons d'été , et d'assez gro§ insectes. Lors de la ponte , l'Araignée file un sac de soie pour y construire son cocon ; ce sac est souvent placé dans une cavité de la pierre , et souvent aussi à sa surface, assez grande et sans issue. L' Aranéide recouvre toujours ce cocon de feuilles sèches qui le cachent , et qui ont l'air d'être agglomérées par hasard. Le cocon renfermé dans l'intérieur du sac est rond, aplati, sans cependant être lenticulaire. Lorsqu'on le garde assez longtemps pour que les œufs se transforment en jeunes Araignées, celles-ci le font enfler. Ce cocon devient une boule un peu déprimée ou aplatie, du blanc le plus éclatant, lisse à sa surface extérieure; il présente de petites éminences rondes, formées par les orafs qui s y trouvent renfermés. Le cocon a 5 lignes et demie de diamètre , et contient environ soixante-dix œufs. L'un de ces cocons, ouvert par moi le 1 2 juillet , m'a présenté les œufs éclos, et dans l'état de transformation représenté par la figure 1 7 de Touvrage de Hérold {De gênerai ione jiraneorum in ovo). Les œufs sont isolés et non agglutinés entre eux. Le tissu qui les renferme est très-serré, et ressemble à une pellicule d'oignon très-blanc. Lorsque FAranéide est dans le sac qui contient le cocon , elle est très-agile et court avec une grande rapidité. Les jeunes restent en société avec la mère jusqu'au commencement d'août ; ils ont alors une ligne et un quart de longueur.
Cette espèce est très-remarquable par le peu de renflement dn dernier article des palpes dans le maie , et le peu de volume de son conjoncteur, tandis qu'au contraire ces organes , dans les Parques , autre famille de ce genre , sont extrêmement gonflés et compliqués.
6(iO AUAIGNLES.
Variété. Clubione lapidicolc marqiK-c, Clubionft htpidicolrns signaift] Long. 6 lignes.
Abdomen avec raie longitudinale , bmne en noire, qui se prolonge sur la moitié de la partie antérieure du dos.
Ancien-Monde — Europe — En France.
TrouTce une fois aux environs de l.aon, et nue serondcfois dans les Pyrénées , dans les environs des Eaux-Bonnes . vallée d'Ossau. Je considère cette Aranéide comme une simple v.ariélë de la Lapidicole , ayant des couleurs plus foncées.
II. Clubiouc livide. (Clubiona livida.) Long. 4 lig. ^p
Abdomen d'un fauve soyeux , plus élargi vers sa partie postêrienre. Ventre d*un fauve pâle , uniforme. Corselet fauve pale. Mandibules et bandeau rougeâtres.
Clubiona Listeri , Savigny et Audoin , Egypte, Arachnides, p. 167; PL 5, fig. 9.
Ancien - Monde — Europe — Afrique — En France , dans les Pyrénées , en Egypte.
Si semblable à la Lapidicole, que je la considérerais comme une jeune de cette espèce , si je ne Favais trouvée avec son cocon à la même époque que la grande , et avec quelque différence dans h manière de pondre et dans le cocon. C'est dans les Pyrénées, sur la montagne qui entoure les Eaux-Bonnes, dans le fond de la vallée d'Ossau , et par conséquent à une assez grande élévation . que j*ai rencontré deux fois cette espèce. Je Fai trouvée une première fois le 5 août sous une pierre, mais contre terre , enreloppée dans son sac avec son cocon , qui se trouvait entièrement séparé, et attaché par deux bandes au 9^v. qui enveloppait TAranéide. Ce cocon était ovale , d'un tissu blanc et serré. Les œufs étaient tous éclos. Tous les organes des jeunes , les pattes et les palpes étaient développés ; mais le cocon ne présentait encore aucune ouverture. Les pattes étaient blanches, le rorsclet et l'abdomen d'un jaune verdâtre. Le nombre de ces jeunes Aranéides était de trente-sept. Le 30 août j'ai trouvé encore dans les mêmes 1 icux une Clubiona livida toute semblable à celle que j'ai décrite.
(i. cllbiom:. 6oi
4« Famille. LES NYMPHES. {Njmphœ.)
Yeux étalés sur le devant de la tetc sur deux lignes , les quatre intermédiaires formant un carré presque rél^ulier , mais les postérieurs un peu plus écartés enti'e eux que les antérieurs ; les latéraux rapprochés et portés sur une même éminence du corselet. La ligne tracée entre les points du milieu de l'intervalle qui sépare ces derniers traversant le milieu du carré intermédiaire.
Lèvre trianguloïde, élargie dans son milieu , terminée en li^ne droite, ou légèrement creusée dans son milieu.
Mâchoires droites, allongées , dilatées vers leur extrémité.
Corselet lai'gc , bombé.
Pâlies allongées , la première paire la plus long^ue de toutes , la seconde ensuite , la troisième est la plus courte.
Aranéides se renfermant dans les feuilles qu'elles rapprochent , et faisant de grands nids.
12. Clubions TtOLURicE. (Clubionu nutrîx.) Long. 9 lig. d^ ^p.
Abdomen ovale , bombé , cl plus gros à sa partie antérieure , d'un verdâtre obscur, uniforme, avec quatre }X)ints enfoncés sur le milieu du dos. Cor2»elct vert, rougeàtre à sa partie antérieure, large et bombe. Nfandibulcs grandes , fortes , tombant perpendiculairement, rouges dans la plus grande partie de leur loagueur, mais noires à leurs extrémités. Extrémité des pattes et des palpes noire.
Cluhione nourrice^ Walckenaer , Aranéides de France , p. i35 , n' 8. — Ihi(L Tabl. des Aranéides, PI. 5 , fîg. 43 et 44. — Drastus maxillosut ( le mâle) , Reuss et Wider , Muséum Senckenbergianum, p. 309, PI. i/{, fig. 8.
Cette Aranéide n'atteint pas , dans les environs de Paris , plus de 6 à 7 lignes de long ; ni.Hs , dans le Midi , elle a souvent 9 lignes de long. Les paltei^ aiil<M ieurcs dî»n< le mâle sont singulière-
ment allongées, et ont environ i3 lignes de longneor. Cette espèce est commune dans les bois. Elle réunit ensemble pliisienn feniUes d*arbres , et forme avec une soie très-blanche un nid groi comme la moitié du poing , et assez semblable à celui que font certaines Chenilles. L'intérieur de ce nid est tapissé d'une loie Uanche et serrée. Quelques fils qui aboutissent au nid sont tandiif en tout sens sur les feuilles et les branches environnantes. Les petits, déjà grands et longs au moins d'une ligne , se tiennent dans l'intérieur du nid avec la mère. Celle-ci , au lieu de s'enfuir lorsqu'on la menace avec les pinces • allonge ses longues mandibnlei, qu'elle retire aussitôt. Lorsqu'on fait un trou au nid pour en arracher la mère, on trouve ce trou bouché par les jeunes, qui ne laissent plus pour sortir qu'une petite ouverture. Les jeiiDCf Âranéides sortent hors du nid pour aller chasser, et y rentrent; rivant ainsi pendant longtemps en commun et en société.
i3« Glubions sbeatioije. {Cluhiona erraliea,) Long. 5 lig- cf-
Abdomen ovale , allongé , plus large dans son milieu , ajaot deux bandes d'un jaune clair , larges* sur le dos , qui divergent vers la partie postérieure , et laissent entre elles une ligne, qui f elargit vers cette partie , d'un vert foncé. Mandibules trè^alloiigées, portées en avant, divergentes, glabres, ronges dans ime partie de leur longueur , terminées à leur extrémité par un anneau brun.
Ciubiûne errant , Walckenaer, Aranéides de France, p. 139, B« 9. — Cfmbiona nuirix, Latreille , Gêner. Grust. et Inseet. 1 1. p. 93, n^ 3. — - Cluhiona Dumentorum^ Uahn, Monogr. fasde. 7. PI. 1, fig. b, — ClMona nuirix^ ibid. Hahn, die Arachniden, t. II, d. 7, tab. 39, fig. 98.
Ancien-Monde — Europe — En France.
Tous les yeux sont portés (surtout les antérieurs) sur une légère élévation du corselet : les latéraux sont rapprochés , mail un peu moins que dans la Nuirix. Le eorselet dans VErràticû fà pins rétréci à la partie antérieure , et plus arrondi 4 sa partie po«térieure que dans la Nutrix^ ayant un rebord relevé et jannatre. Cette Qubione se renferme dans les feuilles d'arbres qu'elle roule en cornet, et dont elle a assujetti l'extrémité pour les dore entièrement. Cest là qu'elle ranfenne son paquet d'œn6 ronds, jaunitrei.
et de la grcsseur d'une graine de payot. L'intérieur de la feuille est tapissé d'une soie fine , blanche , serrée » ainsi que l'extérieur. Si on entr 'ouvre cette feuille, sans déchirer entièrement la toile de l'Aranéide , celle-ci peu d'instants après t parvient à refermer la feuille au moyen de nouveaux fils.
Clubicke océanien. (Cluhiona oceanica,) Long. S lig«)P
Abdomen d'un fauve pâle , bombé , pointu • son extrémité* Corselet et pattes d'un rouge pâle. Mandibules entièrement rouges. (M.)
Monde-Maritime — Polynésie — De l'île de Tongatabon.
Elle ne difiere de la Nutrix que par la couleur de Tabdo» men et celle des mandibules.
5* Famille. LES SATYRES. {Satyri,)
Yeujc ramassés sur le devant du corselet : les antérieurs du carré intermédiaire plus rapprochés entre eux que les postérieurs. Les latéraux rapprochés entre eux : la ligne tracée entre le point milieu de -Fintervalle qui les sépare , passant un peu au-dessous des bords inférieurs des yeux intermédiaires postérieurs.
Lettre ovalaire , bombée , étroite , et écliancrée à son extrémité.
Mâchoires courtes , carrées , bombées , écartées , légèrement inclinées sur la lèvre.
Mandibules bombées à leur naissance.
Corselet rétréci et bombe à sa partie antérieure.
Pattes peu allongées, la première paire la plus longue, la quatrième ensuite , la troisième est la plus courte.
i5. CLUBio?i£ TROMPEUSE. (Clubîona fillax.) Long. 4 lig. c^ jy.
Abdomen ovale , allongé , grossissant vers sa partie postérieure, très-bombé , jaune rougeâtre , uniforme , sans figure , terminé en pointe à l'anus , ayant quatre pomts enfoncés dans le milieu du dos , les postérieur» les plus écartés et les plus creux. Gâtés jaunes ou fauves. Ventre de même couleur.
Clubiona fallax, Walckenaer, Ar. de France, P. U' » u* 10.
Ancien-Monde — < Europe — « En France.
6o4 AUAlUNKtS.
I^ mâle a raîidonieii cylindrique. 11 e»L tiiuius grand que U femelle. Ses mâchoires sunt plus allongées, ses mandibules tombeot de même Terticalement.
Quoique les mâchoires dans cette famille soient courtes et aient un peu le caractère des Tégénaires , elle n*en a pas les pattes allongées , et elle appartient aux Glubiones par Tensemble de ses caractères. Ses mâchoires même ressemblent à celles de certaines Glubiones qn on aurait coupées par moitié , de manière à ne phM laisser qu*un trognon de chacune.
Les cupules du digital , orales et pointues dans le mâle de cette espèce tournent l'une vers l'autre leur surface convexe, et les coujoncteurs ou leurs parties concaves sont tournés en dehors. Le conjoncteur présente la forme d'un corps globuleux , ronge ou brun à sa partie antérieure et sur ses bords , mais creusé irrégalièrement, et à fond blanchâtre. Dans ce creux, du côté interne, s'avance une apophyse , et un petit corps brun rougeâtre , renfle à sa base et à son extrémité , ayant la forme d'une petite tige tordue , terminée par deux pointes figurant un croisant.
6« Famille. LES PARQUES. {Parcœ.)
Feux du carré intermédiaire » sesàiles ; les antérieurs plus rappi*ochés entre eux que les postérieurs. Les latéraux rappi*ocliés entre eux , et portés sur une éminence du corselet ; la ligne tracée entre les points milieu des intervalles qui séparent ces derniers passant par le bord postérieur des yeux intermédiaires.
Lèvre f^rande^ ovalaire ou tronquée , et terminée en ligne droite ou légèrement creusée dans son milieu.
Mâchoires allongées, droites , écartées, fortes, s'élarglssaot graduellement vers leur extrémité, arrondies à leur côté interne comme à leurs côtés externes.
Mandibules très-bombées à leur insertion.
Pattes médiocrement allongées \ la première la plus longue , la quatrième ensuite , la troisième est la plus courte.
Corselet bombé à sa partie antérieure.
Arahéides se i*enfermant dans une toile fine , pi-atiqoée dans les cavités des murs, les caves et les lieux obscon», le pUi» souvent collée contre les» parois.
i" Race. LES OVJLABES. (0«;i7«A«r.) LcTre allongée , cvalaire, légèrement creusée à son extrémité.
Cmbio^f: aïboce. {Clubiona atrojr.) ^. Long. 5 lig
d^ 3 lip. et demie.
Abdomen ovale « légèrement renflé rers sa partie postérienre , déprimé , ayant à sa partie autérieui^ une lâche en carré long , noire , échancrée ou festonnée sur ses boi*ds , qui sont plus noirs : l'espace qui lentourc est de couleur jaune de paille clair , ce qui fait ressortir une petite bande brune vers le corselet , et des lignes formées par des points noirs qui brunissent les cAtés de l'abdomen et sa partie postérieure.
Jraignée atroce. De Géer, t. Vil , p. 2d3 , PI. i4 » fig. 24 et af»,
— Seconde espèce d* araignée mâle, Lyonet , Recherches sur l'anatomie et les métam. des Insectes, 1882, in-4'>, p. 83, PI. 9 (on 20) , fig. 5 , et de I à 16 pour les détails. — Jlranea atrox , Tréviranus, Lber di Bau der Arachniden, p. 38, fig. 3;, 38 , 39, 40. — Cluhione atroce , AValckenaer, Arancides de France, p. 146 , n® 1 , PI. 7 , fig. 5 et 6. — Hahn , die Arachniden , 1. 1, p. 1 15, PI. 3o , fig. 87. — Latreille, Gêner. Crust. et Insect. t. 1 , p. 98 , n" 4 , tab. 3 , fig. 7. — Araneus nigricans. Lister, p. 68, tit. 21, fig. 21.
— Âraneusfenestralis,^éïa, de la société des Sciences, en danois, 17G8, in-i5 , t. ÏV, p. 352, PL 16, fig. 23.
Ancien-Monde — Europe — En France et dans toute l'Europe ; très-commune sur les montagnes des Pyrénées.
Cette espèce se renferme dans des trous , et s enveloppe , pour passer l'hiver dans des espèces de maillot de soie très-blanche. (>s Aranéides pondent en mai et en juin. Elles sont alors fort hardies, et cherchent à se défendre si oji veut ics saisir. Quand elles n'ont point pondu , elles se laissent toml^cr à tene et font les mortes. Selon De Géer, qui a compté cent œufs dans l'ovaire d*une femelle de cette espèce , elle renferme les tnufs d'nn jaune clair, qu'elle a pondus dans une coque de soie binnche, grande comme un pois, autour de laquelle elle file ensuite une seconde enveloppe d'une soie plus lâche ou moins serrée, qu'elle attache à quelque objet. Les fils de cette Aranéideyonttrè-gliiant», et sa morsure
tue plus rapidement les Insectes qae celle de plasieiirs autres espèces, mais elle n'est nullement Tenimeuse pour Thomme. Elle attaque des Scolopendres , ou plutôt des Lithobies et d autres gros Insectes.
17. Gldbione féroce. { Clubiona Jerox,) Louq. 6 lig- i/«. çf^ J>.
Abdomen orale, légèrement renflé vers sa partie postérieure, ayant sur le dos une ligne souvent dilatée en ovale allongé , d*Dn jaune pale , bordé par une ligne noire , qui , elle-même , est entourée par un espace jaune, lequel s'élargit à sa partie postérieure. A la suite de cette figure , qui atteint le milieu du dos , sont quatre chevrons ou traits brisés jaunes, formés par huit points jaunes, inclinés l'un vers l'autre, séparés par une ligne noire. Ces chevrons ou points diminuent de grosseur en approchant vers l'anus.
Aranea ierrcsiris, Reuss et Wider. Muséum Senckenbergianiim,
p. il 5, PI. 14, fig. 10, a et h, — Clubiona clausirarîa , Hahn , die
Arachniden, t. 1, p. 114 > PI- 3o, fig. 86. — SchaeflTer, Icon.
PI. i58 , fig. 6 (le mâle). — Albin , PI. s , fig. 9 et lo.-^aubionr
féroce y Walckenaer, Aranéides de France, p. i5o, fig. i s*
Cette espèce est en général plus grande et plus noire que la Glubione atroce , dont elle ne diffère que par le dessin de son abdomen. Le mâle est semblable à la femelle , et a seulement des pattes plus allongées. Le ventre, dans les deux sexes, est brun, entouré de lignes blanches et jaunâtres qui dessinent un carré. La Gubione féroce a les mêmes habitudes que l'Atroce. Cependant c'est celle que Ion rencontre le plus fréquemment dans les caves, tandis que l'autre se tient de préférence derrière les plâtras des murs des jardins ou des potagers. La Féroce est commune sur le sommet du mont l'Heyris près de Bagnière^de- Bigorre dans les Pyrénées , à huit cents toises au-dessus do niveau de la mer, où nous en avons pris plusieurs individus logés sous des pierres. La toile de la Féroce est d'un blanc de lait tirant souvent sur le bleu. Les deux espèces résistent, dans les lieux de leurs retraites , aux hivers les plus rigoureux , et noos en avons pris de très-vivaces dans des caves avec des É{)éires antriades, des Tégénaires civiles et des Théridions crypticoles , le s 5 décembre 1829, lorsque le thermomètre de Réaumnr était de douze degrés an-dessous de zéro,
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Cluviotce FEROCE NOIRE. ( CluBiona Jèrox nigra
Abdomen orale , d'un noir yelontë , sans ancune figure , avec quatre points enfoncés , un peu déprime. Le ventre velouté, plus pAle , plaques pulmonaires d*un jaune rerdÂtre.
Ancien-Monde — Europe — En France.
Je n*ai trouvé qu*une seule fois cette espèce dans un bois des monts Pyrénées , aux environs des Eaux-Bonnes. Elle était sous une pierre , non enveloppée, ni recouverte par aucuoe toile. Ses petits , au nombre de quarante , ayant déjà une ligne et demie de long , couraient à Tentour de leur mère avec assez de vivacité. La mère , ne voulant pas les quitter , se laissa prendre.
Le corselet , les pattes , la poitrine de cette espèce sont glabres , luisants, d*un rouge-brun sale. Les pattes et les palpes ont seulement des poils fins , courts , et quelques piquants. Les mandibules , les mâchoires et la lèvre sont d'un rouge plus brun. L'organe prévulvaire ofire deux ouvertures , dont la séparation et les deux côtés figurent une sorte de M majuscule et brisée. Cette séparation et cet entourage sont jaunâtres ; mais les deux ouvertures présentent à leur partie supérieure un corps calleux , globuleux , rougeâtre. Les pattes et tout le reste sont comme dans la Téroce. Serait-ce elle dont les taches s'oblitèrent après la ponte, qui quitte son nid avec ses petits , qu'elle conduit à la chasse des Insectes ? Je serais tenté de le croire , n'ayant rencontré cette espèce que cette seule fois. Mais de nouvelles observations sont nécessaires pour constater ce fait singulier, et l'identité de l'espèce.
2* Race. LES BRÉVILABES. (Brevilahiœ.) Lèvre courte^ carrée^ coupée en ligne droite à ion extrémité, 19. Clcbione MÈDiGiif alb. ( Cluhiona medicinalii.) Long. 8 lig.
Abdomen ovale , grossissant légèrement vers sa partie postérieure , qui est très-arrondie , d'un noir bleuâtre , avec un trait longitudinal pâle proche le corselet , et cinq chevrons de même couleur, le dernier formant un triangle plus clair. Pattes avec des taches brunes.
Tegenarîa mrdicinalis, Hentz, Journal of the Academy of na-
tural Sciences of Philadelphia , vol. Il , part. 1, p. h^ k o.S, PI. ô, fig. I a.
.^1 Cette espèce est commune en Amérique dans les câves ; l'on assure que sa toile a des vertus narcotiques , et qu'on Vadministre avec succès pour la guérison des fièvres.
!^ Dans un exemplaire à part que nous possédons du mémoire de M. Hentz , extrait du journal où ce mémoire a été inséré , la figure I de la planche 1'* représente la Lycose pbiladelphienne qae nous avons décrite ( Voyez ci-dessus p. 289 , n** 9). Depuis on a corrigé cette erreur, et on a gravé en place une Araucicie dont la forme de fabdomen rappelle une Glubionc de la famille des l 'arques t ainsi que les yeux. La lèvre, plus courte que dan.s les autres Parques , si elle a été bien donnée, est ce qui nous a forcé de considérer cette espèce comme type d'mie race dans la famille. Les mâchoires sont un peu plus resserrées à leur base que dans l'Atroce ou la Féroce ; mais elles sont de même arrondies à leurs eûtes internes comme aux côtés externes ; les yeux sont placés de nicine.
3« Race. LES LONGlLABES.CZo/t^-i/aiia-.)
Lèvre allongée^ coupée en ligne droite à son ejrire'mite. Mâchoires peu arrondies vers leur crtrémilè , à côtés presque parallèles.
Clcbione cruelle. (^Clubiona seeva,) Long. G lignes
Corselet , pattes et mandibules noires, à reflet bleuâtre. Corselet très^levé et très-convexe. Yeux latéraux portés sur une éiuinence commune. Mandibules fortes et renflées. (M.)
Monde-Maritime — lie des Kangouroux.
L'abdomen manquait. Ressemble à l'Atroce , mais s'en éloigne par la lèvre et les mâchoires, qui se rapprochent de celles des Tégénaires, mais sont plus allongocs. Les deux yeux latéraux ont leur axe visuel dirigé latéralement. Comme dans l'Atroce, c'est la première paire de pattes qui est la plus louiiue , ensuite la quatrième; la troisième est lu plus comte.
Affinités du genre Cluhione, Le genre Clubionc se rapproche des Tégénaires par les courtes mâchoires des Satyres . et la courte lèvre de la ClubioDC médicinale: par Icfc mâchoires et les KvrM
un peu cariée» de la Cluhioiiecruelle, et les coneleU comprimés des Uamadryades , eafin par les yeux latéraux disjoints , et dont la ligne antérieure est courbée , des Fuines. £n général , les Cln* biones se lient par de fortes affinités avec les Drasses et les Tégénaires ; et la ressemblance des formes rend Tétude des espèces de ce genre difficile. Le Drastus rubreru ressemble , par la cooleor uniforme et soyeuse de son abdomen , à la Clubiona holaserieea, et une variété de la Tégénaire civile a aussi beaucoup de ressemblance y par le dessin de son abdomen , avec la Clubione féroce, et la Clubione corticale , et avec le Drasse Atropos, de sorte que, dans le jeune âge surtout , il est facile de confondre ces quatre espèces qui appartiennent à des familles et à des genres différents. Les Clubiones se rapprochent des Drasses par les mâchoires des Parques, qui ne sont pas encore courbées , mais creusées on concaves à leurs côtés internes ; par les yeux parallèles sur deux lignes écartées et presque divergentes à leur extrémité , des Furies on de la (Clubione lapidicole : ce genre se rapproche encore fortement des Drasses , par la famille des Drasses clnbionides, que M. Savigny a fait connaître dans la description de l'Egypte , et dont quelques-unes ont presque les mâchoires droites de certaines Clubiones. Les Clubiones se rapprochent par les griffes des Drasses , des Thomises, des Attes, et des genres que nous avons démembrés de ceux-là, qui , tous« n ont aussi que deux griffes aux pattes.
Le genre Clubione pourrait être subdivisé en deux grandes sections , et de deux manières différentes : i* d'après les yeux ; 2* d'après la forme des mâchoires.
D'après les yeux , nous avons : 1* les Clubiones à yeux latéraux écartés , savoir : les Dryades , les Hamadryades et les Furies ;
2" Les Clubiones à yeux latéraux rapprochés :
Les nymphes , les Satyres et les Parques.
D'après la forme des mâchoires : 1*^ les Clubiones k mâchoîrei droites, écartées, subitement dilatées on élargies à leur extrémité:
Les Dryades , les Furies , les Nymphes ;
3* Les Clubiones a mâchoires droites et arrondies, à leurs odtéf externes et internes, mais non subitement dilatées vers leurs extrémités:
Les Uamadryades, les Satyres et les Parqnes.
iiia AnAiaxEES.
25» Genre. DÉSIS. (Desis.)
Yeux au nombre de huit^ sur deux lignes y l'antérieure très-rapprochée du bord antérieur du corselet^ courbées en arrière y et figurant un croissant éi^asé. Les yeux du carré intermédiaire plus gros que les yeux latéraux qui sont portés sur un tubercule peu élevée.
Lèvre allongée , a cotés parallèles ^fortement échancrée à son extrémité,
Mâclioires droites , dit^ergentes , dilatées à leur basCj pointues à leur extrémité.
P Ailes Jbrtes ^ propres à la course; les antérieures plus allongées que les postérieures ; la première paire la plus longue y la seconde ensuite^ la troisième la plus courte.
Aranéides.
t. Dbsis dtsbbroïdb. {Desis dj'sderùides.) Long. 41ig. jp-
Abdomen oyale , à dos bombé en demu et en denons , d*iin gris-pale uniforme. Corselet , mandibules , poitrine , pattes et palpes d*nn rouge de corail. Mandibules longues et fortes, dirigées en avant. ( M.)
Nouveau-Monde — Amer, mërid. — Du Brésil.
Aspect de la Dysdère Erythrine. Le corselet est anssi kmg et aussi large que l'abdomen, a c6tës presque parallèles , etpresqne point resserré à sa partie antérieure, déprimé. Le stemiim est ■•■« taches , sans éminences, et pourvu à la naissance des pattes de pofls jaunes. Les mandibules sont très-fortes , dirigées en avant comme dans la Dysdère , aussi lon^^ues que le corsetet , c]itiidroides ,
G, BKSIS. Su
aver dos rrochols (1*1111 ronge brun, alIoD^és, demi -ouverts , et non 0tkilèren\efkt rcploy<:s dans la rainure qui est dentée : 1^ dents de cette rainure sont saillantes et an nombre de huit ou neuf, comme dans la Dysdère Erytl^riue. Les ptfttesqot trois griffes aux tarses , dont mi très-court et presque caché dans les poils.
affinités du genre Dcsit. C'est avec les Dysdères qtiè le geofe Dësis, par ses couleurs rouges, ses longues mandibules 0I la forme de ses mâchoires , et la lèvre a des rapports plus frappapts de ressemblance ; mais , par le nombre de ses yeux et leur placement, ce genre a des rapports d affîpités plus étroits avee le genre €blbione, auquel j'avais voulu d'abord le rattacher (JTojrez les Aranéides de France, p. i54) , en l'y plaçant dans une famille • part , et en quelque sorte .anomale ; mais la forme pointue ?ii fer de lance des mâchoires s'y refuse. D'<|illeurs le car^ictère des trois griffes aux tarses , quoique peu apparent , éloigne un peu ce genre des Dysdères, des Clubiones, des Drasses, des Phtlodfom^ et autres genres , qui n'ont que deux griffes aux tarses , et parla rapprochent les Désis des Tégénaires , des Epéîres , et de tons les genres de Tapitèles et d'Orbitèles , ou de toutes .les Aranéides grandes fîleuses ; et aussi des Ootho et des Latrodectes , qui ont également trois griffes aux tarses.
dû.
6l*À ARAïailEES.
a6* Gehie. DRASSE. {Brassus.)
Y eux ) au nombre de huit , presque inégaux entre eux , sur deux lignes , occupant le de^^ant du cor-selet.
Lèvre allongée , oualaire , pointue ou légèrement arrondie à son extrémité.
Mftchoires allongées , inclinées ou courbées sur la lèine qu'elles entourent.
Pattes renflées ^ propres à la course.
Aranéides se renfermant dans des cellules fonnées de soie très^blanche ^ sous les pierres, dans les ca%fités des murs et dans l'intérieur des feuilles ou sur leur surface. .
1» Famille. LES LITHOPHILES. (LUhophilœ.)
yeux sur deux lignes divergentes ou courbées, en sens contraire on parallèle ; yeux latéraux écartés ; les intermédiaires postérieurs beaucoup plus rapprochés entre eux qu'ils ne le sont des latéraux de la même ligne.
Mâchoires dilatées dans leur milieu.
Lhvre ovale» allongée, arrondie à son extrémité.
Pattes courtes, renflées, la quatrième paire la plus longue, la première ensuite, la troisième esl la plus courte.
Corselet à tête , ou partie antérieure, pointue.
ABAHiiDBs se tenant derrière les pierres ou les cavités des murs.
!'• Race. LES LUCIFUGES. (Lueifvga.)
Yenx sur deux lignes divergentef, jreux latéraux postérieurs trèf
reculés en arrière.
Mâchoires très-dilatées,
I. Daasse LI7CIFUGE. {Drassus luci/ugus,) Long. 7 lignes, cf* jy.
Abdomen OTale , allongé , d*nn noir de tanpe Mtinë , et élargi à sa partie postérieure. Le dos est quelquefois marqué, surtout dans le maie , de quatre taches plus noires en carre» très-obscures. Corselet et pattes d*un brun rongeâtre , les cuisws d'un rouge plus clair.
Walckenaer, Aranéides de France, p. i55, n<^ i. -* Ibid, Tab. des Aranéides, p. 45, n* i , PL 5, fig. 46 et 47. — Schœffer, Icon. , Insect. tab. loi, fig. 7. — Filistata femoralis, Reuss et^ Wider, Muséum Senckenbergianum , 1. 1 , p. 906, PL i4 , fig. 5. — Drassus melanogaster, Latreille, Gêner. Cmst. et Insect. t. I, p. 87, spec. I , tab. 3, fig. 10. — Hahn, t. II, p. 11 , PL 41 > fig* los. — Draàsus lucifugus, Sunderall, St. sp. p. 3i, n* 5.
Variété d'âge (Long, s lig. ifs), d*nn ronge^p&le uniforme.
Ancien-Monde — Europe — En France, en Espagne , en Allemagne , en Suède.
Cette espèce se trouve dans les caves et les souterrains. Quand elle est jeune , elle ressemble au Drassus ruhrens, mais ses yeux postérieurs plus reculés , son corselet plus bombé vers la tête , ses mandibules qui tombent verticalement au lieu d*étre projetées en avant , les mâchoires courbées de même , mais plus élargies , la font facilement distinguer. Le Drassus ater, lorsqu'il est jeune, est pareillement d'un rouge p£le , et probablement cette transmutation du rouge au noir par l'effet de Tâge, est commune à un grand nombre d'Aranéides de genres très-divers. Tai trouvé , le 18 mai , un Drane lucifuge dans le tube de soie d'une Ségestrie <iue j'en avais retiré la veille. Cette espèce serait-elle parasite ?
^r4 A11A1GNEE8.
»• Rtce. LES NYCTALOPES. (Nj-ctalopet,)
Yeux sur deujt lignes parallèles : les latéraux postérieurs noirr^
reculés en arrière de la ligne.
Mâchoires peu dilatées,
i. BâASsk WYCTALOPE. {Drassus njrctalopcs») Long. 5 lîg. Jp.
Abdomen ovale , allongé , grossissant vers sa partie posté* rieure, d'un fauve -jaunâtre uniforme, avec des poils noirs, longs , plus abondants vers le corselet. Plaques pulmonaires ronge orangé. Corselet allongé, d'un rouge de corail. Pattes et palpes rouges. (M.)
• Je lie donnais pas la patrie de cette petite Aranéidc; elle a été rapportée par MM. Lesson et Garnot, de l'expédition du capitaiae Dtiperrey, et elle est probablement du Monde-Maritime. Les yeax sont sur deux lignes ^rallèles, courbées en avant. Les latéraux des deux lignes sont rouges , les intermédiaires antérieurs bruns , les intermédiaires de la ligne postérieure blancs. Les mâchoires sont à côtés presque parallèles , et presque point dilatées latéraleniéRl, rOttgeâtres, et à extrémités bordées de jnuue. Le corselet a lès edtés' bombés , et des sillons qui partent des pattes et aboutissent à une fossule centrale. Le sternum est ovale , pointa à sa partie postérieure , rougeatre , et revêtu d'un duvet de poils grisâtres. Quatre des filières sont très-apparentes ; les latérales sont cylindriques et plus grosses. Les pattes sont allongées , propres a la course , couvertes de poils assez longs , avec des piquants noirs. Les griffes des tarses sont terminales, courbées, pectinées, an nombre de deux , sans ergot, ou épine opposée. Leur longueur relative est 4 , i, 2 , 3. Les palpes sont rougeâtres, de longueur médiocre , mhices , noircis vers leur extrémité , qui est pourvue dé poils et de piquants noirs.
!&• Fauille. les GACHEES. {AbscondUœ.)
yeux sur deux lignes parallèles , les latéraux disjoints ; les intermédiaires postérieurs plus écartés entre eux qu'ils ne le sont des latéraux de la même ligne.
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Mâchoires allongées, peu ou point dilatées dans leur milieu.
Lhifre allongée, ovaiaire, aussi large, ou plus large , à son extrémité qu'à sa base.
Pattes courtes, les antérieures renflées, la quatrième paire est la plus longue , la première et la seconde paire sont presque égales entre elles \ la troisième est la plus courte.
Corselet pointu vers la tête.
ÀAAHéiDBs se tenant dans des feuilles ou se cachant sous les pierres , et d'autres lieux obscurs. Cocon le plus souvent aplati.
Dràsse ifOCTORivE. ( Drassus nôciurnus.) Long. 6 lignes
Abdomen orale , allongé , coupé carrément du côté du corselet» s élargissant vers l'anus , d*un beau noir mat. Sor le haut du dos iet proche le corselet il est bordé de trois lignes blanchit , disposées en potence , ou figurant les trois côtés d'un carré non femé par en bas , ou un fer à cheyal , ou demi-cercle. Au-dessous de chacune des deux lignes blanches latérales sont deux taches d'un blanc encore plus vif. Le ventre est fauve dans sou milieu, et noir sur les côtés. Corselet d'un noir rougeâtre. Pattes et cuisses noires et renflées. Jambes amielëes de noir et de rouge.
jiranea nocturna^ Linn. Faim. Suecic , 2® cdit. p. 489, n* tioio.
— Ibid, Act. Upsal,édit. 1786, p. 38, n** 11. — Schranck , Faim. Insect. Austr. p.5s8, n* 1096. — Walck. Faune paris, t. II, p. tii.
— Drasse nocturne^ ibid. Arancides de France, p. iS;, n* j. — Drassus nocturnus, Sundevall, Srinsk. Spind. i83i, p. 3o, var. 6.
1^ Vâiuêté , à abdomen brun de souris , et où les taches sont oblitérées. ( Long. 6 lig.)
2* Vâbiktê. Abdomen avec taches blanches , supérieures , rougeâtres. '
Ancien-Monde — Europe — En France, en Suède, eu Autriche.
Ce n'est point, comme Ta cru M. Sundevall , le Vrauui attr , qui n'atteint jamais une longueur aussi grande et en diffère encore sons d'autres rapports. Les yeux de la Nocturne sont sur deux lignes parallèles > presque droites ; ils sont aplatis , difficiles
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à voir. Tous ces yeux ont un reflet rougeâtre , à TexcepUon des inlermédîaires postérieui's , qui sont d'un jaune clair.
Dans le mois d'août , elle fait sa ponte dans Tintérieur d'une feuille de chêne ou autre arbre , qu elle roule et enduit de soie. Son cocon est du blanc le plus éclatant. Je n'y ai trouvé queviiigtcinq œufs. Schranck dit in domihus rara. Elle est rare partout. Lînnée a remarqué qu'elle se tient tranquille pendant le jour, et n'est agile que pendant la nuit. Le petit nombre d'œufs qu'elle pond et ses habitudes nocturnes expliquent suffisamment pourquoi «lie est rare. Je soupçonne qu'on ne la rencontre pas sous les pierres ; et si M. Sundevall a dit cela , c'est qu'il a confondu cette espèce avec le Drassus ater^ qu'on y trouve assez fréquemment. Dans la Nocturne , la lèvre est noire , allongée , élargie vers sa partie fapérieure , en spatule , ou arrondie vers son extrémité , qui prétente dans ion milieu une légère échancrure en cœur. Las mâchoires sont noires , courbées , à côtés parallèles , comme légèrement échancrés a leur extrémité , et surpassant la lèvre 'd*na quart de leur longueur. Cela n'est pas ainsi dans le Drasnu nier,
Dbasse gnapuose. {Drasms gnaphwut») çf^ |P
Femelle, long. 4 lig. — Abdomen noir , allongé , mi peu déprimé , à filets sétifères , très-proéminents; une raie d'un rouge orangé proche le corselet. Quatre taches ovales de même couleur sur le dos , très-visibles , placées en carré , dont deux au milieu , et deux vers l'extrémité de l'abdomen. Ventre noir. Coi'selet avec des poils rougeâtres.
Mlle , 3 lignes. — Abdomen noir en dessus et eu dassous , mais ayant en dessus quatre points d'un blanc très-vif, placés en carré sur la moitié postérieure ; les plaques pulmonaires rongeâtres. Pattes de couleur noire rougeâtre. Palpes noirs, courts , avec un digital très-renflé , dont la cupule contient un oonjonctenr en forma de crochet.
Walckenaer, Aranéides de France, p. 159, n^ 3. — Drassus Li^ nœi, Savigny et Audoin, Egypte, Arachnides, p. i56, PI. S, fig. 7. (Long. 6 lig.)
Ancien-Monde — Europe — Afrique — En France , en Egypte.
Yeux , bouche , et forme du Drasse nocturne , dont on pourrait soupçonner qu il nest qu'une \«riété : rependanl le l>ra*ie
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gnaphose paraît beaucoup plus petit , et , ayant pris plusieurs fois ces deux espèces , j'ai trouvé que la difierence dans les taches était constante.
Dhasse rouoeatre. ( Drassus rubrens.) Long. 7 lig
Abdomen ovale , allongé, déprimé , terminé en ligne presque droite et peu arrondie proche du corselet , élargi dans son milieu , d un gris brun ou jaunâtre, selon Tâge, soyeux en dessus, sans aucune tache. Ventre de même couleur, mais plus pâle. Corselet glabre, rouge, pointu à sa partie antérieure , large dans son milieu et a sa partie postérieure. Pattes courtes , fortes, renflées, surtout les antérieures, et rouges comme le corselet. Mandibules portées en ayant.
Walckenaer, Aranéides de France, p. 160. — Drassus montanus, Hahn, die Arachniden , t. Il, p. 12, PI. 41, fig. io3. — Drassus murinus, Hahn, ibid, t. II, PI. 61, fig. i4i. — Drassus einereus, Hahn, fasc. 7, Pi. 2, fig. a. — Filistata inceria, Keusset Wider,dans le Muséum Senckenbergianum, p. 208, PI. 14, fig. 7 a.
Ancien-Monde — Europe — En France , en Allemagne.
Cette espèce de Drasse , grande pour nos climats, par ses couleurs rouges et ses mandibules proéminentes, ressemble 1>eaacoiq> à la Dysdére érithrine.
Drasse TfOiRÀTRB. {Drassus fuscus.) Long. 5 lig
Brun marron. Pattes d*un rouge pâle , à la réserve des cuisses qui sont noires. Corselet petit. Abdomen cylindroïde , proportionnellement au corselet plus allongé que dans le Drasse noir. Filets sétifères , saillants.
Latreille , Gêner. Crust. et Insect. t. I, p. 87. — Walckenaer, Aranéides de France, p. 162 , n^ 6. — Drassus tibtalis , Hahn , Monogr. der Aran. in-4*, fascic. 7, Pi. 2, fig. A. — Drassus fuseus^ Sundevall, Svinska Spindiarness , p. 27, n* 2.
Ancien-Monde — Europe — En France, en Allemagne , en Suède.
Le mâle est semblable à la femelle.
M. Sundevall remarque que , dans cette espèce , les yeux antérieurs intermédiaires sont phis jiros que le* autres, avec un ms
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rougeâtre , et rapprochés des latéraux. La ligne postérieure des yeux est plus courbée que la ligne antérieure , de manière à ce que les latéraux postérieurs se rapprochent par cette courbure des latéraux antérieurs. Les mâchoires sont tronquées obliquement. La lèvre est tronquée à son extrémité. Cette Aranéide construit dans les angles des murs , ou sous Técorce desséchée des arbres , Un tube de soie blanc et ferme » ouTert aux deux bouts par denJ: ourertures égales , mais extérieurement préseth tant plusieurs ourertures. L' Aranéide pond environ cinquante cBuis dans un cocon blanc très - épais , orbiculaire , aplati , qui est attaché hors de son nid ou de sa retraite tubolense de manière à ce que les rebords de ce cooon prolongés forment une continuation et une duplicature de la toile. Les petits sont éclos en octobre , ils se retirent alors dans le nid de la vière, où ils se nourrissent des Insectes que la mère leur apporte. Us ne tardent pas à brunir, à sortir du nid et à errer pendant la nuit, comme toutes les espèces de ce genre. Ces intéressantes observations sont de M. Sundevall.
Dbasse TtoiA. {Drassus ater,) Long. 3 lig. et demie, c
Corps entièrement noir, à l'exception des plaques pulmonaires, qui sont d'une couleur orangé , et quelquefois très-blanche. Les pattes et les cuisses renflées, noires, ainsi que les palpes. Abdomen ovale , cylindroïde , plus allonge que le corselet ; plus court et moins large dans la femelle que dans le mâle.
Drassus aier, Latreille, Gêner. Crust. et Infect, t. I, p. 87, spec. 3, PI. 3, fig. II. — Drasse trèt-noir ^ ibid. Nouv. Dict. t. IX, p. 576. — Walckenaer , Aranéides de France , p. 162 et i63. — Hahn, Monogr. der Aran. in -4°, fascic. 7, Pi. î» fig. d et c. — Ihid, Die Arachniden , t. Il , p. 54 , PI. 61 , fig. 142.
Vabikts d'agë. D'un ronge pâle , à la réserve des cuisse, qui sent noires. (Individus Jeunes de 2 lig. un quart de long.)
Ancien-Monde — Europe -^ En France , en Allemagne , sous la pierres.
On ne doit pas la confondre avec la Nocturne. La ligne antérieure des yeux presque droite , est très-rapprochée des bords da bandeau* Les yeux Utén^nz de cette ligne antérieure sont bto-
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chaires* et plus gros que les intermédiaires de la même ligne. Les mâchoires sont allongées , à côtés presque courbés et entourant la lèvre , qu'elles dépassent peu. Dans la femelle , l'abdomen se raccourcit beaucoup après la ponte.
J'ai pris plus d'une fois cette espèce aux enyirons de Paris , dans le bois de Boulogne , et depuis dans les Pyrénées , et j'ai eu occasion d'observer sa mer\'eilleuse industrie. C'est en juillet et eu août qu'on la trouve le plus fréquemment sous les pierres. £lle y construit une coque en terre fort grande , ovale, parfaitement lisse dans son intérieur* et recouverte de soie blanche. Cette coque est ouverte par en bas. £n soulevant une pierre où se trouvait une de ces coques, j'aperçus l'Arnignée dans l'intérieur au fond de sa coque adhérente à la pierre; je l'emportai. L'Aranéide , bien loin de chercher à s'enfuir , appuya ses pattes antt-rieures sur le fond de sa coque , et , élevant ensuite son abdomen , qu'elle faisait mouvuir d'un bord à l'autre avec mesure et lenteur , elle commença sous mes yeux à filer une toile pour boucher rouveiturc de sa cellule. Son cocon était lenticulaire y aplati d'un coté y un peu bombé de l'autre , entouré d'un rebord mince , et formé d'un tissu si serré, qu'il est semblable à une plure d'oi;Mion. Ce cocon ressemble beaucoup, pour la couleur et pour la forme , à la graine d'orme ; mais lors- (jue l'Aranéide vient de le faire, il est d'un blanc éclatant : il renferme une quarantaine d'œufs, jaune verdâtre , non ags;lutinés entre eux. Lorsque cette Arnnéide est jeune et n'a que trois lignes de long , elle s'enveloppe dans un sac de soie blanche , mais ne construit point de cocon. Dans le premier âge, les petits sont tout blancs; plus âgés, ils deviennent rouges , et alors les cuisses commencent à noircir. C'est vers le milieu d'octobre que la postérité nouvelle a acquis sa couleur noire. Dans les montagnes des Pyrénées , j'ai souvent , sous les pierres , trouvé le cocon de cette espèce au mois d'août , il étaft d'une couleur rouge orangé tt d'une dureté e::cessive , mais sans aucune toile ni coque , et sans l'Araignée mère. Elle et son cocon avaient sans doute été séparés par quelque ennemi qui avait détruit le nid. Le nombre d'œuft dans ces cocons n'était que de quatorze ou quins^.
8. Dbasse soyecx. (Drassus tericeus,) Long, ô lig. cT yp. Abdomen noir , couvert d'un duvet soyeux. Corselet , boache
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et pattes d'un rouge fauve dans les jeunes , et d'un brun fonce dans les individus plus âgés.
Sundevall , S. Sp. p. 29 , n^ 3.
Ancien-Monde — Europe — En Suéde.
Semblable au Drasse noirâtre , mais les yeux différent ; les antérieurs intermédiaires sont moins rapprochés des lalénnx , ib n'ont point d'iris , et sont bruns. Le mâle ressemble k la femdie, mais il a les cuisies antérieures plus grêles. Le digital offire nos cupule OTalaire petite.
On trouve cette espèce dans les maisons et dans les creux dci arbres. Elle pond le même nombre d'œufs que le Drasse noirâtre, et elle a les mêmes habitudes. Les petits sont blancs après qn'ib Tienhent d'éclore, mai» ils croissent pins rapidement, et sortent du nid plus tdt que ceux du Drasse noirâtre. ( Sundevall. )
Je n'ai point observé cette espèce , ou si elle s est présentée à moi , je l'aurai confondue ^vec le Drasse noirâtre. D'après les observations de M. Sundevall , elle paraît cependant difierente.
DsASSE VASiFÈiiB. {Drastus vasifer,) Long. 3 lig
Abdomen noir , avec une tache dorsale iSgurant un vase on verre long et étroit, couleur de chair ; il y a proche l'anus nne tache triangulaire de même couleur , dont la pointe est tournée vers la tête ; ventre couleur de chair.
Antnea iurcica , Bosc , MSS. sur les Aran. de la Caroline, p S. PI. 5 , fig. s. — Drassut vasifer, Walckenaer, Tableau des Aran. p. 46, n« 6.
Nouveau - Monde — Amérique septentr. — - Dans la Caroline, BOUS les écorces d'arbre.
Les yeux sont sur deux lignes parallèles. Le corselet est allongé, déprimé , légèrement velu, de couleur brune-rougeâtre pâle. Les palpes sont de couleur pâle. Les mandibules sont d'un brun clair. '
N, B. Dans le nombre des Aranéides de la Géorgie, qn'Abbot a peint, il se trouve plusieurs Drasses ; mais on ne peut décrire que ceux dont il a figuré les yeux, parce que pour ces figure» seules on est certain que les espèces qu'elles repi'ésenlent appartiennent 4 ce genre. Ces espèces qui n'ont point été vues par moi* n'ont pu être réunies à cette race que par des conjectures et en se fondant sur les rapports de rei»semblance.
Dkasse oculé. (J)rastut ocellatui.) Long. 4 Hg* !/>• iP
Abdomen noir , avec une bande blanche , courbe , proche le corselet. Deux taches rondes , blanches , sur le milieu du dos , placées transversalement. Quatre autres plus petits et plus en arriére , disposées de même transversalement. Anus blanc. Corselet et pattes rougeatres. Celles-ci marquées de noir aux articulations.
Abbot' Georgian Splders , p. 18 du MSS. fig. 199.
Nouveau-Monde— Amérique septentr — De la Géorgie.
Prise le 3i août, dans le marais d*Ogechee, sur une feuille de gommier (sweet gum ) > avec son cocon. Cette espèce ressemble beaucoup au Drasse gnaphose.
II. Drame capclê. (Draisus capulatus.) ^, Long. 5 lig
Abdomen ovale, noir, peu foncé, avec une large bande* courbe, blanche , proche le corselet , une autre bande droite transverse dans le milieu du dos, surmonté d'une courte ligne blanche , longitudinale, croisée en dessus par un trait transversal blanc, le tout ressemblant à un manche de béquille : proche l'anus est une sorte de fer à cheval , à branches recourbées et tournées vers la tête. Corselet et pattes jaunes ; les métatarses et les tarses tachés de noir.
Abbot ,f]g. 2s , p. ''>.
Nouveau-Monde — Amérique septentr. — En Géorgie. ^- Prise le premier le 1^ juin, sur un jeune chéne« dans son nid filé entre les feuilles : dans les bois de chênes du comté de fiurke. Rare.
3« Famille. LES HABILES. (Peritœ.)
Yeux sur deux lignes courbées en avant , concentriqtKsou parallèles; les latéraux disjoints. Les intermédiaires postmeui*s plus écartés enti*e eux qu ils ne lèsent des latéraux de la même ligne.
Mâchoires inclinées, entourant la lèvre, très- bombées à leur base, courbées en avant, rétrécies dans leur milieu.
Lèvre allongée , ovalaire , diminuant vers son extrémité.
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Corselet resserre, mais bombé vers la tête, à banJonu vertical.
Pattes allongées propres à la course, la quatrième paire la plus longue, la seconde ou la première ensuite , la troisième est la plus courte.
ÀRAiriiDBs construisant dans Therbe , sous les pierres et dans les endroits cachés , une petite toile et un cocon hémisphérique , ou en forme de coupe fermée par un opercule .
12. Drasse brillant. (^Dratsus fut gens,) Long, s lig. et demie
à 3 lig. cT ^.
Abdomen ovale , allongé , bombé , grossissant vers la partie postérieure, et pointu à l'anus. Revêtu sur le dos de poils dores, verdâtres on bleuâtres foncés , avec '[uatre traits dorés ou cuivrés sur le milieu, inclinés en chevrons disjoints, et deux autres plus courts à la partie antérieure, proche le corselet. Ces traits se détachent sur un fond noir violacé , qui forme comme deux régiom transversales du dos; entre ces deux régions du dos et à la partie postérieure jusqu à lanns, la couleur est pâle dorée , mais toutes ces couleurs ont un reflet irisé , comme celles de certains colibris. Ventre ayant des poils verdâtres sur un fond noir. Corselet allongé , resserré vers la tête , rougeatre , couvert d'un duvet brillant , d un jaune verdâtre , plus abondant entre les yeux , et deux petits traits d'un jaune clair , formant un petit chevron, dont l'angle est vers la tête , à la partie postérieure proche rabdoroen. Pattes de couleur du corselet. Hanches allongées et cuisses reuflées ; celles des pattes antérieures de couleur brune. L'hamésal des palpes est aussi renflé et d'une couleur plus foncée.
Araignée brillante^ Walckenaer, Fatme parisienne , t. II, p. «"î*. n* 71, et t. I , p. 70, lignes 21 et 24 du discours préliminaire. — Drasse brillant , ibid. Tabl. des Aranéides, p. 46, n* 5. —Uid. Aranéides de France, p. 164, n** 7. — Drassus relucensj Latreille, Gêner. Crust. et Insect. t. I , p. 88, sp. 4. — Ibid, Nouv. Dift. d'hist. nat. t. IX, p. Ô79. — Drassus relucens ^ Hahn, die Arachniden, t. II, p. 55, PI. 61, fig, 143. — Risso, Hist. nat. dePEniope méridion. t. V, p. 162, n° 3i. — Macaria fulgens , Koeh, 119, «<•
Ancien-Monde — Europe — En France, en Allemagne, dani l'eut de Gênes.
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Le uiale csL semblable ù U femelle , mais il a 1 abdomeu plus allongé et plus cylipdrique. Ses palpes ont leur radia) armé da côté externe d'une apophyse fine , crochue, pointue , qui se courbe de côté sur la cupule du digital. Cette cupule a la forme en pointé allongée à son extrémité : son dos est couvert de poils dorés ; elle est creusée à son intérieur jusqu'à son extrémité , et présente un conjoncteur bombé , oTalaire, glabre, d'un rouge pelle, remplis* sant toute la cavité de la cupule , et plus élevé que ses bords , mais ayant la même forme , et se terminant en pointe arrondie , simple et sans conjoncteur auxiliaire ; présentant seulement un petit corps et un petit crochet collés et non saillants , tous deux bruns vers la partie supérieure. Les poils, qui forment les plus belles couleurs de cette Aranéide , sont caduques. La seconde paire de pattes est plus longue que la première ; les pattes sont dans l'ordre suivant : 4, 2, i,3.
Cette petite espèce d'Aranéide n'est pas moins admirable par son industrie que par ses couleurs. Elle construit dans Therbe et dans les cavités des pierres une tente formée d*une toile fine et serrée , ovale, et ayant deux issues. Cette toile en renferme une autre d'uu tissu plus fin et encore plus serré. Cette seconde tente a la forme d'une voûte. C'est sous cette voûte qu'elle place son cocon, qui a environ i ligne trois quarts de diamètre, et qui eft composé de deux parties , une coupe et son opercule : la coupe est hémisphérique, profonde, d'une blancheur éclatante , et formée d'une pellicule mince, à tissu aussi serré qu'une pelure d'oignon. C'est dans cette coupe qu'elle dépose quinze à vingt œufs rouges orangés, parfaitement isolés, qui sont bien loin de remplirla cavité du cocon. Elle ferme ensuite ce cocon avec un opercule on feuillet plat , qui n'est que collé sur les bords de la coupe et qui peut s'en détacher. C'est sur son cocon qu'elle se tient ; mais auparavant elle recouvre la cavité de la pierre d'une toile d'un tissu lâche et transparent , ce qui lui forme an-dessus de la voûte une seconde chambre qui communique avec la première. L' Aranéide loge le plus souvent son cocon dans les cavités des pierres. La surface plate est alors tournée en haut , et la partie convexe en bas. G*est vers la fin de juillet que cette espèce construit son cocon. £t si on la prend immédiatement avant , et qu'on la place dans un tube de verre , elle file ce cocon sous les yeux de l'observateur. D'abord elle forme le tube qui doit le soutenir ; ensuite la partie convexe du cocon ; et, après qu'elle y a déposé ses œufs, elle fa*
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brique l'opercule qui doit le clore. ( f^o^rez Aranéidei de France, p. 168. ) On trouve quelquefois dans les cocons oa- Tcrts de cette Aranéide, une petite larve jaunâtre , sans œufs oa avec un petit nombre d'œufs, c'est celle d'un Ichneumoo, qui parvient à introduire un de ses œufs dans le cocon de cette Aranéide. La larve qui en provient se nourrit alors des œufs de l'Araignée , avant de devenir nymphe et de prendre son essor dans l'air. Le Drasse brillant se trouve souvent dans l'herbe et sur les buissons.
i3. Drasse fastcecx. {Draisiu/aituosui.) Long, 1 lig. 1/2. cf^.
Abdomen allongé , cylindrique , grossissant à sa partie postérieure, couleur brune, azurée , avec des bandes dorées obscorei, transversales, qui continuent sous l'abdomen, formant anoetn. Partie postérieure du dos entièrement couverte de poils cuivrés ou dorés. Ventre couvert de poils cuivrés, et d'un beaa vert sur le» côtés. Corselet rougeâtre , enivré , très-brillant.
Macaria fattuota , Koch , 1 29 , 16 ( la femelle ). — Clubiona formicaria , Sundevall , Sv. Sp. p. 04 , n* 3 ( le mâle ).
Ancien-Monde — Europe — En France , en Allemagne , en Suède.
J'ai trouvé cette espèce courant au soleil. Il m'a paru que la ligne postérieure était moins courbée en avant que dans la Fuigens, la lèvre plus arrondie, les mâchoires plus coudées, ploi inclinées, et entourant davantage la lèvre. Le corselet ma para moins allongé que dans la Fulgens , et aussi plus bombé.
14. DaissK LcccBHS. ( Drassut lugubrii, ) Long, i lig. et demie.
' Abdomen ovale , allongé , cylindrique , d'un noir - d'acier bronzé, brillant, avec quelques reflets bleuâtres. Corselet allongé, rougeâtre. Pattes allongées , rouge pâle , avec les cuisses des deux paires antérieures renflées , brunes.
Macaria festiva ^ Koch , 1 29, i5 ? — Ciubiona pulicaria , Sonde-
rall, p. 33, n» a.
Ancien-Monde^Europe^En France , en Allemagne, en Suède.
Trouvé sous une pierre • en juin.
Le sternum est glabre, brun noir. La lèvre est a«6z large, «t
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peu amincie à 9oh extrémité , qui eft légèrement arquée. Cette lèvre est d un brun noii^ comme le sternum. Let mâchoires sont d*un ronge pale. La lèvre, les pattes sont brunes, -excepté à leur extrémité , qui est rougeâtre. Les hanches , en dessus comme en dessous , sont d'un rouge pâle à leur insertion , et noires a leur extrémité. Lti Macaria/esliva de M. Koch est noire, avec des taches l>lanehes sur le dos. Il semblerait que le Drastus phaUratut de M. Sundevall pourrait se rapporter a cette espèce on a une des précédentes , puisque cet habile observateur cite , quoiqn*avec doute, notre Drassus fulgens .• « et qu*il dit du Phaieratus • terra eurrii sat similis formicœ, » Mais le caractère donné à la tribu du Drassus phaieratus : « oeuii tuberculis impositi^ » prouve que ce n'est pas notre Drassus fulgens ; la citation du Phalangium phaleraium de Panzer, 78 , SI, semblerait démontrer que M. Sundevall a rapporté a tort quelque petite espèce du genre Clotho ou Enyo, ou autre , au genre Drasse. Aucun individu de ce dernier genre n*a le corselet aussi large , l'abdomen si arrondi , les pattes aussi renflées , aussi courtes, ni les yeux portés sur des tubercules. Selon M. Sundevall, sa Club iona pulicaria aurait les pattes dans l'ordre suivant : 4,1,9,3.
i5. Dràssx dk Lism. (Drassus Listeri.) Long. 3 lig.
Corselet et abdomen étroits , allongés. Lèvre allongée , à cdtés parallèles, arrondie à son extrémité. Mâchoires élargies à leur base, non resserrées dans leur milieu, inclinées sur la lèvrequ elles dépassent peu. Les deux lignes des yeux sont presque droites et placées à des dislances presque égales. Les latéraux des deux lignes sont plus gros que ceux du carré intermédiaire. Tons les yeux sont ovales. Pattes : 4 , i , 2 , 3.
Savigny et Audoin , Egypte , Arachnides , p. i5S , Pi. 5, n* 4-
Ancien-Monde — Afrique — Egypte.
Drasse de ScHAErPsa. {Drassus Schaefferi,) Long. •« lig
Corselet allongé. Abdomen ovoïde, renflé dans son milieu, grossissant vers son extrémité, avec quatre petits points plus foncés , en carre, à la pnrtie postérieure. Les yeux postérieurs intermédiaires sensiblement plus écartés entre eux qu'ils ne le sont des latéraux de la même ligne. Yeux intermédiaires antérieurs plus gros que les intermédiaires pfwtérieurs. Les deux lignes des
APTÊRFS, TOMF I. 4®
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l'Cux très-ecarlées entre elles. Tous les yeux sont ronds, eioepCé ]cs postérieurs intermédiaires qui sont orales.
JbûL p. i56, PI. 5,fig. 5.
Ancien-Monde — Afrique — Egypte.
M. Savigny n'a point donne' la bouche de cette espèce , ce qui devrait faire présumer qu'elle doit être la même que celle du Drasse de Lister. La longueur relative des pattes, si elle a été donnée exactement, s'éloigne de toutes celles que nous ayons ▼«!fiées dans ce genre. Mais cette longueur n'est point indiquée par des lignes.Selonle dessin, qui est probablement fautif , les pattes sont ainsi : 4, 3, 2, t. Les deux lignes des yeux sont plus écartées que dans respècc précédente.
Drassx de Ltonnbt. {Drassus LjronnettL) d^. Long
Corselet large. Abdomen cylindrique, plus étroit que le corselot. Yeux ovales. Les postérieurs intermédiaires plus gros que les intermédiaires antérieurs, qui sont plus petits que tous lesantres. Ligne antérieure des yeux, frès-courbée en arant. Pattes : 4 , 1 , - ot 3.
fhid, p. i56,u<»6,Pl. 5, fig. 6.
Ancien-Monde — Afrique — Egypte.
La bouche n'est pas connue. Cette Aranëide ne peut être , comme le présume M. Audoin , le mâle du DrtMe de Elle diffère de cette espèce par la grossenr des yens ei le h des pattes.
DaASSE CLLBioiMiDE. {Dtasiiu elubionide,) Long. 3 lig
Lèvre allongée , à côtés parallèles « arrondie k son extrênttté. Mâchoires droites , allongées , se rétrécissant graduellement rers leur base , arrondies à leur extrémité. Corps allongé • cylindrique. Corselet allongé , mais plus large que Tabdomen , qai est étroit, cylindrique, avec quatre petites taches claires, carrées, dispo*i(>es par paires , en face lune de l'autre , de chaque côté du dos. Yeux postérieurs plus petits très-écartés entre eux, et très - rapprochés des latéraux de la même ligne ; yeux antérieurs intermédiaires pins gros que tous les autres , et très-rapprochés des latéraux de la même ligne. Pattes : 4, i, 2,3.
Dntssus ylJhini, Savigny et Audoin , Egypte, Arachnides, p. i56, n" S, PL :>, fia. 8.
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Ancieû'Nfonde -<- Aft-iqUe — Egypte.
Cette espèce , par ses yetix , h fdrrhe tle ion corpi, les tachei » la longueur relative de ies pattes, appartient aux DraMet. 8ei ml« cboîres se rapprochent datahtâgê dn genre Qubione. Sa léTre eft éelle des Drasses. Les deux lignes des yeùjt sont À^artéét entre elles , comme dans l'espèce précédente : la ligué antérieure est 4e même très-courbée en avant. Les deux gros yeux antérienn inter' médiaires setils sont ronds , les autres sont otales.
4« Famille. LES SPËOPHILES (SpèophiUé)
Feux sur deux lignes , courbées en avant ; les latéraux portés sur nne même éminence et paraissant rapprocha} les intermédiaires postérieurs moins écartés entre eiin qu'ils ne le sont des lati'raux de la même ligne» et plus c car tes que les intermédiaires antérteuii : I6us placés sur le devant de la tête , et ne laissant Qu'ail bandeau étroit.
Mâchoires larges , peu allongées , arroiidiés k leurs cdtés et à leur extrémité externe, tronquées obliquement à leui's côtés internes.
Lettre large, ovalaire, légèrement écbancrée à aon extrémité.
Mandibules bombées à leur naissance.
Corselet large , arrondi et bombé vert le tête,
PiUtes de longueur médiocre, renQées , là c{tiatriiflârè la plus
longue , la troisième ensuite , la première est la plus
courte.
AaAKiiDEs se tenant sous les pierres et dana les intenraltes des rochers et des murailles » et y constmisaiil «n Itifcie élargi en forme de sac ouvert , cocon rond aplati.
Drasse atrows. {Drauus airopoi») Long. (» lig. ,p
5 lig. cf.
Abdomen ovale , allongé , grossissant vers sa partie arrondi et courbé vci-s Tanus. Brun, à dos déprimé, ayant ligne jaunâtre , fusiforme , qui , depuis le corselet , se protoDge jnsqu au tiers de la longueur de l'abdomen , et qui est triftde à son
extrémité , ou qui se termine par trois traits ou virgules , dont les latérales sont les plus grosses , tandis que celle du milieu est plus fine et manque quelquefois. Cette raie jaune est bordée de noir, formant deux lignes qui se rejoignent à l'extrémité , et n en composant plus qu une qui atteint jusqu à l'anus. Mais cette ligne noire est interrompue transversalement par quatre cherrons jaunâtres , qui font suite au chevron bifide ou trifide qui termine la ligne jaunâtre ; et après cette ligne , le milieu du dos présente une suite de chevrons jaunes , parallèles , d'autant plus rapprochés entre eux , qu'ils se rapprochent le plus de Tanus. Le maie est semblable à la femelle , mais quelquefois son abdomen est ovale, allongé, très -bombé sur le dos, resserré sur les côtés, grossissant un peu vers sa partie postérieure , revêtu d'un poil court , noir , tant en dessus qu'en dessous , sans aucune figure , ni points ni raies , terminé par des filets sétifères saillants , blancs à leur base et à leur extrémité , bruns ou noirs dans leur milieu. . Walckenaer, Aranéides de France, p. 170, n* 8. — Draue tegestriforme^ ibid. p. 174, n* 10 — Drasse segestriforme ^ Dnfour, Observations générales sur les Arachnides , extraites de la 18* livraison du Yl* tome des Annales des Sciences naturelles, p. 9, PI. 9 , ou 356 , fig. I . — Jlranea terrestris , Reuss et Wider, Muséum Senckenbergianum , p. 2i5, Pi. i4t fig* 10. ( Bonne figure.)
Ancien-Monde — Europe — En France, en Allemagne. Dans les grandes forêts et les hautes montagnes.
Variété d'âge. (Long, s lignes.) Corselet aussi long et aussi large que l'abdomen , gris verdâtre , ainsi que les pattes. Mandibules se renfonçant sous le bandeau. Abdomen noir , velouté , brillant , sans taches.
J'ai trouvé cette espèce , d'abord dans la forêt de Yillers-Cotterets , et ensuite plusieurs fois dans les Pyrénées , aux mêmes lieux où M. Dnfour l'avait prise. Il est le premier qui l'ait décrite sous le nom de Drasse ségestriforme ; ce nom , qui conviendrait bien mieux aux Drassusater, m'avait empêché, lorsque je rédigeai mon ouvrage sur les Aranéides de France , de rcconnaiire Fidentité d'espèce du Drasse atropos et du Drasse ségestriforme. Je plaçsii doue la description que M. Dufour avait donnée de ce dernier à c^é de celle du Drasse atropos , en prévenant que c'était celle d'une espèce très-voisine, si ce n'était la même que l'Atropos. Depuis, ayant pris plusieurs individus femelles ot dnix mnles adulte» ,
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en comparant les descriplions avec la nalure, j'ai bien reconnu ridentitc des espc-ccs.
C'est ]e 9 août que j'ai pris un mâle adulte de cette espèce sur le plateau de la montagne qui domine la butte du Trésor, laquelle fournit la source des Kaux-Bonnes, dans les Pyrénées, à Textrémiié de la vallée d*Ossau. 11 était sous une pierre, se tenant immobile dans une toile fine et transparente.Sa longueur était de 5 lig. ; son corselet , son abdomen et ses pattes noirs. Les m&choires d'un blanc sale ; la lèvre bnine , grande. Le corselet glabre , et entouré d*un espace marginal qui sépare son milieu bombé du rebord, où est la naissance des pattes. Ses pattes assez allongées. Les caisses des trois premières paires légèrement renflées. Les yeux blancs, sur deux lignes ; les quatre du carré intermédiaire sessiles , plus petits , les latéraux plus gros, portés sur la même éminence du cor-, selet, et paraissant par-là rapprochés entre eux. Leur axe risoel est dirigé latéralement. Les mandibules sont grandes , fortes, coniques, noires, tellement bombées à leur insertion, qn*elles font une saillie en avant du bandeau, et simulent une espèce d|S coude. Les palpes se terminent par un digital très-renflé, pyriforme , qui finit en pointe ou en larme batavique. La cupule est glabre, luisante, avec des poils fins , mais elle présentait en dessous un conjoncteurnon encore développé , et renfermé dans une pellicule lisse , d'un blanc sale. Dans un autre individu , pris cependant en juillet , je vis le conjoncteur principal inséré dans la cavité externe de la cupule formant une conque spiroïde , terminée par un petit crochet en forme de C. L*enaemble simule assez bien une oreille d'homme. Ce mâle n'était pas noir comme l'autre , mais avait les chevrons et les signes distinctifs de l'espèce comme la femelle. Ainsi il est prouvé qu'il les revêt lonqn*il est adulte.
C'est le 24 mai 1 83o , sur la montagne de Laon , que j ai surpris une femelle de cette espèce sur son cocon , renfermée dans un tube de suie. Tourmentée par moi avec les pinces, elle ne s'enfuît pas, et aima mieux se laisser prendre que de quitter sa progéniture.
30. Dbassc £conGECM. (Drastut trucidaior,)Loïïf, 61ig. i/«. J>.
Abdomen ovale, plus allongé, moins déprimé sur le dos, grossissant moins vers l'anus que dans TAtropos : cet abdomen est hrun /avec une ligne jaune rougeâtre, longitudinale , à la
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tMTtie aatérieure, et, de même que dans le Dras«e atropc», dilatée et trifide a son extrémité ; la branche dn milieu se proUmgéant en ligne fine d'un jaune rougeatre jusqu'à lanns. Cette ligne est trarersée par quatre on cinq chevrons de même cou- Unt, La bande, large proche le corselet , a dans son milieu le plni dilaté une raie noire, longitudinale , fuséiforme : cette raie Mre , dans certains individus , est convertie en deux raiei fines qui» formant un ovale allongé, cernent une ligne jaune ronge dans rintérienr de cette même t>ande et de même couleur. Les eètél de Tabdomen présentent de petites raies brunes , fines, très- Mirées , ondulées . chinées, qui remplacent les points bruns q[ni •e troavent dans le Drasse atropos.
>yi|lckçpa^, Afliaéid^ de France , p. 172 , n» 9. — AgeUma
AiK;|ç^-MQnde -r- Europe — En Allemagne , en France , sons les pieri^, 4&n9lçs méipçi^liea?^ que le Drasse atropos , auquel il ret- 9e||it)i)e ^ifvmcpiip \ muif c ept certainement une espèce distiaat*. 9(9^ Q9f«çlq( eft pcm-senleipent plus large et plus allongé , propor fiqjl^ieJl^ipueQt 4 Tabdomen > mais il est aussi plus arrondi snr les ^^ , et iQQiui^ bpn^bé Ters 1^ tête. Les deux lignes des yenx oc- C]^ipçi.nt pins d^espaçe ei^ li^rgeur, et iie sont pas posées sur un plan ai^ ii¥?Un^» ma|s plus avancées et plusprèsdesbords du baodeaa. L^ yjçpix antérieurs intermédiaires sont plus gros que les posté- ^iemv iat^médiaires , et plus saillants que dans le Drasse atropos. ^ips ^e^ in4ividni| qù Tépyginede la femdle n est point développée, V^I^QjrÇfi ^ droit et comme cylindrique , et diminue de grosfl^ Ter^ l>i|W plat4t qu'il n augmente.
» Familli. les PHYTOPHILES [^PhyiophOœ.)
Km» soréeiix lignes conrbes, non parallèles, les latéraux rapprochât.
Jlîdçf^res larg^ , et rétréqies à leur base et à leur extrénilé, à côtés externes ai*qués , k côtés internes courbés sur la livrf , et l'entourant.
Pattes courtes et fine^, la premi^ paire la plus longue , la
seconde en^i^te, la troisième paire est la plasoourU.
Confht pçtît , mf is r^tr^DÎ çt bombé à sa partie antarieiwc.
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AjUNiiDBs construisant sur la surface des feuilles une toile fine, blanche, transparente, à tissu serré, sous laquelle elles se tiennent , el recouvrant leurs œufs d'un tissu lâche , en forme de cocon aplati.
i" Race. LES ACUTILABES. {JcutUahia.) Mâchoires et lèvre anguleuses à leur extrémité,
«I. Drasse vert. (Drassus viridissimus.) Long, i lig. i/4 Ji.
Le mâle, i lig. 1/2. cf*
Abdomen ovale , allongé , plus renfle dans son milieu , arrondi k sa partie antérieure , pointu vers l'anus, très-boml)c sur le dos, qui recouvre la partie postérieure du corselet , d'un beau vertpomme foncé, avec des arcs et des lignes obliques, jaunâtres ou d'un vert plus pâle que le reste. Corselet rougeâtre , entouré de jâime, et ayant des poils gris à la tète. Pattes courtes , d'un vert jaunâtre , sans poils ni piquants.
jéraignée verte, Walckenaer, Faune parisienne, t. II , p. 512. — Drasse vert, ibid. Aranéides de France , p. 176, n** 11. — Ihid, Hist. nat. des Aranéides , fasc. 4 , fig. 9.
Ancien-Monde — Europe — En France. — Très-commune dans les jardins. Les mâchoires et la lèvre sont bombées à leur base. Elle file sur la surface d'une feuille de lilas, de poirier, de rosier, de vigne et autres plantes , une toile dense , ouverte aux deux bouts , qu'elle ne change pas si on ne la détniit , quoique souvent couverte de poussière. On la trouve fréquemment en mai , à la fin d'août et au commencement de septembre. Pour s'accoupler, le mâle se présente devant la femelle face à face ; il .soulève son corselet, qu'il soutient en l'air par-devant le sien, puis il allonge son palpe en dessous, et introduit ainsi sou conjoncteur dans Pépygine de la femelle. Le mâle est semblable à la femelle , seulement il est pins petit , plus allongé , et a des couleurs plus vives , le corselet plus rouge. 11 habite tranquillement sur la même feuille avec la femelle. Au milieu de septembre , la femelle est pleine , et est alors le double en grosseur du mâle. Celui-ci construit aussi une toile à p«rt et sur une feuille diflerente de la femelle. Les mouches qui se poM&t sor U feuille où c«tte Aranéide a fait sa toile , s'y trouvent
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arretées, et telles gro&ges quelles soient , l'AraDëide les attaque et les saisit par derrière. L'organe du maie est très-compliqué ; la cupule du digital est airondie , concave ; le conjoncteur principal est en spirale , et termine par une têlc arrondie et échancrée , qui dépasse rorifîce de la cupule ; cette cupule est bordée par un filet membraneux brun ; ce filet rejoint le corps arrondi , et a la forme d'une agrafle , dont la partie droite remonte yerliculeincut , dépasse l'orifice de la cupule, et laisse voir une petite dent ou crochet brun, accolé dessous une des faces inférieures du gland. Cet organe simule assez bien , par ses formes , l'oreille humaine.
!• Race. LES ROTUNDILABES. ( Rotundilahia, )
Mâchoires et léyre à extrémiiet arrondiet.
Dhàsse jaune. {Draisusjlavejcens
Lèvre grande , plus haute que large , mais arrondie m toa extrémité. Mâchoires arrondies à leurs extrémités interne et externe. Corselet d'un brun rougeâtre ; abdomen d'un jaune foncé , avec des taches plus claires. Pattes jaunâtres. Le mâle a l'abdomen et le corselet plus allonges; il est d'un brun-rougeâtre uniforme.
Walckenaer, Aranéides de France, p. 179, u^ 12.
En France : dans les mêmes lieux que la précédente, à laquelle elle ressemble tellement, que je les ai longtemps confondues et considérées comme deux variétés de la même espèce. J'ai souvent rencontré celle-ci en juin , sur les feuilles d'oranger ou de lîlas. Elle a les mêmes habitudes que le Dratsus viriditsimus. Seulement , dans l'accouplement , les deux sexes sont dans une position presque perpendiculaire , posés sur leur anus , s'appuyant l'un sur l'autre. Cette espèce fait quatre ou cinq pontes. Ses oeufs sont étalés , libres , recouverts d'un tissu lâche , en forme de cocon aplati ; ce tissu est fixé à la feuille par de nombreux fils. Ces œufs sont au nombre de ringt environ , jaimes.
Jffiniièt du genre Droite, Les Drasses forment un genre très- Toisin des Clubiones , et elles ont avec ces Aranéides de grandes affinités. Cej)endant les Drasses ont dans leurs groupes principaux. '>n «rrhctypr*, de* r^aiaclèreï^ plui» franche^ que Ic^ Clubiones, et
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Se distinguent plus facilement par le faciès seul des Tégénaires, des Agëlènes , des Sparasses , auxquels ces deux genres sont joints par de nombreux rapports. Ces caractères sont : des yeux rangés sur deux lignes parallèles ou concentriques , ou à courbes opposées, places sur le devant d'un corselet pointu; des pattes courtes k cuisses renflées , et dont la quatrième paire est la plus longue, une lèvre ovalaire ou légèrement ëchancrée ; des mâchoires courbes qui entourent cette lèvre ou s'inclinent sur elle ; mais ces caractères ne se conservent bien intègres que dans les deux premières familles , savoir, les Lithophiles et les Cachées. Déjà les EahiUs, le Drasse brillant et ses congénères, se rapprochent des Tégénaires et des Agélènes par des pattes plus allongées, un abdomen plus bombé, des mâchoires moins courbées, quoique par ce dernier caractère, et par leur corselet pointu , leurs yeux parallèles , ils appartiennent essentiellement au genre Drasse. Les Spéophiles et les Pbytophilcs ont des yeux latéraux rapprochés , des corselets larges et bombés à leur partie antérieure , ce qui les rapproche davantage des Clubiones que des Drasses; mais ils appartiennent essentiellement à ce dernier genre par leurs mâchoires courbes entourant la lèvre, et aussi par leurs pattes peu allongées. Les deux genres Drasse et Clubione se touchent et se pénètrent en quelque sorte par les Spéophiles et les Parques , car deux Aranéides du même genre, de la même famille , de la même race, se ressemblent souvent moins que les Clubiones féroces ou atroces , et les Drasses atropos et égorgeurs. Pourtant si ces deux dernières Aranéides se rapprochent des Clubiones par leurs couleurs, leurs yeux, leurs mandibules renflées à leur naissance , leurs têtes larges et bombées, ils s'en éloignent et se rattachent bien au genre Drasse par la courbure des mâchoires, }a grandeur de la lèvre et les pattes à cuisses renflées. Le Drasse clubionide, que Savigny nous a fait connaître, et que nous avons annexé à la famille des Habiles plutôt qu'inséré dans cette famille , dont elle s'éloigne par ses mâchoires droites , semble établir une autre affinité entre les Clubiones et les Drasses, mais beaucoup plus faible que celle des Parques et des Spéophiles ; car si les mâchoires de la Clubiouide s'éloigne des Drasses parce qu'elles sont droites et écartées, elles diffèrent aussi de celles des Clubiones, en ce qu elles ne sont point dilatées à leur extrémité, mais cylindriques et parallèles, tandis que les yeux sur deux lignes, le corselet iM>intu , l'abdomen allongé, cyliii-
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driqne, de cette petite Aranéide, et jusqu'aux taches blanchef carrées, semblables à celles de la Nocturne , ses pattes renflées , courtes» dont la quatrième est plus longue , sont des caractères qui nous forcent à insérer dans le genre Drasse cette Aranéide cjni dans son anomalie présente peut-être des caractères assez trandiés pour former un genre à part. Les Phytophiles ont les deux paires de pattes plus longues que les postérieures ; ce qui les élaguerait également des Drasses et des Glubiones : ces pattes sout finet.ce qui )çs f^ppvocberait des Tbéridions; mais elles sonC eu inéipe ti^mps trQp çourt^i pour appartenir à ce genre, dont pourtant eUeii se rapprochent par la petitesse et la fonue bombée TersU tête de leur corselet. Mais par leurs pattes courtes , la forme de leur çorp^f et surtout leurs mâchoires, la famille des Miytophil^ appartient essentiellement au genre Drasse : pourtant on ne peut se dissimuler que ce petit groupe ne soit d'une classificatioa difficile et douteuse, parce que , Drasse par ses organes les plus esseQtiels, il s'allie sous d'autres rapports auzClubionet et aux Théridions. Si on isole les Phytophiles du genre Drasse, on troa- Tera que toutes les espèces de ce genre ont des couleurs sombras, et toujours la quatrième paire de pattes la plus longue. Ce genre se rapproche par ces caractères , et aussi par celui des yeux sur deux lipMs parallèles , du genre Latrodecte, dont les espèces TÎTeot aussi sous les pierres.
Gomme les Çlubiones, les Drasses peuvent se subdiviser ca deux sections , en ne considérant que les yeux :
I* Drasses à yeux latéraux écartés : les Lithophiles , les Cachéea et les Habiles;
a® Drasses à yeux latéraux rapprochés : les Spéophiles et les Phytophile^.
Sous le rapport des pattes , on peut paiement dÎTiser le genr» Dresse en deux sections :
I* Drasses qui ont la quatrième paire de pattes la plos loogM : les Lithophiles , les Cachées , les Habiles , les Spéophiles.
s* Drasses qui ont la première paire de pattes la pins aUongée t les Phytephiks.
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3»7» Gewre. CLOTHO. ( Clotho. )
Yeux au nombre de huit y sur deux lignes ; la ligne postérieure très^courbée en awant, l'antérieure légèrement courbée dans le même sens ou droite; les deux jeux antérieurs intermédiaires plus gros que les autres ; les intermédiaires postérieurs trèS'écartés entre eux , et posés assez près de l'alignement des latéraux postérieurs et antérieurs pour former auec eux une courbe latérale de chaque côté des deux gros jeux intermédiaires : tous ces jeux sont placés audessus d'un bandeau élevé.
Lèvre large à ^a base , diminuant de largeur v^ers son extrémité qui se termine en pointe , ou est échancrée ou arrondie.
Michoires courtes , très-inclinées sur la lèure , conniif entes ^ arrondies à leur extrémité.
Pattes La quatrième paire de pattes sensiblement plus longue que les autres^ qui sont presque égales entre elles.
Arânéides 5e construisant j sous les pierres , un. nid derrière une toile où elle habite av^ec ses petits >
!'• Famille. LES UROCTÉES. ( Urocleœ.)
Oerselet large , oouri , en croissant ou rénifonne, à bandeau arrondi.
Feux intennëdiaires postérieurs très -rapprochés des htéraux de la même ligne , et dont la tangente inférieure touche à leur orbite. Ligne antérieure courbée en
avant.
i^tm Ux§f^ f triangiilaire , pointue k son t strtmité.
Mâchoires courtes, à côtés parallèles , diminuant en pointe arrondie.
Araneides construisant sous les pierres ou contre les rochen une toile à tissu serr«^, attachée seu'ement par ses prolongements anguleux , et à plusieurs couches superposées, mais séparées entre elles ; et, entre ces couches, construisant un nid à plusieurs valves ou oompartiments , où elles se tiennent renfermées avec leun petits.
I. Glotho de- DuaàND. (Cloiho Durandii,) Long. 5 lig. c^iP
Abdomen ovale , allongé , pointu vers l'anus , noir, avec cinq taches fauves, ou jaunes , figurant , en les joignant par des ligner, un pentagone dont la pointe est vers l'anus. Girselet beaucoup plus large que long , en croissant uniforme, d'un brun noirâtre, bordé d'une raie jaune clair. Tentacules ovales , allongées.
Clotho Durandii^ Walckenaer, dans Latreille , Gêner. Gmst. et Insect. t. Il, p. 370 (dans le Supplément). — Latreille, Règ. «nim. deCuvier, t. IV, p. 286. — Savigny, Egypte, Arachnides, p. i34. Pi. 3, fig. 6. — Uroctea quinqucmaculata , Léon Dufour, Description de cinq Arachnides nouvelles, extrait de la 14® livraison du 5' tome des Annales générales des sciences physiques , Bruxelles, in-S", p. 43, PI. 76, fig. i.
Ancien-Monde — Europe — Afrique — Dans le midi de la France, en Dalmatie, en Espagne , et en Egypte.
Le mâle un peu allongé est du reste semblable à la femelle. 11 a un conjoncteur orbiculaire à son insertion dans la cupule, mais dont le centre plus saillant est armé en dessous de deux crochets setacés, un peu contournés en spirale. Dans la femelle , le corselet n'a que i ligne 3/4 de long , et a 2 lignes de large. La quatrième paire de pattes a 6 lignes i/3. Les mandibules sont longues, minces, insérées au bas d'un bandeau élevé , articulées verticalement , mais cependant ayant entre elles une sorte de cohésion, oblonguo-cylindriques, amincies, à onglet petit. Les palpes sont gros et courts, et se reportent sur les mandibules, qu'elles masquent. Les pattes sont de la même couleur que le corselet. Duis les individus jeunes , cette couleur n'est pas brune , maïs jaune verdâtre. L'abdomen est tei*mtné par deux tentacules anale».
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longues et mousses u leur extrémité, et quatre | antres filières courtes, velues, dont l'insertion est sous l'extrémité du ventre. L'anus semble fermé par deux valves pectiniformes , qui s'ouvrent et se ferment à la volonté de l'insecte.
« Cette espèce , dit M. Dufour, établit à la surface inférieure des grosses pierres ou dans les feules des rochers , une coque en forme de calotte ou de patelle , d'un pouce de diamètre. Son contour présente sept à huit échancrures, dont les angles seuls sont fixés sur la pierre ,. au moyen de faisceaux de fils , tandis que les bords sont libres. Cette singulière tente est d'une admirable texture : l'extérieur ressemble à un tafTetas des plus fins , formé, suivant l'âge de l'ouvrière , d'un plus ou moins grand nombre de doublures. Ainsi quand cette Aranéide, encore jeune, commence à établir sa retraite, elle ne fabriqueque deux toiles, contre lesquelles elle se tient à l'abri. Par la suite , et je crois à chaque mue , elle ajoute uu certain nombre de doublures. Enfin , lorsque l'époque pour la reproduction arrive , elle tisse un appartement tout exprès, plus duvelé, plus moelleux , où doivent 6tre renfermés et les sacs des œufs et les petits récemment éclos. Quoique la calotte extérieure ou le pavillon soit , à dessein sans doute , plus ou moins sali par des corps étrangers qui servent à en masquer la présence, l'appartement de l'industrieuse fabricante est toujours d'une propreté recherchée. Les poches ou sachets, qui renferment les œufs, sont au nombre de quatre , de cinq , ou même de six pour chaque habitation , qui n'a cependant qu'une seule habitante. Ces poches ont une forme lenticulaire , et ont plus de quatre lignes de diamètre. Elles sont d'un taffetas blanc comme de la neige , et fournies eu dedans de l'édredon des plus fins. Ce n'est que vers la fin de décembre et au mois de janvier que la ponte des œufs a lieu. U fallait prémunir U progénilm-e contre la rigueur des saisons et les incursions ennemies. Tout a été prévu. Le réceptacle de ce précieux dépôt eit séparé de la toile, immédiatement appliqué sur la pierre, paijuu duvet moelleux , et de la calotte extérieure, pir les divers étages dont j'ai parlé. Parmi les échancrures qui bordent le pavillon , les unes sont tout à fait closes par la continuité de l'cloflc , len autres ont leurs bords simplement superposer, de manière que ri'roclée,sou- . levant ceux-ci , peut a son gré sortir de sa tente et y rentrer. Lorsqu'elle quitte son domicile pour aller à la chasse, elle a peu à redouter sa violation , car elle seule a le secret des échancrures
impciiétrablcs et la clef de celles où Ton peul s*inli*odaire. Lorsque les petits sont en état de se passer des soins materneb , ili prennent lear essor et vont établir ailleurs leurs logements particuliers , tandis que la mère vient mourir dans son pavilloa. •
J'ajouterai encore quelques remarques sur les habitudes de cette Aranéide, contenues dans une lettre de M. Durand , conservateur du jardin botanique de Montpellier, lorsqu'il me Fen- Toya de cette Tille , où il l'a trouvée le premier.
« Cette espèce , lorsqu'elle aperçoit une mouché qui passe autour de sa toile , en sort , et saisit l'insecte avec ses pattes de devant , en faisant un mouvement circulaire avec Textrémité de son abdomen , et , s'aidant de ses pattes , elle enveloppe Tinsécte de toile comme une poupée. Je ne lui ai jamais vu sucer les insectes. Elle les attache au-dessus de sa toile. Elle paraît ennemie de It lumière , et craindre la chaleur. Quand il m'est arrive de mettre le bocal qui la contenait au soleil , elle sortait de sa niche presque morte. »
Le nom d'Uroctée donné à cette famille est celui que M. Dnfoar avait imposé au genre Clotho , ne sachant pas que M. Latretlle Tavait déjà décrit dans l'Appendice de son Gêner. Vrust, etïnsect. d*après mes manuscrits.
Selon la figure et la description de Savigny, cette espèce a ttoli griffes aux tarses , tous trois courbes , mais les deux griffes sop^ Heures seules sont pectinées , armées de quinze à seize dents. La troisième paire de pattes est un peu plus longue que la première, et leur longueur relative , comme dans la famille suivante , ert 4, 2 , 3 et I , égales.
•^ . Glotho db Gouik>t. ( Clotho Gondotii, )
Abdomen noir, sans taches.
Latreille , Cours d'Entomologie , t. I , p. 5so. Ancien-Monde — Afrique — De Tanger, d*où elle a été rapportée par M. Goudot jeune.
:%• Famillb. les ENTO.
Corselet ovale , allongé.
JTeux intermédiaires postérieurs asseï écartés des yeut latéraux de la même ligne pour que leur tangente inférieure laisse un intervalle entre elle et l'orbite des me»» yeux latéraux postérieurs j la ligne antérieure est droite.
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Lh^re grande , ovalaire , arrondie à son exirëiuité.
Mâchoires larges , creusées eitérieurement ver» leor base » arrondies à leur extrémité externe , légèrement inclinées, à càtés internes droits, et à extrémités rapprochées, mais non conniventet.
Pattes de longueur médiocre , la quatrième paire la plus grande, la troisième ensuite, la seconde et la première presque égales.
Abdomen globuleux.
Clotho LuiflAifT. (Ciotho nitida,) Long. Slig^p
«Abdomen globuleux, très-bombé, d'un gris-de-lin très-fonoé et chatoyant , terminé par des filières blanches à la base, noires à la pointe ; les pieds noirs, avec un anneau blanc à la base des jambes; un autre plus grand à celle des quatre cuisses postérieures. » (Sarigny.)
£nxo nitida , Savigny, Egypte, Arachnides, p. iSS, Pi. 3, fig. 7.
La bouche de cette espèce ressemble beaucoup à celle du "thomise citron. Les yeux postérieurs sont médiocrement écartés des latéraux.
Enyo est le nom que M. Savigny avait donné a un genre Ibrmé de cette espèce de Clotho et a la suivante , mais cette dernière se rapproche plus par sa bouche du Clotho Durandii que ceUe-cf .
3* Famillb. les ZODARIONS. ( Zodariones.)
Yeux intermédiaires postérieurs écartés des yeux ktéraox de la même ligne , de manière à ce que leur tangente inférieure laisse entre elle et Forbite de ces mènes yeux latéraux un assez grand espace; ces mêmes yeux assez reculés en arrière et sur leé càtés pour ne former avec les yeux postérieurs et antérieurs, qu'une ligne latérale peu courbée : ligne transvei*se des yeux antérieurs courbée en avant sur un bandeau allongé.
Lèvre très -large, très -courte, tronquée à son extrémité.
Mâchoires très-inclinées , courtes formant un coude à leur base, cylindriques, diminuant vers leur extrémité, qui est arrondie.
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Pattes allongées, fines, !a quatrième paire sensiblement plus longue que les autres, la première est ensuite la plus longue.
Abdomen ovoïde.
4. Glotho longipède. (Cloiho longipes,) Long, i lîg. .3/4. cf ^•
f Abdomen ovale , à dos très-convexe , d'un brun marron pins fonce' que celui du corselet. Ventre d'un blanc sale; les deux tentacules anales blanchâtres, saillantes. Corselet pch't , ovalaire, rétréci à sa partie antérieure, bombé , glabre , d'un rouge brun. Poitrine, ventre et hanches d'un blanc jaunâtre. Pattes et palpes d'un fauve rougeâtre.
Enyo longipes , Savîgny, Egypte, Arachnides, p. i36, n* 8, PI. 3, fig. 8 (le mâle).
Ancien-Monde — Europe — Afrique — En Egypte et en France.
J ai trouvé cette espèce dans le bois de Boulogne , sous une pierre. Je n'ai vu que la femelle, et Savigny que le mâle. Anx environs du Caire, le mâle ressemble à la femelle. Savigny le décrit ainsi : • Corselet brun , abdomen d'un cendré noirâtre. • Mais il décrit son organe sexuel, qu'il a fait figurer d'une manière très-détaillée. « L'article cubital est un peu plus long qoe le radial ; celui-ci est très-court , et terminé extérieurement par une double apophyse. La valve digitale (la cupule) supérieure est oblongue , peu concave , prolongée en cône, avec le bouton excitateur plus court que la valve elliptique, et pourvu de troi« conjoncteurs : le conjoncteur principal grand , naissant de la base , se recourbant et s'amincissant par degrés , faiblement tri- ^ articulé, à dernier article allongé en filet sétacé , qui dépasse beaucoup le bouton , dont il entoure imparfaitement le sommet : le premier conjoncteur auxiliaire un peu plus avancé , rétréci à la base , lancéolé , rendu convexe par tme double courbure , et marqué sur sa cavité d'un léger canal.»
'affinités du genre Chtho. Ce genre est un des plus singuliers par son organisation , et un des plus intéressants par l'industrie de la plus grande espèce , pnrnii celles qui nous sont connue^. Dans la première famille, celle dos liroctées, par la manière dont leurs yeux î^ont placés , et la sorte d'adhérence qu'on remarque dans ses mandibules, leur tète ]arge et arrondie, les Clothosontdc
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fortes affinité avec les Théraphoses , et se rapprochent beaucoup des Filistates , qui sont sur la limite des deux tribus ; mais les mandibules verticales et les autres caractères les replacent dans les Araignées proprement dites. Les pattes grosses, dont la seconde est la plus longue , la forme du corselet de certaines espèces , sont des rapports d'affinité entre les Clothos et les Thomises. Mais la bouche et les autres caractères placent le genre Glotho encore plus près des Théridions , des Sphases et des Latrodectes. La nature semble se complaire à entremêler ses rapports d'affinités : si les Uroctées semblent se rapprocher le plus des Thomises par leur corselet large , leur abdomen déprimé , les Enyos, qui s'en éloignent sous ces rapports, ont un autre rapport plus intime ; leur lèvre et leurs mâchoires sont presque semblables à celles des Thomises , et ils se trouvent par ce point important intimement unis à ce genre. Les Zodarions ont aussi, par ces mêmes organes de la bouche et par leur corselet , d'étroites conformités avec le genre Théridion, quoique les Enyos, parleur abdomen globuleux , aient avec ce genre plus de ressemblance.
APTERES, TOME 1. ^l
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28« Genre. LATRODECTE. {Latrodectus.)
Yeux au nombre de huit y presque égaux entre eux, sur deux lignes écartées et légèrement divergentes ; les yeux latéraux étant un peu plus écartés entre eux que ne le sont les intermédiaires , et portés sur des éminences de la tête.
Lèvre triangulaire , grande et dilatée à sa base.
MAchoires inclinées sur la lèure, allongées, cjrlin^ driqueSj arrondies vers leur extrémité externe^ terminées par une pointe interne , et coupées en ligne droite a leur côté interne.
Pattes allongées y inégales entre elles. La première
paire plus longue que la quatrième ; celles
ci sensiblement plus allongée que les deux
intermédiaires ; la troisième paire est la plus
courte.
Aranéides filant dans les sillons , sous les pierres , des fils en nœuds , ou en filets où les plus gros Insectes se troui^ent arrêtés. Cocon sphéroïde pointu par un bout.
I . Làtrodsgte valmignàtte. ( Latrodectuf malmignatut
Long. 6 lig. c^ yP .
Abdomen gros, renflé, globuleux^ très-pointu vers l'anus, noir; large bande transrerse, d'un rouge sanguin, proche le corselet ; ensuite quatre taches de même couleur ; deux placé» longitudinalement , et deux transversalement sur les côtés, celte <nii est le plus près du cercle, pentagonale , celle qui suit derrière
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et est au milieu du do«, triangulaire; et les deux latérales OTalaires. Derrière la grande tache triangulaire est une ligne longitudinale , formée de deux ou trois autres taches triangulaires ou arrondies et jointes, qui aboutissent à Fanus, et est aussi d'un ronge sanguin. De chaque côté deux grandes taches de même couleur : ces taches , surtout celles du milieu, sont dans quelques individus traversées par un point noir, qui s oblitère avec lage. Ventre avec deux taches rouges couleur de sang , transverses. Corselet petit , déprimé , resserré vers la tête, arrondi à sa partie l ostérieure, noir, ainsi que les pattes. Le mâle est semblable à la femelle.
Latrodecte mnimignatU , Walckenaer, Tabl. des Aranéides, p. 8 1 ( mais il y a erreur dans les caractères génériques , tirés de la longueur relative des pattes) , Pi. 9 , fig. 83 et 84. — jér, iredeeim-Guttaia ^ Rossi , Faune étrusc. , t. II , p. i36, n» 981, PI. 9, fig. lo. — Ihid, édil. Illiger, in-8*, 1. 11, p. 117, PI. 9, fig. 11. — Fabricius, Entom. Syst. 409, n* 8. — Luigi Toti , Atti deU*Academia délie Scicnze di Siena, t. VII, p. i45, et les figures. — Anenne Thibaut de Berneaud , Voyage à l'tle d'Elbe, Paris, 1808, in-8*, p. 66 à 67, PI. i,fig. 1 et s.
En Corse, en Sardaigne, en Italie, près de Volterra; trèscommune.
VàsiÉTÉs. — Cette espèce offre quelques variétés : la ligne postérieure qui rejoint Tanus est souvent inteirompue, ou est remplacée par trois ou quatre taches contiguës. H y a tantdt treize taches sanguinolentes, tantôt quinze , et ces nombres ne sont pas constants.
Les yeux latéraux postérieurs ont leur axe risoel dirigé en arrière, et les latéraux antérieurs en bas. Cette espèce est réputée très-Tenimeuse ; sa morsure cause , dit-on , à Thomme des douleurs léthargiques , et souvent la fièvre. M. Luigi Totti , médecin derhdpîtal de la Madeleine , à Volterra , dans un long mémoire qu'il nous a envoyé, confirme tout ce quia été écrit sur les effets que produit U morsure de cette Araignée, dans Boccone, Keysler, Rossi et antres. Pourtant ses mandibules ne sont pas très-fortes , et elle n'est pas
(i) Boccone-Moseo di fisica, in 4^ 1697, p. 107 «tp. Si8o et Reisler-Reaester rcisen 1751, % th. p. 76a.
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grande. Mais M. Abbot , qui ignorait ce qui arait été écrit en Europe sur les Latrodectes , dit , des trois espèces qu'il a figiirées, que leur morsure en Amérique est redoutée. Ainsi k fait est certain. La Latrodecte malmignatte , en se promenant, établit de longs fils sous les pierres et dans les sillons , qui ai^ retent les plus gros insectes, mcme des Sauterelles, que la Latrodecte saisit aussitôt et dévore. Elle est timide si on Yen ferme avec d'autres insectes, et n'est hardie que contre sa prop.e espèce. Ces Aranéides s'attaquent entre elles avec fureur et <e mangent. Le cocon de la Latrodecte malmignatte est fort gros et a six lignes de diamètre ; c'est un sphéroïde pointu par un bont, de couleur de café clair, d'un tissu si fort et si serré, que je n'ai pu l'ouvrir qu'en le coupant avec un canif. J'y ai compté dem cent vingt œufs , d'un fauve pâle ; ils n étaient ni agglutinés entre eux, ni entièrement libres, mais liés les uns avec les autres, par des fils ,fins et imperceptibles , de telle sorte que, si on eu tire un, on entraîne les autres en chapelet. M. Toiti m'a écrit que la même femelle fait trois cocons , dont le premier a 400 œuf», le dernier 200. Les tarses, dans ce genre, sont pourvus de troii griffes, dont deux régulièrement, mais non finement, pectines, et le troisième simple, recourbé à sa base. M. A. Cauro, d'Ajaccio, docteur en médecine , dans une thèse intitulée Exposition des moyens curatifs de la morsure de la Thêridion malmignatte^ Paris, id33, in-4^, p. 6, dit » « 11 paraît qu'on n'était pas fixé sur le caractère venimeux du Thêridion malmignatte , car tous les naturalistes se bornent à dire que l'on croit que sa morsure est très-dangereuse. 11 est certain , bien certain , qu'elle est trèsdangereuse en Corse ; peut-être serait-elle mortelle dans quelques circonstances. • M. Cauro donne les détails des effets de cette morsure, qui ressemblent, dit-il, à cenx de la Vipère : mais M. Cauro, non plus qu'aucun de ses prédécesseurs , n'a pas pris le soin de s'assurer que la maladie qu'il décrit était véritablement «ausée par 7a Latrodecte malmignatte. 11 nerspporte aucune obsei*vation, aucune expérience qui le démontre.
a. Latrodecte belliqleox. (Latrodectus mariuts.^çf'.
Abdomen noir, avec une ligne transvcrsc, rouge sanguin, à It partie supérieure.
Savigny, Egypte , Arachnides, p. iSj, aa bas de la page. Ancien-Monde — Europe — En Italie.
Savigny ne paraît pas avoir trouvé cette espèce en Egypte, mais en Italie. Aucun autre naturaliste n*en a parlé. Je soupçonne que c^est une variété du Latrodecte malmignatte, dont les taches, excepte la bande, sont oblitérées. Mais Savigny ne pense pas ainsi , puisqu'il lui a imposé nn nom différent ; et Savigny est celui qui a le mieux étudié ce genre, et a comparé un plus grand nombre d'espèces.
3. Latbodecte ocuhi. {Latrodecttu ocuiaiui.) hon^, 3 lig. 1/2. ^p.
Abdomen d*nn noir bleuâtre, chatoyant, avec la base entourée par deux bandes contiguës , rougeâtres, encadrées de blanc ; le dessus orné de douze taches rouges, cerclées de blanc , distribuées sur trois séries longitudinales ; la série intermédiaire formée de six taches, dont la seconde est plus grande , triangulaire, et dont les trois dernières, comme enchaioées Tune à l'autre , atteignent près de l'anus les séries latérales, formées de quatre taches isolées ; le dessous bordé sur les côtés par trois taches semblables à celles du dessus, mais moins colorées, et traversées en arrière des stigmates par une première bande blanche, suivie d'une seconde presque imperceptible. Corselet brun noir, palpes et pieds noirs.
Z, argus, Savigny, Egypte, Arachnides, p. iS;, PI. 3, fig. 10. Ancien-Monde — Afrique — En Egypte, dans les environs d'Alexandrie.
Espèce très-distincte de la Malmignatte et plus petite : la disposition des taches est la même que dans le Latrodecte malmignatte ; mais celle-ci n'a point de bordure blanche à l'entour des taches , et les taches n'ont pas la même forme. Dans cette espèce • comme dans ses congénères , les yeux occupent toute la largeur du corselet , et débordent des deux côtés la ligne extérieure des mandibules. Les yeux intermédiaires antérieurs, comme les latéraux , sont réunis par deux tubercules contigus. Cette espèce a plus d'analogie avec le Latrodecte arleqniné d'Amériqne qu'avec la Malmignatte. Les deux lignes des yeux ne sont pas aussi divergentes que dans cette dernière et que dans l'Erèbe. Pattes : I, {, ? , o.lx nom d*Argus a été donné par nom à un genre*
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4. Lâtbodecte QBk&stvti,(Làtrodeetut penator,) Long, i lig. f/s. |P.
Abduneii g^obnleiuc, noir, entouré de blanc, et marqué tramrertalement en doisus de cinq raies blanches ; la première et la troisième beaucoup plus grandes que les antres , courbées en are. Corselet noir, sans taches. Palpes et pattes fauves.
Savigny, Egypte, Arachnides, p. i38, PI. 3, fig. 11. Ancien-Monde — Afrique — Egypte.
Cette petite espèce ne nous est connue que par la figure et la description de Savigny. Il est à regretter qu'il n ail pas fait dessiner la bouche. Par ses yeux latéraux un peu rapprochés , par son bandeau moins grand que dans les autres Latrodectes , cette Aranéide paraît s'éloigner de ce genre et se rapprocher des Théridions. Pourtant l'opinion de Savigny, qui la classe dans les Latrodectes qu'il avait bien étudiés , est d'un grand poids.
LiTaoDKCTE ÉaÊBE. {Latrodeettu erebus.) Long. 7 lig. ^p
Corps d'un noir profond , sans taches , légèrement écUirct ven l'eztr^ité des pattes.
Savigny, Egypte, Arachnides, p. S, fig. 9. — Théridion lugubre ^ Léon Dufour, Description de six Arachnides nouvelles, extrait du tome IV des Annales des sciences naturelles, p. i, PI. 69 , flg. I,
Ancien-Monde — Afinqne — En Egypte , des environs de Salayeh ; et en Espagne , dans la Catalogne , aux environs de Mon et de Villafranca. Très-rare , selon M. Dufour.
L'épygine a ses deux principaux orifices , qui s'ouvrent à l'ezlérienr dans une cavité commune , dont le bord antérieur est garti d*un rang de cils tres^ropre à en défendre l'entrée. Savigny a figuré un tarse antérieur de cette espèce qui est pectine. M. Léon Dnfonr a figuré un tarse de l'individn qu'il a décrit, et qui n'est point pectine , ce qui provient probablement de ce que le tane ifn'il a examiné appartenait k une des pattes postérieures. J'ai examiné an des tarses postérieurs du Latrodecte malmignatte, et j'ai trouvé les griffes simples ou sans dents. Je n'ai pu voir la hue des griffes antérieures trop enveloppée dans les poils. Qnsi ^*il en aeit, eas caractères tirés des griflRBS, variables dans les
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mêmes individus, ne peuvent servir de base pour les grandes subdivisions de la méthode, ni même être considérés comme génériques. Savigny a pris cette espèce avec son cocon , qui est un sphéroïde, dont un des pôles est eu pointe , comme celui de la Malmignatte. M. Dufour nous apprend que cette espèce construit sous les pierres une petite toile qui lui sert de retraite. Lorsqu'on la surprend dans son réduit , loin de prendre la fuite , elle contrefait le mort , en abritant son corps sous ses pattes repliées. Le plus petit diamètre du cocon de cette espèce qu*a figuré Sa« vigny, a 6 lignes , et le plus grand 8 lignes. Dans cette espèce, les deux lignes d'yeux divergent à leur extrémité d'une manière marquée.
Lâtrodecte redoutable. {Latrodectus formidahilis
Long. 7 lig. et demie. jP .
Abdomen globuleux , noir, avec trois grandes taches d*un rouge sanguin , disposées longitudinalement : la première proche le corselet , en losange ; celle du milieu pentagonale , plus grande ; la tache postérieure en pentagone très-pointu à son extrémité supérieure , et dont la base se prolonge jusqu'à l'anus. Quatre points enfoncés , plus noirs , disposés en carré autour de la tache du milieu, entourés d'un petit cercle blanchissant ou plus pâle. Corselet et pattes noirs.
Abbot, p. i8, fîg. 191.
Nouveau-Monde — Amérique septentrionale — en Géorgie. — Prise le s 8 mai , dans un bois de chêne. Rare.
Cette espèce est celle qui a le plus de rapport avec le Latrodecte malmignatte d'Europe.
7. Latrodegte PERFIDE. { LairodcctiLs pcrfidus .) Long. 61ig. ^
Abdomen globuleux , noir, avec une tache triangulaire , d'un rouge sanguin , au-dessus de l'anus. Ventre noir, avec une tache rcmge anguleuse. Corselet et pattes noires.
Abbot, p. 18 , fig. 195.
Nouveau-Monde — Amérique septent. — De la Géorgie — Prise le 3 s février, sous une pierre , dans les bois du marais d'Ogechee.
Il y a six points enfoncés, plus noirs sur le dos , disposés sur deux lignes longitudinales , qui s écartent l'une de l'autre en ap-
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prochant de l'anus. Cette espèce a beaucoup de rapport avec le Latrodectut erebus.
M. Abbot a observé la toile irrégulière que cette espèce construit sous les pierres , et les vieux arbres ou quartiers de bois abattus , et dans les ornières. 11 dit de cette espèce , de la précédente, et de celle qui suit, que leur morsure est yenimense.
8. Lâtrovecte ARLEQuiifÉ. { Latfodecius variolus .) Long. 6 lig< cf •
Abdomen globuleux , ovalaire , noir, bariolé de blanc , avec trois taches rouge sanguin, disposées lougitudinalement : une première bande blanche entoure l'abdomen proche du corselet ; deux autres sont inclinées sur les côtés ; les deux premières taches ronges proche le corselet , formant deux ronds entourés de blanc, ou dont la moitié antérieure est rouge , et la moitié postérieure d*nn blanc vif; la tache postérieure bordée de blanc ou entière» ment rouge , allongée, et figurant un triangle porté sur une tige qui aboutit à l'anus , ou une tache ovalaire , ou enfin une simple ligne dans un carré blanc. La partie antérieure proche le corselet a un arc de cercle blanc, et des lignes inclinées, d'un blanc ▼if, au nombre de trois de chaque côté, aboutissant a chacune des taches rouges : quelquefois les bordures blanches sont d'nn jaune pâle. Corselet noir. Palpes a cupule fauve et OTalaire. Cuisses noires ; jambes fauve et noire.
Abbot, fig. 194, p. iS.^Jbid, fig. 891, p. 3i. » /^iV;. fig. 396, p. 3s.
Nouveau-Monde — Amérique septent. — De Géorgie. Jolie espèce, qui a des rapports avec le Latrodectut ocellatus d'Egypte, et qui offre plusieurs variétés. La figure 194 ( ^ lig* ) <^ la tache postérieure toute rouge; prise le i5 mai , dans un boi». La figure 391 à la tache postérieure ovale , et des bandes jaunes. Le ventre est uoir, >et traversé par deux bandes rouges. Prise le 5 avril sur un buisson de pins ( 6 lignes de long). La figure 396, prise par Abbot dans un nid de Sphex ravisseur ( 4 lig. 1 is ). C'est la variété à tache rouge postérieure, ne formant plus qu'une ligne, à bordures blanches , en carré. ^ Toutes ces variétés sont des mâles.
9. Làtrodecte assassin. {Latrodcctus mactans.) Long. 4 lig- iP' Abdomen ovale , conique, plus gros à sa partie antcricurc, au
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plus beau noir, ayec une ligne longitudinale d'un rouge carmin sur le dos. Ventre noir, avec une grande tache rouge. Corselet, pattes, palpes et mandibules d'un brun pale.
Aranea maetans, Fabr. Entomol. System, p. 410, n* ii.
NouTcau-Monde — De l'Amërique.
Ma description est faite d'après rindividu de la collection de Fabricius, qui m'a été remis par ce célèbre entomologiste. Peutêtre est-ce la même espèce que le Latrodecte perfide. La forme du corps est plus allongée , mais l'insecte était desséché. La tache rouge du dos est plus longue , mais il peut y avoir des yariétés à cet égard. Quoi qu'il en soit , le Latrodeclus mactans a tous les caractères du genre : l'extrémité de la lèvre est un peu moins pointue, et les mâchoires un peu plus grêles que dans le Latrodecte malmignatte.
Latrodecte meurtrier. {Latrodecius intersecior
Abdomen ovale, conique, renflé à sa partie antérieure, noir, avec quatre points rouges en carré. Anus rouge.
jiran. mactans varietas^ Fabricius, Entomol. System, t. II, p. 410, n^ II.
Cette espèce , si c'en est une , ne nous est connue que par une courte description de Fabricius , qui semble la considérer comme une variété du Latrodeclus mactans; mais elle a quatre taches rouges que l'autre n'a pas. Des observations plus suivies peuvent seules nous apprendre si elle en diffère spécifiquement. Le nombre de ses taches ne permet, pas non plus de la rapporter à aucune des espèces figurées par Abbot. Comparez cette espèce avec la Perfide.
Affinités du genre Latrodecte, Le genre Latrodecte est un des plus compactes , un des mieux caractérisés par la nature. Il tient cependant d'une manière si intime aux Théridions, que d'éminents naturalistes en ont confondu les espèces avec celles de ce dernier genre. Les Latrodectes , par leur lèvre large k sa base et triangulaire , se rapprochent des Linyphies, et de la famille des Triangulilabres dans les Théridions ; la forme de ses mâchoires et leurs incli maisons a une grande analogie avec la même famille ; enfin la forme rétrécie en avant et arrondie postérieorement du corselet, qui est petit; la forme globuleuse de
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Tabdomen » qui eit celle de plufliecm Théridions, et lei pattM qui , qnoiqa*im peu plus fortes que dans les Théridions , ont cependant la même longueur relative , tout semble caractériier l'étroite parente des deux genres : cependant ils diffèrent par on caractère primordial , qui ne permet pas de les réunir, etempâche de les confondre ; c'est celui des yeux. Dans les Latrodectes , les yeux latéraux n ont aucune tendance au rapprochement; et non-seulement les deux lignes scmt écartées à leur extrémité, mais plus à leur extrémité que dans leur milieu. Ce caractère allie les Latrodectes arec la première famille des Dranei; aussi se ressemblent- ils par leurs mœurs et leurs habitudes, comme par leur couleur sombre , souvent diversifiée par des couleurs vives ; mais là se bornent les rapports d'affinités entre les deux genres. De beaucoup plus nombreux unissent les Théridions et les Linyphies avec les Latrodectes ; mais on voit qae , s'ils sont plus nombreux , ils ne sont pas plus intimes , car, par leur industrie et leurs habitudes, les Latrodectes doivent être placés près des Drasses, des Glothos, des Pholques. Tons ces genres appartiennent à la division des Filitèlesetdes Niditèlet, qui ne font pas de grandes toiles, mais se fabriquent une tente , ou un nid , où elles se renferment , et qui tendent à l'entonr des fils imgolim.
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ag- Genre. PflOLQUE. ( Pholcus. )
Yeux au nombre de huit , presque égaux entre eux , groupés sur une éminence antérieure du corse-let par deux et par trois : deux yeux intermé^ diaires antérieurs rapprochés ; trois yeux latéraux plus gros , très-rapprochés , conniv^ents et groupés en triangle de chaque côté des petits yeux intermédiaires ^ et un peu plus re* culés que ceux-ci.
Lèvre grande , resserrée à sa base , dilatée dans son milieu, arrondie à son extrémité.
Mâchoires étroites , allongées , cylindriques , légère^ ment creusées et amincies à leur extrémité externe , inclinées sur la lèyre et contiguës.
Pattes très-longues et minces ; la première paire est la plus allongée , la seconde ensuite , la troi-sième est la plus courte,
AiAiriiDES presque sédentaires formant une sorte de réseau très-lâche^ composé de fils flottants ou très'^cartésj très-fins^ tendus sur plusieurs plans différents ; agglutinant leurs œufs en une masse ronde et nue , qu'aucun tissu ne recouyre , et les transportant ainsi entre leurs mandibules.
1" Famille. LES CYUNDROIDES.
Abdomen cylindroïde , plus gros à sa partie postérieure.
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I . Pholqde raALÂNGiDE. {PholetuphalartgîoiiUsJ) Long. 4 lig* cf iP*
Abdomen allongé , cylindrique , grossissant un pea Tenranm, nu , mou , d*un blanc terne , transparent , avec une bande longitudinale, ramifiée, pale, qui atteint aux deux tiers du dos; cdtés gris , marqués de taches noires. Corselet orbiculaire , d'im gris pale et transparent , arec des taches plus obscures , à bandeau allongé et anguleux , prolongé perpendiculairement. Pattes livides, rembrunies à leurs deux principales articulations, entourées chacune d*un anneau blanchâtre.
jéraneiu candidus longissimis ac tenuUsimis pedibut, PI in. Hist. nat. 39, ch. 38 , 19 , t. YIII , p. 270, édit. Lemaire. — Jrnignée pknlangide^ Walcken. Faune paris, t. II, p. 212 et 21 3, n*^43.— Ibid, Tabl. des Aran. p. 80. — Phoicus phalangioides , Ihid. Hilt. nat des Aranéides, fasc. 5, PI. 10, le maie et la femelle. — Phofque phalangiste^ Savigny, Arach. d'Egypte, p. 141 , PI. 3, fig. i3. = jéranea Piuchii ^ Scopoli, Entomolog. Carniolensis, p. 104-1 i!o. — L*jiraignée domestique à longues pattes , Geoffroy, Ins. t. Il, p. 65i, n*' 17. — uir, opilionides, Scbranck, Enum. Insect. An*triae , p. -53o, n° i io3.
Ancien-Monde — Europe — En France , en Allemagne , en Antriche, en Egypte.
Le mâle est semblable à la femelle ; il a seulement l'abdomen plus cylindrique et plus grêle , et des taches brunes sur le àoi. J*en ai tu cependant une variété à dos verdâtre , et une ligne longitudinale rouge vers le milieu. Son digital est singnlièrement renflé , et présente un organe très-compliqué : trois oonjoncteurs surnuméraires, dont deux en pointe et un dilaté en éventail, acrompagnent le conjoncteur principal. Lepygine, dans la femelle, a un ovîducte longitudinal porté sur on cuilleron saillant , mais non très-prolongé. Sa masse d œufs e^ ronde et agglutinée, et on voit l'Insecte marcher avec cette msse vers le milieu de juin , mais avec peu de vivacité. Cette Arancidc vibre avec violence sur les fils qu'elle a tendus dès qu*on y toncbe. Dans l'individu que nous avons décrit , de 4 lignes de long, k première paire de pattes avait 21 lignes, la seconde 16 lign^* la quatrième i5 lignes, la troisième 11 lignes. Scbranck a aussi trouvé , ainsi que nous , la seconde paire de pattes plus allooi^e que la quatrième. Les filières, au nombre de six , com*l«» !>'•
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articulées, presque égales entre elles, convergentes et en faisceau , sont , ainsi que Tanus, placées sous l'extrémité de l'insecte. Bosc , dans son MSS sur les Araignées de la Caroline , a dessiné un Pholque fort semblable à celui d'Europe , sous le nom d'^ranea Elizeana , mais il ne l'a point décrit. II a 3 lignes de long et une raie longitudinale, avec quatre raies inclinées en forme de branche de chaque côlé , PI. 4 , fig. i . Abbot n'a pas trouvé en Géorgie une seule espèce de ce genre. Le Pholque phalangide est très-commun en France ,, dans les maisons et dans les lieux humides et abandonnés. Je l'ai trouve dans le centre et dans le nord de la France. Aussi commun à IVevers qu'aux environs de Paris. C'est cette Araignée que Pline désigne, quand il dit : « Albugines quoque diciiur toile re, inunctione Araneus candîdus loneitsimis ac tenuissimis prdibus contritus in oleo velere. ■ Plin. lib. 29, ch. 3C, 12. « L'Araignée blanche, dont les pattes sont très-déliées et très-longues , broyée dans de vieilles huiles , passe aussi pour enlever les taies. » Pluclie n'a décrit ni observé aucune espèce d'Araignée; tout ce quil dit à ce sujet est copié d'Homberg.
2. Pholoce rvissclàire. {Pholcuf rivulaiui.) Long. 31ig. i /2. d^t^P-
Abdomen cendré , ronssatre , orné d'une sorte de feuille , tracée par de petits points blancs , à nervm*e moyenne , un peu courte , divisée en deux losanges d'un roux foncé, ainsi que l'extrémité du disque , et bordée de deux points blancs , à nervures latérales très-obliques , uniquement composées de ces mêmes points. Corselet d'un cendré clair, avec une bande noire, longitudinale; les pattes d'un cendré livide brun , avec un anneau blanc à leurs deux principales articulations.
Savigny, Egypte, Arachnides, p. 140, PI. .5, fig. 12. — Aranea rivulaia^ Forskael , Desrript. anim. p. 86, n® 28, Pi. 24, (\^, F.
En Italie et en Egypte. — Très-commune dans ces contrées, et surtout dans les environs du Caire, dans l'intérieur des maisons.
Le malc est semblable à la femelle, et ne présente que les di(F rences habituelles de sexe. Le digital , comme dans l'espèce précédente , olFre un conjoncteur ti'ès-renflé, très-compliqué. Le bouton principal , plus court que la cupule , est inséré sur son reuûement, libre, uniformément carré, sphérique , marqué vers le s-immet d'un sillon circulaire . d'où s'élève latéralement un
conjoncteur peu allongé , voûté , fenda par rextrémité en deux denU divergentes, entre les bases desquelles s'applique un petit tube membraneux. L'huméral des palpes est cylindrique, et le radial en cône inverse. Dans sa description, M. Savigny dit que la quatrième paire de pattes dans cette espèce , est un peu plof longue que la seconde ; mais » dans sa figure , la longuaor dei lignes qui indiquent celle des pattes, offre un résultat contraire : la deuxième paire de pattes a un demi-millimètre de plus que U quatrième. Dans la figure de Forskael , où les longueurs des patlei sont indiquées par des lignes , la seconde est donnée comme étui plus longue que la quatrième. Ainsi, sous ce rapport encore, cette espèce se rapproche de la Phalangide.
2* Famille. LES ALLONGÉES CONIQUES.
Abdomen allongé conique.
Feux latéraux conniTents*
Pholoub k QUKDB. {Pholcut eaudatus,) Long, s lig. i/i
Abdomen allongé, diminuant graduellement vers son extrémité, et se prolongeant en queue au delà de l'anus, qui forme en dessous, avec les filières, une saillie conoïde. Dos d'un |;ris argenté, avec quelques traits obliques, peu apparents, de chaque côté , quelquefois d'un gris uniforme. Sternum et mflien do ventre noirs.
Dufonr, Description de cinq Arachnides nouvelles , t. V de Annales génér. des Sciences physiques, p. 53, n^ 5, H. 76, fig* >'
En Espagne , dans le royaume de Valence , de Moxente ; dinf les fentes des rochers.
Les pattes sont pâles et velues , avec un anneau pins dair à Textrémité des jambes et des cuisses. Les palpes du mile adolle sont fort compliquées ; le troisième article est renflé et cambré ; le quatrième se termine par deux crochets inégaux.
M. Léon Dufour est jusqu'ici le premier et le seul natoriliile qui ait observé et décrit cette curieuse espèce d'Aranéide.
Jffinitéf du genre Fholeui, Le genre Pholcns se distingue <k tous les genres d'Aranéides » par le placement de lenn jcv>
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groupés latéralement au nombre de trois , et arec deux yeux, intermédiaires. Ce caractère , leur corselet plat , et la longueur de leurs pattes fines , autre caractère qui leur est commun a^ec le genre Artème, établit une affinité entre Tordre des Aranéideset ceux des Phrynéides et des Phalangides , deux autres ordres des Aptères-Acères , que tant d'autres rapports plus importants séparent des Aranéides. C'est avec le genre Artème qui suit immédiatement que le genre Pholque a les affinités les plus intimes , surtout par la première famille d*Artème, dont les yeux latéraux non conniyents sont cependant rapprochés en triangle ; et toutes ces Aranéides se rapprochent des Théridions , et surtout de ceux de la famille des Longipèdes de la NouTelle-HoUande , qui par leurs pattes et leurs mâchoires allongées et leurs yeux latéraux conniyents forment le chaînon intermédiaire qui unit les trois genres.
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3o- Genre. ARTÈME. {Artema.)
Yeux huit, presque égaux entre eux, sur deux lignes courbées en arrière; les intermédiaires postérieun plus écartés entre eux que les intcrmé^ diaires antérieurs , et plus rapprochés des latéraux qu'ils ne le sont entre eux.
Lèvre grande , élargie à sa base , diminuant v^ers son extrémité y qui est arrondie ou tronquée.
Mâchoires allongées^ étroites, inclinées sur la lèure à côtés parallèles grossissant un peu vers leur extrémité, dont les côtés internes sont coupés perpendiculairement et contigus.
Pattes très-allongées, fines ; la première paire la plus longue , la quatrième ensuite , la troisième la plus courte,
Aranéides.
I. Artrmk àtlàkte. (jériema atiania
Abdomen globuleux , k fond jaunâtre , arec des bandes d*im brun pâle sur le dos et sur les côtés. Corselet orbicolaire, aplati , jaunâtre. Pattes très-courbées et renflées , jaunes , rerétues de poils fins. (M.)
Nouveau-Monde — Amer, mérid. — Du Brésil.
Les yeux présentent une disposition analogue k ceux des Pbolques, mais les trois latéraux groupes en triangle sont simplement rapprochés entre eux ; ils ne sont point conniveuU , mais séparés au contraire par un intervalle notable. Les deux yeux intemu^diaires sont petits et bruns, les yeux latéraux plus gros et blanc». Les mâchoires sont pareilles à celles de l'Artema Maurice y ainsi que la lèvre, qui cependant se termine en pointe arrondie, c* ncrt
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pas tronquée comme dans rArtème Mauricienne. Les mandibules, dans le mâle, sont aussi petites, à dos très-bombé ou courbe, et paraissant bifide, â cause delà longue pointe conique qui se prolonge à la partie antérieure de h tige, caractère qui, je crois, n'existe que dans le mâle. Ces mandibules sont jaunâtres, et resserrées dans les palpes. Le mâle est semblable à la femelle , ou n'en diffère que par les palpes. 11 a l'huméral très-renflé. Le cubital l'est également, mais un peu moins ; le radial est court, cylindrique ; le digital projette de côté un conjoncteur rougcâtre , cylindrique , auquel est joint un conjoncteur supplémentaire, échancré et dilaté vers le bout. Un deuxième conjoncteur supplémentaire se remarque entre les deux corps dilatés. 11 est fin , peu allongé, rougeâtre, doublement recourbé ou ayant la forme d'une S. Dans la femelle , 1 epygine est brun , et derrière on remarque des éminences ou tubercules mousses ou jaunes. Les filières sont courtes , et jaunâtres à leur extrémité. Les pattes antérieures ont 4 pouces 8 lignes. La quatrième paire est la plus longue après la première. Là troisième est la plus courte.
a. AaTÈME Mâcricienive. {^jiriema Maurieiana.) Long. 3 lig. i/s
ou 4 lignes.
La femelle.— Abdomen globuleux , pointu vers l'anus , à fond pâle , avec des stries ou bandes grisâtres , formant des losanges , stries plus régulières sur les côtés. Corselet rond , aplati , trèsenfoncé dans son milieu, fauve, rougcâtre. Bandeau courbé en avant, très-allongé. Pattes très-longues, d'un rouge pâle, avec des anneaux bruns aux articulations. Mandibules courtes , coniques, réunies à leur base par une petite arête.
Le mâle. — Abdomen globuleux, petit, gris de souris. Mandibules excessivement renflées sur le dos , bifides , et terminées par une pointe acérée , dont le dos est armé d'une petite tige cylindrique , droite, où est l'onglet qui est très-petit. L'intérieur est creuse en cuiller, comme celle de lertaiiis Scarabées, brun rougcâtre. Digital des palpes d'une grosseur énorme, vésiculeux, et se terminant par un conjoncteur en spirale.
De ri!e-de-Krance. Dans l'inléiieur des maisons.
(^elle siiiguliùie Aran* ide a les yeux placés au-dessus d'un bandeau muilic aussi long que le corselet , en croissant, ou sur deux lignes courbées en arrière. Les pattej sont extrêmement «llon-
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gées : la promièrû paire du mâle que j'ai décrit avait 4 poucM G lignes. Elles sont un peu plus fortes et moins fines cpie dans le PholcuSf d'un rouge pale. Les yeux sont luisants et couleur d'ambre jaune. L'onglet des mandibules est très-court , et reployé à Textrémité du prolongement interne , sans aucune dent sur les^bords de la rainure.
Jffinitit du genre Jrième. Ce genre est un des plus singnlien de tout Tordre des Aranéides , et un de ceux qui présentent lei plus curieuses affinités. Ainsi ses palpes courts et renflés , lei mandibules , articulées à rextrémité d'un bandeau on d'un prolongement antérieur du corselet, donnent à sa tête une sorte de ressemblance avec les charansons parmi les Coléoptères , et les mandibules du mâle si différentes de celles de la femelle par lenr dilatation , ont des rapports d'affinité avec celles des Lucanes et d'autres Scarabées. Mais le corselet plat , les longues michoirei étroites , inclinées , les pattes fines et allongées , et les yeux latéraux groupés en triangle , de la première famille , rattachent ce genre à celui des Pholques par ses plus fortes affinités. La fonne globuleuse de l'abdomen, qui est celle qu'affectent les deux espèce connues de ce genre , démontrent aussi une étroite parenté arec le genre Latrodecte , et ces rapports • ainsi que nous Tayons déjà obserré, se manifestent également arec dÎTerses familles du grand genre Théridion. Cette forme globuleuse de l'abdomen, jointe à la mollesse du derme ( ce dernier caractère est aussi commun an genre Pholcus) rappelle les Scytodes , que leurs pattes fines et leurs habitudes lentes , et jusqu'au placement de leurs deux yeux antérieurs très-rapprochés, affilient aussi aux Pholques aussi bien qu'aux Théridions. Les Artèmes se rapprochent encore plus de ces dernières et des Latrodectes , par la longueur rdatiTt de leurs pattes, que les Pholques » dont la seconde paire égale oa le plus souvent surpasse , la quatrième paire.
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— sablé. M
— poilu. 5a4
— aspergé. 'hià,
— rubané. 535
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46 Race. LES THAUMASIENNES. ^ï
P. fiénile. î^^^'
Jffinités du genre Philodrome. *^*
21* (a3*) Genre. OLIOS. S63
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DES MATIÈRES. 677
e^JàMJLLE. LES MUSCULEUSES. p. 678
C. Freycinet
— Âbbot. 5^g jÉffinités du genre Claiiès. ihid,
23* (a5') Gekee. SPARAJSSE. 58t
i»* Famille. LES MICROMMATES. ihid.
S. émeraude. 58:i
— orné. 583
2» Famille. LES OPTiaENNES. iftw/,
S. Ârgelas. 584
— Walckenaer. 585
3* Famille. LES CLUBIONIDES. ihid.
S. brun. 586
4 Famille. LES TÉGÉNAIRIDES. ibid.
S. à jambes épineases. ibid.
Affinités du genre Sparasie, 58n
24' (26') Geicee. GLUBIONE. 58g
!'• Famille. LES DRIADES. ibid.
!'• lUcc. LES VAGABONDES. Sgo
C. accentué. ihid
67S TAHUE MIKhTTtQVt
2« Race. LES AMUSSES.
G. rnpicole.
— Amasse.
3e Race. LES LYCOSIENNES.
G. meurtrière.
3« Faxille. les furies.
G. lapidicole.
— Liyide.
4« Famille. LES NYMPHES.
G. nourrice.
-^ erratique.
-^ Océanien.
5* Famille. LES SATYRES.
G. trompeuse.
6" Famille. LES PARQUES.
l^* Race. LES OYILABES.
G. atroce.
— féroce.
— féroce noire.
a« Race. LES BRlivILABES.
G. médicinale.
3« Race. LES LONGILABES.
G. cruelle.
Jffinités du genre CluBione,
25« (27«) Gehrb. DÉSIS.
D. dysdéroïde.
aô*» (a8*) Geheb. DRASSE.
I» Famille. LES LITOPHILES.
l'e Race. LES LUCIFUGES.
D. lucifnge.
a* Race. LES NTCTALOPES.
D. nyctalopes.
a* FAMitLE. LES GAGHÉES.
D nocturne . _ {paphose.
— rougeâtre.
— noirâtre.
» noir.
ibid,
foi
fo3 iHd,
fo<
thid,
Hid.
ibid.
M ibid, ibid
ibid.
61s ibid,
6i3 ibid.
ibid.
md.
6i5 ^id
DES MATIÈRES
D. soyeux.
— yasifère.
6ao
— ocellé.
6si
— capulé.
ihid.
Z* Famille. LES HABILES.
ibid.
D. brillant.
6aa
— fastueux.
— lugubre.
ibid.
— de Lister.
— de Schaeffer.
— de Lyonuet.
— dubionide.
ibid.
4* Famille. LES SPÉOPHILES.
D. atropos.
ibid.
— égorgeur.
5« Famille. LF-S PHITOPHILES.
I" Race. LES ACUTILABES.
D. yert.
ibid.
a** Race. LES ROTUNDILABKS.
D. jaune.
ibid.
Affinités du genre Drosse,
ibid.
^7* (^9*) GbnRB.
L. arleqniné. p
— assassin. ihid,
— meurtrier. 6^9 Jfffinitéi du genre Latrodecie. ihid,
29* (30 Gekre. PHOLQUE 65i
!♦• Famille. LES CYLINDROIDES. iW.
P. phalangide. GSn
— ruisselaire. 653
s* Famille. LES ALONGÉES œNIQUES. 604
— à qaeue. 'Aw'- Affinités du genre Pholque. P< 6S4
3o« (32«) Ge5re. ARTÈMJS. 656
A. atlante. •*«'•
— Mauricienne. ^^7 Jffinitét du genre Jrtème. 658
nif DE LA TABLE.
ADDITIONS ET CORRECTIONS
SURVENUES APEÈS l'iMPBESSION.
^|>c ÎQi li^e 17 : nucune , lisez aucun.
Ibid, , li^e 27 : d'un être quelconque , lises de deux êtres quelconques.
Page ai et aa : au sujet de la remarque très -exacte que je fais ici , que les méthodistes les plus célèbres n'ont point désuni les genres des Insectes Aptères , et les ont placés à la suite les uns des autres , quoique souvent dans des classes différentes , il faut ajouter en note :
Un très-habile naturaliste , M. Dugès « dans un mémoire, plein d'aperçus ingénieux, sur la conformité organique du règne animal , a pourtant , dans une classification générale des animaux , séparé les Myriapodes des Aptères-Acères , ou Arachnides des auteurs modernes , par la grande classe des Insectes proprement dits, qu'il nomme Culicides. Lorsque nous traiterons des Myriapodes , nous aurons occasion de nous expliquer sur la classification de M. Dugès, on plutôt sur la doctrine dont elle est la conséquence. Au reste , M. de Blainville avait déjà précédé M Dugès dans cette classification.
Page 32 , ligne 27 : ajoutez , Beuss , Wider, Perty.
Page a6 : ajoutez : Forskacl, Hasselquist , Lichtenstein , Schreibers, Spix , Martius.
Page a7 : ajoutez , Alexandre Brongniard. Boheman.
Page 37, ligne x3 : Pontopdau , lisez Pontopidan.
Page a8 : ajoutez , Catoire , Schuch , Année.
Page 3o I ligne 19 et aa. Il est fait mention dans cet endroit d'Aptères décapodes , ou à dix pattes , parce que les palpes allongés et pédiformes des Solpugides fonctionnent comme des pattes , et ont souvent été considérées comme telles , mais les caractères assignés aux ordres démontrent que nous ne reconnaissons de véritables Décapodes dans les Insectes Aptères.
Page 43 ; ajoutez , à la ligne après la ligne 9 , Chilognathes , Syn* gnathcs.
Page ifi , ligne x : Hémiptères , ajoutez et Orthoptères.
Page 461 ligne x5 i Vers-Luisant, lisez Ver-Luisant.
Pige 47 f ligne i o , effacez Hémiptères , lisez Orthoptères.
Page 4B , ligne l\ , ajoutez des Hémiptères , lisez des Orthoptères.
Page 6u , ligne 23 : cl les ont , lisez et tous les naturalistes les ont.
68'Â ADDITIONS £T GORIŒGTIOifS.
Page 63 , ligne i8 : Fititèlei , liseg Filitèlet. Page 68 , ligne i ; les , lisez ces.
Ibid. , ligne 8 : distémés , UseM disêéminés. Page 71, ligne a8 : avez la position, donnent, lisez avec la position des
yenx donnent.
Page 80 , ligne xg : les palpes , lisez les pattes, ^^gc 91 f ligne a : d'une, lisez d'un. Page 9a, ligne la : rapproche , /fie< rapprochent. Page 96, ligne 5 : effacez (x); ligne i3 : (i) mêliez (v). Page loB, ligne x5 : Clerk , lisez Clerck. Page l36, ligne ix : avec, le fil, lisez avec le fil. page i4i » ligne x6 : des^ lisez les. Page 146 , ligne 14 - triangulilabres , lisez triangulilabes. Page 166 , ligne la et x3 au lieu de le genre Hersîlic semble appartenir
particulièrement à l'Afrique , lisez le genre Ucrsilie n a encore été trouvé que dans l'Inde et en Egypte. Page 209, ligne x5 : Spidern , lisez Spider. Page ao9 , ligne 39 : effacez Enyo.
Page a44> lignes la et i3 : Afype^ lisez Atype, Page a45 , après la xo« ligne , ajoutez Nouveau-Monde , Aniér. sept. Page a5i , ligne ag : affinité^ lisez affinités. Page a53 , ligne ag : largueur, lisez largeur. •
Page a8x, ligne a3 : en. Usez un.
Page aga, ligne 8 de la note : Philosophicel , lisez Philosophical. Page 3o5, ligne 10 : Schoeffer, lisez Schaeffer. Page 3x1, ligne ix : (dans la note) Forgesetz , lisez Forsetz. Page 355, ligne 4 : Vigilantes , lisez Vigilants. Page 3^5 , ligne 4 • f^ariegatus , lisez Lineatus. Ibid . , ligne x5 : après species a , ajoutez , Sphasus lineatus , ILoch
dans Hahn , die Arachniden, t. III , p. xa-i3^ Pi. 77, fig. 171
(le mâle),fig. X73 (la femelle).
Après la page 388 , à la pagination , au lien de 387, lisez 389. Page 40a f ligne X, x4^ : ^''«' l^^bis. (N. B. C'est le i6« genre ^ ma'u
les numéros 14 et i5 ayant été redoublés à tort , il faut, pour
éviter de corriger tonte la série des numéros qui suivent ,
mettre bis à ce numéro et de même au suivant.) Page 4^^> ligne xx: Attb bicrb, lisez Arrc bkciir. Page 47^1 ligne 3 : Atttes , lisez Arris.
Page 490 9 ligne i : i5e, lisez i5e bis. ( f^oyez la remarque ci-deifiu. ) Page 491 1 <"' ^^^^ courant ^ au lieu de Atte , lisez Dclt*ne. Page 6x0, ligne aa : Nouveau-Monde — Brésil , lisez Mondc-Marilime — Nouyelle-Guinée, — Rapportée par MM. Quoy et Gaymard.
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		Dràsse ifOCTORivE. ( Drassus nôciurnus.) Long. 6 lignes
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		II. Drame capclê. (Draisus capulatus.) ^, Long. 5 lig
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		Drassx de Ltonnbt. {Drassus LjronnettL) d^. Long
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		I. Glotho de- DuaàND. (Cloiho Durandii,) Long. 5 lig. c^iP
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		Clotho LuiflAifT. (Ciotho nitida,) Long. Slig^p

		I . Làtrodsgte valmignàtte. ( Latrodectuf malmignatut

		LiTaoDKCTE ÉaÊBE. {Latrodeettu erebus.) Long. 7 lig. ^p

		Lâtrodecte redoutable. {Latrodectus formidahilis

		Latrodecte meurtrier. {Latrodecius intersecior

		Pholoub k QUKDB. {Pholcut eaudatus,) Long, s lig. i/i

		I. Artrmk àtlàkte. (jériema atiania
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